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ANNALES 


UE   LA 


mmî  HisToiiiauE 


ET     AKCIIEÛLOGKjUE 


DK  CHATEAU-THIERRY 


Année   1899 


CHATEAU-TlllEHRY.  —  IMPRIMERiK  LACROIX,  Pure  et  Fils 

26,   RUE  SAINT-MARTIN,  2U 


MDCCGLXXXXIX 


SOCIETE 

HISTOIIIQLIË  ET  ARClfJKULOtllQUK 

DE  CHATliAU-THIKRRY 


./Innée   189!) 


La  Société  laisse  aux  auteurs  des  travaux 

insérés  dans  ses  Annales 

la  responsabilité  de  leurs  opinions. 


III 

Date  d^ad mission 

MM. 

1894     Octobre...     Ci.airin,  Avocat,  IM.'i,  rue  de  Rome,  à  Paris. 

1899    Juillet Nanteuil    Léon,   propriétaire,    à    Paris,    21,   ruts 

Lamandé. 
1877     Novembre.     Paillard,  Notaire  à  Cliàteau-Tliierry. 

1883  Avril Paillet,  Eugène  (^),  Conseiller  à  la  Cour   d'ap- 

pel, Paris. 
1890     Novembre.     Paillet,  Jean,  Avocat  à  Paris,  conseiller  général 

de  l'Aisne. 
1864     Octobre  . . .     Petit,  Docteur  en    médecine   à   Château-Thierry. 

1872  Mars Petit,  Léon,  à  Mont-Saint-Père. 

1864  Septembre.  Pignon,  (1  abbé),   curé-archiprêtre  à   St-Quentin. 

1898  Juillet   ....  Plaar  (ii*  I.  F'.),  maire  de  Barzy,  par  Jaulgonne; 

1874  Décembre..  Poinsier,  Avoué  honoraire,  ancien  Juge  de  Paix, 

Château-Thierry. 

1898  Avril. .....  Raison,  avoué  à  Château-Thierry. 

1879  (octobre...  Rémiot,  Directeur  d'assurances,  à  Ch. -Thierry, 

1873  Aoiàt Romagny,   ancien  Receveur  de  l'Enregistrement 

à    Charly, 

1884  Février....     Varin,  Eugène,  Ai'tiste   Graveur,   à    Crouttes   par 

Charly. 
1898     Mars Vilcoq,  t^.}}  A.), docteur-médecin  à  Château-Thierry. 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 

MM. 

1898     Octobre...,     Frèi-e    .Xu.vem'E  ,  directeur    du  Pensionnat  Saint- 
Eugène  à  Château-Thierry. 
1889     Février. . . .     Bercet,  Gaston,  à  Solre-le-C4iàteau  (Nord). 
1898     Décembre.     Bouchardeau,     gérant   du    journal     «    l'Echo  de 

l'Aisne  »  à  Château-Thierry. 
1886    Avril Boudin,  Emile,  Commissaire-pi'iseur,  à  Paris,  14, 

rue  Grange-Batelière. 
1898    Novembre.     Mme  Bourgeois,  directrice  de  l'école  de  la  rue  de 

la  Jussienne,  Paris. 
1883     Juin Bove,  Léon,  Avoué  â  Château-Thierry, 

1895  Mai Brayer,  Entrepreneur  à  Nogent-l'Artaud. 

1896  Jan^^er. . . .     Briant  (^J;-  A.-)»  ancien  professetir  de  viticulture,  à 

Romenv, 


iMttc  (J 'ad m  i-ssion 


MM, 


IS";!  l''('viiei  .  .  .  .  Cai.i.ou,  ancirn  notaire,  A  Fèn'-cii-'l'jirdonois, 

fX'.i;!  Avril lÎRiNT.r,.  Dirccteiif  de  là  ferino-école,  Cvf'zaticy. 

l(SS(i  N<)vciiilr,(>.  Hci.wn,  lMigùu(\  (^f),  A'iiste  P(>intro,  n  Cliarly. 

l.S'JO  Mars Carlier,  à  Cli.'ïteaii-Tliii'rry. 

IS'.'o  Octobre  . . .  Carré,  Notaire  à  Viels-Maisons. 

1S7?  Xovenilire.  ('hai^oin,  Avoué,  à  Cliàieau-TirK.^ri'v. 

IN'.II  Avril ( 'iiAimoNNiEz,  Ingénieui'  ManufafMiirior  â  Fore-en- 

'Tardonois. 

ISîSO  .luillei ((tMBiER,  à  Pierre-Bénile  (Rhône). 

1881  Seiiieiiihic.  Uelettre,  Notaire  honoraire,  à  ( 'iiàieail-Thit^rry. 

iSii;;  Noveiiil)!  i'.  DÉi'O.sr,  à  Chateàii-Tliierry. 

1^77  Aoiit Devaulx,  iM'nest,  Statuaire,  !)!>,  rue  de  ^^•lllL:■irar(l. 

Paris. 

18!l".^  AiMii DuBois-Po.MMiEiî,  à('hà)eaii-'riiien\ . 

18!)  1  (  )c(()l)re  . .  .  DuDRUMEt,  Charles,  Négociailt  à  Cli. -Thierry. 

I8'.i;;  l'T'vrier.  .  .  .  Dimoumn,  Notail^e  ;"i  La  Ferté-Miloii. 

18'.)S  Xoveinlrx'.  DuMONT-Nitor,    Négociant.    118,    rii<>     de    Rivoli, 

Paris. 

18!)!)  Mars Mlle  DuNAi,  à  Chiei-iV. 

i878  h'évrier.  .  .  .  Dii'oxr,  \'i''l''rinaire,  à  (  llàteaii-Tliierry. 

1KS7  Di'eenilire  .  l)ii'i;:.r.  h',  ie,  ancien  Avoué,  â  Paris. 

llSil.")  Mai    Duri  is,  .\(-i:()i-iani  à  Villers-CoUerèts. 

180;!  (  )etolii-e.  .  .  DrrERXE,  .'ln1ir|naire  m  Viels-Mni  ;:)ns. 

1887  l)(''eenil>re  .  I)i  riMi'ox,  Lneien,  (lier  de  hn"i'au  ;mi  ( 'hemiii   de 

Tel-  de  VKsi.  à  Paris. 

1887  S(>j)tenil)re  .  l'Aïaus  (  rabb:''l,  ( 'iii('  de  Torcy. 

18S!)  Févriei-....  1''ei;tox,   Charles.    ('n|iilaine   d'Artillerii»,  àHoni- 

l'aeio. 

188:!  .liiin Fu.i.iETiE,  naii(|uiei-.  ;i  (   li;nean-riiieriy. 

188!)  Août DE  Feokivai-,  Présirleiu  du  TrilMuial    à.   Abbevillc, 

18';t7  Janvier....  FrÉmoxt,  Mi^déric,  netairi.',  Mmitreuil-anS'-LinHs. 

1871  Octobre  ...  Foxte,  à  Fère-en-Tardi-nois. 

18i)(i  Mars Gaildry,  ancien  ingénieur  à  Cliàteau-Thierry. 

18!»'.l  Mars., Mlle  Gardon,  à  Cliiitoau-'l'hir'rry. 

1878  Novembre.  Galeet.  62,  vue  Saint-I.hzari-.  l'aris. 

18!»'1  Février....  <t(»bert.  Notaire  à  Charly. 

LSS.")  Se|)tenib!-e.  (iuisox,  Sous-Insjiecteur   lie    rCui  eLiisli'enieiil.   fi 

Vei  vins. 

18!)2  Niiveiiilire  .  (  iros.Hvax.  ;inrii'n  Receveur  des  finances,  à  Gland. 

t8'-'5  .luilh'l GuiAirr    Pr.'jiaral"ur  à  la  SdilM.nue.  Pmi^. 


MEMBRES    DE    LA    SOCIÉTÉ 


ANNRE    1899 


in;  Ri:  Al 


I )il  tr  il  '((il III I  ssdili 


MM. 


\HT:2     nciol>r<'...     .1.    Heniiiet,    {i^^    (.•onscilli'i-     ^-l'iirrnl,    maii.^    de 

(  'liierrv.  Pn'.fldcnf. 

18'('5     Avril Fr.  Henriet,  Vicc-Présidenf. 

1865    Mâi's MovhiS,  Secrétaire. 

lS7fi     Mai .TossE,  Agent- Voyer  d'arrondissement  faisant  fonc- 

tons  d'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, à  CliàtcaH-Tliii^rry,  Vici'-Srrrrtairc 
'.  80.^     Octobre...     (i.  Henriet.  Trésorier. 

MEMBRES    HONORAIRES 

MM. 

Le  Préfet  de  l'Aisne. 

Le  Sou.s-Préi-et  de  Cliâteau-Tliierry, 

ixr»il     .l;iiivii'r.  .  .  .     oE  Barthélémy,  Anatole  {^t),  Membre  de  l'insti- 

iiit,  9,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  Paiis. 

1894     Avril HoNNo  (['abbi'),  curé  do  Ciienoise  (Seine-et-Oise). 

LS72  Oetobri'...  de  Laubrière,  6,  rue  St-Clément,  Nantes  (Loire- 
Inférieure. 

i89'i     Mai Marsaux  (l'abbé),  chanoine,  .'{S,  rue  des  Jacobins, 

iBoauvais. 

I89:î     Aoul DE  Marsy  (comte)  (p  I.  P.),  Directeur    do  la   So- 

■  •iéié'   Française  dWrcliéologie  à  Compiègne. 

1889     Aviil Skiu.ine  {O  ^t),  Sénateur,  ancien  Préfci  de  TAisn.'. 

180X     Atuii Mgr   l)Ei{AMECOuirr,  ("vèque  de    Soissons. 


Date  fl'ti(hiiissi()ii 

m 

MEMBRES   TITIII.AIRI'S 

MM. 

IXSl     .IniiviiM.  .  .  .      lî  \iii\  (l'abbé)  (■;i|'  A.),  ('mi-''-Aii-lii|iii'in'    (b'  ('li;i- 

teaii-TliieiM-y. 
1S7.'{     Fi'vriof.  .  .  .      HiDAUT,   ancien    (\M|iilni)n\    22il,    lauboinLr    Sainl- 

Honoré.  l'aii--. 
IS'.lT     So[itrmbii'.      liiiuri ,  à  ( 'bail>  . 

1881     Féviici.  .  .  .     Cakuf.  (^V),  Maii'o  (rEpiiMls,  |i;u' (  "hàteau-Thi(MTy. 
1872     Mai's ( 'r)Ri,iHU  {^  (0)  1.  P.)  Dofloiii-  i'i\  iii(''(b>nino,  2!.  ni  > 

M()nl]>onsiei',  Paris. 
IS  •.">     .Iiiilli'l    ....      ( '(iRNEii.i.E,  liecni'ii''  es  scicMiocs.  l 'liiicipa!  ibi  (!ol- 

l<'',uc  à  ('bà'cau-'riiii'iiy. 
1877     (  >ei()bii' . . .     CoivriTRE,  Avocat,  '-l,  sqnaio  dos  Balip'nollcs,  Paris. 
1897     .Itiiii Kelohme,     (loorges,    ncitairo,    Fèro-Cbampenoisc 

(Marne  . 
18!>7     Novembre.     Dubouiîg,  commissaire-iniseur,   Chàlcau-'l'liierry. 
ISilX     Déconibic .      I''i\i\.   (liM'IiMii-inéib^ciu.    .3,   Ixmb'vaid   Bdlevillo, 

Paris  ; 
18!i;{     (ictobre...      (îRioi.E'P  nE<',ERi;.  numismate,?)*),  rne  ^^'ashington, 

Paris. 
18i)8     .Mai.......      (  liÉRiN,  ju.u'i'  (le  |iai\  à  ( 'liàleau-Tliierry. 

1887     l''(''viiei-.  .  .  .      1  Ia(  inrriK,  Maurice,  7,  rue  Lonis-le-Grand.  l'.'iris. 

1875  Avril IIkniju;!'.  l''n'Ml«M  ie.  ;'i  (  "luiteau-'Hiierry. 

1872     (  )ctobri'. .  .  .      IIknruot,  (ïV)  conseiller  général,  à  (Thierry. 
187(»     Mai lossE,  .\<;i'nt-Vover  darrondissenicnt  faisani  l'une- 

ti  )ns  d'Ingénieui-  ordinaire  des  Ponts  et  f'hans- 
sées,  à  Cliàtean-Tliii'i  ry. 

1S!I|      Avril hr;    Larivière  (\|^  I.  P  \  reci.^veur    des   finances  à 

Sedan. 

180l>     .luillet LuiOiME,  ji'  armacien  à  Clialeau-Tliicrry. 

1872  Octobre....  I.éguiu.etie,  Charles,  11(1,  l)onlevard  Saint-Ger- 
main, Paris. 

1876  Août MACUir,  .Inles,  à  riiàteau-Tliierry. 

18*)9     Mars Mari.ier,  Docteur  en  médecine,  àChàteau-Tliierry. 

189()     Décembre,      de  MoNXEsgiiot;  (comte),  :i  I.ongpont  (Aisne). 

1875     Mars Mureau,  Aniiiisto,  Conseillei' général   de   TAisne, 

à  Fèro-en-Tardenois. 
1880     Novembre.      Moreai:-Néi.aton,  Etienne,    à    Fèic-en-'r.-irdeimis. 
1865     Mars Moui.ix.  à  T'hâtean-Tliiei  r\ . 


VII 


Tiiiii'  <1  'ii(l iiiis.<i<in 


ASSOCIES  LIBRES 


MM. 

ISTVt     Xovfiiilii  I' .      Hkrthelé  (;]?)   I.    P.i    Areliivislc    di'    IHi'-iniilt,    ù 

MontiM'llicr. 
18JM     <Jctobre...     Carton,  ancien  eommisseur-priseur,  à  Moaux. 
1892     Jauvior  ....     Drulin.  Aiieioii  Instituteur,  à  CIiàteaxi-Thierry. 
1872     Novenibri'.     (iuÉRix,   Paul,   secrétaire    général    aux    Arcliives 

nationales,  à  Paris. 
188(3     Janvier....     Minouflet,  Instituteur,  à  Ronieny,  par  Cliarly. 
1898     Mai Riomet.  instituteur  à  Villeneuve-sur-Fère. 


LISTE  DES  MEMBRES  DÉCÉDÉS 

DANS  LE  COUKS    1>E  i/a\NÉE  1899 


M.  MouLTX,  secrétaire-trésorier. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 


SofiT'Ii'  ;ii';uléiiii([iii'  ilu  Lnuii  (^AiMicj. 
f.     S(tpi(''i(''  .•if'.n(l(''i)rKnii'  rie  Soint-Qnouliii  (AisiH'i. 
!.      S(i<'i(M(''    ;irfli(''olii!j'i([iii'.    Iiisi(ii-i(|ni_'    ri,    sr-ii'iilirniiM'    ili'     Soisvous 

I^AisiH'). 
1.     Société  ni'fliroloiiiquo,  Iji  '/'Jtirnir'ht*,  H.  VoH-lfls  (Aisiio). 
).      Soci(H(';  des    soioucos   iiaturell«'^    et    liisioriiiues,    à   Friv.is    (Ai- 
«lècliof. 
Soci('l('  (11-  siatisiiqiio  il<'  Marsfillo  (Boiielios-(lu-Rlion(>). 
Société  française  trai-clu-ologie,  à  Caen  (('alvadosi. 
(S.      Sociéti'-  liistoi-iqiie  et  arcliéoloii'ique,  à  Anpouléme  (Cliaventei. 
!>.      Cummissiuii  arcliéoloiiiqiie.  ;"i  Dijon  (C'ùte-d"<  )ii. 
1<I.      Société  des  sfiences  liistoriqurs  et  iiatiii-elles    di^    Sciimr   iC/ob'- 

dOi-l. 
11.      Société    d'iiistoii-e.    (rareln'ol.iLîic    ci    d»-    liKi'ralmc    de    Uonum' 

(Côtc-d'On. 
\'*.      ( '(iiiiinissidn  .-iirlMMiloLiiqui'.  à  l)i's;iiii;oii  il)()ni)s). 
i:!.      ('omih'-  du  Kiillciin  d'Iiistoifc  erfd(''siastiqiie  l'i  d";ii'f|iiM)|ii!^ii'    ir- 

ligieiisii',  à  Kiininiis  (Dnimci. 
M.      Société  liliir  d';iL:rieiiilun\  sciences  et   lirll.'x-li'tircs    de    l^ei-nay 

(Eurei. 
\').      Société  Diuioiso  d":!!  eht'oluirit'  ei  dliistoirt'.  ••"i  ('li:if<>;indiin  ilsiiit'- 

et-Loir). 
10.      Acadénii''  du  départ<'nient,  à  Ni  mes  (flardi. 
17.     Soci('-t(''  académique  de  Brest  (Finistévci. 
IS.      Soeii''|i''  arclK'olop-iqiii'  (]\\  Midi  de  1a  Fi;ini-iv  ;'i  'ronldiivc  (  llniiic 

(Tai'onne). 
li).     Académie  Delpliiiiaie,  à  (liciiohlc  (isri-e). 
20.      Société  avciii'-oloiiiqiie  de  !'(  )i  l('-anais,  à  ()ili'aiis  il.oii'rt). 


V 
Diitr  (l'n<] III  /x,s'/o/), 

MNf. 

1N71      1  )i'ri'iiilii  !•  .      <  Il  iM.Ai  Mi;  .     A.l;i'iiI-\'ii\  l'i  .     djinoiidiss.  ,     r;iis;iiit 

fonctions  d'iiigi'iili'ui'   oïdiiiairc  dr's   Ponts  fH, 

riiaussécs.  ;i  ^"(•l■vins. 
18!>X     Novembre».     <iuYoi'    (l  abbé',   docteur  en  théologie,  car?  d'Es- 

sùmes. 
1898     Novembre.     Mme  Haciietie,  ;i  Gland. 
1801      .Tuillri lÏAM  s  ((Jl  A.\  Professeiii'    ;ui    Collèi-e    et   Biblin- 

iJu'enire  (le  l;i  \ille  di'  (  ' ii;ii ejiii -Tliierry. 
1X87     .liiiilcl IIknhiet,  .Militrjre.  l'iiM-inein    de   In  République  ;"i 

Seiilis  («)isei. 
18!»N     (,)etobif>  . . .     HE\iîiET,«iustfive.  piupriëtalreà  Chiitoaii-ThifiiTy. 

I8VI'.)     Mars Mme  ,1.  Henhièt,  à  Chierry. 

188-.?     NiiviMiibi-e  .     .Ira:v-j  ('Ondtictem-  des  l'ouU-et-Cluiussée?;,      Clifi- 

ieau-'l'liierry. 
IiSnT     Septembre.     ,lii(ss\C.ME-lj.\TOiii,  Hi'uii,  Ancien     Meouome    des 

Hospices.  Cbftteau-Tliierry. 
1881     Janvier Iovexay    (l'abbé),    Aumônier    des    Cliesnoaux-,    à 

('hiUeail-Thif<i'ry. 

I88il     Mars .Iovexat.  Licencié  en  di'olt.  a  Cliàteau-Tliierry. 

18U()     Février.  .  .        KintZel,  ancien  ingénieur  à  Cliâtean-Tliierry. 
188.'»     .-\ont DE    LAdoiCËttË   IBaron    Etienne)    (^),    à   Viels- 

Maisons. 

bSiT)     .luillet L.vrEiiRiKRE,  ancien  professeur,  Chàteau-Tliieri'V. 

1887     .luiii f .AKAXGoi',  Propriétaire,    à    ronpigny-MontlevoH, 

pai-  (  'oikb'-. 
1870     .Vont l,ËCE^]*Èi  Imlirlmcur,  à  Étahipes    (Stiiiir-ct-Ôise). 

1890  .Tuillei, Lr:GRAND,  AngiistO,  à  Château-Thierry. 

180i    .hiiii ....    . .     LejiaIuë  (Vabbé),  Cnvé-Doyen  de  La  Fèn-, 

1891  Fi'vrier  .  .  .  .     I.e.noir,   Henfi,  Directeui-    d'assurances,    à    Cllà- 

îeau-ïhiel'ry. 
18J7    JttnA-ier  ....     Lë^aob,  notaire  à  Fèi'e-ëh-Tardenois. 
1§98    Novembre  .     Mme  Lhomme-Vérette,   18  his  rue  Brunel,  Paris. 
1898     Octobre    .       Lhomme,   professeur   de   rh(''torique,    lo,  rue  Cor- 

lambert,  Paris. 
1X7")     Octobre....      I,i\et-1)rocet,  à  ('hfUeau-Tliierry. 
1887    Septembre.     LloNMtj  Architecte,  à  Chàteàu-Thieiry. 
1898     Décembre  .     MailLarI),  propriétaire  â  Cliàteau-Thierry. 
IX'.tX     Septembre.     MAUctlANn,  libraire,  à  Chàteau-'rhiefry. 
1XX9     b'i'vrier  .  .'.  .      ^^ARIZîs.  Notaire,  ;Y  (Mlàtean-Thii'rrv. 


VI 

Date  d^adinission 

MM. 

INiU)     Février....      M.mii.aiT,  cntrcpieiu'iu-  à  Cliàtcau-'l'liiorrv. 

IcSy.")     Octobre  ...      Mahsaix,  Kriicst,  Propriélaiic  à  Cliàteaii-Tliii'i  i  y. 

189.'-)     (  )ctobre  .  .  .      Marsaux,  Albert,  Propriétairi;  h  Nesles. 

ISOit     Décembre.     Ja<qlot,    Cliff   de   section    à    la    Compagnie  des 

•     Chemins  He   fer  do  l'Kst,  à  Cliàteau-Thiei  ry. 

1808  Novembre.  Martin,  Inspect-.-ur  des  finances,  à  Paris,  proprié- 
taire à  Cliarly. 

1891     Avi'il Maucha.mi-,   Alplmuse,   conunis.s.-pi'iseur  ù  Reims. 

1870     .Iiiillc'i Maussenkt,    Instituteur    en    ri-lraitc.    à    Cliesnay, 

par    (iuciix;    (MariK;). 

1886     Avril Mi;nm;sso\,  Ancien  Notnirr,  ;i  .i;Mili:(>nnc. 

189(i     Février....      Mkrciei;,      docteur-médiM-in,     l."»,     Avenue     M;ic- 

Malion.  l'aris. 

1882     .Mai MiLOX,  I  )ir('ct(Mii' de   Tr^colc   communali'.    Kl.    in,. 

]\oHin,  Paris. 

1889  Août Mo.\\()\Ku,  Agent-\'oy<M'  principal,  à  Ch.-'l'liii'rrv. 

1880     Septembic  .      Mori.ot,  Député,    Conseiller   (i('n(';. -il  de  l'Aisne, 

Maii'e  de  Cliarly. 
1875     Scpteiiibic .     M(>i;i.i\,.lug'e,àSainte-Méneliould,(Marne).(0.^'U'). 

1890  Mai Moulin,  Juge  de  Pai.v  à  Reine  (Marne). 

1.899     Mars Mme  Moumn,  Chàteau-Tliieri'y. 

1899  .juillet  .....  Nanieuil,  Anatole,  propr.,  à  Ciiàteau-'l'luerry. 

1882  D(''cenilMe. .  i*Ai,A\r  (l'abbé),  curé  de  Cilly,  par  'l'avaiix. 

189.J  Mars Pasquier.  négociant,  à  Soissons. 

1898  Févriei' ....  Pioalle  (^),  (1,  rue  Greffulhe,  à  l^iris. 

1891  Octobi'e.  . . .  Pii.LiAUi),  Propriétaire,  à  (Jramaille. 

1891     Décembre..      Pii.i.oY  h1?i  I.  P.),  Agent  Voyer  d'arrondissi'nient 

en  retraite,  à   St. -Quentin. 

1891     Août Pommier   Georges,  propriétaire,  Ciiàteau-ïhierry. 

18!li»     M;ii< Rmoui.or ,     Léon,    Ing(''nii'ur     i-ivi!    à     Bressnire 

(Deu.x-Sôvres). 
1891     Octobre....     De    Sade  (Comte),  an  cbàte;in   de  (Ondc'-en-Hrie. 

1895     Mai Salé    {^.y;   1.   1\),    Inspecteur     |irimain\    Cliàtean- 

Tliierry. 
1N91     juin Sai.esse  (^'p)    A.),  Principal    du  (  'ollèa-e  de  Hi-ziiM-s 

(Hérault). 
188(')     .hiillei Simon,    Maurice,    Attaclu'    au   Ministère  des    P"i- 

iinnees,  17,  rue  de  Tournon,  à  Paris. 
1895     .Septembre.     \'eli.y,  \otaire  à  CluUeau-Tliierry. 
\H\yA     .luin \'i(i\(i\.  .\i  istide,  Maii-e  de  Bonnes. 


PROCÈS-VERBAUX 


DES   SEANCES    DE    L'ANNÉE     18119 


Araili'iiin'  <{'■>    scicinîc^    ci    Ik.'IIi'^-IoUiijs,    ;'i    Aiigi'iis    (\luiiio-t.'t- 

I  ,uirr  I. 
SoiM(M('    (r;\ii'lii''<)lu<:li',    irnuiiciili  III  r    ri    iriii-^tnirr    iiatiiii'ik',    ;'i 

SaiiiL-I.u  t.yaiicliej. 
Aondéuii!.'  iiatiuiialc,  ù  Himiii.s  iMaiiii')- 
fSopiyjié. des  sciences  et  aits  de  \'iii y-li-l' ^all^ui^;  iManie). 
SociiHé  liistoiùque  et  ai'cliéoloi;u|iie  do   Langics   (I]aiitt;-Manic'i. 
SoeiiHô  d'arelu'-oloii'ie  lonaiiic,  à  Nancy  (Meiii  iln.'-ci-Mo.selIc). 
SociiHé  [)olyniailii(nio,  ù  ^"aulles'  (AJuibilian). 
Ciiniiiiission  lusturi(jiie,  ù  Lille  (î^ord). 

Saeiii.té  d'ayiicullurc,  scie|iees  et  arts  de  NaliMM-innM'^  iNoi-dl. 
Société  d'énndatioii  de  Cambrai  (Nonli. 
SociiUé  d"aicliéuloi^ii,'  iTAvesues  (Nord). 
Coinilé  aielK'H)l(jgiiiiii.'  do  Noyou  (Oise), 
(.'umité  aiclit';olo.iri<jiii'  de  Suiilis  (Oise), 
('(•mile  arcliéologiniii'  i\r  ( 'uDipiègue  (Oise). 
Siici('ir'  des  Aniiijiiaii  i"~  de  la  Muiiiii.-.    à  SîTiiit-Oini-i'    (|'as-di3- 

(  ■.•liais). 
Sitrii'i''  aoaih'iiiiijiir  dr  liiiiiliJUin'-Mii-.MiT  l_l*as-di'-<  alai.^!. 
Surii-i  •  du  Musée  Guiuict.  à  Pai  is. 
AcadiMiiir  dt.'s  soionees.  mis  ci  licllrs-lcitrcs  di'    Màcoii    (S.-iuih'- 

l'I-Loiro). 
Sociéti;  Éduouiii',  à  AuLuu  (Sauiu.'-ol-Loir(.'j. 

Société  liisto]i(iue  et  arcliéologique  dn  Maine,  au  Mans  i^Sarlln'i. 
Sueiétt'  IVançaisi'  dt'  numismatique  ot  d'areln'uloiiio,  à  Paris. 
Commission  des  Aniiquiiés,  à  Houou  (Seiiie-Iui'éiiciirel. 
Sociéti'  Iiavraise  d'i'Uidos  divin-scs,  au  Havre  (Seino-Inféi  ioun^j. 
Soeiéti''  d'areln*iilu;.;l(',  scicnci's.  Iciti-os  ot  arts,  à   Mrlun  (Seiue- 

ot-Manu'i. 
Sociélf''  d  areli(''(d(i,^ii'.  scii'iin's,  Iciiirs  ci  mis,  à  Mi'aiix   (Scinc- 

ot-Manici. 
Sueiéi*''  aroïK'ologiquo  de  IvambuuUlci  (  Sciiic-ol-Oisci. 
Sooii'U'    Iiistorique    ci   ai'cluMdoLïicjuc    dr    l'ontoiso    ot.   du  \'c\m 

(Seiuo-et-Oiset. 
Société  de  statistique,  soicnCi's,  Icllios,  à  Ni(Jrl  i  Dou.v-Scvrcs). 
Société  des  Antiquaiics  di'  Picardie,  a  Anut-ns  (Somme). 
Soci(''té  d'Emnialiou  d'Ablicvillc-  (Suiunn-). 
Société  littéraire  ilApi  A'aucluso). 
Société   archoulu.iiique    et    liistori( jii i '    du    i.imousiu,    a    LimeiLii-s 

iHauij'-N'ii'niiei. 
Société  dÉmulatiou,  à  Épinal  (^N'osgcs). 

Société  des  sciences  liistoriquos  et  iiaturclles.  à  Aiixcnc  i  ^  (jinie). 
Société  arcliéoloiii((uo  do  S<'iis  (Yonuei. 


X 

56.     Société  do  l'Histoire  de  Pacis  et  du  rilu-do-FiMiicc,  ù  Paris. 
.">7.     Société  historique  et.  archéologi<jiii'  du  Gàtiiiais,  à  FontainGMi'nu 
(Seine-et-Marne). 

58.  Saiitlisoiiian  Institution,  à  Washington  (Etats-l'nis). 

59.  Société  historique  algéi'ienne,  à  Alger  (Algérie). 

60.  Société  d'études   scientifiques  et  archéologiques   de   Draguignan 

(Var). 

61.  Société  académique  de  Chauny  (^Aisne). 

62.  Société  académique  de  Troyes  (Aube). 

63.  Académie  d'Ilippone,  ù  Bùne  (Algérie). 

64.  Académie    royale    des    belles-lettres,    histoire    et    anU(iuiLés,    à 

Stockholm  (Suède). 

65.  Société  archéologique  du  Finistère,  à  Quimper. 

66.  Société  les  Amis  des  sciences  et  arts,    à   Rochecliûu;u l   (Haute- 

Vienne). 

67.  Société  archéologique  de  l'Oise,  à  Beauvais. 

68.  Société  d'archéologie  et  d'histoire,  à  Provins   (Seine-et-Marne). 

69.  Rcoue  cVAidenne  et  d'Aï  i^unne  à  Sedan  (Ardennes). 

70.  Correspondance  Historique  et  Archéologique,  14,   lue  des  Poi- 

tevins, Paris. 


Procès-Verbaux  des  Séances  de  l'Année  1899 


SÉANCE  DU  MARDI  3  JANVIER  18U9 


PRESIDENCE    DE    M.    POINSIER 


A  défaut  de  MM.  le  Président  et  Vice-Président  qui 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  M.  Poinsier 
est  désigné  pour  les  remplacer. 

Dans  une  lettre  adressée  la  veille  au  Vice-Secrétaire, 
M.  Moulin  lui  demande  de  le  suppléer,  attendu  qu'il  est 
souffrant  et  qu'il  n'a  pu  préparer  qu'une  partie  des  ;>ffaires 
inscrites  à  l'ordre  du  jour.  Il  réserve,  pour  une  prochaine 
séance,  le  compte  rendu  des  ouvrages  offerts  à  la  Société, 
ainsi  que  le  rapport  sur  les  travaux  de  1898,  les  comptes 
de  la  caisse  dont  il  était  gérant  et  le  projet  de  budget 
de  1899. 


LEGS  DE  M.  MORE  AU 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Clievillard,  notaire 
à  Paris,  annonçant  que  M.   Moreau  lègue  à  la   Société 


o 


50  exemplaires  du  petit   Album  (2^  édition)   et  ôO  vases 


mérovingiens. 


Le  soin  de  prendre  possession  de  ce   legs  est  laissé  à 
M.  le  Président  et  à  M.  Moulin. 


GUIDE  l)K  AI.  MINOUFLET 

Dans  le  troisième  fascicule  de   son   iiiiide  à  Château- 
Thierrv,  M.  Minouflet  conduit  son  visiteur  à  l'Hôtel-Dieu 
sur  le  vieux  château, en  décrivant  toutes  les  choses  curieuses 
rencontrées.  Il  ne  se  borne  point  à  en  donner  une  simple 
et  sèche  nomenclature,  mais  il  en  fait  l'historique. 

Pendant  plusieurs  séances  encore,  M.  Alinouilet  nous 
intéressera  en  nous  promenant  â  travers  les  quartiers  de 
la  Ville  qui  lui  restent  à  décrire. 


SÉANCE  IJU  MAIM)!  7  MARS  1899 


PRÉSIDEX(  K    DE    >r.    HENRIKT 


Avant  de  donner  la  parole  au  Vice-Secrétaire  pour  la 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  M.  le  Pré- 
sident s'excuse  de  ne  pouvoir  faire  aujourd'hui  l'éloge 
biographique  de  M.  Moulin.  Il  l'ajourne  à  une  prochaine 
séance  et  alors  qu'il  sera  en  possession  des  détails  néces- 
saires antérieurs  à  sa  vie  archéologique  au  milieu  de  nous. 

ÏNI.  le  Président  se  borne  à  rappeler,  en  quelques  mots, 
ce  qu'était  M.  Moulin,  quel  bon. cœur  il  avait;  quels  grands 
services  il  a  rendus  à  notre  Société  par  son  activité,  son 
/èle  et  son  savoir;  quel  vide  laisse  sa  perte;  combien  nous 
la  déplorons  et  la  déplorerons  longtemps  encore.  M.  le 
Président  termine  en  faisant  appel  à  la  bonne  volonté  de 
tous  les  Membres  présents  pour  suppléer  au  défaut  de 
M.  Moulin  et  de  conserver  autant  que  possible  à  la  Société 
le  renom  qu'elle  est  parvenue  à  acquérir. 

Il  propose  ensuite,  ce  qui  est  accepté  à  l'unanimité,,  que 
les  respectueuses  condoléances  de  la  Société  soient  adres- 
sées à  Mme  veuve  Moulin. 

Correspondance.  —  Divers  Présidents  de  Sociétés  cor- 
respondantes ont  fait  parvenir  leurs  condoléances  â  l'oc- 
casion  du  décès  de  3>I,  Moulin. 


M.  de  Larivièi-e,  notre  ancien  ^'ice-Président,  exprime 
dans  une  lettre  son  profond  regret.  Il  en  est  de  même  de 
M.  le  Docteur  Fiaux,  (ils,  qui  remercie  en  outre  de  son 
admission  comme  Membre  titulaire. 

La  librairie  Dulau  et  Cie  de  Londres  réclame  2"^^  exem- 
plaire des  annales  de  ISUG  et  1897. 

Le  Père  Chérot  demande  le  volume  de  1897;  — l'envoi 
sera  fait  avec  indication  de  prix. 

nuvi'ages  reçus  depuis  la  Séance  du  mois  de  décembre 
dernier. 


1'  BaVotin  de  l'Acadcinic  Dclphinale,  t.  ii*"  ; 

^^  Jiallotin  Histoiiquc  et  PltiloUxjique,  1897,  n»'  3  et  1; 

3"  d"  1878,  n»^  1  et  2  ; 

4°  Reoue  Historique  et  Archéolofjique  du  Maine,  t.  xxxxin"; 

.V  Etudes  celtiques,  i)ar  Maurice  Adam  ; 

6"  Rooue  de  Champagne  et  de  Brie,  5^  et  G*  livraisons; 

7"  d"  7*  et  8«  d°        ; 

8»  Bulletin  Historique  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  1898,  4'  fas- 
cnle  ; 

'.»•  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts  de  Roche- 
r/iouart,  t.  VIII,  n°  5  ; 

lO"  Bullriin  de  la  Société  Archéologique  du  Finistère,  lU'  et  IP 
livraisons  de  1898,  1"  livraison  de  189S); 

II"  Kongl  Vitterhets  historié  och  Antiquiiets  Academiens  de  Stoc- 
koliii  de  1895  ; 

12»  VEcho  de  l'Oise,  a*  du  24  janvier  1899,  (compte  rendu  d"uae 
séance  de  la  Société  Historique  de  Compiègne); 

ia°  N"  du  4  février  1899  du  Journal  des  Arts: 

14°  Petits  édifices  Historiques,  x\°^  74,  75  et  76  ; 

15"  Congrès  Archéologique  de  France,  63*  session; 

16°  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  t.  xxv'; 

17"  Bulletin  de  la  Société  Académique: 

18°  Bulletin  d'Histoire  Ecclésiastique  et  d'Archéologie  religieuse 
de  Valence,  116',  117',  118"  et  HO  livraisons: 

1!)°  Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  rt  d'Archéologie  de  Prooins, 
t.  m    n"'  4  et  5; 

20°  Bulletin  de  la  Société  de  Sciences  Historiques  et  Naturelles  de 
l'Yonne,  t.  i.,  supplémentaire  et  51; 


21°  Annales  de  l^ Académie  de  Mâcon,  3"  séri'-î,  t.  ii  ; 

22°  Annales  de  la  Société  Historique  et  Archéolo(jique  du  Gdtinais, 
4»  trimestre  de  1898; 

23°  Mémoire  de  la  Société  d'Emulation  du  Donhs,  1"  série,  2'  vol. 
1897; 

24"  Bulletin  de  l'Histoire  de  Paris,  25"  année,  4'  livraison; 

25°  Les  Nominations  Episcopales  du  xiii'  et  xv^  siècles,  par  le  cha- 
noine Ulysse  Chevalier: 

26*  Correspondance  Historique  et  Archéologique,  n"*  GO  (H  (il. 

27'  Bulletin  de  r  Alliance  française,  n°  73; 

28°  Bulletin  de  la  Soriété  Archéolor/iqur  et  Historique  de  l'Orléa- 
nais, t.  XII,  u^  162. 

29°  Bulletin  Archéologique  du  Comité  des  travaux  Historiques  et 
Scientifiques,  V^  livraison  ; 

30°  Bulletin  du  même  Comité,  (Sciences  économiques  et  sociales). 
Congrès  de  1898: 

31°  Mémoires  de  la  Société  Académique  de  l'Oise,  t.  x\n'-. 


LE  MÉDECIN  LHÛMME 

chirurgien   des   hospices  de   chateau  -  thierry   et 

l'Épidémie    de    rarcelonne    (1821) 

par  le  D>-  CORLIEU 


Un  médecin  de  Château-Thierry,  A.  Lhoiiime,  né  à  Ari-as 
et  qui  fut  chirurgien  de  l'Hôtel-Dieu  de  1814  à  1829,  année 
de  sa  mort,  cultivait  la  poésie  pendant  ses  moments  de 
loisir.  Il  a  publié  en  1822  un  poëme  sur  l'épidémie  de 
lièvre  jaune  qui  sévit  à  Barcelonne  en  1821  et  enleva  un 
quart  de  la  popuLation. 

Le  Gouvernement  français  avait  envoyé  dans  cette  ville 
une  mission  médicale  composée  des  docteurs  :  Bailly, 
François,  Pariset  et  Mazet.  Ce  dernier  mourut  15  jours 
après  son  arrivée  et  l'Académie  Française,  pour  honorer 
le  dévouement  des  médecins  français,  avait  donné  comme 
sujet  de  poésie  : 


—  ()  — 


(.   \A']  DKSASTKL'!   DE  BAHCELuNE  » 

Notre  coiTespondant  se  mit  sur  les  rangs  et  composa 
un  poëme  de  778  vers  alexandrins.  Mais  il  ne  put  le  ter- 
miner pour  l'époque  fixée,  ce  qui  n'a  pas  eu  un  bien  grave 
inconvénient,  car  dit  M,  Corliou.  l'Académie  no  lui  aurait 
probablement  pas  décerné  le  prix.  —  Lliomme  l'ut  impri- 
mer &on  poëme  chez  Dessoles,  imprimeur-libraire  ;i  C\\i\- 
teau-Thierry. 

Ajoutons  que  M.  Arnoult,  propriétaire  demeurant  en 
notre  ville,  place  du  marché,  est  le  petit  lils  du  chii'urgien 
poète  A.  Llioinme. 

Mesdames  veuves  Moulin,  Henriet  (J.),  Mesdemoiselles 
Dunac,  Gardon;  Messieurs  Pasquier  et  le  docteur  Marlier, 
sont  élus  INlembres  cori-ospondnnts  :  avis  leur  en  sera 
donné. 


SÉANCE  DU  11  AVRIL  1809 


PRÉSIDENCE    DE    M.    HEXRIET   FRÉDÉRIC,   VICE-PRÉSIDENT 


Correspondance.  —  M.  le  Président  s'excuse  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance  se  trouvant  au  Conseil  Général 
dont  la  session  s'est  ouverte  hier. 

M.  Plarr,  indisposé  à  la  suite  du  voyage  de  Toulouse 
pour  le  Congrès,  présente  également  ses  regrets. 

Nous  avions  sollicité  une  subvention  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts;  M.  le  Ministre 
répond  par  une  lettre  du  10  mars  dernier  que  les  subven- 
tions s. Mit  réservées  aux  Sociétés,  publiant  en  dehors  de 
leurs  recueils  périodiques,  des  ouvrages  exceptionnels  et 
d'un  caractère  d'intérêt  général  et  que  tel  n'est  pas  le  cas 
de  la  Société  Historique  et  Archéologique  de  Château- 
Thierrv. 

M.  Colmont-Véroudard,  négociant  à  Château-Thierry, 
donne  sa  démission  démembre  correspondant. 


Ouvrages  adressés  à  la  Société  depuis  la  dernière  séance. 


1°  U Anarchie  littéraire,  Arsène  Thévenot; 

2"  Notices,  mémoires  et  doniments  publiés  par  la  Société  d^ Agricul- 
ture, Archéoloçjie  et  dr'Histoire  Naturelle  du  département  de  la 
Manche,  10*  volume  ; 

3"  La  correspondance  Historique  et  Archéologique,  71''  6"3  ; 


4°  Rocac  â'Ardeane  ot  d'Arf/onnc,  0'  année,  n"  5  ; 

5°  Bulletin  du  Comité  des  Soeiriés  dos  Beaux-Arts  des  départe- 
ments, n"  0  ; 

ti''  Bulletin  de  la  Société  Archéolof/ic/ue  du  P'inigtrio,  t.  xxvi  ; 

7"  et  iS"  Itccuc  de  C/tampar/ne  et  de  Brie,  livraisons  de  septembre, 
octobre,  novembre  et  décembre  180<S  ; 

0°  et  10"  Repue  de  l'Histoire  des  Beli;/ion.^,  t.  xxxviii,  n""  2  et  ;{, 
septembre,  octobre,  novembre  et  décembre  18U8. 

Il"  Bulletin  et  Mémoires  do  la  Société  Archéologique  et  Historique 
do  la  Charente  ; 

12°  Annal  YC\iOYi  of  the  smithsoiiian  institution  '1(S76: 

l;p  BuUetin-Reoue  do  la  Société  d'Eniulalioii  e'.  des  Beaux-Arts 
Bourbonnais,  t.  vi,  1808; 

14»  Société  d'Arc/téolofjiquc  Lorraine,  compte  rendu  des  fêtes  du 
.nquantenaire,  juin  1808; 

15°  Mémoires  de  la,  Société  dWrchéologio  Lorraine,  i.  xlviii,  3°  série, 
26«  volume,  1898  ; 

16°  Rcouo  Historique  et  Archéologique  du  Maine,  t.  xxxxiv,  année 
1898,  second  semestre: 

17°  M.  Cil.  Ferton,  capitaine  d"artillorie,  sur  V Histoire  de  Bonifa- 
cio  à  Vépoquo  néolithique  : 

18"  Bulletin  de  la  Société  Archéologique,  historique  et  littéraire  de 
de  Bé^^iers,  ,3*  série,  t.  u,  vol..  27  de  la  collection. 


[.EGS   DE  M.  MOIJEAU 


MM.  Honrir-t  (G)  Ti'êsorier  et  Josse,  Vice-Secrétaire, 
rendent  compte  de  leur  voyage  à  Fère  pour  prendre  pos- 
.session  des  objets  (pTa  liien  voulu  léguer  à  la  Société,  feu 
M,  l'rédéric  Moreau.  Ces  ol)jets  consistent  en  cinquante 
exemplaires  du  Petit  Album  de  Caranda  (2®  édition)  et 
cinquante  vases  mér(niHgiens,  les(iuels  sont  déposés  au 
siège  de  la  Société. 

L^Asseml)lée  décide  qii'mi  extrait  de  la  libération  de  ce 
jour  sera  transmis  à  M.  Fiédéric  Moreau,  Ingénieur  Civil 
des  Mines,  petit-fils  du  défunt,  à  titre  de  récépissé  et  pour 
le  remercier  de  la  bonne  grâce  apportée  par  lui  dans  la 


—  9  — 

délivrance  du  legs.  Ce  remerciement  s'adresse  aussi  aux 
mânes  do  notre  regretté  Président  d'honneur  dont  le  sou- 
venir parmi  nous  ne  s'éteindra  pas 

FÊTES  DU    DEUXIÈME    CENTENAIRE  DE  RACINE 

A  LA  FERTÉ-MILON 

On  se  prépare  à  fêter  le  2'S  avril  le  deuxième  ani^■ersaire 
de  Ra'^ine  dans  sa  ville  natale  de  La  Ferté-Milon.  La 
Société,  qui  s'est  beaucoup  occupé  de  ce  grand  poète  tra- 
gique notamment  par  le  travail  de  M.  Maurice  Henriet,  ne 
croit  pas  devoir  rester  indifférent  à  la  manifestation  pro- 
jetée. Elle  délègue  donc  trois  de  ses  membres,  MM.  le 
Président,  Maurice  Henriet  et  Josse  pour  assister  aux 
fêtes.  Avis  en  sera  donné  à  M.  le  Maire  de  La  Ferté-Milon 
en  le  priant  de  mettre,  autant  que  possible,  les  délégués  à 
même  de  suivre  les  détails  de  ces  fêtes  pour  qu'il  en  puisse 
donner  un  compte  rendu  fidèle. 


REMERCIEMENTS  A  M.  FERTON 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Ferton,  capitaine 
d'artillerie,  pour  l'envoi  de  sa  brochure  sur  l'histoire  de 
Bonifacio  à  l'époque  néolithique. 

LA   FONTAINE    AUX    ARCHIVES  DE  CHANTILLY 
PAR  M.  MAURICE  HENRIET 

Dans  la  séance  du  8  novembre  dernier,  j\I.  Maurice 
Henriet  nous  a  lu  les  quatre  premiers  chapitres  de  son  tra- 
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vailsi  intéressant»  La  Fontaine  aux  archives  de  Cliantiily  »■ 
Il  donneliujourdliui  lecture  des  deux  derniers.  M.  Hen- 
riet  rappelle  en  quelques  mots  le  sujet  des  chapitres  pré- 
cédents. Le  premier  rapporte  les  péripéties  de  l'élection 
de  La  Fontaine  à  l'Académie  Française.  Le  deuxième  parle 
de  la  rivalité  entre  notre  fabuliste  et  Quinault  à  propos 
d'un  opéra  dont  Lulli  devait  composer  la  musique.  Le 
troisième  nous  présente  La  Fontaine  chasseur  à  l'occasion 
d'une  demande  adressée  en  son  nom  au  Prince  par  de 
(lourville.  Dans  le  quatrième,  l'auteur  commente  une 
lettre  dans  laquelle  de  ]\Iondion  demande  à  son  Altesse 
comment  elle  a  trouvé  les  vers  qu'il  lui  a  transmis  de  la 
part  de  La  Fontaine  et  cherche  à  déterminer  par  les  dates 
de  quelle  pièce  de  vers  il  s'agit. 

M.  Henriet  donne  pour  litre  au  chap.  V  de  son  travail  : 
«  La  Fontaine  traducteur  de  Platon  ».  L'épitaphe  de  notre 
l'abuliste,  ses  fréquentes  invocations  au  sommeil,  à  l'oi- 
siveté à  tous  les  dieux  du  repos,  pourraient  laisser  sup- 
poser que  La  Fontaine  n'était  ni  érudit,  ni  un  travailleur 
opiniâtre.  Cependant  une  lettre  du  29  mai,  1680  adressée 
par  de  Mondion  au  Prince  de  Condé  annonce  l'envoi  d'un 
dialogue  de  Platon  traduit  par  notre  illustre  compatriote. 
On  trouve  en  outre,  dans  sa  préface  des  fables,  l'analyse 
de  divers  ouvrages  du  même  auteur,  puis  la  traduction  de 
trois  de  ses  dialogues  par  Maucroix  et  le  fabuliste. 

Néanmoins  La  Fontaine  était  loin  d'être  un  helléniste 
et,  d'après  Racine  lils,  ce  serait  dans  des  traductions 
latines  qu'il  avait  puisé  ses  connaissances  si  sérieuses 
sur  les  écrivains  grecs.  11  les  appréciait  et  ses  œuvres  con- 
tiennent de  nombreuses  imitations  soit  de  leurs  fabulistes  . 
Babrius,  Aphtonius,  Planide,  Esope,  soit  de  leur  auteurs 
de  genres  bien  divers  :  Théocrite,  Callima(]ue,  Anacréon, 
Plutarque,  Socrate,  Démosthène,  Hésiade,  Lucien. 

Si  La  Fontaine  ne  pouvait  étudier  les  écrivains  grecs 
sans  être  aidé,  soit  par  des  traductions  latines,  soit  par 
des  amis  mieux  versés  dons  l'hellémisme.  il  ii'on  est  pas 
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de  rnème  à  l'égai'd  des  auteurs  latins.  Ici  les  textes  origi- 
naux n'avaient  pa,s  de  secrets  pour  lui:  il  les  comprenait 
sans  aucun  secours.  Aussi  a-t-il  largement  puisse  dans 
Sénèque,  Ovide,  Cicéron,  Juvenal,  Phèdre,  Tèrr-nce,  Pline- 
Le-Jeune,  Horace,  Virgile,  Aulu-Gèle,  Liu'i-hco.  Pétrone, 
Tacite,  Tito-Live,  en prcnaur  i^oii  bien  où  il  le  n-aiwail. 

S'appuyant  sur  ce  principH,  ^t  sa.ns  s^  cnntHntHrdHS  Grecs 
et  des  Latins,  il  glane  dans  Ma<-hi;iv<-l,  B'MM'.M.rH,  l'Ari"<te, 
Clément  Marot,  Rabelais,  Malherbe,  Baru.-k,  La<-.ta.iu-f,  les 
Psaumes,  rE'^clésiastique,  TÉpitrf^  Si-Paul  aux  Hébreux. 

En  somme,  dit  INI.  Henri^t,  La  Fc-ntHiri'^  (MMÎt  un  faux 
paresseux,  travailleur  irrégulicr  et  ne  se  trouvant  jamais 
plus  occupé  que  quand  il  paraissait  ne  rien  faire. 

Dans  le  chapitre  VI  de  son  travail  qui  a  pour  titre  : 
«  rÉpitre  au  Chevalier  de  Sillery  »  l'auteur  nous  initie  à 
la  méthode  de  travail  de  La  Fontaine;  il  nous  dit  avec  quel 
soin  il  cherchait  et  appliquait  le  mot  juste,  l'expression 
heureuse. 

Il  existe  aux  archives  de  Cliantilly,  une  épître  adressée 
au  chevalier  de  Sillery  écrite  et  signée  de  la  main  de  La 
Fontaine.  Certains  vers  sont  raturés  et  refaits  jusque  cinq 
fois;  dans  la  partie  en  prose  de  cette  lettre,  on  trouve  aussi 
des  variantes,  ce  qui  indique  que  notre  poète  soignait  aussi 
bien  sa  prose  que  ses  vers. 

Tous  les  manuscrits  de  La  Fontaine, ajoute  M.  Henriet, 
déposés  dans  les  bibliothèques  publiques  ou  possédés 
par  des  amateurs,  renferment  également  de  nombreuses 
ratures  et  des  variantes.  Il  corrigeait  non  siMilêment  ses 
œuvres  principales,  fables,  contes,  piècfs  d'-  théâtre,  mais 
aussi  ses  lettres,  môme  les  plus  intimes,  celles  qu'il  é(!ri- 
vait  à  sa  iemme. 

La  Société  remercie  bien  vivement  M.  Maurice  Heni'iet 
de  sa  communication;  sa  récolte  aux  archives  de  Chantilly 
est  loin  d'être  maigre,  comme  il  le  craint  ;  elle  est  pour 
nous  des  plus  intéressantes. 


SÉANCES  DES  9  MAI  ET  6  JUIN  1S99 


l'RÉSinENCE  DE  M.    J.   HKNRIET,    PRÉSIDENT 


Correspondance.  —  Convocation  de  jNI.  de  Mai'sy  pour 
le  Congrès  archéologique  qui  doit  se  tenir  à  Dijon  du 
14  au  21  juin  parla  Société  française  d'archéologie. 

Lettre  d'envoi  de  sa  biographie  par  M.  l'abbé  Etienne 
Georges. 

Convocation  de  la  Société  littéraire  et  historique  de  la 
Brie  à  sa  séance  du  S  juin  et  procés-verbal  de  celle  du 
20  avril. 

Démission  de  M.  Taupin-Lamy  par  lettre  adressée  à 
M.  le  Trésorier. 

Lettre  de  M.  Plarr  annonçant  son  vovage  en  Sibérie  et 
son  absence  jusque  l'automne. 

Correspondance  de  M.  le  Trésorier  avec  MINL  Bercet, 
Paul  Guérin,  Pecque  et  Carton  au  sujet  des  Annales  et 
des  cotisations. 

Ouvrages  reçus  : 

r  Petits  Edljices  historiques  n°^  77  Ct  78; 

2°  M.  Pilloy  :  Etudes  sur  d^anciens  lieux  de  sépulture  dans  l'Aisne, 
I.  ni,  l*""'  fascicule; 

S"  Correspondance  Historique  et  Arc/iéolor/ique,  n''M)3  et  Gl; 

4°  Bulletin  de  la  SoruHé  les  amis  des  Sciences  et  Arts  de  h'nc/ie- 
chouart,  t.  vin,  n°  6; 

5°  Mémoires  de  la  Société  académique  d'Agriculture,  de  Sciences, 
Arts  et  Belles  Lettres  du  département  de  IWuhe,  t.  xkxv,  S''  S(';rio; 
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G*  Bulletin  de  la  Socièic  Histuriquc  et  Archcolujiiiiic  ilo  Lan(/rrs. 
t.  IV,  iT^  58; 

7*  Académie  d'Hipponc  (compte  rendu  des  réunions)  année  189S  , 
8°  Bulletin  de  la  Société  Historique  et  Ârchéoloç/ique  du  Limousin, 

t.  XLVIIl; 

9°  Bulletin  de  l'Alliance  franeai-fe,  i,"  74; 

10"  Reçue  de  la  Société  d'Agricultuie,  Sciences  et  Arts  de  l'arron- 
dissement de  Valencicnnes,  t.  xi.viii,  n"^  1  à  12; 

il''  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  du  Finistère,  t.  xxvi,  3«  et 
l'  livraisons  de  1899; 

12»  Revue  d'Ardenne  et  d^Ar^/onrie,  nT)  (avril  1899)  et  n»  7  (mai  1899)  ; 

13'^  Bulletin  historique  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  189"  livraison, 
t.  X,  1"  fascicule  ; 

14°  Docteur  Leblond  :  VAbbaj/e  de  Rebais-en-Brie,  sommaire  chro- 
nologique de  635  à  1800  : 

15°  Compte  rendu  et  Mémoires  du  Comité  archéologique  de  Senlis, 
4'  série,  t.  ii,  années  1897  et  1898; 

16"  Le  Bibliophile  du  Maine,  S"  année,  n»  36,  mars  1899; 

17°  L'abbé  Etienne  Georges  (Etude  biographique  et  littéraire  sur), 
oar  un  Magistrat  champenois: 

18°  Rapport  sur  des  fouilles  pratiquées  dans  l'Oise,  par  M.  Liebbe  ; 

19°  Bulletin  de  la  Société  Danoise,  n°  116,  octobre  1898; 

20°  M.  le  capitaine  Ferton  sur  les  Mœurs  du  Chrgsis  Dichroœ 
Dahlbom; 

21°  Société  française  de  Numismatique  (procès-verbnl  des  séances 
de  1898; 

22°  L.  Marsaux  :  L'Ornement  mortuaire  de  Saint-Nicolas  en  Haorc 

à  Mons  (Belgique); 

V3°  Chanoine  Marsaux  et  Thorel-Perrin  :  Excursion  dans  le  canton 
de  Grandoilliers  (Oise); 

24»  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne,  5'i^  vol.  : 

25°  Annal  report  of  the  Board  of  Régents  of  the  Smitliseniou  insti- 
tution, july  1897. 


FÊTE  JEAN  DE  LA  FONTAINE 

Le  Comité  de  la  Fête  Jean  de  La  Fontaine  demande  à 
la  Société  d'oflVir  un  prix  pour  l'important  Concours  mu- 
sical qui  s'organise  à  l'occasion  de  ladite  fête.   Tout  en 
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l'cadar.t  liouiiiia^t!  aux  liabilaiils  de  Cliàteau-riiiorry  (|ui 
se  dévouent  pour  honorer  la  niéiuoire  de  notre  grand 
Fabuliste,  la  Société  regrette  que  l'état  de  ses  finances  ne 
lui  permette  pas  de  répondre  favoiablenient  à  la  demande 
du  Comité.  VMe  décide  que  la  salle  où  sont  déposées  ses 
collections  sera  ouverte  au  public  pendant  les  deux  jours 
de  la  fête,  25  et  26  juin. 


MODIFICATION  DU  JOUR  DES  SÉANCES 

L'Assemblée  décide  que  les  jours  de  séance  auront  lieu 


lorénavant  les  premiers  jeudis  de  chaque  mois. 


CONGHÈS  DE   JOULOUSE 

En  rendant  compte  du  lil'^  Congrès  des  Sociétés  savantes 
qui  s'est  tenu  à  Toulouse  du  4  au  11  avril  dernier,  M.  le 
Président  constate  tout  d'abord  que  pour  la  première  fois, 
ce  Congrès  délaisse  l'antique  Sorbonne.  C'est  un  bien, 
ajoute-t-il,  car  les  faits  et  les  choses  se  jugent  mieux  sur 
les  lieux  qui  en  ont  été  témoins  qu'à  distance. 

Il  dit  quelques  mots  sur  son  voyage  de  Paris  à  Toulouse, 
sur  la  statue  de  Kiquet,  sur  l'ensemble  de  la  ville,  sur  l'in- 
fluence qu'ont  eu  pour  Toulouse,  au  point  de  vue  des 
mœurs,  des  arts,  des  lettres,  de  l'industrie,  la  position 
géographique  de  cette  cité  et  la  civilisation  romaine. 

La  pierre  faisant  défaut  à  Toulouse  et  dans  les  environs, 
c'est  la  brique  <jui  a  été  surtout  employée  dans  les 
constructions.  Jusqu'en  18,:^8  on  n'y  avait  découvert  que 
bien  peu  de  ruines  romaines.  Mais  à  cette  époque  fut  misé 
à  jour  la  villa  de  Chiragrace,  construite  au  siècle  d'Au- 
guste et  la  plus  vaste  de  celles  connues  jusqu'alors. 

M.    le  Président  décrit   ensuite  hi  basili'iue  de    Saint- 
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SJ^^rnin,  les  objets  remarquables  qu'elle  renferuie,  les 
riohcs.-vs  a;;tiqiifi,  de  son  trésur;  puis  la  catliédi'ale  de 
SMÎnt-En'c-niie,  i.u  salle  capiiulaire  et  l'Eglise  des  Jacobins; 
]  f.ricieu  C'Vivcïit  d-s  Aiigustius  converti  en  Musée;  le 
vi.-.ux  Donjuii  ai.îiqijc,  palais  des  Capitouls  remplacé  par 
le  mo-inme  Capifule  ;  l'Hôtel  d'Assézat,  de  Clémence 
Isaui-ô  où  se  réii!:i.ssent  lus  congressistes;  THôtei  des 
Bor'Us  ou  du  ^■i(-ux  Raisin;  la  maison  dite  Palais  de 
Pierre,  placé",  cr^ut-on,  sur  l'emplacement  du  palais  de 
Théuil'^ric. 

M.  Henrir-t  term.ine  en  parlant  de  la  Bibliothèque  où 
l'on  remarque  plusieurs  volumes  ayant  appartenu  à 
Racii.-^  et  annotés  de  sa  main;  un  rarissime  ouvrage  de  la 
Chronique  de  Saint-Denis,  relié  en  bois,  recouvert  de 
cuir,  avec  fermoirs  en  cuivre  portant  les  armes  de  Morte- 

MART   ROCHECHOUARD. 

L'Assemblée  remercie  bien  vivement  son  Président 
pour  son  intéressant  compte  rendu. 


BI-CENTEXAIRE  DE  RACLNE 
A    PARIS    ET    A    LA    FERTÉ-MILON 

La  lecture  du  travail  de  M.  Maurice  Henriet  sur  le 
bi-centenaire  de  Racine  à  Paris  et  à  La  Ferté-jNIilon  est 
commencée.  Elle  est  écoutée  avec  le  plus  grand  intérêt; 
l'analyse  en  sera  faite  au  prochain  procès-verbal. 


SÈANCK  DU  0  JUILLET  18UV) 


PRESIDENCE    DE    M.  ,1.    HENUIET,   PlîESIUEM 


Nominations.  —  >L  Nanteuil  Anatole,  j)roi)riétaire  à 
Cliâteau-Thierry  et  M.  Nanteuil  Léon  sont  élus,  le  pre- 
mier Membre  correspondant  et  le  second  Membre  titu- 
laire; ils  assistent  à  la  séance. 

Correspondance .  —  M.  le  docteur  Fiaux  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Licbbe  annonce  qu'il  donne  sa  démission,  la  mort 
de  M.  Moulin  rompant  les  liens  qui  l'attachaient  à  la 
Société. 


Ouvrages  reçus 


1"  Bulletin  de  la  Société  Arcliéologlquc  du  J-'iniscùiv,  t.  xxvi  (1809), 
r/  liv.; 

2»  Mémoires  de  la  Société  Educnne,  t.  xxvi,  nouvelle  série  ; 

3"  Correspondance  Historique  et  Archéologique,  n"  65,  mai  1891); 

4"  Revue  dt  Chaninagne  et  de  Brie,  janvier  18'.»t»,  1'=  liv.; 

5"  Mémoires  de  la  Société  Archéologique  de  l'arrondissement  d'A- 
oesncs  'Nord),  t.  i,  2*  édition; 

6°  Annales  de  la  Société  Historique  et  Archéologique  du  Gâtinais, 
1"  et  2"  trimestres  de  180'.): 

7*  Mémoires  de  la  Société  académique  des  Sciences,  Arts,  Belles- 
Lettres,  Agriculture  rt  Tndustrir  de  Saint-Quentin,  A^  série,  t.  xii, 
années  de  18!)3  ;'i  18%; 

8"  Bulletin  de  la  Société  des  yimis  des  Sciences  et  Arts  de  Roche- 
chouart; 

î)"  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris: 
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10  HuUciiii  de  la  Société  Historique  ce  Archéologique  de  KJrléa- 
n  a  is  : 

11"  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  Travaux  historiques  et 
scientiliqaes  (Ministère'  ; 

12''  Atinual  Report  of  t  e  Bourd  of  Régents  oï  llic  smithson  insti- 
tution, 1896  et  1897.  mulivaal  Muséum  Washington  ; 

13'''  Reçue  d\irdenne  et  d'Argonne,  n°  I,  février  1899. 

M.  Xanteuil  Léon  fait  don  à  la  Société  d'une  statue  en 
bois  représentant  Saint-Nicolas  et  qui  semble  dater  du 
commencement  du  règne  de  Louis  XIV.  Cette  statue  pro- 
vient, paraît-il,  de  la  chapelle  qui  se  trouvait  dans  le  fort 
Saint-Jacques  établi  à  l'entrée  du  pont  de  Château-Thierry. 
Il  serait  intéressant  que  des  recherches  fussent  faites  à  cet 
égard . 


BI-CENTEXAIUE  DE  RACINE 
A  LA  FERTÉ-MILOX 

INl.  Maurice  Henriet,  qui  a  déjà  fait  pour  notre  Société 
plusieurs  travaux  sur  Racine,  ne  pouvait  se  désintéresser 
des  hommages  rendus  à  notre  grand  poète  tragique  à 
l'occasion  de  son  deuxième  centenaire.  Aussi,  a  t-il  suivi, 
avec  la  plus  scrupuleuse  attention,  tout  ce  qui  s'est  fait, 
tout  ce  qui  s'est  dit  et  tout  ce  qui  s'est  écrit  à  ce  sujet 
tant  à  Paris  qu'à  La  Ferté-Milon  et  à  Port-Royal-des- 
Champs. 

Le  travail  de  M.  Maurice  Henriet  est  trop  complet,  trop 
local  pour  ne  point  figurer  en  entier  dans  nos  Annales, 
aussi  n'en  sera-t-il  donné  qu'une  analyse  très  sommaire. 

Après  avoir  rapportés  les  solennités  célébrées  à  Paris, 
le  21  avril,  pour  la  glorification  de  l'illustre  enfant  du 
Valois   l'auteur  arrive  à  La  Ferté-Milon. 

Il  dit  l'enthousiasme  qui  animait  les  habitants  le  di- 
manche 23  avril,   les  décorations  embellissant  les  princi- 
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pales  rues,  la  foule  énorme  qui  se  pressait,  la  réception 
des  invités  à  la  Gare  par  le  Maire,  !<>  ('(inseil  municipal, 
les  pom^.iers  et  la  musique,  les  noms  de  ces  invités  les 
plus  marquants,  ceux  des  quelques  descendants  de  Hacine 
qui  se  joignent  an  cortège. 

On  se  rend  d'abord  à  la  Mairie  })our  admirer  ((uelques 
souvenirs  raciniens,  puis  à  une  maison  de  la  rue  Saint- 
Wast  où  peut-être  Racine  est  né,  vient  ensuite  le  déjeuner 
suivi  de  la  remise  à  divei'scs  personnes,  do  décorations 
par  M.  K*onjon,  représentant  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique. 

L'après-midi  est  occupé  d'abord  par  une  cérémonie 
religieuse  à  l'église  Nôtre-Dame,  présidée  par  Monsei- 
gneur l'évêque  de  Soissons.  Les  chanteurs  de  Saint-Ger- 
vais  se  font  entendre  dans  les  chœurs  cVEsther  a'm^l  que 
dans  divers  chants  liturgiques.  M.  Taljbé  A'ignot,  prêtre 
du  clergé  de  Paris,  prononce  le  panégyi-ique  de  Racine. 
Ce  discours  est  largement  analysé  par  M.  HenricH;  cer- 
taines {larties  sont  criti((uées  avec  beaucoup  d'ii-propos, 
Il  faut  admettre  ((ue  la  tache  de  M.  l'abbé  \'ign<tt  n'était 
point  chose  facile  :  faire  en  chaire  l'éloge  de  Hacine,  au- 
teur (jui  a  surtout  travaillé  pour  le  fhéàti-e  I 

Après  une  allocution  faite  par  Monseigneni-  Derame- 
court  et  la  bénédiction,  la  cérémonie  religieuse  fut  ter- 
minée. 

Vient  après  la  représentation  théâtrale,  elle  eut  lieu 
sous  une  tente  dressée  sur  l'esplanade  du  vieux  château 
où  les  artistes  de  la  Comédie  Française  donnèrent  le 
li'^  acte  des  Plaideurs  et  les  deux  derniers  actes  de  Béré- 
nice. Ce  fut,  dit  M.  Henriet,  un  véritable  régal  ai-tistique 
et  les  artistes  méritent  tous  les  plus  grands  éloges. 

Entre  les  deux  pièces,  Mlle  Morcno,  a  déclamé  la  ])ièce 
en  vers  de  M.  Paul  (Iruyer  Le  Fantôme.  C'est  Phèdre  qui 
vient  apporter  sa  part  d'éloges  à  Racine,  en  développant 
cette  pensée  «  qu'abhorrée'  de  tout  le  uionde,  lui  seul  avait 
eu  pitié  d'elle  ». 
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La  journée  se  termine  par  un  banquet  pendant  lequel 
la  musique  du  67«  de  ligne  venue  de  Soissons,  se  fait 
entendre.  Il  est  suivi  de  toasts  et  remerciements  habituels 
et  de  discours  très  goûtés  de  M.  lloujon,  représentant  le 
Ministre  et  M.  Henri  Houssave  de  l'Académie  Française. 


SÉANCE  1)L'   10  AOUT  IS'JD 


PRESIDENCE    DE    M.    IIENRIET   .1.    PllliSIDENT 


Correspo/idancc.  —  Il  est  donné  lecture  d'une  lettre 
adressée  à  M.  Henriet  par  M.  Jadart,  .Secrétaire  de  l'Aca- 
démie Nationale  de  Reims  sur  Balland,  La  Société  joint 
ses  remerciements  à  ceux  que  M.  Henriet  à  transmis  à 
l'auteur.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beau-Arts  adresse,  par  lettre  du  12  juillet  IcSOU,  le  pro- 
gramme du  38«  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  s'ou- 
vrira à  Paris  le  5  juin  11)00. 

Ouvrages  reçus  : 

1»  Rcouc  d'Ardcnne  et  d'Argonnc,  n'  '••,  juin  1900  ; 

2°  Bulletin  de  l'Alliance  Fi'ani:<ti$e,  n*  7.")  : 

3'  Bulletin  de  la  Soc'été  Archéoiujiquc  du  I''inii>tcrc  ; 

•1°  Reoue  de  l'Histoire  des  Religions  ; 

5°  Bulletin  des  Antiquaiies  de  la  Morinic  ; 

6"  Bulletin  de  ht  Société  Dunoù-^e  ; 

7°  Petits  édifices  lùsioriqiies  ; 

8"  et  9"  La  Correspondanec  Historique  et  .irc/iéologique,  n'"()l)etOr  ; 

Don  de  iM.  Berthc'é  : 

1'  La  cloche  de  C ancienne  prison  de  La  Fére,  en  1G5Î  ; 
2'  La  vieille  cloche  de  l'éf/lisc  de  Chdteaune uf  {Yendàe)  ; 
3'  Cloches  diverses  de  l'arrondissement  de  Aielle  ; 
4*  Les  clnchei  et  fondeurs  de  cloches  de   M.  Louis  Hignior  et  I<,'S 
manuscrits  de  l'iiilipi  c  II  Cavillier  ; 
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H.  Jadart,  LaCampano/nio,  poème  sur  l'abus  des  cloches. 
Trois  spécimens  des  gravures  de  l'Album  de  la  cathédrale  de  Reims 
par  M.  H.  Jadart,  Secrétaire  de  l'Académie  de  Reims. 

» 


unp:  tour  des  vieux  remparts  de 
chateau-thierry 


Pour  résistei'  aux  incursions  de  l'ennemi,  si  fréquentes 
au  moyen-àge,  nos  vieux  compatriotes  avaient  été  obligés 
d'entourer  leur  cité  de  remparts  reliant  un  certain  nombre 
de  tours.  C'est  de  l'une  de  ces  tours  qui  a  la  chance  d'avoir 
pour  propriétaire  M.  Frédéric  Henriet,  que  notre  sym- 
pathique collègue  vient  nous  entretenir  aujourd'liui. 

Depuis  l'époque  où  la  suprématie  royale  a  clos  l'ère  des 
guerres  féodales  et  où  les  progrès  de  l'ait  militaire  ont 
rendu  impuisants  les  moyens  de  défense  antérieurs,  la 
tour  de  M.  Henriet  qu'il  qualifie  de  tour  de  l'Est,  fit  partie 
de  l'immeuble  lui  appartenant  aujourd'hui  et  portant  les 
n°^  25  et  27  de  la  rue  du  Château.  Il  indique  depuis  1G04 
les  diverses  personnes  qui  se  sont  succédées  dans  Ui  pro- 
priété de  cet  immeuble  en  donnant  quelques  aperçus  his- 
toriques sur  ceux  qui  ont  acquis  une  certaine  notoriété. 

Les  parties  principales  de  cette  tour  sont  conservées 
dans  leur  état  primitif;  le  couronnement  seul  a  été  plu- 
sieurs fois  ramanié.  Elle  a  15  mètres  de  hauteur,  comprend 
une  salle  basse  et  une  salle  haute  reliées  par  un  escalier 
de  20  marches;  les  parois  de  ces  salles  étaient  percées  de 
meurtrières,  les  unes  existent  toujours;  d'autres  ont  été 
élargies  pour  former  des  baies  de  portes.  De  la  salle  haute, 
on  accédait  aux  remparts  à  l'aide  d'un  escalier  de  15 
marclies. 

En  indiquant  les  transformations  des  terrains avoisinant 
sa  tour,  M.  Henriet  est  amené  à  parler  de  la  ruelle  du 
cadran  qui  se  trouvait  à  proximité  et  aboutissant  à  la  fon- 
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taine  de  la  i'lkj  du  lU'i,  de  la  nie  du  (Jliàteau,  quarliei*  !>our- 
geois  par  excellence  à  une  certaine  époque  où  l'on  trouvait  : 
la  Chancellerie,  le  Colléiie,  deux  Notaires  royaux  et  l'hôtel 
du  Cadran. 

Pour  trouver  l'époque  d<'  la  cunstrui^tiou  de  lu  tour, 
noti'e  collègue  nous  rappelle  ([uelques  faits  historiques 
plus  ou  moins  contestés  :  la  construction  du  château  par 
Charles  Martel,  la  voie  romaine  de  Saint-Quentin  à  Troyes 
passant  à  ChAteau-'l'hierry,  le  nom  de  la  bourgade  gallo- 
romaine  qui  a  précédé  cette  ville  (<  >tmensis  i^)  —  Pui^  il 
arrive  auu  comtes  de  Vermandois,  aux  seigneurs  de  Châ- 
teau-Thierry, aux  comtes  de  Champagne,  aux  fortifications 
augmentées  par  Thibaut-le-Grand.  Ce  serait  ce  puissant 
seigneur  qui  aurait  fait  bâtir  la  tour  entre  1110  et  1153. 

M.  Ilenriet  continue  en  indiquant  les  divers  sièges  subis 
parla  Ville  de  Château-Tliierry  et  en  donnant  sur  l'attaque 
et  la  défense  des  places  fortes  au  moyen-âge  des  détails 
teclini(pics  des  plus  intéressants. 

Dans  la  dernière  partie  de  son  travail,  notre  auteur  ne 
parle  plus  en  historien  ni  en  archéologue,  mais  en  véritable 
poète,  bien  qu'il  écrive  en  prose.  M.  Henriet  se  plail  à 
dire  que  l'on  ne  voit  plus  sur  la  plate-forme  de  la  tour,  le 
farouche  arbalétrier  d'antan,  mais  bien  un  pacifique  bour- 
geois émondant  ses  rosiers,  palissant  ses  espaliers.  Il 
décrit  d'une  manière  charmante  et  humoristique,  les  fruits, 
les  légumes  récoltés  l;i  ou  étaient  l'escarpe,  la  conti'e- 
escarpe,  les  fossés,  —  les  plantes  qui  croissent  naturel le- 
mentdaus  les  joints  des  vieilles  maçonneries;  il  en  indique 
même  les  propriétés  comme  un  véritable  botaniste. 
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PRIÎSIDENCE    DE    M.    I.    HENRIET,    PRÉSIDENT 


Co/'respoiida/irc.  —  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  cir- 
culaire en  date  du  l.')  juillet  de  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce, de  l'Industrie,  des  Postes  et  Télégraphes  au  sujet 
du  Congrès  international  de  numismatique  qui  se  tiendra 
à  Paris  le  14,  15  et  16  juin  1900. 


(  )uvi'ages  reçus 


1"  Petits  (''(Uficos  /lis/oriqucs,  SC  numt'M'o  ; 

2"  Bulletin  de  lu   Socirtr  Arc/i('olor/iqiie  du    Fini.-<lrre,  7"'  livraison 
.1^1899. 

;>"  Bulletin  de  la  Sneiêtr  })itnoi>^e,  n"  11'.»,  juillol  1S99, 


BI-CENTENAIRE  DE  RACINE  A  PoRT-ROYAL 

DES  CHAMPS 

M.  Maurice  Henriet  continue  la  lecture  du  compte  rendu 
de  fêtes  célébrées  en  l'honneur  de  Racine  à  l'occasion  du 
bi-centenaire  de  l'illustre  poète.  Après  Paris  et  La  Ferté- 
Milon  c'est  de  Port-Royal  des  Champs  qu'il  nous  entretien 
aujourd'hui. 

Il  s'agit   là  d'une  fête   toute  littéraire  qui  n'avait  attiré 


^;u'un  public  restreint  ;   académiciens,   professeurs  à    la 
Sorbonue  et  quelf|ues  admirateurs  de  Racine. 

M.  Maurice  Henriet  décrit  ce  qui  reste  de  la  célèbre 
Abbaye,  le  manuscrit  relatait  la  mort  du  poète  Milonais, 
l'inauguration  de  son  buste  (|ui  fait  pendant  à  celui  de 
Pascal  et  nous  rapporte  le  magistral  discours  prononcé  à 
cette  occasion  par  M.  Jules  Lemaitre. 


UiNE  KlMSoDE  DK  I.A  LIBEirrÉ  INDIVIDUELLE 

Sous  l'ancienne  monarchie,  les  boui-geois  possédaient 
les  moyens  de  garantir  leur  liberté  individuelle  contre  les 
grands.  Rien  ne  le  prouve  mieux  (pio  le  «  (lif't'ércnt  entre* 
l'echevinarje  de  Salnt-Oiner  et  Mme  de  Bèores  »  trouvé 
par  M.  Henriet  notre  Président  dans  le  bulletin  historique 
de  Antiquaires  de  la  Morinie. 

En  février  1461,  Mme  de  Bèvres,  femme  du  Bâtard  de 
Bourgogne  lit  unuidor  en  son  château  d'Aire  trois  bour- 
geois de  Saint-Omer  :  Jehan  L.  Sceppre,  Baudin  de  Mus- 
sein  et  Clay  Destiembecque  avec  Jehannette  nièce  du  pre- 
mier et  puiVille  du  deuxième  ainsi  que  sa  sœur  femme  du 
dernier,  l-'laii-aut  quoique  i)iège,  nos  bourgeois  hésitèrent, 
demandèrent  conseil  ;i  l'echevinage  et  enfin  résolurent 
d'obéir  en  partie  à  la  sommation  en  se  rendant  seuls  à 
Aire.  Mme  de  Bèvres  les  lit  mettre  en  prison  en  leur  décla- 
rant (ju'il  ne  partiraient  point  tant  ((uo  Jehannette  et  sa 
Sfpur  ne  les  auraient  rejoints. 

Lorsque  la  nouvelle  de  cette  détention  arbiti'aire  fut 
connue  à  Saint-()mer,  le  Conseil  de  ville  s'assembla  et 
décida  d'envoyer  deux  échevins  auprès  de  Mme  de  Bèvres 
pour  lui  démontrer  que  jamais  on  n'avait  ainsi  traité  des 
bourgeois  et  des  filles  de  la  ville;  mais  elle  ne  daigna  point 
les  recevoir. 

Ils  s'empressèrent  de  i-endre  compte  de  leur  insuccès  à 
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leurs  collègues  qui  décidèrent  d'envoyei'  deux  autres  éclie- 
vins  à  Philippe-le-Bon  ou  à  son  grand  Conseille  à  Bruxelles 
mais  en  leur  recommandant  dépasser  par  Aire  afin  d'es- 
sayer de  voir  soit  le  Bâtard  de  Bourgogne  soit  sa  femme. 
Tls  ne  furent  point  reçus.  Mme  de  Bèvres  leur  fit  dire  qu'elle 
voulait  parler  à  Jehannette,  que  si  on  la  lui  amenait,  elle 
relâcherait  ses  parents  et  les  renverrait  avec  eux.  Confiant 
dans  ses  paroles  ils  retournèrent  à  Saint-Omer  et  enga- 
gèrent les  magistrats  à  satisfaire  au  désir  de  i\Ime  de 
Bèvres  ce  qui  fut  fait.  Lorsque  Jehannette  fut  en  sa  pré- 
sence la  femme  du  Bâtard  de  Bourgogne  lui  déclara  que 
son  intention  était  de  la  marier  à  Savarot  archer  du  duc 
de  Charolais  (Charles-le-Téméraire)  que  ses  parents,  sa 
sœur  et  elle  resteraient  en  prison  tant  qu'elle  ne  consen- 
tirait à  ce  mariage.  La  jeune  fille  ne  céda  point. 

L'echevinage  de  Saint-Omer  était  joué  de  la  belle  façon 
aussi  s'empressa-t-il  de  déléguer,  pour  porter  plainte  au 
grand  conseil  de  Bruxelles,  le  maïeur  de  l'an  passé  et  un 
échevin  en  exercice.  La  plainte  fut  écoutée  et  l'on  expédia 
au  nom  du  duc  de  Bourgogne  un  ordre  au  Bâtard  d'avoir 
à  faire  cesser  ces  vexations. 

Il  est  probable  que  M.  le  Bâtard  admonesta  vertement 
Madame  son  épouse  car  elle  renvoya  immédiatement  à 
Saint-Omer  les  trois  bourgeois,  Jehannette  et  sa  sœur  en 
les  faisant  protéger  par  une  escorte. 

Cet  épisode  nous  intéresse  non  seulement  au  point  de 
vue  historique  général  mais  aussi  au  point  de  vue  particu- 
lier de  notre  ville.  Antoine  dit  le  Bâtard  de  Bourgogne 
était  fils  naturel  de  Philippe-le-Bon  et  de  Jeanne  de  Presle; 
ses  victoires  sur  les  Maures  et  ses  exploits  dans  les  Flandres 
le  rendirent  célùbi'e.  l^our  se  l'attacher  Louis  XI  lui  fit 
don,  en  1478,  de  diverses  terres  et  seigneuries  au  nombre 
desquelles  étaient  Château-Thierry.  C'est  lui  qui  fit  bâtir 
le  couvent  et  l'église  des  Cordeliers  (aujourd'hui  le  Collège) 
et  restaurer  l'église  Saint-Martin.  Grâce  au  généreux 
M.  Maciette  —  son  portrait  orne  le  musée  de  la  Ville. 
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l'UKSIDEVlK    DK    M.    .1.    IIENUIKI'.    l'I;  KSIUKN  I 


Correspondance.  —  Lecture  est  donnée  : 

1»  D'une  lettre  de  M.  le  Sous-Préfet  annonçant  que  le 
Conseil  .général,  dans  sa  séance  du  2.'J  août  dernier,  a 
voté,  pour  11)0(1,  le  renouvellement  de  la  subvention  de 
200  francs  accordée  à  la  Société.  M.  le  Président  a  transnn's 
des  remerciements; 

2°  D'une  lettre  de  M.  Riomct  l'clalive  à  son  travail  sur 
les  cloches  ;  il  ne  pourra  paraîti'o  (\\w  dans  les  Aimales  de 
l'année  courante. 

<  )uvraues  reçus  : 


r  Prtits  Edifices  historique)^,  n»  SI  : 

'Z*  La  L'arrespundancc  hisldi'iqtic  ce  ((if/nujl<j(/i(jur,  n"  78,  août  IND'J; 
3"  Romio  d'Ardenne  et  d'Argoiin<-,  n"  11,  septembre  18U9; 
1"  Bulletin  do  la  Sociotr  archéologique  du  Finistère, H''  liv.  de  lSi)!t: 
5»  Annales  de  l'Académie  de  Mâcon  ; 
6"»  Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes; 
1"  Mémoires  de  la  Société  d^émulation  de  ('ambrai; 
M''  Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure  : 
1)'  Méfiioires  de  la  Société  archéologique  et  historiiiue  de  la   Cha- 
rente : 
10"  Enquête  sur  tes  conditions  de  l'ha/iitation  en  France; 
IV  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Picardie; 
12*  Bulletin  de  la  même  Société,  3  fase.  : 
1."^"  Bulletin  du  Comité  des  l'iara u.i    /listarit/ues  cl  si-ieutijiques ; 
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11'^  Bulletin  de  /«  Société  Dunolse : 

15°  Bulletin  de  la  Société  des  ^iniis  des  Sciences  et  A/ts  de  lioche- 
chouart; 

16°  Bulletin  du  Comité  des  Beanx-Arls  deg  départements,  n"  11, 
septembre  l.S9i), 


M.  MAURICE  HENRIET 

EXPOSITION   RACINIENNE  A   I.A   MIRIJOTHÈQTIK  NATIONALE 

A  l'occasion  du  In-centenaire  de  Racine,  on  a  exposé  à 
la  Bibliothèque  Nationale  un  certain  nombre  de  volumes 
annotés  par  l'illustre  enfant  de  La  Ferté-Milon.  M.  Mau- 
rice Henriet,  qui  s'est  donné  la  tâche  de  rechercher  tout 
ce  qui  concerne  Racine,  n'a  pas  manqué  de  nous  donner, 
avec  la  compétence  qui  le  distingue,  le  compte  rendu  de 
l'exposition  Racinienne.  Une  partie  de  son  travail  a  été 
lue  aujourd'hui,  l'analyse  en  sera  donnée  au  prochain 
procès -verbal. 


M.  FRÉDÉRIC  HENRIET 

CATALOOIE    DU    MUSÉE    DE    CU ATEAU-l'inERltY 

(Notices  principales) 

Notre  sympathique  Vice-Président  nous  a  déjà  entre- 
tenu du  Musée  de  Château-Thierrv  dont  il  est  Conserva- 
leur  à  titre  gratuit.  Il  a  dit  ses  efforts  pour  l'organiser  et 
rassembler  les  tableaux  et  les  gravures  un  peu  disséminés. 

M.  Henriet  tient  à  produire  autre  chose  qu'une  simple 
nomenclature  des  tableaux  du  Musée:  il  se  propose  de 
les  décrire  et  de  faire  l'historique,  non  seulement  des 
auteurs,  peintres  ou  graveurs,  mais  aussi  des  person- 
nages représentés. 
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II  parle  aujourd'hui  : 

1°  Du  portrait  de  Brizard,  acteur  célèbre  du  Théâtre 
Français  de  1757  à  1786  par  un  peintre  inconnu.  Brizard 
est  né  à  Orléans  en  1721  et  décédé  à  Paris; 

2°  De  celui  de  Beffroy  de  Heigny,  publiciste,  auteur 
dramatique,  poète  badin,  compositeur  de  musique,  né  à 
Laon  en  1757  et  mort  à  Paris  en  1811.  Il  est  connu  sous 
le  pseudonyme  du  «Cousin  Jacques».  Le  peintre  auteur 
de  ce  portrait  est  également  inconnu; 

3°  D'une  gi-avure  représentant  Antoine  de  Bourgogne 
dit  «  Le  Grand  Bâtard  »  ;  il  a  été  parlé  de  ce  personnage 
qui  fut  un  de  nos  anciens  seigneurs,  à  la  dernière  séance. 
Cette  gravure  est  de  Focillon,  né  à  Dijon; 

4°  De  huit  gravures  (Ecole  de  Migniard)  bien  intéres- 
santes pour  notre  histoire  locale  puisqu'elles  représentent 
des  membres  de  la  famille  de  Bouillon.  On  y  remarque 
notamment  le  portrait  de  Marie-Anne  de  Mancini,  du- 
chesse de  Bouillon,  la  protectrice  de  notre  fabuliste; 

5°  D'une  peinture  de  l'école  française  du  xvii^  siècle, 
représentant  Fébronie,  Mauricette  de  la  Tour  d'Auvergne, 
duchesse  de  Bavière; 

6°  D'un  tableau  de  Gabriel  Revel,  peintre  né  à  Château- 
Thierry  en  1043,  mort  â  Dijon  en  1712,  élève  de  Le  Brun. 
Ce  tableau  «  Réunion  de  portraits»,  représente  les  mem- 
bres d'une  môme  famille  se  disposant  â  se  rendre  ;i  un 
bal  masqué. 

Nous  ne  pouvons  que  rem'ercier  M.  Honriet  en  espérant 
que  pou  à  peu  il  continuera  son  œuvre  traitée  de  main 
de  maître  et  d'une  manière  toute  artistique 


Sb:ANCK  DU  2  XUVEMBllE  ISl)'.) 


l'RKSIDENCE    DE    M.    HENRIET,  PRÉSIDENT 


Correspondance.  —  Lecture  e^t  donnée  de  lettres  d'ex- 
cuse de  MM.  Plarr  et  le  docteur  Fiaux  de  ne  pouvoir  as- 
sister à  la  Séance. 

Ouvrages  reçus  : 

r  Reoue  d'Ardcnne  et  d'Ar(/onnc,  n"  \2,  octobre  1809  ; 

2"  Reoue  de  Champarjneet  de  Brie,  2*  et  3"^  liv.,  février  et  mars  1899  ; 

3°  Bulletin  de  l'Alliance  Française,  n»  76,  octobre  1899; 

4"  Travaux  de  l'Académie  national",  de  Reims,  année  1897-1898, 
T' vol.; 

5"  Traoaax  de  l'Académie  nationale  de  Reims,  année  1897-1898, 
k'  vol.; 

6°  Mélusine,  u°  1,  juillet  et  Août  189!)  (journal  pour  échange): 

7°  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  dWcallon,  36%  .37°  .38"  annés, 
95-97  inclus; 

8"  Bulletin  de  la  Société  d'Etude  d'Acallon,  39'  année,  1898; 

9°  Bulletin  de  V Académie  Delphinale,  4^  série,  t.  xii; 

10"  Répertoire  des  traoaux  de  la  Société  Statistique  de  Marseille, 
année  1897-1899  : 

ir  Annales  de  la  Société  d' Emulation  du  département  des  Vosqcs, 
1899  ; 

12°  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France, 
série  in-8,  n*  :'3  ; 

13°  Recueil  des  publications  de  la  Société  Haeraise  d'études 
diverses,  1,  •?,  3  et  4"  trimestre,  1898; 

W  Bulletin  trimestriel  de  le  Sociéié  d'Abbeoille,  de  1898,  r  2"  3« 
et  4'; 
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ir»'  Jiulli'C'n  tir  la  Socirtt'  Ai  clu'-nloijitiut'  du  Finistère,  !•*  livraison 
de  181)ît: 

16"  Tables  alphabétique  des  10  volumes  de  la  Société  d'Emulation 
des  Vosges  de  18!)0  à  18!)!): 

17"  Bulletin  A/c/téologique  du  Comité  des  travaux  hi.^tvriqurs  et 
scientifiques   3''  liv.,  année  18!>8; 

18°  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
année  1808; 

1!)"  liulletins  dr  la  Société  Are/iéolof/iqfie-Iiistoriquc  de  l'Orlédnai.-^, 
t.  xii,  n"  10."): 

i:()"  Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  d' Abheoillc,  t.  i.  1/nuvre 
gravé  de  .lacqiies  Aliamet; 

vr  Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  d'AhhcrUlr,  t.  ii.  La  Chro- 
nique dp  Centrale. 


iM.  MAHUICL:  HENHll^T 

EXPOSITION    UACINIENNK   A    LA    HI9L10TH  |';(^UK    NATIONAIJ'; 


Celte  expusition  coin  prend  : 

1«  36  éditions  originales  de  pièces  de  théâtre  de  Racine, 
14  traductions  de  ses  tragédies.  Plusieurs  de  ces  ouvrages 
portaient  les  armes  de  personnages  nistori(|ues  :  Marie  An- 
toinette, Mme  Elisabeth,  Mme  du  Barry,  Louis  XVT,  etc  ; 

2°  Des  médailles,  des  estampes,  donnant  le  portrait  de 
]iotre  poète  ou  divers  motifs  d'ornement  pour  ses  œuvres; 

.T  Les  livres  annotés  par  lui  et  au  mombre  desquels,  on 
remarque  :  Horace,  Cicéron,  Platon,  Pindare,  Sophocle, 
Euripide,  Aristote,  l^lutarque,  Sénèque,  et  en  outre  K» 
volumes,  tant  italiens  qu'espagnols  de  divers  auteurs; 

4°  Des  manuscrits  comprenant  phis  de  cent  lettres,  ses 
deux  testaments,  un  i-ecueil  de  i?:{  rciiillets  d'écrits  divers; 

5»  Quelques  documents  se  rapportant  .'i  Ivacine  tels  que  : 
liste  des  académiciens  en  IÇHi),  des  procès-verbaux  copiés 
sur  le  volume  de  l'Académi.î  des  Inscriptions,  histoire  des 
bienfaits  de  Louis  XI^^  etc. 


M   — 


B[0GHA1>HI1«:    Dl-:    M.    MOULIN 

PRÉSIDENT,   M.   HENRIET 

Tous  nous  avons  connu  notre  regi'etté  Secrétaire  et  su 
apprécier  les  immenses  services  rendus  par  lui  à  notre 
Société.  M.  le  Président  nous  l'a  présenté  d'abord  dans 
sa  jeunesse  uniquement  occupé  à  l'étude  et  au  travail, 
aidant  ses  frères  à  se  créer  une  position.  Puis  arrivé  à  l'âge 
mur  et  a  une  belle  situation,  se  fixant  dans  notre  ville.  Là, 
soit  comme  administrateur  des  hospices,  soit  comme 
conseiller  municipal,  soit  comme  membre  de  la  fabrique 
de  l'église,  il  a  toujours  mis  au  service  de  la  cliose  pu- 
blique, ses  talents  et  sa  grande  expérience.  Jusqu'à  sa 
dernière  heure,  il  a  conservé  ces  dernières  fonctions  et 
le  Secrétariat  de  la  Société,  emploi  qu'il  remplissait  avec 
le  plus  profond  dévouement  et  la  plus  grande  compétence. 


DONS 

Par  M.  le  Docteur  Corlieu  d'une  gravure  encadrée  pré- 
sentant le  portrait  du  chirurgien  François  de  la  Peyronie, 
personnage  dont  la  Société  s'est  occupée  à  l'occasion  du 
château  de  Marsigny-en-Orxois.  Elle  est  de  Daullé,  gra- 
veur du  Roi  en,  1755. 

Par  M.  Plarr,  d'un  volume  en  langue  russe  qui  a  pour 
titre  «  L'âge  de  pierre  dans  la  région  de  Muionsiusk,  gou- 
vernement du  Jenssai  (Sibérie)  et  note  avec  photographie, 
sur  un  ustensile  ayant  appartenu  à  Pierre-Ie-Grand. 

Une  communication  verbale  fort  intéressante  est  faite 
à  la  Société  par  un  Membre  présent. 
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Il  s'agit,  en  effet,  de  deux  tableaux  que  possède  un  pi'O- 
priétaire  de  Cliûteau-Tliicrry  et  (\u\\  déclare  ôtr^  de  K*ubens 
en  se  basant  sur  des  documents  sérieux. 

L'Assemblée  décide  que  M.  Frédéric  Hem-iet,  -  dont  la 
compétence  comme  critique  d'art  est  si  connue  —  accom- 
pagné de  deux  autres  Membres,  examinera  ses  tableaux 
ainsi  que  les  documents  et  dira  ce  qu'il  pense  de  leur 
authenticité. 


SÉANCE  DU  7  DÉCEMBRE 


PRÉSIDENCE  DE    >I.    J.   HENRIET,  PRESIDENT 


Correspondance.  —  Note  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  sur  la  modification  de  la  23^=  question  du  pro- 
gramme du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne 
en  1900. 

Lettre  de  M.  Pilloy  annonçant  le  don  fait  par  lui  au  nom 
de  M.  Piette,  de  son  album  sur  les  tertres  funéraires 
d'Avezaz-Prat  (Hautes-Pyrénées). 

Des  remerciements  sont  votés  à  MM.  Piette  et  Pilloy. 

Outre  cet  album,  la  Société  a  reçu  depuis  sa  dernière 
séance,  les  ouvrages  ci-après  désignés  : 

Ouvrages  reçus  : 

1°  Bulletin  de  l'Alliance  française,  n"  77. 

2^  La  Correspondance   Historique  et  Archéologique,  n"  69; 

3"  id.  n''70; 

4'  Bulletin  de  la  Société  Dunoise,  n»  120-Octobre  1899; 

5"  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  V arrondisse- 
ment de  Provins,  t.  iv,  n'  1,  novembre  1899; 

6"  Recueil  des  publications  de  la  Société  Haoraise  d''études  diverses 
V'  trimestre  1899  ; 

7°  Reoue  d'Ardenne  et  d'Argonnr,  n"  1"'  nov.  1899  ; 

8*  Mémoires  de  la  Société d' Emulation  d'Abbeoille,  t.  \x; 

9"  Bulletin  trimestriel  de  la  ménic  Société,  n"  2  de  1898  ; 

10"  Bulletin  de  la  Société  des  amis  des  sci races  et  arts  de  Rochc- 
c/iouart,  t.  IX.  n°  3; 

11°  Reoue  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  XXXXV"; 

12^  Petits  édifices  historiques,  n'  82; 

1  "  Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  à  Toulouse,  le  liiiit  avril  1899. 

4 
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M.  BEHTIll'JJ'; 
i.Ks  ci.cx  iii:s  i:r   mmus   l'oxm^URS  dans  i."Aiti!it.M)is.si;Mi;NT 

[){■:  cMAJ'i^AU-TiiiRnnv 

Toi  ost  le  titre  aïKutd  a  droit  lo  ti-avail  i[\\r  nous  offi-o 
M.  lîortlic'lr.  I!  se  divise  en  ti-ois  pariies  : 

1°  Lf'S  anciennes  c/oches  de  Cvé^diiru . 

Elles  étaient  au  nombre  de  trois  :  la  grosse  de  IX2Z,  la 
moyenne  et  la  petite  de  1827.  La  première,  porte  la  signa- 
ture de  c(  Cochois  et  Barrard  »,  fondeurs  demeurant  à  Ciiam- 
pigneuUes  (Haute-Marne).  Elle  fat  fondue,  pense-t-on, 
dans  un  atelier  que  Cauchois  et  Barrard  avaient  à  Port-â- 
Binson.  La  moyenne  porte  la  signature  «  Les  Cochois, 
père  et  tîls  et  les  Barrard  frères,  fondeurs  ».  La  petite 
n'en  possède  point.  Ces  deux  dernières  cloclies  ont  été 
fondues  i\  Crézancy  même,  sur  la  [)!ace  du  Savart,  ainsi 
qu'une  autre  destinée  à  l'église  do  Eossoy. 

Les  trois  anciennes  cloches  de  Crézancy  furent  rempla- 
cées en  1898,  par  trois  autres,  livrées  par  M.Xavior  Cavil- 
liet.  fo'^deurà  Carrepnits  (Somme). 

:>■  LES  CUCHUIS   ET   LES  BAL'L'Alv'D 

FONDEURS   DE  CEOCIIES  AMIUJLANTS 
DANS     l'aRRONDLSSEMENTS     DE      CHATEAL -TU  lERRY 

13E  1822  A  1832 

Pendant  cette  période,  les  Cochois,  père  et  lils,  les 
Barrard,  frères,  tous  parents  ou  alliés,  fondeurs  origi- 
naires de  Champignoulles  (Haute-Marne)  ont  fabriqué,  soit 
individuellement,  soit  comme  a.ssociés,  un  certain  nombre 
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de  cluclies,  pour  diverses  communes  de  l'arrondissement 
de  Château-Thierry.  M.  Berthelé  les  décrit,  ou  indique  les 
dimensions,  les  poids,  rapporte  les  inscriptions  qui  les 
recouvrent  et  souvent  donne  le  traité  qui  a  eu  lieu,  entre 
les  communes,  les  paroisses  et  les  fondeurs  pour  la  four- 
niture de  ces  cloches. 


:r  LECHANTlElv*  DE  BAHKAin) 

ET    LA    FONDEF\IE    DE     CLOCHIiS    DE    J.  H.     lîARHARD 
A  LA  CHAPELLE-MONTHODON  DE  1835  A  1867 


Par  suite  de  décès,  la  société  des  fondeurs  «  Cochois- 
Barrard  »  ayant  pris  hn,  Barra rd-Morlet,  avec  son  tils 
Jean-Baptiste,  prit,  dans  l'arrondissement  de  Château- 
'l'hierry,  la  place  laissée  par  cette  association.  Il  établit  en 
1835,  son  atelier  principal  à  La  Chapelle-Monthodon,  mais 
il  n'en  resta  pas  moins  toujours  fondeui-  ambulant.  En 
1<S42,  son  fils  s'étant  marié  avec  Mlle  Bertin,  fille  du  maire 
de  la  commune,  installe  une  fonderie,  se  fixe  d'abord  au 
hameau  de  Montlesson,  puis  à  la  Cliapelle-Monthodon. 
C'est  de  là  et  jusqu'en  ISliT  que  sont  sorties  un  grand  nom- 
bre de  cloches  ;  on  en  fabriquait  jusque  8  à  10  par  an,  dont 
beaucoup  existent  encore  dans  les  communes  de  Tari-on- 
dissement  de  Château-Thierry  et  les  arrondissements  voi- 
sins. 

M.  Berthelé  donne  sur  presque  toutes  ces  cloches  des 
renseignements  analogues  à  ceux  qu'il  a  fournis  pour  les 
produits  des  Cochois-Barrard.  Dans  des  notes  jointes  à 
son  travail,  l'auteur  indique  la  généalogie  des  fondeurs 
dont  il  a  parlé,  il  ajoute  celle  des  Antoine  qui  ont  habité 
Neuilly-Saint-Front,  de  Chéron  et  de  Charaberlin,  domi- 
ciliés à  Fresnes. 
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M.   FREDKRIC  HENRIET 

RAPPORT   SUR  DEUX  TABLEAUX  DE  RUBENS  SIGNALÉS 

A  LA  SOCIÉTÉ 

C'est  une  cliose  bien  délicate  et  où  les  experts  de  pro- 
fession ne  sont  pas  toujours  infaillibles,  dit  M.  Henriet, 
que  de  se  prononcer  sur  l'authenticité  d'une  peinture. 
Aussi  SQ  borne-t-il,  à  l'occasion  des  deux  tableaux  signalés 
à  la  Société  dans  sa  dernière  séance,  à  présenter  les  élé- 
ments de  la  question. 

Ils  appartiennent  à  la  première  manière  de  Rubens 
alors  que  de  23  à  32  ans,  il  étudiait  à  Venise  et  à  Rome. 

Le  premier  de  ces  tableaux  représente  Silène  ivre  sou- 
tenu par  deux  bacchantes  venant  retrouver  dans  leur  antre 
une  famille  de  Satyres.  Deux  faunesses  nues  sont  éten- 
dues  à  terre  avec  deux  faunes  nouveaux-nés;  Un  faune 
juché  dans  les  branches  d'un  châtaignier,  s'amuse  de  ce 
spectacle. 

Il  existe  au  musée  de  l'Ermitage  (St-Pétersbuurg)  une 
peinture  qui  serait  une  copie  de  celle  dont  il  vient  d'être 
parlé.  M.  Henriet  n'a  pu  les  comparer  ;  elles  sont  séparées 
par  une  trop  longue  distance  ;  mais  la  photographie  du 
tableau  de  l'Ermitage,  qu'il  a  eue  à  sa  disposition,  lui  per- 
met de  partager  cet  avis. 

Le  second  des  deux  tableaux  ((ui  nous  occupent  nous 
offre  aussi  un  Silène  également  ivre  et  couronné  de  pam- 
pres, il  titube,  maintenu  en  équilibre  par  une  jeune  bac- 
chante en  goguette  ;  une  autre  bacchante,  placée  à  gauche, 
danse  en  agitant  des  castagnettes. 

Les  biographies  de  Rubens  disent  qu'il  a  peint  des  bac- 
chantes en  Italie,  que  le  grand  duc  de  Florence  lui  en 
aurait  commandé  une  ;  ne  serait-ce  point  celle  dont  nous 
nous  occupons. 
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Un  témoignage  en  faveur  de  l'authenticité  des  deux 
tableaux  paraît  probant  à  M.  Henriet  :  c'est  celui 
d'Alexandre  Lenoir,  peintre  détalent,  archéologue  et  fon- 
dateur du  musée  des  Petits  Augustins  sous  la  révolution. 
Dans  une  étude  spéciale  des  œuvres  de  Rubens,  ce  savant 
dit  que  les  deux  tableaux  en  question  ont  été  achetés  par 
son  fils  Clodomir  en  1822  à  un  ancien  officier  qui  les  avait 
rapportés  d'Italie  à  la  suite  de  nos  campagnes.  De  Clodo- 
mir Lenoir,  ces  tableaux  sont  passés  à  son  fils,  M.  Henri 
Lenoir,  notre  collègus,  qui  en  est  aujourd'hui  l'heureux 
possesseur. 

M.  Henriet  termine  en  disant  que  c'est  servir  la  cause 
de  l'art  que  de  signaler  aux  connaisseurs  et  aux  érudits, 
deux  œuvres  aussi  intéressantes  et  qu'il  leur  appartient  de 
dire  le  dernier  mot  à  cet  égard. 

Election  comme  membre  correspondant  de  M.  Jacquot 
chef  de  section  à  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 
l'Est,  demeurant  à  Château-Thierry.  Avis  lui  en  sera 
donné  par  le  Secrétaire. 


Notice  Biographique  sur   M.   Moulin 


Par 


M.    J.    HENRIF/r,    l'UKSlDKNT 


Il  me  tardait  do  vous  entretenir  de  ]M.  Moulin  :  il  me 
semblait  que  nous  manquions  en  quelque  sorte  à  la 
mémoire  de  l'excellent  collègue  (|ui  fut  pendant  30  ans 
notre  dévoué  collaborateur,  notre  secrétaire  infatigable, 
dont  la  mort  laisse  un  aussi  grand  vide  au  milieu  de  nous. 

iSI.  Louis-Adolphe  Moulin,  né  à  Sainte-Ménehould  le 
18  juin  1S23,  était  le  troisième  fils  d'un  honorable  officier 
ministériel,  pèi-e  de  neuf  enfants.  Il  fit  ses  études  au 
Collège  de  Sainte-Ménehould  :  à  peine  âgé  de  16  ans,  il 
vint  à  Paris  pour  y  subir  ses  examens,  et  en  même  temps 
pour  alléger  les  lourdes  charges  de  sa  famille.  Intelligent, 
studieux  et  rangé,  il  entra  en  qualité  de  maître  d'étude 
dans  une  Institution  de  Paris,  où  tout  en  s'acquittant  avec 
zèle  des  fonctions  qui  lui  étaient  confiées,  il  travaillait 
pour  son  propre  compte  et  se  faisait  recevoir  bachelier. 
Il  fut  admis  ensuite  comme  professeur  dans  une  impor- 
tante Institution  de  Courbevoie,  dirigée  par  M.  Rocour 
qui  sut  ai)précier  tout  son  mérite  et  lui  en  doinia  plus  tard 
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la  preuve  manireste.  Il  coii.saci-ait  .ses  loisirs  à  perfec- 
tionner son  instruction  et  à  fréquenter  les  cours  des  émi- 
nents  professeurs  de  la  Sorbonne  et  notamment  de  M.  Vil- 
lemain. 

En  186S,  il  fonda  à  Rethel  une  Institution  qui  prospérait 
sous  son  habile  direction,  lorsque  M.  Rocour  songea  à  se 
retirer  :  il  pensait  (ju'il  ne  pouvait  avoir  de  meilleur  et 
plus  digne  successeur  que  l'ancien  professeur  dont  il 
avait  su  distinguer  toute  la  valeur  lorsqu'il  était  son  col- 
laborateur. Il  proposa  à  M.  Moulin  de  lui  céder  l'établis- 
sement auquel  il  avait  sacrifié  tonte  sa  vie.  L'offre  était 
trop  flatteuse  et  trop  séduisante  pour  n'être  pas  accepté 
avec  empressement  :  M,  Moulin  céda  son  Institution  de 
Rethel  et  revient  comme  directeur  se  mettre  à  la  tête  de 
la  maison  dans  laquelle  il  avait  fait  ses  modestes  débuts 
comme  professeur. 

L'établissement  était  prospère;  il  grandit  encore  sous 
l'habile  direction  de  M.  Moulin,  qui  la  conserva  jus- 
qu'en 1868,  époque  à  laquelle  il  la  céda  à  son  beau-frère 
pour  prendre  une  retraite  assurément  bien  méritée  par  un 
rude  labeur,  heureux  de  rendre  un  nouveau  service  à  sa 
famille  dont  il  n'avait  jamais  cessé  d'être  le  bienfaiteur. 

Un  de  ses  amis,  M.  Mayeux,  l'engagea  à  se  retirer  près 
de  lui  à  Château-Thierry,  où  il  ne  tarda  pas  à  contracter 
une  seconde  union  (jui  le  fit  entrer  dans  une  famille  hono- 
rable de  notre  pays.  Ce  mariage  le  décida  à  se  fixer  dans 
notre  ville. 

Il  était  alors  dans  toute  la  force  de  l'âge  et  dans  la  plé- 
nitude de  ses  facultés,  Erudit,  habitué  aune  vie  laborieuse, 
plein  de  dévouement  désintéressé,  il  était  en  situation  de 
rendre  les  plus  utiles  services;  c'était  une  bonne  fortune 
pour  toute  Société  savante  ou  de  bienfaisance  de  se  l'at- 
tacher :  on  n'y  manqua  pas,  M.  Mayeux  le  présenta  et  le 
fit  admettre  à  la  Société  Historique  et  Archéologique  de 
Cluiteau-Thierry,  où  il  ne  tarda  pas  à  êtrs  si  justement 
apprécié  de  son  distingué  Président,   M.  Hachette,   et  de 


-  40  - 

ses  autres  collègues,  qu'il  fut  nommé  Secrétaire,  fonction 
qu'il  remplit  jusqu'à  sa  mort,  n'ayant  jamais  voulu  ac- 
cepter d'autres  titres  pour  lesquels  il  aurait  été  tout 
désigné.  Mais  il  était  de  ces  boniuies  modestes  qui,  des 
fonctions  qu'ils  sont  appelés  à  remplir,  n'acceptent  que 
les  charges  et  laissent  à  d'autres  les  honneurs. 

M.  Moulin  était  investi  depuis  peu  de  temps  de  ses 
fonctions  lorsque  la  maison  de  Jean  de  La  Fontaine  fut  à 
vendre.  Il  se  forma  un  Comité  d'archéologues  dont  il  fit 
partie,  pour  faire"  l'acquisition  de  la  maison,  et  conserver 
la  demeure  de  l'illustre  Fabuliste  à  sa  ville  natale.  La 
souscription,  répandue  dans  toute  la  France,  eût  un 
rapide  succès  qui  fut  brusquement  interrompu  par  les 
désastres  de  l'Année  terrible  ;  elle  fut  reprise  après  la 
guerre,  mais  si  la  maison  put  être  rachetée,  tous  les  amé- 
nagements projetés  ne  purent  être  réalisés.  Toutefois,  la 
Bibliothèque  municipale  y  fut  installée,  et  un  Musée,  déjà 
intéressant,  y  a  été  récemment  créé  par  les  soins  et  grâce 
aux  sacrifices  de  plusieurs  de  nos  plus  compétents  et 
sympathiques  collègues. 

Si  l'amitié  et  l'affection  avaient  attiré  M.  Moulin,  à 
Château-Thierry,  les  malheurs  publics  l'y  retinrent  et  l'y 
fixèrent  définitivement. 

Tl  faut  nous  arrêter  quelques  instants  à  ces  cuisants 
souvenirs.  La  guerre  avait  éclaté  comme  un  coup  de 
foudre,  et  à  la  suite  de  nos  revers  précipités,  l'armée 
allemande  avait  envahit-  la  France  et  marchait  en  toute 
hâte  sur  Paris.  Dès  le  6  septembre,  le  roi  de  Prusse  et 
son  état-major  arrivaient  à  Château-Thierry.  La  maison 
de  M.  Prestat  fut  affectée  au  roi  ;  celle  de  M.  ^Moulin  au 
ministre  de  la  guerre  de  Roon  ;  celle  de  M.  de  St-Kémond 
au  comte  de  Bismarck,  et  celle  de  la  Sous-Préfecture  au 
major  général  de  Mollke;  un  neveu  du  roi  et  des  princes 
de  Wurtemberg  logèrent  aussi  chez  ^L  Moulin.  Il  fut 
invité,  par  le  ministre  à  s'asseoir  à  leur  table  mais  il  dé- 
clina rinvitati(in  avec  dignité.   Le  ministre  et  le  comte  de 
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Bismarck  travaillèrent  ensemble  pendant  toute  la  soirée 
et  une  partie  de  la  nuit.  Dès  le  lendemain,  le  roi  partait 
pour  Paris.  Le  ministre  de  la  guerre  ne  tarda  pas  à  le 
suivre,  non  sans  avoir  pris  le  temps  de  visiter  la  maison 
de  La  Fontaine;  à  partir  de  ce  jour  Château-Thierry  resta 
sous  la  dure  domination  de  l'ennemi  pendant  toute  la 
durée  de  l'occupation. 

Le  souvenir  est  encore  vivace  parmi  nous  des  calamités 
de  cette  époque  :  Château-Thierry  sfi  trouvant  sur  le  pas- 
sage direct  des  arméi  s  allemandes  avait  à  souffrir  journel- 
lement des  exigences  et  des  vexations  de  l'envahisseur. 
La  Municipalité,  et  en  particulier  M.  Coutelier,  le  premier 
adjoint,  par  sa  fermeté,  les  principaux  habitants  par  leur 
dévouement,  tous  les  citoyens  par  leur  patriotisme,  défen- 
daient de  leur  mieux  les  intérêts  de  la  Ville,  et  ils  ont 
mérité  la  reconnaissance  de  leurs  concitoyens. 

La  Société  Archéologique  avait  organisé  dans  la  maison 
de  Jean  de  La  Fontaine  une  ambulance  destinée  à  nos 
soldats,  qui  ne  devait  servir  qu'à  nos  ennemis;  M.  Moulin 
y  fonda  également  un  fourneau  économique  qui  pour 
fournir  des  aliments  gratuitement  aux  indigents  et  moyen- 
nant une  modique  rétribution  aux  ouvriers  sans  travail.  Il 
s'était  mis  à  la  disposition  du  maire  M.  de  Gerbrois,  avec 
lequel  il  passait  à  la  mairie  la  plus  grande  partie  de  chaque 
jour  pour  répondre  aux  réquisitions  et  résister  aux  exi- 
gences de  l'ennemi. 

Après  la  reddition  de  Soissons,  un  nombre  considérable 
de  soldats  et  de  mobiles  furent  parqués  dans  l'église 
Saint-Crépin,  l'ennemi  avait  plus  souci  de  les  surveiller 
que  de  les  ravitailler.  M.  Moulin  aidé  de  M.  l'archiprêtre 
Husson  et  d'autres  citoyens  dévoués,  obtint  de  l'autorité 
allemande  de  leur  faire  parvenir  des  vivres.  Sous  le  cou- 
vert de  cette  permission,  ils  purent  faire  distribuer  aux 
prisonniers,  des  vêtements  qui  permirent  à  un  certain 
nombre  d'entre  eux  de  s'évader  et  de  rejoindre  les  armées. 

Les  services  de  M.  Moulin  furent  appréciés  de  ses  nou* 
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veaux  concitoyens  et  lui  valurent  d'tMro  nommé  membre 
(le  kl  Commission  des  hospices  sur  la  proposition  de 
M.  le  sous-préfet  d'Aubanel,  c'est  à  cette  époipic  que  le 
projet  de  reconstruction  de  l'Hotel-Dieu  qui  s'inqM)sait 
depuis  longtemps  fut  réalisé.  jM.  iMoulin  s'y  employa  avec 
son  zèle  accoutumé,  ei  il  eut  la  satisfaction  d'attacher  son 
nom  à  ce  monument  remarquable  qui  l'ut  inauguré  par 
Monseigneur  Thibaudier,  évêque  de  Soissons  le  T.»  juil- 
let 187U. 

M.  Moulin  avait  été  appelé  peu  de  temps  après  son  arri- 
vée àChâteau-'i'hierry,  à  faire  partie  du  Conseil  de  fabrique 
de  l'Eglise  Saint-Crépin  :  par  sa  compétence  en  matière 
archéologique  il  participra  utilement  aux  importants  et 
intéressants  travaux  de  réparation  et  de  reconstitution  (pii 
furent  poursuivis  par  M.  rarchiprète  Bahin,  au  prix  dos 
plus  persévérents  efforts. 

Les  séances  de  la  Société  Archéologique  avaient  été 
interrompues  pendant  la  durée  de  l'occupatim  allemande. 
Lorsqu'elle  reprit  le  cours  de  ses  travaux  M.  Moulin  resta 
investi  de  ses  fonctions  de  secrétaire  et  son  influence  s'y 
affirma  de  plus  en  plus;  rappeler  son  rôle  comme  secré- 
taire ce  serait  faire  l'histoire  de  la  Société  elle-même,  car 
elle  n'avait  que  très  peu  d'années  d'existence  lorsqu'il  fut 
appelé  aux  fonctions  de  secrétaire,  jamais  membre  ne  fut 
aussi  assidu  :  c'est  lui  qui  préparait  les  travaux  des 
séances,  qui  recevait  tous  les  ouvrages  adressés  à  la 
Société,  dépouillait  la  correspondance,  rédigeait  tous  les 
procès-verbaux,  épargnant  aux  distingués  Présidents  que 
furent  M.  Hachette,  M.  Barbey  et  M.  Vérette,  tous  les  tra- 
vaux d'ordre  secondaire  [)()ur  leur  laisser  toute  leur  liberté 
d'action  dans  la  direction  de  la  Société  qu'ils  ont  honoré 
à  divers  titres  :  c'est  lui  qui  était  le  plus  souvent  désigné 
pour  assister  aux  réunions  des  sociétés  savantes  :  son 
érudition,  et  on  peut  dire  sa  notoriété  en  faisaient  un  re- 
présentant autorisé  de  notre  Société  dont  il  contribua  à 
répandre  le  renom,  ses  compte-rendus  très  consciencieux 
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présentait  toujours  un  intérêt  soutenu  qu'il  aimait  à  agré" 
menter  de  quelques  saillies.  11  suffit  de  compulser  nos  an- 
nales  de  la  Société  Archéologique  pour  constater  la  somme 
énorme  de  travail  qu'il  fournit  pendant  sa  longue  carrière, 
et  son  nom  demeurera  toujours  associé  à  ceux  de  nos 
Présidents,  de  notre  ancien  et  vénéré  Président  d'honneur 
M.  Moreau  et  de  tous  ceux  dont  s'honore  notre  Société. 
Je  n'entreprendrai  pas  d'énumérer  les  travaux  auxquels 
il  prit  part  avec  notre  Société,  mais  il  est  impossible  de 
ne  pas  rappeler  l'importante  découverte  du  Dolmen  du 
moulin  de  Caranda,  qui  fit  la  plus  grande  sensation  dans 
le  monde  savant  et  qui  décida  la  vocation  d'archéologue 
de  M.  Moreau  à  un  âge  où  on  a  fini  habituellement. 

Avec  les  longs  espoirs  et  les  vastes  pensées. 

Ce  qui  n'empêcha  pas  M.  Moreau  àQ  parcourir  pendant 
plus  de  trente  années  la  nouvelle  carrière  et  de  mourir 
centenaire  et  Président  d'honneur  de  notre  Société  qu'il 
n'oublia  jamais  et  à  laquelle  il  a  tenu  à  laisser  son  souve- 
nir après  sa  mort. 

Vous  parlerais-je  des  fouilles  commencées  sur  le  terri- 
toire même  de  Château-Thierry  aux  «  Hérissons  »?  Quel- 
ques-uns de  nos  collègues  ont  prétendu  y  retrouver  les 
traces  d"  «  Otmus  »  site  Gallo-Komaine  qui  aurait  précédé 
l'existence  de  nv-tre  ville. 

Des  controverses  se  sont  élevées,  de  savants  archéo- 
logues, parmi  lesquels  M.  de  Ponton  d'Amécourt,  se  sont 
déplacés  et  M.  Moulin  a  eu  l'honneur  de  le  recevoir.  La 
lumière  n'est  pas  faite,  la  question  n'est  pas  résolue;  il  y 
a  eu  dans  tous  les  cas  de  notre  part  une  tentative  con- 
sciencieuse et  nous  devons  espérer  que  les  recherches 
seront  reprises  un  jour,  à  raison  des  documents  découverts 
qui  ont  pu  établir  à  défaut  de  la  certitude  d'  «  Otmus  » 
l'existence  d'une  antique  station  Gallo-Romaine. 

Je  n'oublie  pas  que  c'est  seulement  comme  membre  de 


-  44  - 

la  Société  Historique  et  Archéologique  que  M.  Moulin 
nous  appartient  tout  entier  :  toutes  les  questions  religieuses 
et  politiques  viennent  expirer  au  seuil  de  cette  enceinte 
dont  elles  sont  impitoyablement  bannies;  mais  si  discrète 
que  soit  une  notice  biographique,  elle  serait  incomplète 
s'il  n'était  possible  de  faire  quelque  allusion  aux  événe- 
ments auxquels  a  pris  part  celui  dont  on  parle  et  aux  cir- 
constances qui  ont  révélé  sa  personnalité,  son  caractère. 
M.  Moulin  était  trop  en  vue  pour  que  ses  opinions  fussent 
ignorées.  Catholique  fervent  et  convaincu,  mais  respec- 
tueux des  opinions  d'autrui,  comme  il  affirmait  les  siennes, 
il  considérait  les  sentiments  religieux  comme  le  complé- 
ment nécessaire  de  l'éducation  morale,  I!  lesta  fidèle  aux 
principes  religieux  de  sa  jeunesse  et  au  régime  politique 
qui,  à  cette  époque,  avait  des  représentants  les  plus  élevés 
dans  la  commune  qu'il  habitait,  Neuilly-sur-Seine.  Il  était 
resté  partisan  d'une  monarchie  constitutionnelle.  Toutes 
les  convictions  sont  respectables  lorsqu'elles  sont  sincères, 
toutes  les  convictions  sont  honorables  lorqu'elles  sont 
désintéressées  et  qu'elles  n'ont  pour  but  que  la  pratique  du 
bien,  aussi  est-ce  avec  respect  que  je  salue  la  mémoire  de 
l'homme  de  bien  que  fût  M.  Moulin. 


LE  MÉDECIN  LHOMME 

Ghirurgien    des    Hospices    de    Ghâteau  -  Thierry 


ET 


L'ÉPIDÉMIE  DE  B&RCELONE,  (1821) 


Le  24  Septembre  1829,  mourait  à  Château-Thierry 
Joseph-Augustin-Désiré  Lhomme,  chirurgien  âgé  de  cin- 
quante-six ans,  néàArras  en  1773,  époux  de  Louise-Julie 
Bouraiche,  beau-frère  de  Ph. -Armand  Conseil,  proprié- 
taire, et  de  André-Marie  Chandelet,  tapissier. 

Comment  Lhomme  était-il  venu  s'établir  à  Château- 
Thierry?  C'est  ce  que  nous  n'avons  pu  savoir.  Il  y  avait 
alors  comme  médecin  à  Cliâteau-Thierry,  Nicaise  Jolly, 
père,  Delarville  et  Ph, -Alexandre  Laurain,  qui  avait  sou- 
tenu, le  27  mesidor  an  XI  (1803)  sa  thèse  de  doctorat  sur 
l'application  de  la  méthode  analytique  à  la  recherche  des 
effets  du  froid  sur  V homme  en  santé  et  en  maladie.  Cette 
thèse  est  un  long  et  remarquable  travail  sur  cette  impor- 
tante question,  si  bien  étudiée  par  notre  confrère  et  collè- 
gue, le  docteur  Henri  Petit,  fondateur  de  l'établissement 
hydrothérapique  de  Château-Thierry. 
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Le  1)''  Joliy,  père,  qui  avait  succédé  à  Muguet  comme 
cliirui'gien  de  l'Hùtel-Dieu  de  Cliàtean-'J'hiei'ry,  donna  sa 
démission  et  fut  rem})lat'é  par  Augustin  Lhomme  le  Iclccto- 
biv  1814. 

Il  y  avait  sept  ans  «[ue  Lliomme  habitait  Cliàteau- 
Tliicrry  (juand  éclata  la  peste  de  Barcelonne  en  1821. 

L'iionmie  avait  alors  quarante-liuit  ans,  et  dans  ses  loi- 
sirs, il  cultivait  un  peu  la  poésie.  Il  avait  eu  d'ailleurs  des 
devanciers  de  quatrième  ou  cinquième  ordre.  Le  médecin 
Galien,  ami  de  Lat'ontaine,  avait  adressé  à  notre  fabuliste 
une  pièce  de  vers  à  laquelle  Lafontaine  répondit  (1).  Ln 
autre    (  astro-Théodoricien    emboucha  la  trompette  pour 

un  sujet  un  peu  sca breur,  Hémard,  auteur  de  la  Chr- 

zonomie,  poème  en  quatre  chants  (;^).  Lhomme  décri\it 
l'épidémie  defièvre  jaune  qui  sévit  à  Barcelone. 

En  1821,  une  épidémie  de  fièvre  jaune,  très  meurtrière, 
avait  ravagé  Barcelone  et  enlevé  en  quatre  mois,  le  cin- 
quième de  la  population,  (pii  s'élevait  alors  à  environ 
150.000  habitants  :  aujourd'hui,  elle  est  de  240.000  habi- 
tants. Le  gouvernement  français  décida  d'envoyer  sur  le 
foyer  d'épidémie,  une  mission  médicale,  composée  des 
docteurs  Bally,  Fi'ançois,  Pariset  et  Mazet.  La  mission 
partit  de  Paris  le  28  septembre  1821,  était  à  Perpignan  le 
5  octobre  et  arrivait  le  0  à  Barcelone.  Quelques  jours  après 
son  arrivée,  Mazet  tombait  malade  et  succondjait  le  22  oc- 
tobre, après  dix  jours  de  maladie.  Son  nom  a  été  donné  à 
une  des  rues  de  Paris,  l'ancienne  rue  (Jontrescarpe  l)au- 
phine.NouS  avons  vu  un  dévouement  et  une  mort  analogues, 
il  y  a  quelques  années,  où  le  D' Thuillier  estallé  mourir 
en  Egypte,  lors  de  la  dernière  épidémie  de  choléra. 

L'Académie  française,  atin  de  célébrer  le  dévouement 
des  médecins  français,  avait  donné  comme  sujet  de  poésie 
au  concours  ;  Le   désastre  de  Ik'rcelone.  Notre   compa- 

{\)    Annales  de  la  Société  liistorique,  1X79,  p,  77. 
(?)  ici.  188.^).  |..  18.-). 
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triote  Lhomnie  se  mit  sur  los  rangs  :  mais  il  ne  put  termi- 
ner a  temps  son  travail,  par  suite  de  ses  occupations.  Néan- 
moins, il  se  fit  imprimei-  sous  ce  titre  :  Le  désastre  de 
Barcclonne  (sic),  ou  récit  des  ravages  de  la  fièvre  javtic, 
j)ar  un  médecin  espagnol.  Poème  en  un  chant  suivi  de  notes 
historiques  au  sujet  de  cette  maladie.  Chàteau-Thierrv, 
imprimerie  de  Desrolles,  1822. 

Le  poème  constitue  une  plaquette  in-B*^  de  35  pages,  et 
il  est  dédié  :  A  MM.  les  illustres  Membres  de  V Académie 
royale  de  médecine  de  Paris.  Cette  Académie  avait  été 
fondée  par  ordonnance  royale  du  20  décembre  1820. 

La  dédicace  est  écrite  dans  le  style  ampoulé  de  l'époque. 
Nous  la  reproduisons  à  titre  de  curiosité. 

«  L'époque  mémorable  et  funeste  du  terrible  tléau  qui 
ravagea  forcément  la  ville  de  Barcelone,  a  trop  honoré 
les  illustres  Membres  de  votre  Société  qui  se  sont  alors  si 
noblement  dévoués  aux  plus  grands  périls,  pour  ne  pas 
engager  quelques  uns  de  leurs  collègues  dans  l'art  de 
guérir  à  célébrer  ce  grand  événement.  En  donnant  aujobr- 
d'hui  l'exemple  sur  ce  point  et  en  vous  offrant  ce  premier 
fruit  de  ma  muse,  j'ai  lieu  de  regretter  que  ma  faible  voix 
soit  trop  au-dess(  us  d'un  pareil  sujet.  Des  génies  plus 
heureux  et  mieux  inspirés,  sans  doute,  rempliront  mieux 
que  moi  cette  tâche  honorable  et  difîicile;  mais  il  ne  pour- 
ront sentir  plus  vivement  tout  le  mérite  d'une  si  grande 
et  si  généreuse  entreprise.  En  payant  dans  ce  jour  à  ses 
auteurs  mon  juste  tribut  d'admiration,  il  m'est  doux  de 
remplir  envers  vous  un  devoir  cher  à  mon  cœur,  en  vous 
faisant  agréer  l'expression  de  mes  sentiments,  respect 
sans  bornes  et  de  la  haute  vénération  avec  lesquels, 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc.,  etc. 


Augustin  LHOMME, 
Chirurgien  des  hospices  de  Château-Thierry. 
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Le  poème  de  Lliomme  contient  778  vers  alexandrins. 
L'auteur  décrit  les  causes,  les  symptômes  et  la  marche  de 
la  maladie. 

Le  frisson,  la  langueur  et  Tliorrible  migraine 
Indiquent  parmi  nous  son  attaque  soudain(\ 
La  jaunisse,  la  fièvre  et  la  morne  stu|)eur, 
Le  noir  vomissement,  l'angoisse,  la  terreur 
Sont  les  vrais  attributs  de  sa  cause  homicide 

pour  Lliomme,  la  maladie  a  été  importée  ; 

Jadis  certain  vaisseau  parti  de  l'Amérique 
Apporta  cette  peste  au  sein  de  la  Bétique. 

Le  peuple  épouvanté  par  les  progrès  du  fléau,  se  livra  sans 
réserve  à  toutes  les  pratiques  de  la  dévotion  la  plus  fer- 
vente, se  précipita  en  foule  dans  toutes  les  églises,  malgré 
les  avis  de  la  défense  de  l'autorité  supérieure. 

Mais  dans  tous  les  quartiers,  dans  les  places  publiques 
J'entends  prier  le  Ciel  et  chanter  des  cantiques 

Au  milieu  du  désastre  eut  lieu  une  procession  extrême- 
ment nombreuse,  précédée  d'une  croix  énorme,  suivie  de 
la  statue  de  la  vierge,  appartenant  à  l'ordre  de  la  Merci, 
portée  sur  les  épaules  de  vingt  esclaves  chrétiens,  nouvel- 
lement rachetés  des  fers  des  algériens  par  la  charité  de 
cet  ordre.  Prêtres,  moines,  laïcs,  au  nombre  de  6,000, 
tous  le  cierge  à  la  main  et  le  })lus  grand  nombre  pieds 
nus,  parcourent  ainsi  les  pi-incipalos  rues,  les  remparts. 

Cette  procession  dura  six  heures. 

C'est  alors  que  le  Gouvernement  français  avait  résolu 
d'envover  une  mission  médicale  à  Bareelonne. 


liOuis r  . . 

Assemble  de  Paris  la  docte  Faculté, 
Celle-ci  secondant  sa  noble  volonté 
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Députe  vei's  l'Espagne  un  insigne  message 
Qui  déjà  des  Franrais  a  fixé  le  suffrage. 

Quels  étaient  ces  savants  médecins?  Notre  compatriote 
les  nomme  : 

Les  voici  :  j'aperrois  le  docte  Pariset, 
L'intrépide  fran(.'ais,  l'intéressant  Mazet, 
Et  toi,  Bally,  dont  l'art  enllammant  le  génie 
De  la  France  étonna  l'antique  colonie. 

Lorsque  Mazet  mourut,  victime  de  son  dévouement, 
Audouart  et  Jouarri,  étudiants  de  Montpellier,  vini-ent  se 
joindre  aux  trois  médecins  et  pratiquèrent  des  autopsies. 
Quant  au  traitement  il  consista  en  fumigations  de  chlore  : 

Par  d''utiles  vapeurs  épurant  l'atmosphère 
Ils  vont  neutraliser  le  poison  délétère 

Si  l'intention  de  notre  compatriote  Lhomme  était  louable, 
sa  poésie  est  assez  médiocre  et  il  est  probable  que  l'Aca- 
démie française  ne  lui  aurait  pas  décerné  le  prix.  Cepen- 
dant il  faut  lui  savoir  gré  de  ses  efforts. 

Je  n'ai  pas  à  traiter  ici  au  point  de  vue  médicale,  l'histoire 
de  l'épidémie  de  Barcelonne  :  nous  ne  sommes  pas  une 
Société  de  médecine;  mais  j'étais  bien  aise  de  tirer  de  la 
poussière  desbibliothèques  un  poème  oublié  depuis  trois 
quarts  de  siècle  et  écrit  par  un  de  nos  compatriotes. 

Comme  médecin,  Lhomme  eut  une  certaine  réputation 
dans  notre  contrée  pendant  une  vingtaine  d'années  et,  pen- 
dant quinze  ans,  comme  chirurgien  des  hospices.  Il  avait 
l'esprit  chercheur  il  a  publié  deux  observations  sur  le 
traitement  de  l'hydropisie  ascite  par  les  injections  de 
«  vapeurs  de  vin  ».  Il  communiqua  son  mémoire  à  l'Aca- 
démie de  médecine  dans  sa  séance  du  9  janvier  1827  (1). 
i 

(1)  Archives  générales   de  m'-decine,  l''"  série,   1827,  t.  xiii,  p.  282, 
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Ce  fut  un  des  précurseurs  du  traitemeni  par  ies  iujeciions 
avec  la  teinture  d'iode. 

Le  médecin  Lhomnic  a  laissé  des  descendants  dans  lu 
famille  Arnoult. 


D--  A.  CORLIEU. 


CLOCHES   DIVERSES 

DE 

larrondissement    de    Château  -  Thierry 


A  Monsieur  J.  Henriet,  président  de  la  Société  Histo- 
iKfue  et  Archéologique  de  Chàteau-Thierrv. 


Montpellier,  le  3  novembre  1899. 
Monsieur  et  clier  Président, 

Il  y  a  exactement  dix  ans  et  un  mois,  que  j'ai  fait  à  la 
Société  archéologique  de  Château-Thierry,  la  promesse 
que  je  tiens  aujourd'hui  (cf.  les  Aniudes,  1889,  p.  47). 

J'ai  droit  à  des  reproches  en  raison  de  cette  célérité,  c'est 
incontestable.  Mon  excuse  est  qu'il  me  fallait  faire,  —  pour 
arriver  à  bien  comprendre  les  signatures  de  nos  inscrip- 
tions campanaires  de  1822  à  1832,  —  des  recherches  généa- 
logiques assez  minutieuses  en  Bassigny  et  que  ces 
recherches  n'ont  pu  être  menées  à  bonne  fin  (en  ce  qui 
concerne  les  Cochois  et  les  Barrard  de  cette  période)  — 
que  Vannée  dernière. 

Donc,  je  vous  envoie,  —  sinon  riiistoire,  annoncée  par 
M.    Moulin,    de    tous    les    fondeurs     de     cloches    avant 


T)? 


travaillé  pour  le  ih'jxiiiciiii'iif  de  /'Aisnif,  —  ;ui  nu»ins  lo 
début  d'une  peti((î  notice  sur  ceux  n\;iiit  travnillé  (hi//s 
J'arroiuUsseinent  de  Chàican-TlilcDi]^  dans  la  prcMuiérc 
moitié  de  ce  siècle. 

La  seconde  partie,  qui  comprendra  les  fondeurs  de 
cloches  de  Neuilly-Saint-Front  (1)  et  ceux  de  Fresnes-en- 
Tardenois  (2)  viendra  Tannée  prochaine  —  ou  jilds  l(ird. 

Pour  plus  de  clarté,  j'ai  divisé  la  chose  en  trois  petits 
articles  : 

1°  Les  anciennes  Cloches  de  l'église  de  Cvézancij^  (dont 
j'avais,  heureusement!  relevé  les  inscriptions,  avant  leur 
envoi  à  la  refonte); 

2°  Les  Cochuis  et  les  Barrard,  fondeurs  ambulants 
dans  l'aiTondissemenl  de  CJiàteau-Thiernj,  de  1(^22 
à  1832; 

.'j"  Le  Chantier  des  Darrard  et  la  Fondeiie  de  Cloc/ies 
de  J.-B.  Barrard,  à  la  Chapelle- Monthod on,  de  1835 
à  1867. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  et  clier  Président,  l'assu- 
rance de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 


Jos.  BERTHELÉ. 


(1)  Jean-Baptiste  Antoine  et  son  fils. 
(■-)  Jean-Simon  ChÉron  et  son  gendre. 


Les  anciennes  Cloches 

DE 

L'ÉGLISE    DE    CRÉZANCY    (AISNE) 


Les  trois  cloches  de  l'église  de  Crézancy,  qui  cnt  été 
refondues  en  1898,  par  M.  Xavier  Cavillier  (1),  dataient, 
—  la  grosse,  de  1882,  —  la  moyenne  et  la  petite,  de  1827. 

Grosse  Cloche.  —  Elle  portait  l'inscription  suivante  : 

t  LAN  1822  JAI  ETE  BENITE  PAR  M"  ANDRE 
TOUSSAINT  SARAZIN  CURE  DOYEN  DE  GONDE 
EN  PRESENCE  DE  MM"^ 

t  LOURDIX  CHARLES  GABRIEL  MAIRE  ET 
ARNOUL  JOSEPH  ALEXANDRE  ADJOINT  DE  LA 
COMMUNE    DE   CREZANCY. 


(1)  Cf.  Jos.  Bertlielé,  la  Fonderie  de  cloches  de  M.  Xacier  Cacillier  à 
Carrépuits  {Somme),  dans  les  Annales  de  la  Société  Historique  et 
Ai'chéologique  de  Château-Thierry,  année  1890,  pages  161  à  171;  — ^ 
cet  article  a  été  repro^luit,  sous  le  titre  Deux  jours  à  Carrépuils,  dana 
1«  Carnet  de  foynqed'nn  AntiqH(ii.r<'  poUerin,  pngps  2r»7  à  SiUl. 
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Au-dessus  (le  l'inscription  :  une  course  llcunlcliséc  ; 
en  dessous  :  une  course  de  feuilles  d'acanthe.  —  Sur  les 
faussui'es  et  sur  la  gorge,  les  décorations  traditionnelles 
des  fondeurs  ambulants  du  Bassigny  :  la  Crueilixion,  la 
Vierge,  un  éviique  et  des  têtes  d'anges  ailées. 

Au  bas  de  la  cloche,  la  signature'  : 

•l'COGIlolS  Kr  15AIU\A]\D  FoNDiailSi^ 
Diamètre  intérieur  :  1"H)7). 

Le  marché  pour  la  confection  de  cette  cloche  fut  passé 
le  IG  novembre  1821,  avec  «  le  sieur  Cochois-Baret,  mar- 
chand-fondeur de  cloches,  demeurant  à  Champigneulles, 

près  Bourmont,  département  de  la  Haute-Marne, par 

lequel  marché  le  dit  sieur  Cochois  s'est  obligé  de  fournir 
à  \',i  dite  commune  de  Crézancy  une  cloche  du  poids  de 
six  cens  kylogrammes  (1200  livres),  composée  de  bon 
cuivre  de  Siliérie  et  étain  lin  d'Angletaire,  montée  au 
clocher,  prête  à  sonner,  —  moyennant  quatre  francs  le 
kylogramme,  formant  au  total  la  somme  de  deux  nn"lle 
quatre  cens  francs  »  (1). 

Ce  marclié  fut  approuvé  par  le  l'réfet  de  l'Aisne,  en 
date  du  IS  février  1822. 

«  La  ("luclie,  que  le  dit  Cochois  devoit  fournir  à  la  com- 
mune de  Cré/.ancy  dès  le  mois  de  mars,  »  ne  fut  livrée  que 
cin(i  mois  plus  tard.  La  réception  en  fut  faite  le  7  août,  (en 
présence  du  dit  Cochois,  fondeur\.  par  les  membres  de  la 
municipalité  et  de  la  fabrique,  assistés  de  «  M.  Henry 
Gl'yot,  marchand  de  cloches  à  Mont-Saint-Père,  expert 
pour  ce  choisi  ».  On  constata  que  la  cloche  pesait 
G63  kilog.  et  demi,  aliàs  1327  livres.  Le  paiement  s'éleva 
au  total  de  2054  fr.  (2). 

(1)  Ariîliivi.'S  cjmrminales  do   Crézancy.   —  Arc'iives   liampanaires 
de  Jos.  Hcrttielé,  papiers  des  Cocllois. 

(2)  Ai'cliives  coiiimunnUîS  de  Cré/.ancy. 


L».) 


D'après  une  tradition  locale,  cette  cloclie  aurait  été  fon- 
due dans  la  Marne,  du  côté  de  Damery.  —  Cette  tradition 
concorde  avec  ce  fait  (que  nous  avons  constaté  d'autre 
pai't)  que  les  Cochois  et  les  Barrard  ont  eu,  vers  cette  épo- 
que et  pendant  plusieurs  années  de  suite,  un  atelier  au 
Port-à-Binson,  dans  un  terrain  situé  à  la  sortie  du  village 
à  droite  de  la  route  allant  à  Damery,  et  dépendant  de 
l'hôtel  (lu  Soleil  d'(  M-  (1). 
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Moyenne  Gloche.  —  Elle  portait  cette  inscription  : 

t  LAN  1827  JAI  ETE  BENITE  PAR  M"^  JOSEPH 
BONAVENTURE  BOILEAÎ'  CTIRE  DOYEN  DE  GONDE 
ASSISTE   DE  Mr   JEAN 

«^  BAPTISTE  CLAUDE  COUILLET  CURE  DE 
GllEZANGY  JAI  ETE  NOMMEE  ANTOINETTE  PAR 
M"   JEAN   BT'^  HOURDRY 

®^  EPOUX  DE  DAME  A^""*^-  EUGENIE  DURAND 
El'  DAME  A^"^  M^^-^  DENIZARD  EPOUSE  DE  M"  G 
GL'^  LOURDIN  HAUTS 

®^  PROP"  ET  MEMBRES  DU  CONSEIL  M:\I  GH 
G  LOURDIN  MAIRE  A  J  A  DROIT  ADJOINT  A  F 
MAIREAU  J  P  FILLIETTE  M^"^ 

©^    DE    POSTE    P    BALLER    L    G    SAUVION    M 

(1)  Le  4  mars  1823,  le  fondeur  de  c'oehes  Jean-Baptiste  Banard, 
associé  de  Nicolas  Cochois.  donne  son  adresse  à  la  municipalité  de 
Bézu-Saint-Germaiu  :  «  depuis  le  1*"'  mars  au  1'"'  décembre...  chez 
M.  Lambert,  hôtel  du  Soleil  d'Or,  au  Port  à  Binson  (Marne)  ».  ^Ar- 
chives communales  de  Bé/.u-Saint-Germain). 


—  50  — 

:\iAi\iK  j  iv  GORbyr  r  a  gillot  l  g  a  Thier- 
celin E  DRdir  A  DELAITRE  ET  E  MARY 

LOUIS  EREDERIG  SAlA'loX  MAPxGElLLIER  M" 
^V-  MALLl^^ZET  INS™" 

Au-dessous  de  rinscriptioa  :  une  course  de  fouilles 
d'acanthe:  au-dessus,  pas  d'orncMUonts.  —  Sur  les  faus- 
sures  et  sur  la  gorge  :  la  Crucifixion,  la  ^'ierge,  révêqueet 
les  têtes  d'anges  ailées. 

Au  bas  de  la  cloche,  —  d'un  côté  la  signature  : 

LES  COGHOIS  PERRE  {sic)  KT  EILS  ET  LES 
P>ARRAR1)  MIERES   I "DXDEURS. 

De  l'autre  côté,  cette  mention  : 

M"   XAMi^:Z  {sic)   PRLT)II()MME   AU  J3"  (1) 

Diamètre  inférieur  de  cette  cloche  :  0,925. 

Les  fondeurs  ajoutaient  quelquefois  aux  inscriptions 
de  leurs  cloches  —  reconnaissance  de  l'estomac  !  —  le 
nom  du  «  cabaretiei'  »  ou  du  maître  d'hôtel,  qui  les  avait 
hébergés  pendant  la  durée  de  leur  travail.  Une  mention  de 
ce  genre  se  retrouve  sur  riuie  des  cloches  faites  on  182()  à 
Bézu-Saint-Germain  par  \a  niôme  société  do  fondeurs. 


Ht  * 


Petite  Cloche.  —  L'inscri[)tion  on  était   ainsi  conçue  : 

t  LAN  18:^7  JAl  ETE  NOMMEE  LOUISE  PAR 
M"  JULE  AUGUSTE  DENIZARD  EILS  DE  M" 
CLAUDE  ANTOINE 

(1)  .\tiberRiste. 


—  o^   — 

&^  DENIZARD  ET  DE  DAME  CHARLOTTE  AU- 
GTJSTINE  GORET  ET  PAR  DE^'-'-''-  LOUISE  JULIE 
LEFEVRE   l'ILLE  DE 

&^  M"  FRANÇOIS  NICOLAS  LEFEVRE  ET 
DAME   JULIE  PORET 

Au-dessous  de  l'inscriptiou  :  une  course  fleurdelisée  ; 
au-dessus,  pas  d'ornements.  —  Sur  les  faussures  et  la 
gorge  :  la  Crucifixion,  la  Vierge  et  l'évêque  traditionnels. 

Diamètre  inférieur  :  0  m.  83. 

Pas  de  signature  de  fondeurs.  C'était,  en  effet,  une 
habitude  assez  répandue  chez  les  anciens  fondeurs  de  clo- 
ches ambulants,  quand  ils  faisaient  plusieurs  cloches  pour 
une  paroisse,  de  ne  signer  que  la  plus  grosse. 

Ces  deux  dernières  cloches  furent  fondues  à  Crézancv 
même,  sur  la  place  du  Savart.  En  même  temps,  les  fon- 
deurs firent  pour  l'église  de  Fossoy  une  cloche  qui  a  été 
remplacée  en  18U0  (1). 


*■ 


Voici  in-extenso  le  texte  du  marché,  passé  le 
23  mars  1827^  entre  la  municipalité  de  Crézancy  et  l'asso- 
ciation Cocliois-Barrard  : 

«  Les  soussignés  maire,  curé  et  membres  du  Conseil 
Municipal  de  la  commune  de  Crézancy,  d'une  part,  et  les 
sieurs  François  Cochois  et  Jean-Baptiste  Barrare  (sic), 
d'autre  part,  ont  fait  et  arrêté  ce  jourd'hui  entre  eux  le 
marché,  dont  la  teneur  suit,  savoir  que  les  sieurs 
François   Cochois  et    Jean-Baptiste    Barrare  vendent   et 

(1)  Traditions  loralea  recueillies  à  Crézancy  et  à  Fossoy. 
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s'obligent  par  les  présentes  de  fournir  ;ï  la  commune  de 
Crézancy  deux  cloches,  d'accord  avec  celle  qu'ils  ont 
livrée  on  vertu  d'un  autre  marché  et  qui  se  trouve  actuel- 
lement au  clocher  do  la  paroisse. 

«  Ils  déclarent  en  outre  en  avoir  une  j)arfaite  connais- 
sance et  promettent  avec  rosponsalVilité,  à  dire  d'experts 
de  confectionner  les  deux  cloches  demandées  er;  bon 
métal,  dans  l'espace  de  six  semaines  et  dans  la  paroisse 
de  Crézancy,  à  commencer  du  dix-liuit  avi-il  prochain, 
année  mil  huit  cent  vingt-sept,  —  comme  aussi  de  livrer 
à  leur  compte  les  moutons,  ferrements,  battans  et  cordes 
en  bonne  qualité,  —  occupant  de  préférence  à  leurs  frais 
les  ouvriers  de  la  commune,  qui  seront  capables  de  faire 
toutes  ces  choses. 

«  Le  tout  moyennant  le  prix  de  quatre  francs  le  kilo- 
gramme ou  deux  livres  anciennes,  payables  en  quatre 
années  et  cinq  payements  égaux  ;  le  premier  dans  les  trois 
mois  qui  suivront  la  réception  des  dites  cloches  et  les 
quatre  autres  d'années  en  années  au  jour  de  Saint-Martin 
d'iver,  et  sans  pouvoir  exiger  aucun  intérêt.  —  Si  cepen- 
dant les  payements  précités  n'étoient  point  effectués  au 
jour  (le  Saint-Martin  d'iver  mil  huit  cent  trente-un,  à 
partir  de  ce  jour  la  commune  se  déclare  obligée  de  payer 
l'intérêt  des  cinq  pour  cent  de  la  somme  qui  resteroit  à 
verser. 

«  Le  présent  marché  ne  sera  réputé  valable  qu'après 
avoir  reçu  l'approbation  de  Monsieur  le  Préfet  et  de 
Monsieur  le  Sous-Préfet. 

«  Fait  double,  signé  et  convenu  entre  nous,  à  Crézancy, 
vingt-trois  mars  1827. 

[Signé  :]  —  Barrare.  —  Côcliois.  —  Gillot.  —  Sauvion. 
—  F.  Marv.  —  Droit.  —  Marié.  —  Goret.  —  Lourdin, 
maire.  —  Couillet,  desservant.  » 

La  réception  des  deux  cloclies  eut  lieu  le  13  juin  1827. 


—  59  — 

Onze  mois  plus  tard,  l'un  des  fondeurs  ajoutait  au 
marché  du  23  mars  18.27,  la  note  suivante  :  —  «  Ce  jour- 
d'iiui  douze  mai  mil  huit  cent  vingt-huit,  moi  Cochois, 
fondeur  dont  il  est  parlé  au  présent,  garanti  la  seconde 
cloclie,  qui  commence  à  faire  paille  des  deux  côtés  où 
frappe  le  battant,  encore  pendart  un  an.  [Signé  :j 
Cochois  (1)  ».  —  C'est  précisément  cette  cloche  honorée 
en  182<S  d'un  supplément  dt.  garantie,  qui  s'est  fêlée  il  y  a 
quelques  années  et  dont  la  n  e  à  mal  a  amené  la  réfec- 
tion totale  en  1898  de  la  sonne. le  de  Crézancy. 

D'après  l'évaluation  établie  à  l'occasion  de  leur  refonte, 
les  anciennes  cloches  fondues  en  1822  et  1827  pesaient,  — 
la  grosse,  G28  kilog.  —  la  moyenne,  477  kilog.  —  et  la 
petite,  324  kilog  (2). 


*  * 


Les  nouvelles,  fondues  à  Carrépuits  (Somme)  par 
M.  Xavier  Cavillier,  en  conséquence  du  marché  passé  le 
2  mars  1898,  pèsent  725,  —  521  —  et  355  kilog.  et  donnent 
la  tierce  majeure  fa,  sol,  la  (3).  Elles  ont  été  bénites  le 
lundi  de  la  Pentecôte,  31  mai. 

«  La  grosse  cloche  s'appelle  Fanellie-HenrieKe  et  a  été 
refondue  aux  frais  de  sa  marraine  Madame  Uelhomme , 
son  parrain  est  M.  Henry  Rej^nard,  directeur  de  la  fabrique 
«  Le  Corozo  ».  Elle  porte  l'inscription  suivante  : 

Ces  trois  cloches  ont  été  bénies  en  mai  i8p8 
par  M,  Jules  Cardon,  vicaire  capitulaire, 
Léon  Xni,  pape,  Mgr  Angustin-Victor  Dera- 

(1)  Archives  communales  de  Crézancy. 

(2)  Communication  de  M.  l'abbé  Jumeaux,  curé  de  Crézancy. 

(3)  Idem. 
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mecourt^  nommé  évPqiie  de  Soissons  et  Laon, 
Eloi  War/n\r,  curé-doyen  de  Condé-cn-Brie, 
Adolphe  Jumeaux^  curé  de  Créj(ancy,  Léon 
Brunel^  maire,  Cochard,  MarciUat,  LebJond, 
Bruléj  Caurier,  marguilliers.  J'ai  été  nommée 
Fanellie-Henriette  ;  mon  parrain  M.  Henry 
Regnard\  ma  marraine  Mme  Del  homme  ^  née 
Lourdin. 

«  La  moyenne  cloche,  fondue  aux  trais  d'une  souscrip- 
tion paroissiale,  s'appelle  Aline-Pierrette;  la  marraine 
Madame  Filliette  mère,  le  parrain  M.  Filliette,  de  Château- 
Thierry. 

c(  Comme  sa  compagne,  la  petite  cloche  a  été  aussi 
refondue  aux  frais  de  la  souscription  pai-oissiale.  Elle 
s'appelle  Mathilde-Adolphine;  sa  marraine  Mme  Brûlé 
née  Accart,  son  parrain  M.  Cochard  de  la  Boissière   »  (1) 

(1)  l'Écho  républicain  de  l'Aisne,  n*  du  5  juin  1898;  —  le  Profirès  de 
l'Ai!>ne,  des  6-7  juin  ;  —  le  Journal  de  l'Aisne,  du  9:  —  le  Journal  de 
SaintQiieniin,  du  14:  —  cf.  VArenir  de  l'Aisne,  du  12. 


II 

LES  COCHOIS  ET  LES  BARRARD 

Fondeurs  de  Cloches   ambulants 
DANS  L'ARRONDISSEMENT  DE  CHATEAU-THIERRY 

DE   1822  A  1832 


Les  noms  des  Cochois  et  des  Barrard,  qui  se  lisaient  sur 
les  anciennnes  cloches  de  Crézancv,  fondues  en  1822  et  en 
1827,  se  retrouvent  sur  un  certain  nombre  de  cloches  de 
l'arrondissement  de  Chàteau-Thierrv. 

Ces  fondeurs  —  ou  plutôt  ces  deux  familles  de  fondeurs 
—  étaient,  de  Champigneulles,  petit  village  de  l'ancien 
Bassigny,  faisant  aujourd'hui  partie  du  département  de 
la  Haute-Marne,  mais  confinant  immédiatement  au  dépar- 
tement des  Vosges  (1). 

Le  Cochois-Baret,  qui  traita,  le  16  novembre  1821,  pour 
la  fonte  de  la  grosse  cloche  de  Crézancv,  était  né  à  Cham- 

(1)  Les  renseignements  biographiques  qui  suivent,  proviennent  de 
l'état-civil  de  Champigneulles  et  de  communications  dues  à  divers  ha- 
bitants de  cette  localité,  notamment  à  Mademoiselle  Cochois,  fille  de 
François  Cocht)is;  —  à  M.  Emile  Renaud,  maire,  —  à  M.  Marchai, 
instituteur,  —  etc. 
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piyiieiilles,  lu  ."{juillt'l  17GG,  —  portail  lus  prùiioiiis  du.!  i;an- 
NitoLAs,  — était  lils  du  n()iniiii(iuu  Cocliois  et  du  Marie 
Heni'ion  et  avait  eu  poui*  [)ai'raiii  «  Juan-Baptiste  Cocliois, 
fondeur  de  cloches  »  de  (lliauniunt-la-Ville,  son  oncle.  — 
Il  avait  épousé  Marie-Jeanne-Suzanno  Baret  (d'oii  son 
nom  de  CocJiois-Baret).  —  Il  uiourul  a  (lliainpii^iiuullus, 
lu  18  mars  184(),  âgé  de  80  ans. 

tin  seul  de  ses  fils  fut  fondeui-  du  cloches  :  —  {''raïK-ois, 
—  celui-là  (pli  traita  avec  la  nuiiicipalitù  de  Crézanuy,  lu 
23  mars  1827. 

François  Cochois  était  né  à  Champigneulles,  lu  23  i)iu- 
maire  an  XIII  (14  novembre  1804/  Il  épousa  à  Cliani- 
pigneulles,  le  25  novembre  1829,  Marie-Catherine  Har- 
rard,  lillu  de  feu  le  fondeur  de  cloches,  Jean-Baptiste  Bar- 
rard  et  de  Barbe  Limaux.  Il  (quitta  lus  cloches  vers  1835, 
lut  maire  du  Clianipii>neullus  ut  mourut  dans  son  pays 
natal,  le  8  juin  1888,  âgé  du  84  ans. 

Tels  sont  les  deux  Cocliois  qui  liguraient  dans  la  signa- 
ture de  la  moyenne  cloche  de  Crézancy,  sous  la  désigna- 
tion «   LES  GOGIIOIS  PKHRE    KT  FILS  ». 

«  LES  BARRARI)  FRÈRl^S,  »  associés  de  ces  deux 
Cochois,  étaient  les  fils  du  fondeur  de  cloches  Jean-Bap- 
tiste Barrard,  époux  de  Barbu  Limaux,  mort  en  1807,  et 
portaient  lus  prénoms,  l'aîné  de  Jean-Baptistk,  comme  lu 
père,  et  lu  cadet,  de  Pierre-François.  —  En  1821;,  ils 
dei'inrent  les  beaux-frûres  de  François  Cochois,  par  suite 
du  mariage  de  ce  dernier  avec  leur  sœur  Marie-Cathe- 
rine. 

Les»  Cochois  et  les  Barrard  étaient  tous  plus  ou  moins 
étroitement  liés  entre  eux  par  des  liens  de  parenté.  Lu  dit 
Jean-Baptiste  Barrard,  époux  Limaux,  mort  en  1807,  était 
le  fils  du  fonduur  de  cloches  Pierre  Barrard  et  de  Barbe 
Cochois.  La  dite  Barbe  Cochois  était  la  sœur  de  J. -Nicolas 
Cochois-Baret,  Ce  dernier  se  trouvait  donc  ûtre   roiicle 
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des  ck'Lix  frères  Jeaii-Baptisto  et  Pieri'e-Fi'anrois;  un  com- 
prend qu'il  les  ail  pris  avec  lui,  lorsque  lo  moment  fut 
venu  puur  eux  d'iipprendrc  le  métier. 

En  résumé,  Nico'as  Cocliois-Baret  voyageait  avec  son 
tils  et  deux  de  ses  neveux. 

Jkan-Baptiste  Barrard,  Taîné.  qui  épousa  Marie-Jo- 
séphine Husson  (d'où  son  nom  de  Barrard-Husson), 
mourut  à  (Jhampigneulles  le  2  janvier  1851.  Il  était  assez 
souvent  désigné  sous  le  sobi'iquet  de  Barrard  A'  Grrié. 

Pierre-François  Barrard,  le  cadet,  qui  épousa  Marie- 
Marguerite  Barrard  (d'où  son  nom  de  Barrard-Barrard), 
mourut  à  Cliampigneulles  le  6  novembre  1877.  Il  était  cou- 
ramment désigné  sous  le  sobriquet  de  Peau  d'àii'j. 


Les  fontes  de  cloches  sur  place,  faites  dans  l'arrondis- 
sement de  Château-Thierry  ou  à  proximité,  par  l'associa- 
tion Jean-Nicolas  Cochois-Baret,  François  Cochois,  Jean- 
Baptiste  Barrard  et  Pierre-François  Barrard,  ont  duré 
une  dizaine  d'années,  de  1822  à  1832  environ  (1). 

Parmi  les  cloches  fondues  par  eux  (ou  plus  exactement 
par  les  uns  ou  les  autres  d'entre  eux),  durant  cette  période, 
—  voici  celles  que  nous  avons  eu  jusqu'ici  l'occasion  de 
relever  : 

1822.  —  CréisaiLcy,  une  cloche,  pesant  628  kilog.,  qui 
était  signé  :  «  Cociiois  et  Barrard,  fondeurs  »,  fondue 

(1)  Dès  1821,  oa  trouve  à  Cliàteau-Porcien   (A.rdennes),  la    société 

COCHOIS  PÈRE   ET  FlI^S   ET  BARRARD  FONDEURS.    (Voir    Jadait,    ICS    ClchCS 

du  canltm  de  Chàteau-Porcicii,  p.  .5;  —  c".  Annales  de  la  Société  Histo- 
rique et  Arc'iéologiquc  de  rhàteau-Thierry,  année  liS'.lO,  p.  IG). 


—   Cl   — 

vraisemblablement  au  Port-à-Binson  (Marne),  refondue 
en  1898  â  Carrépuits  (Somme)  par  M.  Xavier  Cavillier  (1). 
—  Fère-eii-TardetioLs,  la  movenne  des  trois  cloches  com- 
posant  la  sonnerie  actuelle;  elle  est  signée  :  «  les  Cochois 

KT  LES  BaRHARD   FONDEURS  »  (2). 

1822  ou  1823.  —  Bauliic  (canton  de  Condé-en-Brio), 
une  cloche,  pesant  GOOkilog.  environ.  Mnrchr  passé  par 
Nicolas  Cochois,  le  4  octobre  1822;  la  cloclic  devait  être 
livrée  avant  le  premier  mai  1823.  Elle  coûta  à  la  comir^.une 
la  somme  totale  de  2,792  francs  (3).  Cette  cloche  a  été 
refondue  à  la  Chapelle-Monthodon  par  Barrard-Bertin. 

1823.  —  Villers-Ayroii,  une  petite  cloche,  signe  :  c<  fon- 
due PAR  J.-B.  Barraru  »  (4). 

1824.  —  Condé-cii-Brie,  une  sonnerie  de  trois  cloches, 
fondues  à  Condé-en-Brie.  La  petite,  non  signée,  existe 
encore;  les  deux  autres  ont  été  refondues  en  1850  à  la 
Chapelle-Monthodon  par  J.-B.  Barrard-Bertin  (5).  — 
A  Condé-en-Brie,  les  Cochois  et  les  Barrard  tirent  plu- 
sieurs fontes  pour  les  environs.  (Nous  avmis  retrouvé  à 
Coudé  des  vieillards  ayant  connu  «  le  père  Cochois»,  qui 
dirigeait  l'atelier).  —  Courboiu^  une  clo(die,  pesant  350  ki- 
log.  environ;  marché  passé  le  15  avril  ((>). 

1825.  —  Moul-Sdiiit-Pci'c^  une  sonnerie  de  trois  cloches, 
pesant  ensemble  1,100  kilog.  environ,  fondues  ;'i   la  Petite 


(1)  Cf.  (u-dessus  pp.  53  à  .>">. 

(2)  Inscription  de  la  moyenne  cloche  de  Fère  (^notre  copie). 

(3)  Archives  campanaires  de  Jos.  Berl   e'é,  papiers  des  Cochois. 

(4)  Inscription  de  la  petite  clociie  de  Villeis-Agron  (notre  copie). 

(5)  Inscriptions  des  cloches  de  Condr  (notre  copie). 

(0)  Cne  copie  de  ce  mai-ché,  vraisemblablement,  présentée  comme 
modèle  par  le  fondeur,  existe  dans  les  archives  communales  de 
Monthurel. 
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Baraque  (près  Mont-Saint-Père).  Deux  de  ces  cloches 
cassèrent  vers  1857  ;  la  troisième  cassa  en  décembre  ISOfi; 
elles  furent  toutes  trois  remplacées  en  18G7  par  le  fondeur 
parisien  Dubuisson-Gallois.  A  l'occasion  de  cette  fonte 
de  1825  le  fondeur  «  Gochois  »  (sans  indication  de  prénom) 
paraît  seul  dans  les  archives  municipales  de  Mont-Saint- 
Père  (1). 

1826.  —  Bézu-Saint  Germain^  une  sonnerie  de  trois 
cloches,  fondues  à  Bézu-Saint-Germain  vers  le  mois  de 
novembre,  pesant  983,  699  et  518  livres,  soit  au  total 
1,100  kilog.  (comme  à  Mont-Saint-Père).  La  grosse  et  la 
petite  existent  encore;  la  moyenne  a  été  remplacée  en  1869 
par  Dubuisson-Gallois.  La  grosse  est  signée  :  «  les  Go- 
chois PÈRE  ET  FILS  ET  LES  BaRRARD  FRÈRES  FONDEURS  T> .  (2) 

—  Épieds,  une  sonnerie  de  trois  cloches,  toutes  trois 
encore  existantes,  pesant  969,  698  et  507  livres,  fondues  à 
Bézu-Saint-Germain.  Même  signature  que  pour  la  son- 
nerie de  Bézu-Saint-Germain  (3).  —  Monthurel,  une 
cloche,  non  signée,  mesurant  0  m.  80  de  diamètre  infé- 
rieur (4),  «fondue  à  Damery  »  (Marne)  (5).  Marché  passé 
par  Nicolas  Gochois  le  l^r  août 

(1)  Archives  paroissiales  et  communales  de  Mont-saint-Père.  — 
Inscriptions  des  cloches  (notre  copie).  —  Traditions  locales. 

(2)  Communication  de  INI.  l'Ins'ikiteur  de  Bézu-Saint-Germain  et 
de  M.  l'abbé  Habart,  curé  d'Kpieds. 

(3)  Inscription  des  cloches  d'Epieds  (notre  copie).  —  Communica- 
tion de  M.  l'abbé  Habart. 

(4)  Inscription  de  la  cloche  de  Monthurel  (notre  copie). 

(T))  Communication  de  M.  Antoine  Denisart  (de  Monthurel). 

Le  8  juillet  1826,  le  fondeur  Antoine  Antoine,  qui  faisait  sur  place 
la  sonnerie  de  l'église  Saint-Nicolas  de  Relhcl  (Ardennes),  [cf.,  .la- 
dart,  etc.,  les  Cloches  du  canton  de  Rethel,  page  20-21],  écrivait  à  son 
confrère  et  associé  «M.  Cochois-Baret,  fondeur  de  cloches,  à  Damery» 
la  lettre  suivante  (dont  nous  nous  permettons  de  rectifier  l'ortho- 
graphe) :  —  «  Je  vous  envoie  le  sieur  Baudouin  pour  me  remplacer 
pour  la  refonte  des  cloches  de  Damery  et  autres.  Malgré  le  désir  que 


5 


—  66  — 

1827.  —  ("rè^ancy,  deux:  cloches,  pesant  477  et  .'l^l  ki- 
log.,  fondues  à  Crézancy,  refondues  en  1898  à  Carrépuits 
(Somme)  par  Xavier  Cavillier  (1).  —  Fossoi/,  une  cloche, 
fondue  à  Crézancy,  remplacée  en  18U(l(2). 

1827-1828.  —  Beuvarclcs,  trois  cloches,  encore  exis- 
tantes, pesant  147.'^,  11;:^4  et  796  livres,  dont  deux  au  moins 
fondues  à  Beuvardes  (3). 

1829.  —  Montlcooii,  une  sonnerie  de  trois  cloches, 
toutes  trois  encore  existantes,  fondues  à  Montlevon  dans 
le  cimetière  (4),  avant  le  3  août  et  pesant  1426,  1623  et 
712  livres  La  grosse  est  signée  :  «  Les  Bahraim)  et  i,i:s 
Gocnois  EONDEiJRS  ».  —  «  Barrard  Jean-Baptiste  »,  aliàs 
«  Barrard  aîné  »  et   «  Barrard  jeune  »    apparaissent  seuls 


j'aurais  eu  d'y  aller,  je  ne  le  puis,  attendu  mon  ouvrage  de  Retliel. 
Vous  le  savez  comme  moi,  de  laisser  un  ouvrage  i)aieil  seul,  il  n'est 
guères  possible,  mais  j'irai  à  la  fonte.  Si  vous  n'avez,  point  de  nouvelles 
de  Fromentièrcs,  Baudouin  ira,  afin  de  savoir  le  poid  (|u  il  laudra 
les  faire,  car  malgré  que  le  marché  ne  porte  qu'elles  ne  pèseront 
que  IVOI)  les  deux,  le  maire  m'a  dit  (jue  lorsiju'on  serait  pour  com- 
mencer, <|ue  l'on  y  aille  et  que  leur  intention  serait  (jue  la  grosso 
pèse  un  mille.  Vous  verrez  le  maire  de  lioursault  ;  je  crois  qu'on  la 
fera,  et  celle  de  Xantmil-la-Fosse.  Vous  irez  chercher  notre  métal, 
qui  est  à  Ville  [■  e^i-Tai-denois]...  .le  vous  envoie  le  marché  de  Gomsuan- 
court;  \oiis  n'oublirez  pas  qu'ils  doivent  l'intérêt...  Quant  à  Cocliois 
de  Cbàhjns  il  dit  que  nous  lui  avons  écrit  ensemble  qu^il  serait  de 
Domery  ;  je  laisse  cela  àvotre  disposition.  Il  m'avait  dit  que,  si  je  vou- 
lais, f[ue  l'on   compenserait    cela   avec  le    marché   do    Ventelay » 

(Archives  campanaires  de  Jos.  Berthelé,  papiers  des  Cocliois). 

(I)  Cf.  ci-dessus  pp.  .55  à  5i>. 

(v)  Inscrijjtion  de  l'ancienne  cloche  de  l'"ossoy  (notre  copie).  —  Tra- 
dition recueillie  à  Crézancy  et  à  Fossoy.. 

(3)  Inscriptions  des  cloches  de  Beuvardes  (notre  copie).  —  Aichives 
communales  de  Beuvardes.  — Tradition  locale. 

(1)  Cf.  .1.  Laiangot,  Historique  de  la  commune  de  Monflecon,  dans  les 
Annales  de  la  .Société  Arcliéologique  de  Cliàteau-Thierry,  année  18^8, 
p.  131. 


dans  les  archives  communales  de  Montlevon  à  l'occasion 
de  cette  fonte  (1).  —  Jadlgonnc,  une  cloche,  non  signée, 
diamètre  0,  71  c.  (2). 

1832.  —  Bar^y-sur-Marne ,  une  cloche  fondue  à 
Marciliy  (commune  de  Barzy),  encore  existante  (3).  — 
Blesnics,  une  cloche  fondue  à  Marciliy,  pesant  210  kilog. 
(refonte  d'une  ancienne  pesant  178  kilog.)-  Marché  passé 
par  Jean-Baptiste  Barrard,  le  30  juillet;  réception  officielle 
de  la  cloche  par  la  municipalité,  le  20  août.  Cette  cloche  à 
été  remplacée  en  1804  par  Dubuisson-Gallois  (4).  —  Le 
C/iarmcl,  une  cloche  fondue  à  Marciliy,  refondue  en  1861 
à  la  Chapelle-Monthodon  par  Barrard-Bertin  (5). 


En  dehors  de  l'arrondissement  de  Château-Thierry, 
nous  nous  bornerons  à  citer  comme  fondues  par  les 
Cochois  père  et  fils,  en  société  avec  les  Barrard  frères,  la 
sonnerie  de  la  cathédrale  de  Châlons-sur-Marnc.  Cette 
sonnerie  (bénite,  d'après  les  inscriptions,  le  13  juillet 
1825)  (6j  comprend  :  —  1"  deux  bourdons,  pesant  environ 


(1)  Inscription  des  cloclios  (notre  copie).  —  Archives  communales 
de  Montlevon. 

(2)  Cette  cloche  (nous  l'avons  constaté  par  nous-même)  présente, 
comme  celle  de  Montliurel  les  caractères  habituels  des  cloches  de 
l'association   Cochois  et  Barrard. 

(3)  Renseignements  recueillis  à  Barzy  et  à  Marciliy. 

('jt)  Archives  communales  de  Blesmes.  —  Archives  campanaires  de 
Jos.  Berthelé,  papiers  des  Cochois.  —  D'après  les  souvenirs  d'un  vieil- 
lard de  l'endroit,  un  fondeur  du  nom  de  Cocbois  (vraisemblablement 
François)  travailla  avec  J.-B.  Barrard. 

(5)  Tradition  recueillie  à  Marciliy.  —  Inscription  de  la  cloche  du 
Charmel  (notre  copie). 

(6)  Cette  bénédiction  n''eut  lieu,  en  réalité,  que  le  5  août  suivant.  — 
Cf.  le  Discours  prononcé  dans  la  cathèdvale  de  Chàlons,  à  l'occasion  de 
la  bénédiction  des  cloches,  le  S  août  1S25.  (Chàlons-sur-Marne,  impr. 
T.-J.  Martin:  in-S"  de  11  pages). 
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OOOO  et  4500  kilog;  —  2°  un  accord  de  trois  cloclies,  dont 
la  petite  a  été  refondue  en  1841  à  (  )gei'  (Marne),  par  «  Cau- 
chois jeunh  »,  autrement  dit  Cochois  lk  Chaloxnais;  — 
.^0  une  petite  cloche  complémentaire. 

Le  Cochois,  dit  le  Châlonnais(l),  dont  nous  venons  de 
prononcer  le  nom,  appartenait  ;'i  une  autre  branche  de 
la  famille  Cochois.  Cette  branche  n'ayant  pas  spécialement 
voyagé,  à  notre  connaissance,  dans  l'arrondissement  de 
Château-Thierry  (2),  nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper 
ici. 


(1)  Pierre-François  Cochois,  né  à  Champigneulles  le  23  novembre 
17*.)1,  —  ills  du  fondeui'  de  cloches  Dominique  Cocliois  et  de  Marie- 
Calherine  Bai'iard,  —  marié  à  Champigneulles,  le  I!)  avril  1814,  avec 
Marguerite-Catherine  Cochois,  fille  du  fondeur  de  cloches  Pierre- 
François  Cochois  et  de  Marguerite  Liébaut,  —  pure  du  fondeur  de 
cloches  Léon  Cochois,  —  a  eu  pendant  plus  de  vingt  ans  un  atelier  à 
Chàlons-sur-Marne  (d'où  son  surnom),  —  a  quitté  les  cloches  vers 
1848,  —  est  mort  à  Champigueulles,  le  '28  février  1876. 

(2)  Cochois  le  Ghàlonnais  travailla  cependant  quelquefois  au  cours 
de  sa  carrière,  pour  des  églises  du  département  de  l'Aisne. 

La  petite  cloche  de  l'église  de  Bruj.ères  sur-Fère,  fondue  en  18  6, 
porte  la  signature  «  les  cochois  i-ondelrs  »  et  la  marque  de  «  pierre- 
FRANçois  cochois  i.e  JEUNE  ».  (Communication  de  iM.  B.  Riomet,  ins- 
tituteur à  Villeneuve-sur  Fèrc).  —  La  même  signature  et  la  même 
marque  se  retrouvent  sur  les  trois  cloches  de  l'église  de  Mareuil-le- 
/'ort  (Marne),  fondues  également  en  1816  (notre  copie). 

L'église  de  la  VUle-aux-Bois-lh  Ponlaterl  possédait  deux  cloches  de 
Cochois  le  Chàlonn&is;  l'une  a  été  refondue  en  1843  par  Antoine 
Antoine  et  Arsène  Loiseau  ;  l'autre,  refondue  en  1807  [tar  Xavier  Ca- 
viliier,  portait  1*  cette  inscription  :  «  tondue  achaalons  avec  ma  sœur 
en  aoct  1822  PAR  cochois  le  .ieunk  »,  2°  la  marque  circulaire  à  la 
cloche  surmontée  de  trois  Heurs  de?  lis  et  d'une  couronne,  de  «  piehre 

FRANÇOIS      COCHOIS      LE     JEUNE  ». 

Bruyères-sur-Fère  et  la  Ville-au,x-Bois-lés-Pontavert  ne  sont  pas 
le?  seules  locilit^s  de  l'Aisne  où  son  nom  se  retrouve  sur  des  cloches 
ou  dans  les  arcliives. 


Ht 
LE  CHANTIER  DES  nAURAKD 


ET 


LA  FdMIEIIIE  DE  CKKIIES  DE  .l.-li.  BAKKAIII) 

à  la  CJtapelle-Monthoclon  (Aisne) 
de  1835  à  1867 


Il  y  eut  successivement  à  CliampigneuUes,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xix*'  siècle,  deux  membres  de  la  famille 
Barrard,  dits  Barrard-Barrard  en  raison  de  leurs  mariages. 

Nous  avons  cité  le  second,  Pikrrk-François  Barrard, 
surnommé  Peau  d'àiie,  mort  en  1877,  époux  de  Marie- 
Marguerite  Barrard  (1).  —  Le  premier,  François-Martix 
Barrard,  cultivateur,  époux  de  Marie-Barbe  Barrard, 
mort  le  20  octobre  1829  (2),  laissa  entre  autres  enfants  un 
certain  François-Nicolas  Barrard,  qui  fut  fondeur  de 
cloches  comme  ses  cousins  les  beaux-frères  de  François 
Cochois,  et  qui,  après  avoir  travaillé  à  Paris  avec  son 
beau-père  le  fondeur  de  cloches  Jacques  Morlet  (3),  vint 

(1)  Cf.  ci-dessus  pp.  62-G3. 

(2)  Archives  communales  de  CliampigneuUes  (Haute-Marne), 

(8i  Jacques  Mori.et,  né  à  CliampigneuUes  le  2?  août  1774,  fils  de 
François  Morlet,  bas  officier  de  l'hôtel  royal  des  Invalides,  et  de 
Marie-Martine  Demontaux  de  cette  paroisse,  épousa  le  20  nivôse 
an  V,  à  Colomb^y  les-Choisrul,  Marie-Angélique  Noël  et  mourut  à 
CliampigneuUes  le  22  avril  1S()?,  âgé  de  88  ans.  (Archives  commu- 
nales de  ChampigneuUes  et  de  Colombey-les-Cboiscul).  —  Ses  deux 
fils  furent  comme  lui  fondeurs  de  cloches.  L'un  s'établit  à  Tonnerre 
(Yonne,  l'autre  à  Vesly-en-Vexin  (Eure). 
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prendre  momentanément  dans  l'arrondissement  de  Cliâ- 
teau-Thierry,  —  avant  de  la  céder  à  son  tils,  —  la  place 
que  laissaient  libre  les  disparitions  successives  1<>  de  l'as- 
sociation Cochois  et  Bari-ard,  —  2''  des  deux  fondeurs  de 
Neuilly-Saint-Kront,  les  Jean- Ba[)tiste- Antoine  père  et 
fils  (1),  —  3°  du  vieux  fondeur  de  Fresnes-en-Tardcnois, 
Jean-Simon  Chéron  (2). 

La  sonnerie  de  l'église  Saiiit-Sul|iii'G  de  Paris  est  signe-e,  d'une 
part  «  OsMoND  Duiiois,  MAiTiiK  1  ûNDKUR,  A  PARIS  »,  d'autre  pari  «  les 
MoRLET  ET  Barrard-Moui.iît  ioxdeuks».  —  1  .OS  Morletet  Barrard- 
Morlet,  c'étaient  Jacques  Morlet,  ses  tils  i-t  son  gendre. 

(1)  Jean-Baptiste  Antoine,  né  à  UrviUe  (Vosges)  le  ï"''  septembre 
1761,  —  lils  du  Tondeur  de  cloches  Joseph  Antoine,  —  marié  en  pre- 
mières noces,  le  11  janvier  I7î)0,  à  Neuilly-Saint-Front,  —  domicilié  à 
partir  de  cette  épo(iue  à  Neuilly-Saint-Front,  où  il  avait  une  fonderie 
installée  dans  l'ancien  château  (aujourd'hui  le  presbylère),  —  père  du 
fondeur  de  cloches  Jean-liaptiste-IIippolytc  Antoine,  —  mort  à 
Neuilly-Saint-F'ront  le  iC)  janvier  liSlO,  àg(';  de  7!)  ans. 

Pendant  la  Révolution,  J.-B.  Antoine  fut  un  destructeur  de  cloches 
acharné.  Il  se  préparait  du  travail  pour  l'avenir.  ()n  trouve  dans  les 
arrondissements  de  Château-Thierry  et  de  Soissons,  un  assez  grand 
nombre  de  cloches  fondues  par  lui,  durant  le  premier  tiers  du 
xix"  siècle. 

Son  fils  Je.vx-Baptiste-IIippoi.yte,  né  â  Neuilly-Saint-Front  le 
?4  messidor  an  XI,  travailla  surtout  en  société  avec  son  père.  —  (  )n 
trouve  la  signature  :  «  Jean-Baptiste  Antoine  père  et  fils  »,  de  IS2() 
environ  à  l(S3(t  environ.  —  Seul,  Jean-Baptiste-Hippolyte  Antoine  fit 
peu  de  cloches.  Il  préféra  s'étal)lir  cafetier  à  Neuilly-Saint-Front 
(à  l'enseigni!  de  la  cloche),  but  son  fonds  en  môme  temps  que  son 
revenu,   quitta  le  pays  et  mourut  misérable. 

La  dernière  fonte  dû  J.-B.-Hippolyte  Antoine  aurait  été,  parait-il, 
celle  d'IIartennes,  faite  sur  place  en  18153.  —  Ses  débuts  dans  le 
métier  cnmpanaire  sont  consignés  dans  Finscription  d'une  des  cloches 
de  Neuilly-Saint-Front,  que  nous  avons  publiée  il  y  a  une  dizaine 
d'années:  «  i.e  i  ils  de  J  -B.  Antoine  fondeur,  Er  de  Rosalie  Bénaru, 

A(iÉS  (.Sif)    DE    3.'i    MOIS,     A    POSSÉ    (.sa')     LA    l'"'     LETTRE.   »    [.iUlKlU'S   do     la 

Sociéti^.   Archéologique  de   Château-'riii(!rry,  année  IHHH,  p.  lOt). 

Nous  consacrerons  ultérieurement  un(>  notice  spéciale  aux  cloches 
fondues  par  les  Antoine  de  Neuilly-Saint-Front. 

(2)  Je.vn-Simon  Chéron,    né   à  Meaux,  vers  17.53,  d'une  famille  qui  a 


Ce  Fi'an(;ois  Barrard,  né  à  Champigneulles  vers  179G, 
marié  à  CliampigneuUes  le  24  février  1819  avec  Marie-Jus- 
tine Morlet  (d'où  son  nom  de  Barrard-Morlet),  est  mort 
dans  son  pays  natal  le  31  janvier  IcSTO,  à  l'âge  de  74  ans(l). 

En  1835,  nous  le  trouvons  fondant  sur  place  à  la  Clia- 
pelle-Montliodon,  en  société  avec  l'un  des  frères  Barrard 
que  nous  avons  vus  voyager  dans  notre  région  de  1822  à 
1832,  — Barrard-Husson  ou  Barrard-Barrardrif  —  plus 
vraisemblablement  avec  le  premier  (2).  —  Barrard-Morlet 
avait  avec  lui  son  fils  Jean-Baptiste,  né  à  Champigneulles 
le  21  juin  1819  (3). 

Plusieurs  années  de  suite,  avec  ou  sans  son  cousin, 
mais  toujours  avec  son  fils,  Barrard-Morlet  revint  à  son 
chantier  de  la  Chapelle-Monthodon.   —  Le   maire  de  la 

Chapelle  avait   une  fille Bref,   le   11  novembre   1841, 

Jean-Baptiste  Barrard  épousait  Marie-Jeanne  Berlin,  — 
mariage  d'amour...  et  de  raisonl patris  ftd  ejcemplfir. ..  (4). 

En  1842,  râtelier  volant,  établi  sur  la  place  de  la  Chapelle 
par  Barrard-Morlet,  devenait  une  fonderie  fixe  sous  la 
direction  de  Barrard-Bertin  (5). 

Cette  fonderie,  —  d'abord  installée  au  hameau  de  Montle- 


t'ounn  plusieurs  fondeurs  de  cloches,  —  domicilié  à  Fresnes-en-Tar- 
denois  (en  conséquence  de  son  inariage)  dès  avant  1788,  —  fondeur 
mi-fîxe  mi-ambulant,  comme  les  Antoine,  —  beau-père  du  fondeur 
do  cloches,  son  associé,  Jean-Baptiste  Chambermx,  —  mort  à  Fresnes- 
on-Tardenois,  le  21  décembre  1831,  âgé  de  78  ans. 

Nous  aurons  également  roccasioii  —  ultérieurement  —  de  revenir 
sur  Jean-Simon  Cliéron  et  son  gendre. 

(1)  Archives  communales  de  Clt.'impigneuUe.s. 

(2)  Jean-Baptiste  Barrard-Husson  dut  vendre  son  bien  pour  faire 
face  aux  engagements  de  Sun  associé  Barrard-Morlet.  (Communication 
de  Mlle  Cochois,  fille  de  François  Cochois  et  nièce  de  Barrard- 
Husson;. 

(3)  Archives  communales  de  CliampigneuUes. 

(1)  Voir  les  Archives  communales  do  la  Chapello-Montodon. 
(5)  Communication  de  feu  Madame  Darrard-Bertin. 
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son,  ensuite  transportée  clans  le  village  môme  de  la  Cha- 
pelle (1),  —  et  (iiii  fournissait  en  moyenne  8  ou  10  cloches 
par  année,  a  duré  environ  un  (|uart  de  siècle.  Elle  doit 
avoir  cessé  à  la  fin  de  1867  (2).  —  Jean-Baptiste  Barrard- 
Bertin  est  mort  à  la  Chapelle-Monthodon,  le  29  août  1869, 
âgé  de  50  ans  (3). 

A  la  suite  de  l'installation  de  celte  fonderie,  Barrard- 
Bertin  abandonna  la  fonte  sur  place.  —  Barrard-Morlet, 
au  contraire,  continua  son  métier  de  fondeur  ambulant 
Mans  la  Marne,  la  Seine-et-Marne,  etc.),  tout  en  venant 
périodiquement  aider  son  fils  (4). 

Nous  avons  pu  retrouver  soit  dans  les  clochers,  soit  dans 
les  archives  locales,  soit  dans  des  papiers  de  famille  (ô), 
un  certain  nombre  de  cloches  fondues  à  la  Chapelle  Mon- 
thodon  par  Barrard-Morlet  et  par  Berrard-Bertin.  Nous 
les  diviserons  en  deux  catégories  : 

1»  cloches  fondues  de  1835  à  1841,  par  Barrard-Morlet,  en 
société  avec  son  cousin  et  son  fils. 

2°  cloches  fondues  de  1842  à  1867,  par  Barrard-Bertin 
sans  ou  avec  la  collaboration  de  son  père  (6). 

(1)  Cette  fonderie  fixe  ne  fut  installée  au  hameau  de  Montleson  que 
pendant  trois  ans  environ.  —  Elle  fut  ensuite  transférée  dans  le  vil- 
lage mùme  de  la  Chapelle,  rue  de  Clairefonlaino,  successivement  dans 
deux  maisons  distinctes,  distantes  l'une  de  l'autre  dune  centaine  de 
môtres.  (Communication  de  feu  Madame  Barrard-Bertin). 

(2)  lîarrard-Bortiu  perdit  la  majeure  partie  de  son  avoir  dans  la  faillile 
de  son  marchand  de  métaux.  Go  désastre  llnanoier  aUai|iia  ses  facultés 
mentales.  11  mourut  environ  dix-huit  mois  plus  lard.  (Communication  de 
feu  M.  Barrard,  de  Dormans,  lils  de  Barrard-Bertin). 

(■.5)  Arc'hivos  communales  delà  Chapelle-Monlhodon. 

(4)  Communication  de  feu  Madame  Barrard-Iiorlin. 

(5) Ces  papiers  nous  ont  été  donnés,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  avec 
quelques  planchelles  à  ornemenls  el  brochclles.  par  Madame  Barrard- 
BerUn.  Cf.  \e&  Annales  de  la  Société  Archéologique  de  Chàleau-Thiorry, 
année  1889,  pp.  40-47. 

(6)  Les  cloches  fondues  par  Barrard-Morlet  en  dehors  de  l'atelier  de  la 
Chapelle-Monlhodon,  —  dont  nous  avons  pu  avoir  connaissance,—  trouve- 
ront place  dans  nos  Archives  campcDUiires  de  Champagne  et  de  Brie, 
que  nous  espérons  pouvoir  pul)lier  prochainement. 
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CHANTIER  DE  LA  CHAPELLE-MONTHODON 

de  1835  à  1841. 

1835.  —  La  Cliapelle-Monthodon,  une  cloche  encore 
existante,  signée  :  «  les  Barrard  fondeurs  »  (1). 

1836.  —  Nogentel,  une  sonnerie  de  trois  cloches,  «  fon- 
dues à  la  Chapelle-Monthodon  par  les  frères  (sic)  Bar- 
rard »  (2),  en  vertu  de  la  délibération  municipale  du  15  mai. 
De  ces  trois  cloches,  une  seule  existe  encore,  non  signée, 
mesurant  O'^SO"  de  diamètre  inférieur;  cette  cloche  a  été 
jusqu'en  1850  la  seconde  de  la  sonnerie  ;  elle  en  est  aujour- 
d'hui la  troisième.  La  grosse  de  1836  ne  dura  que  quatre  ans; 
elle  fut  refondue  en  1840  par  les  mêmes  fondeurs,  en  vertu 
de  la  délibération  municipale  du  10  février;  elle  est  signée  : 

«  REFONDUE  SANS  MES  SŒURS  PAR  BARRARD    EN    1840  »  ;    elle 

elle  a  continué  à  servir  de  grosse  cloche  jusqu'en  1850; 
depuis  1850,  elle  est  devenue  la  moyenne.  La  petite  de  1836, 
qui  pesait  282  kilog.  étant  venue  à  casser,  le  conseil  muni- 
cipal décida,  le  8  mai  1850,  que  son  poids  serait  augmenté; 
la  cloche  livrée  par  le  fondeur  parisien  Hildebrand  et  reçue 
officiellement  le  22  septembre,  est  aujourd'hui  la  grosse 
et  pèse  exactement  927  kilog.  (3). 

Cette  même  année  1836,  —  Êpaux,  une  cloche  encore 
existante,  signée  :  «  LES  BARRARD  FONDEURS  »  (4). 

1837.  —  Fère-eii-Tardenoi§,  la  grosse  et  la  petite  de  la 

(1)  Inscription  delà  cloche  (notre  copie). 
(2;  Archives  paroissiales  de  Nogentel. 

(3)  Inscriptions  des  cloches   (notre  copie).  —  Archives  communales  de 
Nogentel. 

(4)  Inscription  de  la  cloche  (notre  copie). 
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soniKM-ie  actuel  le;  la  grosse  est  signée  :  <<  UAKUAKDFoNDHIK  » 
et  la  petite  :  «  jai  kte  FoNDUii:  par  li-:s  barrahi)  »  (1). 

1840.  —  Crouttcs,  une  sonnerie  de  trois  cloches,  dont 
la  moyenne  et  la  petite  existent  enco:  e,  portent  la  signa- 
ture :  «  BARHARI)  FoNDKl'R  »,  et  nfiesurent  0"'(S3''  et  IÇf  de  dia- 
mètre :  la  grosse  a  été  remplacée  en  18()U  par  Ilildebrand  (2). 
—  Nofientel,  cf.  ci-dessus,  année  is;^'). 

1841.  —  Celles- les-Condé,  une  cloche  encore  existante, 
une  des  plus  grosses  (3),  —  et  j'ajouterai  ime  des  plus 
mauvaises  au  point  de  vue  hai-monique,  —  qui  soient 
sorties  de  l'atelier  de  la  Chapellc-Monthodon. 

FONDERIE  DE  LA  CHAPELLE-MONTHoDOX 

de  isi:3à  1S17. 

1842.  — Azij- Donne  il,  égl.  jnu'.  d'Azy,  une  sonnerie  de 
trois  cloches,  dont  la  grosse  et  la  moyenne  existent  encore  ; 
la  petite  a  été  refondue  en  1877,  à  Paris,  pai*  la  maison  Du- 
buisson-Gallois  (4).  —  VerneuU-l' Étang  (Seine-et-Marne), 
une  cloche,  pesant  4r)2  kilog.,  livrée  le  10  juillet.  Ee  fon- 
deur reçut  en  déduction  l'ancienne  cloclie  pesant  207  kilog. 
5  hect.  (5).  —  Mont/ f/ny-l es- Coudé,  «  le  6  octobre,  refondu 
la  cloche  pesant  17)C)  kilog.  5  hect.  »  ((">).  —  Pocancy 
(Marne),  une  cloche  pesant  402  kilog.,  livrée  le  17  octobre 
(refonte  d'une  ancienne  pesant  .'Ul  kilog.  T)  hect.)  (7). 

(1)  Inscriptions  des  cloches  (noire copie). 

(•2)  Fclem. 

(:i)  Tradition  locale  recueillie  à  Celles-lcs-( londé. 

(4)  Insoriplions  des  cloches  (noire  copie).  —  Cf.  Moulin.  V Eglise  d'Aci/. 
dans  les  Annales  de  la  Société  llistoririue  et  Archéologi(|ue  de  Château- 
Thierry,  année  1.S90,  p.  l;U 

(ô)  Archives  canipanaircs  de  .los.  Bortholr.  papiei-.'^  de  Barrard-liertin. 

(6)  Idem. 

(7)  Idem. 


/.) 


1843.  —  Bonnes,  une  cioclie,  livrée  le  4  juin,  pesant 
1013  livres  (en  remplacement  d'une  pesant  21,2  iivi-es 
et  1/2)  (1).  —  Coulombs  (Seine-et-Marne),  une  cloche  pe- 
sant 1002  livres,  livi-ée  le  4  juin  (en  remplacement  d'une 
pesant  1100)  (2).  —  Montread-aux-Lions,  une  cloche  pe- 
sant 884  kilog.,  livrée  dans  le  courant  de  juillet  (3).  — 
BantJieil  (Seine-et-Marne),  refonte  d'une  cloche,  pesant 
590  kilog.,  remise  au  fondeur  le  12  juillet  (4).  —  Broyés 
(Marne),  une  cloche  (refonte)  pesant  478  kilog.  1/2,  livrée 
le  l»^'' octobre;  la  vieille  cloche,  remise  au  fondeur  le  10 juil- 
let, pesait  467  kilog.  1/2  (o).—Droupt-Saintc-Marle  (Aube), 
une  cloche  pesant  627  kilog.  1/2,  livrée  le  1^^"  janvier  1844 
(en  remplacement  d'une  ancienne  pesant  85  kilog.  l/2)(6). 
—  La  Cliapelle-Valloii  (Aube),  une  cloche,  pesant  454  ki- 
log,, livrée  le  2  janvier  1844  (en  remplacement  d'une  an- 
cienne pesant  249  kilog.  1/2)  (7). 

1844.  —  Pargny-la-Dhiiys,  une  cloche,  signée  :  «  ||  BAR- 
RARD-BKRTIN   ||    FONDEUR   A    LA   ||  CHAPELLE     MON-    ||    THODoN 

PRES  II  DORMANS  ||  MARNE  ||  »  (8).  —  Draoeg/iy,  refonte  d'une 
cloche  qui  avait  été  fondue  en  1837  à  Saint-Martin-d'Ablois 
(Marne)  (9). 

1845.  --  Torcy,  trois  cloches  (fondues  à  Torcy?)  (10). 

(1)  Ai'cliivos  campauaires  de  Jos.  Berlhelé,  papiers  de  Barrard-Berlin. 

(2)  Idem. 

(3)  Idem. 
C4)  Idem. 
(."S)  Idem. 
(G)  Idem. 

(7)  Idem. 

(8)  Inscription  de  la  cioclie  (notre  copie). 

(9)  Communication  de  Madame  Badoureaux  ide  Dravegny). 

(10)  Le  fondeur  .1  -B.  Barrard,  n'arrivant  pas  à  satisfaire  les  exigeances 
du  donateur  M.  Dujardin,  dut  recommencer  trois  fois  les  cloches  de  Torcy, 
Finalement  on  plaida.  (Communications  de  Madame  Barrard-Berlin  et  de 
iM.  lîarrard  lits). 


__     -J/'     

1845-1847.  —  Une  cloclie,  pesant  .'J.'U  kilog.,  fondue 
vers  le  mois  d'août  1845  pour  Torcy,  o  qui  s'était  trouvée 
trop  faible  en  poids  »,  vendue  en  décembre  1847  à  Saint- 
Af//ian    (près    Condé-en-Brie),    signée    :    «    fonduh    par 

M""    lURRARl),    D"'*    A    LA     CIIAIMILLE-MONTIIODON,    PRÈS     JX)R- 

MANS  MARXH  »  (cf.  la  délibération  municipale  du  14  mai 
1848)  (1). 

1847.  —  Saint-Eugène,  une  cloche,  mesurant  0"'91''  de 
diamètre  inférieur,  signée  :  «  lîARRARD,  fondeur  »  (2). 

1848.  —  Cliai-tèves,  une  cloche,  pesant  1257  kil.  5  liect. 
(refonte  d'une  ancienne  cloche  ne  pesant  que  1003  kil. 
5  hect.).  Marché  passé  le  17  septembre.  Délibérations  mu- 
nicipales des  24  septembre  1848  et  8  février  1849  (3). 
D'après  une  tradition  recueillie  dans  la  Brie,  cette  cloche 
était  la  plus  grosse  sortie  de  la  fonderie  de  la  Ghapelle- 
Montiiodon.  Elle  a  été  remplacée,  au  commencement  de 
1872,  par  une  sonnerie  de  trois  cloches  fondues  au  Mans 
par  la  maison  Ernest  BoUée. 

1849.  — Fi'esnes-cii-Tardeiwis,  une  sonnerie  de  trois 
cloches,  pesant  523,392  et  280  kilog.,  soit  au  total  1195 kilog., 
fondues  le  31  ac.ût,  mesurant  0'"98,  87  et  80'  de  diamètre 
inférieur,  signées  :  «  BARRARi),  fondeur  a  la  chapelle- 
MONTHODON  PRÈS  DoRMANS  MARNE.  »  Le  marché  avait  été 
passé  le  12  judlet.  Ces  trois  cloches  en  remplacent  trois 
qui  avaient  été  fondues,  en  1808,  à  Fresnes  môme,  par 
Jean-Baptiste  Antoine,  de  Neuilly-Saint-Front  (4). 

(1)  Inscription  de  la  cloche  (noire  copie).  —  .\rcliives  communales  de 
Sainl-Agnan. 

(2)  Inscription  de  la  cloche  (notre  copie). 

(3)  Archives  communales  de  Charlèves. 

(4)  Inscriptions  des  cloches  (noire  copie).  —  Archives  communales  de 
Fresnes-en-Tardenois.  —  Cf.  David,  Notice  descriptive  sur  la  coin^niaie 
de  Fresnes,  dans  les  Annales  de  la  Société  Historique  et  Archéologique 
de  Chàleau-Thierry,  année  1,893,  p.  218. 
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1850.  —  Coiidé-en-Drie,  la  grosse  et  la  ino}enne  des 
trois  cloches,  signées  :  «  BARIURI)  fondeur  »  (refonte  de 
deux  de  celles  qui  avaient  été  fondues  à  Gondé  même 
en  1824  par  la  société  Cochois  et  Barrard  (1). 

1851.  —  Cher  y  C/îar?'re«t?(?,  une  sonnerie  de  trois  cloches, 
pesant  <S1::^,  G18  et  436  livres  (refonte  d'une  sonnerie  qui 
avait  été  fondue  à  Ghéry  même)  (2). 

1859.  —  Le  Mont-Notre-Dame ,  une  sonnerie  de  trois 
cloches,  donnant  les  notes  sol,  la,  si  (3). 

1860.  —  Vcllers-sur-Fere,  église  par.,  une  sonnerie  de 
trois  cloches,  pesant  416,  312  et  220  kilog.  (refonte,  avec 
augmentation,  de  trois  anciennes  cloches  pesant  308,  212 
et  158  kilog.)  (4).  —  Villers-sur-Fère,  école,  une  clochette, 
pesant  32  kilog.  (5).  —  Courcelles,  la  moyenne  cloche^ 
pesant  227  kilog.,  refondue  en  1878  par  Perrin-Robinet, 
de  Mohon  (Ardennes)  (6). 

1861.  —  Le  Charinel,  une  cloche,  mesurant  95'^  de  dia- 
mètre inférieur  (refonte  d'une  cloche  fondue  en  1832  à 
Marcilly  par  Cochois  fils  et  l'un  des  frères  Barrard)  (7).  — 


(1)  Inscriptions  des  cloches  (notre  copie). 

(2)  Tradition  recueillie  à  Ghéry-Ghartreuve. 

(3)  Givelet,  Le  Mont-Noire-Dame,  ^"édit.,  p.  27. 

(4)  Communication  de  M.  B.  lUomet,  instituteur  à  Villeneuve-sur-Fére. 

(5)  Idem. 

(6)  Près  de  la  petite  porte  de  l'église  de  Courcelles  se  trouve  le  grafrtte 
suivant,  dont  nous  devons  l'indication  à  Madame  Pouplin-Laloua  (de 
Fismes)  : 

1860.  —  227  kilog.  —  Moyenne  cloche.  —  Barrard,  fondeur 
à  la  Ghapelle-Monthodon. 

La  fourniture  de  cette  cloche  à  l'église  de  Courcelles  nous  a  été  confirmée 
par  feu  M.  Barrard  (de  Dormans),  fils  de  Barrard-Bertin. 

(7)  Inscription  de  la  cloche  du  Gharmel  (notre  copie).  —  Tradition  re- 
cueillie à  Marcilly. 
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CoiirOoin,   la  moyenne  des  trois    cloches   composant   la 
sonnerie  actueile(l). — Moiitiyiuj-lcs-Coiidi',  une  cloclie(;:i). 

1864.  —  Ronchcres,  une  cloche  (3).  —  l' roiiientièrci^ 
(Marne),  une  cloche  pesar  t  3S^  kilog.  1/2  (refonte  d'une 
ancienne  cloclie  pesant  377  kilog.)  (4). 

1866.  —  Cierges,  trois  cloclies  (refonte)  (5), 

Nous  avons  recuilli  (('))  l'indication  de  diverses  autres 
cloclies  fondues  [)ar  J.-B.  Barrard,  mais  nos  renseigne- 
ments ne  sont  pas  assez  précis,  spécialement  en  ce  qui 
concerne  les  dates,  pour  que  nous  puissions  les  consigner 
ici. 

Mniitp(3lUcr,  /«r  novembre  lSf)9. 

Jus.  BERTHELÉ. 


(1)  Inscriptions  dos  cloches  do  Courboin  (nolro  copie).  —  La  grosse  cloche 
de  Courboin  date  de  lss3  et  porle  la  signature  «  cavillier  fon"  a  gar- 
REPurrs  SOMME  ».  La  moyenne  est  signée  de  la  marque  de  Barrard,  de 
la  Cbapelle-.Monlhodon.  La  petite,  non  signée,  datant  de  1^34.  semble  bien 
être  ro'uvre  des  Barrard.  —  La  délijjération  municipale  en  date  du 
G  août  183't  ne  vise  qu'une  seule  cloche  du  poids  de  325  kilog.  que  Ton 
refondra  en  la  portant  à  400  Jùlog.  environ.  Cependant  un  viellard  de  la 
commune  de  Courlwin  (M.  .loseph  Fayet,  de  Montbasin)  nous  a  aflirmé 
qu'en  1S34'  on  avait  Ijénit  à  Coiirljoin  un(>  sonnerie  de  trois  cloc/it'.s.  11 
pensait  que  ces  trois  cloches  avaient  été  fondues  à  la  Chapelle-.Monthodon. 
.lust|u'à  preuve  du  contraire,  nous  estimons  que  seule  'a  cloche  de  1861. 
a  été  fondue  à  la  Chapelle-Monthodon. 

(2)  Inscription  de  la  cloche  (notre  copie). 

(3)  Communication  de  M.  B.  lUomei. 

(4)  Papiers  de  lîarrard-Bcrtin. 

{."3)  Communicaiions  de  feu  M.  Bari'ard  (de  Dormansiet  de  INI.  lî.  llioinct. 
(6)  Communications    de   Madame  Barrard-Bertln,    de   M.    Barrard   (de 
Dormans),  etc. 
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Table  alphabétique  des  localités  citées 


AISNE 

Azy,  1842,  1877. 
Barzy-sur-Marne,  1832. 
Baiilne,  1822,-1823. 
Beuvardes,  1827,  1828. 
Bézu- Saint-Germain,  1826. 
Blesmes,  1832,  18(J4. 
Bonnes,  1843. 
Bruyères-siir-Fère,  1810. 
Celles-les-Gondé,  1841. 
La  Chapelle-Monthodon,  1X3."). 
Le  Charmel,  1832,  1801. 
Char  lèves,  1848,  1872. 
Ghéry-Chartreuve,  18.")1. 
Gierges,  1800. 
Gondé-en-Brie,  18/i4,  18.'')0. 
Gourboin,  1824, 1834, 1861, 1883. 
Gourcelles,  1800,  1878. 
Grézancy,  1822,  i827,  1898. 
Grouttes,  1840,  1809. 
Dravegny,  1837,  1844. 
Épaux,  18^36. 
Épieds,  1826. 

Fère-en-Tardenois,  1822,  18,37. 
Fossoy,  1827,  1890. 


Fresnes-oii-Tardenois,  1808, 1849. 

Goussancourt,  avant  1820. 

Jaulgonne,  1829. 

Monlhurel,  1820. 

Montigny-les-Gondé,  1842,1861. 

Mon  lie  von,  1829. 

Mont-Notre-Dame,  1859. 

Montreuil-aux-Lions,  1843. 

Mont-Saint  Père,  1825,  18()7. 

Nogenlel,  1830,  1840,  1850. 

Pargny-la-Dhiiys,  1814. 

Ronchères.  1804. 

Sainl-Agnan,  1847. 

Saint-Eugène,  1847. 

Torcy,  1845. 

La  Ville -aux -Bois -lès- Pon  la- 
vert,  1822,  1843,  1807. 

Yillers-Agron,  1823. 

Villers-sur-Fère,  1860. 


ARDENNES 


Ghàtcau-Porcien,  1821 
Relhol.  182(3. 
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AUBE 


La  Chapelle-Vallon,  1843. 
Droupt-Sainte-Marie,  1843. 


MARNE 


Marcuil-le-Port,  1810. 

Oger,  1841. 

Nauteuil-la-Fosse,  182(3  (0- 

Pocancy,  1842. 

Ventclay,  1827. 

Ville-en  Tardcnois,  avant  juil- 
let 1826. 


Boiirsault,  182G  (?). 
Broyés,  1843. 

Châlons-sur-Marne,  182^,184 1. 
Damery,  1826. 
Fromentières,  1826.  1804. 


SEINE-ET-MARNE 


Baulheil,  1843. 
Coulombs,  1843. 
Verneuil-rÉlang,  1842. 


HOTEL    D'ASSÉZAT    (Cour) 
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37™'  Congrès  dos  Sociétés  savantes 


TOULOUSE 


PAR  M.    HENRIET,   PRÉSIDENT  DE  LA  SOCIÉTÉ  HISTORIQUE 
ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE  CHATEAU-THIERRY 


Si  je  n'étais  Champenois,  je  voudrais  être  Gascon 

c'est  ainsi  que  pourrait  se  résumer  l'impression  que  j'ai 
rapportée  de  mon  séjour  à  Toulouse  pendant  la  durée  du 
Congrès  des  Sociétés  savantes. 

Ce  n'est  pas  que  je  veuille  troquer  La  Fontaine  pour 
d'Artagnan,  ni  renoncer  à  notre  Valois,  le  berceau  de  la 
France,  ni  à  notre  Champagne,  ce  témoin  de  tant  de  faits 
glorieux  de  notre  histoire  ;  je  voudrais  seulement  réagir 
contre  ces  légendes  sarrannées  qui  ne  laissent  pas  que 
d'entretenir  un  certain  antagonisme  entre  les  diverses 
provinces  d'une  même  patrie,  qui,  chacune  suivant  le 
tempérament  de  ses  habitants  ou  le  cours  des  événements, 
ont  contribué  à  constituer  notre  patrimoine  commun  de 
gloire  et  d'honneur. 


—  Sa- 
peur la  première  fois  depuis  son  institution,  le  (Jongrés 
des  Sociétés  ."Savantss,  délaissant  l'antique  Sorbonn(>,  s'est 
tenu  en  province.  Est-ce  un  simple  essai,  est-ce  un  pre- 
mier pas  dans  la  voie  de  la  décentralisation,  est-ce  le  ré- 
sultat de  l'influence  quelquefois  un  peu  encombrante  du 
Midi?  toujours  est-il  que  la  tentative  a  parfaitement  réussi, 
le  succès  a  été  complet.  Le  Congrès  de  Toulouse  a  été 
remarquable  à  tous  égards,  et  il  aura  sans  doute  pour  con- 
séquence de  faire  alterner  entre  Paris  et  la  Province,  le 
siège  des  Congrès  futurs. 

C'est  surtout  au  point  de  vue  historique  et  archéologique 
que  nous  devons  nous  en  féliciter,  car  si  les  hommes  et 
les  événements  se  jugent  mieux  à  distance,  les  choses  et 
les  faits  se  jugent  mieux  sur  les  lieux  qui  en  ont  été  té- 
moins. 


L'ouverture  du  37*  Congrès  des  Sociétés  Savantes  était 
fixée  au  4  avril.  La  veille,  bien  avant  l'heure  du  départ, 
nous  étions  à  la  gare  pour  prendre  nos  dispositions  en  vue 
de  la  longueur  et  de  la  fatigue  du  voyage,  mais  malgré 
l'heure  matinale,  la  gare  était  déjà  pleine. 

Ce  n'était  cependant  ni  l'envahissement  des  vacances, 
ni  le  tumulte  des  trains  de  plaisir;  l'aspect  des  voyageurs 
indiquait  bien  qu'il  s'agissait  d'un  but  sérieux-  Il  n'y  avait 
pas  de  doute,  c'était  le  Nord  qui  pour  une  fois  allait  débor- 
der sur  le  INIidi.  Ce  n'est  pas  sans  peine  que  nous  pai've- 
nons  à  nous  installer,  grâce  à  inbligoance  de  Î\L  Bouquet 
de  la  Grye,  Gautliiot,  et  de  quebjues  congressistes  de 
marque  qui  veulent  bien  nous  admettre  à  partager  la  place 
qui  leur  est  réservée.  Dans  ces  conditions  le  voyage  ne 
pouvait  s'effectuer  que  d'une  manière  aussi  agréable  qu'in- 
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téressautu.  Nuus  saluons  au  passage  Orléans  au  patrio- 
tique souvenir,  Limoges  si  chère  aux  artistes  et  aux 
archéologues,  Cahors  au  pont  surmonté  de  ses  tours 
sarrasines,  Montauban  qui  évoque  la  légende  des  4  tils 
Aymon.  Puis  nous  longeons  le  canal  du,  Midi,  —  ce  futur 
canal  des  deux  mers  —  c'est  Toulouse.  Chacun  court  à 
son  gîte  en  se  donnant  rendez-vous  au  lendemain. 


*  * 


L'heure  de  la  première  séance  nous  laisse  le  loisir  de 
reconnaître  à  la  hâte  la  ville  où  nous  sommes  hospitalisés. 
En  arrivant  en  gare  an  remarque  vers  la  gauche  la  colonne 
commémorative  de  la  bataille  de  Toulouse,  une  des  der- 
nières victoires  de  l'Empire.  En  quittant  la  gare,  on  tra- 
verse le  canal  du  Midi  et  Ton  se  trouve  en  face  de  la  statue 
de  Riquet,  son  constructeur,  qui  parait  indiquer  le  futur 
emplacement  de  Toulouse  port  de  mer.  A  la  suite,  les 
magnifiques  allées  Lafayette,  de  vastes  boulevards,  le  beau 
parc  du  Grand  Rond,  le  jardin  des  plantes;  à  droite  la  rue 
d'Alsace-Lorraine  qui  n'a  rien  à  envier  aux  voies  les  plus 
animées  de  Paris;  puis,  à  l'angle  d'un  boulevard  nouveau 
et  d'une  ruelle  antique,  une  haute  muraille  de  briques, 
sans  autre  ouverture  qu'une  porte  que  nous  franchissons... 
nous  sommes  dans  la  cour  d'un  palais  de  la  renaissance  : 
c'est  l'hôtel  d'Assé/at  ou  de  Clémence  Izaure,  legs  gran- 
diose de  M.  Ozenne.  C'est  Toulouse  de  la  Renaissance 
succédant  à  Toulouse  moderne...  Mais  l'heure  ne  nous 
permet  pas  de  nous  attarder.  La  séance  s'ouvre  au  milieu 
d'un  concours  considérable  de  congressistes  dans  la  vaste 
salle  du  rez-de-chaussée  affectée  aux  fêtes.  Après  le  dis- 
cours de  l'éminent  archéologue  M.  Héron  de  Villefosse, 
chacun  se  rend  aux  nombreuses  salles  réservées  aux 
diverses  sections.  Mon  choix  s'arrête  naturellement  à  la 
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section  d'arcliéolugie,  qui  répond  le  plus  au  l)ut  do  notre 
Soiiiétô,  sauf  à  passer  dans  d'autres  sections  les  monionts 
inoccupés. 

L'intéi'ût  de  nos  séances  a  été  tel  que  nous  les  avons 
suivies  avec  une  fidélité  absolue  ;  les  rappor-ts  et  les  com- 
munications les  plus  divers  ont  été  faits  sur  les  plus 
récentes  et  les  plus  importantes  découvertes.  Les  démons- 
trations étaient  appuyées  soit  de  pièces  originales,  soit 
de  reproductions  par  la  peintui-o.ou  la  phothograpliie  ; 
nous  assistions  en  quelque  sorte  à  la  reconstitution  des 
âges  successifs,  et  au  contrôle  de  l'Histoire  par  des  docu- 
ments contemporains. 

Je  ne  pourrais  qu'atténue*'  l'intérêt  de  ces  communica- 
tions et  peut-être  les  dénaturer  en  les  résumant,  mais  je 
me  réserve  de  vous  soumettre  ultérieurement  dans  leur 
entier,  quelques-unes  de  celles  qui  nous  ont  paru  le  plus 
digues  d'intérêt. 

Vous  n'attendez  de  moi  ni  une  histoire  de  Toulouse, 
ni  une  analyse  complète  des  mer\eilleux  monuments  et 
souvenirs  qu'elle  renferme;  je  voudrais  seulement,  pour 
rester  dans  les  limites  d'un  modeste  compte  rendu, 
esquisser  ce  que  j'ai  recueilli  de  plus  intéressant  sur  la 
contrée  de  Toulouse  et  vous  donner  un  aperçu  de  son 
existence  et  de  ses  transformations  à  travers  les  âges. 


* 


Toulouse  a  toujours  été  le  centre  d'une  civilisation 
avancée,  favori>ée  par  l'autonomie  municipale  relative 
qu'elle  devait  à  la  domination  romaine  et  qu'elle  a  con- 
servée à  travers  ses  changements  successifs  de  gouver- 
nement. Son  action  ne  s'exerçait  pas  seulement  sur  le 
midi  de  la  France;  grâce  à  la  Se[tlimanie  et  à  la  Provence 
avec  la(|uelle  elle  a  eu  parfois  la  même  destinée,  comme 
elle  avait  eu  également  une  origine  commune,  elle  s'éten- 
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dait  sur  le  nord  de  l'Espagne,  et  si  plus  tard  sous  Louis  X.\y 
on  a  pu  dire  qu'il  n'y  avait  plus  de  Pyrénées,  on  pouvait 
dire  alors  qu'il  n'y  en  avait  pas  encore. 

Sans  être  à  l'abri  des  invasions  et  des  conquêtes,  elle 
n'a  pas  eu  comme  les  peuples  du  nord  une  vie  de  luttes, 
de  guerres,  de  rudesse.  D'un  esprit  souple,  aimable,  intel- 
ligent, léger,  ses  habitants  pouvaient  être  conquis,  mais 
c'étaient  les  vainqueurs  qui  ne  tardaient  pas  à  subir  l'in- 
fluence des  vaincus  et  à  «^associer  à  leur  civilisation,  et 
tandis  que  dans  le  nord  ce  n'étaient  que  combats,  désas- 
tres, violences  et  barbarie,  Toulouse,  au  milieu  des  plus 
rudes  secousses,  cultivait  les  arts  et  les  sciences,  s'adon- 
nait au  commerce  et  à  l'industrie,  et  jouissait  d'une  pros- 
périté exceptionnelle.  Elle  échangeait  avec  Rome  ses 
professeurs  et  ses  juriscnsultes  ;  ses  architectes  créaient 
une  école  renommée  qui,  avec  le  concours  de  leurs 
confrères  d'Auvergne,  donnait  naissance  au  style  roman 
et  contribuaient  à  sa  transformation  en  style  gothique,  en 
attendant  l'époque  de  la  Renaissance  qui  brilla  chez  elle 
de  tout  son  éclat,  avec  des  artistes  dignes  de  ceux  de 
l'Italie,  de  l'Espagne  et  du  nord  de  la  France. 

En  même  temps,  l'étude  des  lettres  se  conservait  dans 
les  monastères  où  se  réfugiaient,  non  pour  se  livrer  aux 
pratiques  d\me  dévotion  solitaire  et  stérile,  mais  pour 
s'adonner  à  leurs  travaux  légendaires,  sous  la  règle 
sévère  de  Saint-Benoit,  ceux  qui  voulaient  se  soustraire  à 
la  vie  agitée  de  ces  temps  troublés;  ses  troubadours, 
comme  ceux  de  la  Provence,  jetaient  la  seule  note  gaie 
dans  le  sombre  Moyen-Age. 

A  l'époque  de  la  conquête  romaine,  Toulouse  se  trou- 
vait tout  indiquée  pour  servir  de  capitale  au  midi  de  la 
Gaule,  et  c'est  de  cette  époque  que  date  sa  grandeur, 
qu'elle  conserve  successivement  sous  les  rois  Wisigoths, 
comme  sous  les  comtes  de  Toulouse  et  les  ducs  d'Aqui- 
taine, jusqu'à  ce  qu'elle  devint  le  plus  beau  fleuron  de  la 
couronne  de  France. 
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Ce  qui  surprend,  c'est  qu'au  contraire  de  ce  qui  se  ren- 
contre dans  les  centres  importants  de  la  domination 
romaine,  on  ne  trouve  les  restes  d'aucun  des  monuments 
qui  attestent  la  conquête  et  la  puissance  des  vainqueurs, 
ni  temples,  ni  arcs  de  triomphe,  ni  foiuni,  ni  arènes;  on 
sait  cependant  qu'il  existait  un  temple  célèbre  d'Apollon 
sur  l'emplacement  actuel  de  l'église  de  la  Daurade  ou  de 
l'Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  ne  reste  également  que  très  peu 
d'anciennes  inscriptions,  contrairement  à  l'usage  si  ré- 
pandu parmi  les  Romains,  de  consacrer  sur  la  pierre  le 
souvenir  de  leurs  libéralités  et  de  leurs  principales 
actions. 

A  quelle  cause  faut-il  attribuer  cette  absence  de  docu- 
ments? Une  opinion  assez  répandue  l'attribue,  au  moins 
dans  une  certaine  mesure,  à  l'absence  de  matériaux  durs 
dans  la  contrée  de  Toulouse.  Si  les  Pyrénées  en  regorgent, 
il  n'existait  pas  alors  de  routes  suffisantes  pour  de  lourds 
transports,  les  communications  étaient  loin  d'être  sûres, 
et  la  Garonne  ne  pouvait  être  utilisée  à  raison  du  manque 
de  profondeur  et  de  l'instabilité  de  son  lit  de  sable  et  de 
cailloux. 

Cette  explication  doit  être  plus  ingénieuse  que  réelle, 
car  il  existe  un  grand  nombre  de  monuments  romains 
construits  en  briques  ou  en  ciment  qui  ont  défié  les  âges, 
et  souvent  la  main  des  hommes  a  causé  des  ravages  plus 
profonds  que  la  faux  du  temps.  C'est  ce  qui  est  arrivé 
sans  doute  à  Toulouse.  Dès  les  premiers  siècles  de  notre 
ère,  elle  a  été  envahie  et  ravagée  par  les  Suèves,  les 
Francs,  les  Vandales,  les  Gotlis.  Les  barbares  entassaient 
dans  leurs  charr-iots  les  bijoux,  les  vases,  les  vêtements 
et  autres  objets  précieux  qui  devenaient  à  leur  tour  la 
proie  d'autres  vainqueurs.  Quant  à  ce  qu'ils  ne  pouvaient 
emporter,  ils  le  brisaient  avec  la  rage  aveugle  qui  affoUe 
les  masses  surrexcitées.  11  faut  bien  dire  aus?;i  qu'à  ces 
destructions  barbares  venaient  parfois  se  joindre  d'autres 
destructions    systématiques    provoquées    par    les    luttes 
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civiles.  C'est  ainsi  que  pour  obùii'à  un  éJit  de  Théodose 
prescrivant  la  destruction  dans  tout  l'Empire  des  temples 
des  faux  dieux  pour  les  remplacer  par  des  temples 
chrétiens,  les  temples  de  Jupiter  et  de  Minerve  qui  exis- 
taient à  Toulouse  indépandamment  de  celui  d'Apollon 
dont  nous  avons  parlé,  furent  détruits.  Le  zèle  religieux 
de  St-Martin  rivalisa  lui-même  avec  la  fune  des  barbares. 

C'est  dans  cette  pénurie  de  moments  relatifs  à  l'occu- 
pation romaine  qu'une  découverte  capitale  fut  faite  en 
1828  par  l'effet  du  hazard,  auquel  on  doit  tant  de  choses. 

Un  jour,  un  pâtre  signala  dans  le  lit  de  la  Garonne,  à 
un  endroit  désert,  un  bloc  de  marbre  :  c'était  un  fut  de 
colonne.  On  procéda  à  des  recherches  qui  amenèrent  la 
découverte  d'une  série  de  bustes,  de  statues,  de  bas 
relief,  de  motifs  décoratifs  de  toute  sorte;  il  avait  donc 
existé  à  cet  emplacement  un  établissement  Romain  d'une 
certaine  importance,  qui,  à  la  suite  d'une  vaste  inondation 
avait  été  submergé.  Des  fouilles  plus  ou  moins  sérieuses 
ont  été  faites  à  des  époques  intermittentes;  une  importante 
villa  a  été  exhumée,  et  ses  dépouilles  ont  enrichi  le 
Musée  de  Toulouse  d'une  collection  qui  occupe  actuel- 
lement la  majeure  partie  de  sa  nouvelle  galerie.  Des 
travaux  dignes  la  découverte  et  qui  se  continuent  métho- 
diquement permettent  de  déterminer  dès  à  présent  la 
nature  et  l'importance  de  la  station  qui  a  été  engloutie  par 
les  eaux,  après  avoir  subi  la  dévastation  des  barbares, 
particulièrement  celles  des  Vandales  au  commencement 
du  v^  siècle. 

La  villa  de  Chiragran  est  la  plus  vaste  de  celles  connues. 
Construite  au  siècle  d'Auguste,  agrandie  et  terminée  sous 
les  Antonins,  elle  occupait  un  emplacement  de  plus  de 
trois  hectares.  Des  plans  qui  sont  en  voie  de  recons- 
titution et  des  substructions  qui  ont  été  mises  à  jour  il 
il  résulte  que  des  constructions  nombreuses  et  régulières 
constituant  de  véritables  rues,  devaient  servir  à  la  légion 
de  serviteurs,  domestiques,  esclaves,  artisans,  cultivateurs, 
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marchands  et  artistes  dont  la  présence  était  nécessaire 
pour  deservir  un  domaine  aussi  considérable.  D'autres 
villa  de  moindre  importance  et  plusieurs  Viei  formaient 
comme  le  complément  de  cette  colonie  et  se  répan- 
daient ensemble  sur  une  étendue  d'environ  30  kilo- 
mètres le  long  de  la  Garonne.  La  violence  de  l'inondation 
avait  été  telle  qu'il  n'était  resté  ni  trace  des  constructions 
ni  souvenir  des  habitants. 


* 


Il  faut  laisser  passer  quelques  siècles  agités  signalés 
par  la  destruction  de  l'Empire  d'Occident,  la  fondation, 
la  gloire  et  les  viscitudes  du  royaume  des  Wisigots,  la 
lutte  entre  les  Orthodoxes  et  les  Ariens,  mais  avant  d'arriver 
à  la  Toulouse  de  la  Renaissance  à  laquelle  nous  avons  fait 
allusion  et  à  laquelle  nous  reviendrons,  je  voudrais  essayer 
de  vous  donner  une  idée  de  la  Toulouse  de  l'époque 
romane. 

Lorsqu'on  parcourt  cette  cité  surtout  dans  ses  vieux 
quartiers,  on  constate  que  c'est  l'emploi  de  la  brique  qui 
a  dominé  à  toutes  les  époques  dans  la  construction  tant 
des  monuments  publics,  que  des  habitations  privées. 
Même  losque  la  pierre  a  été  employée  soit  à  l'époque 
romane,  soit  à  l'époque  de  la  Renaissance,  elle  n'a  jamais 
détrôné  la  brique  dont  l'empioi  est  simultané  ;  dans  beau- 
coup de  constructions  de  la  Renaissance  la  pierre  paraît 
en  quelque  sorte  n'être  qu'une  application  sur  la  brique 
ou  un  motif  de  décoration.  On  est  frappé  de  l'effet  de  la 
brique  sur  le  ciel  de  Toulouse  :  autant  dans  le  nord,  par- 
ticulièrement en  Angleterre  et  en  Allemagne  son  aspect 
est  sombre  et  triste  autant  ici  il  est  vif  et  gai;  aux  rayons 
du  soleil  couchant  la  brique  s'éclaire  d'un  ton  chaud,  et 
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si  aux  jours  de  fête,  elle  est  frappée  de  la  flamme  des  il- 
luminations, elle  devient  brillante  et  comme  transparante 
ainsi  que  nous  l'avons  vu  à  la  soirée  de  gala  donnée  à 
l'hôtel  d'Assézat. 

Après  les  généralités,  permettez-moi  de  passer  en  revue 
quelques  uns  des  monuments  ou  des  maisons  les  plus 
remarquables  au  point  de  vue  historique  et  archéologique 
de  cette  période. 


SAINT-SERNIN 


La  basilique  de  Saint-Sernln,  par  corruption  de  Saint- 
Saturnin  est  le  plus  ancien  et  le  plus  beau  monument  de 
Toulouse;  elle  a  été  reconstruiîe  sur  l'emplacement  d'un 
temple  élevé  vers  la  tîn  du  iv^  siècle  par  Saint-Sylve, 
5*  évêque  de  Toulouse,  pour  y  transporter  les  reste  de 
Saint-Saturnin  qui  étaient  l'objet  d'une  grande  vénération 
et  attiraient  de  nombreux  pèlerins.  L'église  achevée  par 
Saint-Exupère  qui  en  fit  la  dédicace  solennelle  au  com- 
mencement du  v*^  siècle,  subsiste  jusqu'à  l'irruption  des 
sarrasins  dans  le  midi  de  la  Gaule,  en  721,  époque  à 
laquelle  elle  fut  détruite.  Charlemagne  et  son  fils  Louis- 
le-Dèbonnaire,  qui  régnait  à  Toulouse  sous  le  nom  de  roi 
d'Aquitaine,  relevèrent  ses  ruines  et  fondèrent  le  monas- 
tère fortifié  de  Saint-Sernin.  C'est  laque  Charles-le-Chauve 
avait  établi  sa  résidence,  lorsqu'il  commença  le  siège  de 
Toulouse  qu'il  dut  précipitamment  lever  après  le  tragique 
assassinat  de  Bernard,  duc  de  Septimanie  qui  la  défendait 
comme  allié  de  Pépin  fils  de  Louis-le-Débonnaire.  La  for 
tune  des  comtes  de  Toulouse  date  des  troubles  qui  sui- 
virent ce  tragique  événement. 
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L'église  actuelle  de  Saint-Sernin,  commencée  dans  la 
première  pai'tie  du  xi°  siècle,  sous  l'épiscopat  de  Pierre 
Roger,  lut  consacrée  en  Kiyo.  On  était  alors  en  pleine 
fièvre  de  constructions  monastiques,  l'arcliitecture  romane 
brillait  de  tout  son  éclat,  l'abbaye  possédait  des  ressources 
considérables  constamment  alimentées  par  les  libéralités 
des  princes  et  les  dons  des  fidèles,  délivrés  de  la 
crainte  de  la  lin  du  monde  prédite  pour  l'au  1,000.  Pierre 
Roger  était  revenu  émerveillé  de  Cluny  qui  élevait  de 
toutes  parts  des  œuvres  grandioses,  aussi  la  reconstitu- 
tion de  Saint-Sernin  paraît  due  plutôt  à  une  impulsion  de 
l'époque  qu'au  mauvais  état  de  son  ancienne  église. 

Bien  que  l'édifice  soit  massif,  simple  de  style,  austère 
d'aspect,  bâti  par  des  ouvriers  peu  habiles,  avec  des  maté- 
riaux médiocres,  la  pierre  ayant  été  réservée  pour  les 
colonnes  et  autres  parties  principales  de  l'édifice,  il  est 
d'un  grand  effet  et  de  tout  points  admirable.  I^orsque 
Violet-le-Duc  étudia  Saint-Sernin  qu'il  avait  été  chargé 
de  restaurer,  il  résumait  ainsi  son  admii'ation  :  «  Nous 
avons  tout  à  apprendre  de  nos  devanciers,  depuis  l'art  de 
construire,  jusqu'à  ces  grandes  méthodes  hai-moniques 
du  moven-âge  ». 

A  l'intersection  des  grandes  nefs  s'élève  un  haut  clocher 
de  forme  octogonale  construit  en  pierre  et  briques,  com- 
prenant cinq  étages  et  surmonté  (i'nne  flèche  pyramidale 
entourée  à  la  base  d'une  belle  balustrade  à  jour.  Sa  masse 
tout  à  la  fois  élégante  et  grandiose  est  du  plus  bel  effet. 

Malgré  son  aspect  austère,  Saint-Sernin  renferme  des 
merveilles  d'art,  sculptures,  peintures,  fresques  et  ver- 
rières; l'abside  d'une  pureté  de  style  incomparable  ne 
lasse  pas  l'admiration;  les  chapelles  qui  l'entourent  et  ses 
deux  cryptes  superposées  renferment  un  grand  nombre 
de  pieux  restes  qui  constituent,  avec  ceux  de  Saint-Pierre 
de  Rome,  les  reliquaires  les  plus  importants  de  la  chré- 
tienté. A  signaler  dans  l'une  des  chapelles  un  christ  bysen- 
tiii  identique  à  celui  qui  se  trouve  à  Saint-Rémy  de  Reims. 
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Parmi  les  richesses  inestimables  du  trésor  de  Saint- 
Sernin,  nous  devons  une  mention  spéciale  à  deux  objets 
de  la  plus  haute  valeur  qui  lui  ont  été  enlevés.  L'un  est  le 
livre  d'heui'os  de  Charlemagne,  exécuté  par  son  oi-dre, 
écrit  en  lettres  d'or  sur  peau  velin  pourpre  par  Godes- 
calchus  qui  le  conmiença  en  781  et  y  consacra  7  années; 
il  fut  conservé  jusqu'en  1793  dans  un  reliquaire  en  argent 
massif.  A  cette  époque  il  passa  à  la  bibliothèque  de  Tou- 
louse et  fut  donné  en  1811  à  Napoléon  I*?""  à  l'occasion  du 
baptême  du  i-oi  de  Rome.  Il  se  trouve  actuellement  à  la 
bibliothèque  nationale. 

L'autre  joyau,  qui  peut  être  considéré  comme  l'œuvre  la 
plus  superbe  des  plus  beaux  temps  de  l'art  romain,  était  un 
camaïeu,  don  de  l'Empereur  de  Byzance  Alexis  !<"•,  au 
comte  Raymond  qui  le  versa  au  trésor  de  Saint-Sernin, 
avant  son  départ  pour  la  croisade.  Le  pape  Paul  II  offrit  de 
l'acquérir  contre  la  construction  d'un  pont  de  pierre  sur  la 
(^Taronne.  Les  capitouls  refusèrent  l'offre,  et  i)lus  tard  ils 
durent  le  confier  à  titre  de  prêt  à  François  I"'"  en  vertu  d'un 
bref  du  pape  Clément  VII,.,  Saint-Sernin  ne  revit  plus  sou 
camaïen.  On  le  croyait  perdu  depuis  longtemps,  lorsque 
sa  présence  fut  constatée  en  1886  au  musée  des  antiques 
à  Vienne  :  après  quelle  suite  de  vicissitudes?  on  l'ignore. 


SAINT-ÉTIENNE 


La  cathédrale  de  Toulouse,  sous  le  vocable  de  Saint- 
Etienne,  à  son  accès  par  un  vaste  portail  à  plein  cintre, 
surmonté  d'une  toiture  en  tuiles  à  un  seul  égoùt  incliné 
à  droite.  A  gauche  de  ce  porche  s'élève  une  haute  façade 


—  92  — 

en  briques  sans  décor  ni  ornement,  terminée  par  un  cam- 
panile verticale  également  en  briques. 

Cette  partie  de  l'édifice  se  compose  d'une  vaste  voûte 
construite  en  briques,  comprenant  à  l'intérieur  des  colonnes 
surmontées  de  chapiteaux  intéressants  et  de  hautes  boise- 
ries. 

Une  seconde  partie  —  ou  plutôt  la  seconde  église  —  est 
construite  en  pierre,  et  appartient  au  style  gothique.  Elle 
ne  se  trouve  pas  dans  l'axe  de  la  première,  les  piliers  de 
droite  correspondant  à  peu  près  au  centre  de  la  voûte  et 
les  piliers  de  gauche  la  dépassant  sensiblement.  Le  chœur, 
de  style  médiocre,  appartient  à  la  Renaissance  peut-être 
même  à  une  époque  postérieure. 

Saint-Etienne  présente  également  un  grand  intérêt  avec 
ses  styles  divers  et  ses  constructions  successives,  sans 
évoquer  cependant  les  mêmes  souvenirs  que  Saint-Sernin. 
Il  est  question  d'achever  la  cathédrale  :  les  archéologues 
s'efforcent  de  faire  concilier  les  exigences  des  travaux 
futurs  avec  la  conservation  des  antiques  constructions. 


*  * 


Les  églises  les  plus  remarquables  sont  ensuite  la  Dau- 
rade, la  Dalbade^  Saint-Jérôme,  l'église  du  Taur.  Celle-ci 
présente  un  haut  intérêt  historique  et  archéologique.  Elle 
a  été  élevée  au  xiv^  siècle  sur  l'emplacement  d'un  temple 
construit  sous  Chilpéric  en  remplacement  de  l'Oratoire 
édifié  par  Saint-Hilaire  pour  conserver  les  restes  de  Saint- 
Saturnin  au  lieu  même  où  a  fini  son  mar  tyr  vers  l'an  70. 

Saint-Saturnin  fut  attaché  par  les  pieds  à  un  taureau 
sauvage,  à  la  hauteur  de  l'ancien  couvent  fortifié  de  Saint- 
Sernin.  L'animai  indompté  se  dirigea  dans  sa  course  folle 
au  travers  de  la  voie  romaine  qui  aboutissait  aux  rem- 
parts de  Toulouse,  vers  l'emplacement  actuel  de  la  place 
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du  Capitole  :  c'est  à  l'endroit  où  fut  détaché  le  corps  du 
martyr  que  fut  construite  l'église  du  Taur,  nom  primitif 
du  Taureau. 

La  plupart  des  églises  de  style  roman  présentent  un 
caractère  particulier.  Elles  affectent  presque  toutes  la 
forme  d'une  vaste  rotonde  sans  colonnes,  sans  nefs. 
Est-ce  à  raison  de  la  rareté  de  la  pierre,  est-ce  parce 
qu'elles  étaient  destinées  à  entendre  des  sermons  ou  des 
conférences?  C'est  une  question  qu'il  ne  m'appartient  pas 
de  résoudre.  Les  parties  de  ces  édifices  consacrés  plus 
particulièrement  aux  pratiques  du  culte  sont  de  diverses 
dates  relativement  modernes  et  d'exécution  médiocre. 


* 


L'église,  la  salle  capitulaire  et  le  cloître  des  Jacobins, 
d'ordre  roman,  sont  construits  en  pierre  et  briques. 
L'église  comporte  une  vaste  ne[  avec  colonnes  en  pierres  : 
elle  est  actuellement  désaffectée. 


Nous  nousétendrons  plus  longuement  sur  l'ancien  cou- 
vent des  Augustins  où  sont  installés  les  musées  de  Tou- 
louse. Les  parties  conservées  consistent  en  une  massive 
tour  octogone,  construite  en  briques,  contiguë  à  des  bâti- 
ments qu'elle  dépasse  de  trois  étages  dont  chacun  comporte 
une  décoration  extérieure  différente.  Sous  une  partie  de 
ces  bâtiments,  un  cloître,  entouré  d'une  colonnade  gothique 
en  pierres,  ornée  des  plus  élégantes  sculptures.  L'intérieur 
du  cloître  forme  un  jardin  carré  où  l'on  a  respecté  les 
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nrbres  vénérables  i|Ui  ont  sm-vOcu  aux  vicissitiidos  de 
rôtablisseinent.  Enliii,  plus  rai)[)rorlié  de  rentrée  princi- 
pale, un  autre  cloître  de  la  Renaissance,  avec  de  lai-ges 
arcades  à  plein  cintre,  construit  en  [)ierres  de  taille  et 
briques,  et  orné  de  niches  contenant  les  bustes  d'un  cei'- 
tain  nombre  de  personnages  illustres  et  de  bas-reliefs 
représentant  des  sujets  divers.  Au  centre,  une  fontaine 
surmontée  d'une  statue  en  pierre  représentant  une  divinité 
mythologique.  Ces  deux  cloîtres  sont  affectés  au  Musée 
de  la  sculpture  anti(|ue. 

Pour  répondre  aux  exigences  modernes  et  conserver 
ses  ricliesses  artistiques,  la  ville  de  Toulouse  a  dû  édifier 
de  vastes  constructions  nouvelles  où  sont  installés  les 
Musées  de  peinture  et  de  sculpture  consacrés  surtout  à 
la  gloire  des  enfants  de  Toulouse,  si  bien  continuée  par 
ses  artistes  contemporains.  La  partie  principale  du  monu- 
ment nouveau  est  jusqu'ici  réservée  exclusivement  aux 
découvertes  de  Martres  Tolosanes,  sans  doute  non  encore 
épuisées  et  qui  à  elles  seules  peuvent  constituer  tout  un 
musée. 


* 


A  côté  de  ces  monuments,  tous  d'ordre  religieux,  signa- 
lons le  vieux  Donjon,  massive  construction  en  briques, 
antique  palais  des  Capitouls,  qui  paraît  n'avoil*  été  res- 
tauré que  pour  être  remplacé  par  le  Capitole,  vaste 
construction  moderne,  déroulant  sur  une  place  immense 
sa  longue  fa(;ade  ornée  de  colonnes  de  marbre  blanc  et 
rose  des  Pyrénées.  Toute  cette  partie  de  Tédilice  ne  ren- 
ferme qu'une  seule  galerie  monumentale,  peut-être  trop 
étroite  pour  sa  longueur,  affectée  à  la  nouvelle  salle  des 
Illustres,  et  dont  la  somptueuse  décoration  moderne  est 
sur  lé  point  d'être  achevée. 
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A  noter,  au  contre  des  bâtiments,  une  cour  carrée  de  la 
Renaissai  ce,  dont  les  côtés  sont  ornés  de  médaillons 
représentant  un  certain  nombre  d'anciens  Capltouls.  L'un 
des  côtés  est  occupé  par  un  haut  relief  décoratif,  à  la  glo- 
rification du  roi  Henri  IV  dont  la  cour  porte  le  nom. 


Après  vous  avoir  entretenu  des  monuments,  il  ne  sera 
pas  sans  intérêt  d'arrêter,  pendant  quelques  instants,  votre 
attention  sur  quelques  hôtels  particuliers,  et  de  recher- 
cher quelles  étaient  les  habitudes  toulousaines  vers 
l'époque  de  la  Renaissance. 

Je  vous  ai  indiqué  Toulouse  conservant  à  travers  lés 
temps  les  plus  troublés  le  culte  des  arts,  des  sciences,  des 
lettres  :  les  troubadours,  la  gaie  science,  les  jeux  floraux, 
la  cour  de  Clémence  Izaure,  ont  conservé  jusqu'à  nos 
jours  leur  légende  joyeuse,  sans  cependant  pouvoir  riva- 
liser avec  la  cour  du  bon  roi  René.  Au  contraire,  les 
sciences  et  les  arts  et  en  particulier  l'architecture  et  la 
sculpture,  ont  toujours  brillé  du  plus  vif  éclat.  En  étudiant 
les  nombreux  monuments  répandus  au  nord  et  au  sud  des 
Pyrénées,  on  constate  en  môme  temps  que  l'analogie  et 
même  la  similitude  de  plusieurs  églises,  la  marche  et  la 
transformation  de  l'architecture,  depuis  le  roman  le  plus 
simpU  et  le  plus  austère,  jusqu'au  gothique  le  plus  fleuri. 
Le  mouvement  artistique  de  la  Renaissance  s'est  manifesté 
presque  simultanément  à  Florence,  à  Toulouse  et  à  Paris, 
et  on  est  frai)pé  de  la  ressemblance  qui  existe  sauf  les 
dimensions,  entre  les  palais  de  Florence  et  de  Paris,  les 
châteaux  de  la  Touraine  et  les  hôtels  de  Toulouse. 

Son  commerce  et  son  industrie  qui  s'étendaient  jusqu'à 
Venise  et    Byzance    avaient  répandu    le    luxe    et  donné 
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naissance  à  de  grandes  fortunes  :  ce  fut  un  ridic  indus- 
triel qui,  le  premier,  donna  l'exemple  des  habitations 
fastueuses  en  construisant  l'hôtel  d'Assézat,  qui  mérite 
d'autant  plus  que  nous  y  arrêtions  qu'il  est  le  siège  du 
Congrès  et  qu'il  peut  passer  pour  le  type  des  constructions 
de  la  Renaissance  à  Toulouse. 

Lorsqu'>n  pénètre  dans  l'hàtel,  où  se  trouve  dans  une 
cour  quadrangulaire,  entourée  de  tous  côtv'^s  par  de  hautes 
constructions  :  à  gauche  un  vaste  promenoir  en  forme  de 
cloître  à  larges  baies  cintrées,  en  contre  haut  du  sol, 
auquel  on  accède  par  un  escalier  à  double  rampe  en 
pierres  sculptées;  c'était  tout  à  la  fois  un  lieu  de  réu- 
nion, d'étude  et  de  repos.  Il  est  surmonté  d'un  corps 
de  logis  avec  fenêtre  à  meneaux,  Les  deux  cotés,  en 
retour  et  en  face,  forment  la  partie  principale  de  l'hô- 
tel, et  contiennent  de  vastes  salles  parmi  lesquelles 
nous  citerons  celles  du  rez-de-chaussée  affectée  aux  fêtes, 
et  deux  salles  au  premier  étage,  réservées  aux  séances  des 
jeux  floraux.  Ces  deux  corps  principaux  de  bâtiments 
sont  reliés  par  une  tour  formant  saillie,  dépassant  la 
hauteur  de  l'édifice  et  surmontée  elle-même  d'une  autre 
tour  à  pans  cou[)é8,  élevée  de  trois  étages  avec  une  petite 
tourelle  latérale  de  forme  arrondie  :  chaque  étage  com- 
porte une  petite  plate-forme  ornée  d'une  balustrade  en 
pierre. 

Le  quatrième  côté  de  la  cour  est  formé  par  une  haute 
muraille  en  briques,  comportant  sur  toute  sa  longueur  un 
encorbellement  en  pierres  sculptées  servant  tout  à  la  fois 
à  relier  entr'eux  les  bâtiments  d'habitation,  et  à  couvrir  le 
passage  conduisant  de  l'entrée  de  l'hôtel  à  une  2^  cour 
située  derrière  le  principal  cor[)s  de  logis. 

Le  nom  de  l'architecte  auquel  est  due  la  construction  du 
palais  d'Assézat  a  été  longtemps  ignoré  :  \me  récente 
découverte  a  (ixé  tous  les  doutes  :  c'est  Nicolas  Bachelier 
qui  en  a  été  le  constructeur. 

L'analogie  qui  existe  entre  cette  résidence  et  celles  dont 
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nous  vous  parleroïjs  plus  loin  peut  nous  donner  un 
aperçu  des  mœurs  de  cette  époque. 

Aujourd'hui,  nos  maisons  prennent  leurs  vues  prin- 
cipales sur  la  voie  publique,  le  moins  possible  sur  les 
cours.  Alors,  au  contraire,  lorsqu'on  construisait  une 
habitation,  onatïectait  de  s'isoler  par  de  hautes  murailles 
de  toutes  communications  extérieures  ;  tous  les  jours  se 
concentraient  sur  la  cour  intérieure,  souvent  étroite  : 
c'est  là  que  la  vie  privée  se  confinait;  ou  paraissait  vou- 
loir se  défendre  contre  les  agressions  du  dehors,  crainte 
qui  d'ailleurs  n'était  pas  toujours  chimérique,  à  en  juger 
par  les  traces  de  projectiles  qui  subsistent  encore  dans  la 
porte  inférieure  de  la  tour. 

Quant  à  cette  tour,  que  nous  retrouvons  dans  la  plupart 
des  constructions  importantes,  on  se  demande  si  ce  n'était 
pas  un  expédient  imaginé  soit  pour  re.^-pirer  un  air  plus 
pur,  soit  pour  servir  d'observatoire  ou  de  point  de  vue. 


L'hôtel  qui  se  rapproche  le  plus  de  l'hôtel  d'Assézaf, 
est  l'hôtel  de  Las  Bordes  ou  du  Vieux  Raisin  :  môme 
cour  intérieure  mais  de  dimensions  moindres,  niême 
promenoir,  mais  au  niveau  du  sol,  même  tour,  mêmes 
décorations  en  style  de  la  Renaissance  mais  plus  riches 
dans  leurs  détails,  qui  comprennent  quelques  hauts  reliefs 
et  des  motifs  très  artistiques. 

Exceptionnellement,  une  fenêtre  est  pratiquée  sur  la 
rue.  Est-ce  une  addition  faite  après  coup  f  II  est  à  remai-- 
quer  que  l'appareillage  des  pierres  qui  forment  l'entourage 
des  baies  est  très  irrégulier  et  qu'elles  paraissent  plutôt 
encastrées  dans  la  brique  qre  placées  pu  cours  de  la 
.i^nstruction. 


08 


La  partie  qui  subsiste  de  l'hôtel  de  Bernuy,  englobée 
dans  le  Lyc^éc,  présente  le  même  caractère  et  ia  même 
décoration.  Signalons  de  même  une  grande  toui-ea  bi-iques 
rappellant  celle  de  l'hôtel  d'Assézat  et  mentionnons  tout 
particulièrement  un  vaste  en  corbellement  affectant  la 
forme  d'un  pont,  et  reliant  deux  parties  de  l'éditice  ;  la 
voule  en  est  sculptée  de  la  manière  la  plus  hardie  et  la 
plus  artististique. 


Une  autre  maison  très  retirée,  et  d'aspect  plus  modeste 
confirme  nos  précédentes  observations  au  sujet  des 
habitudes  de  l'époque.  Nous  pénétrons  dans  un  étroit  bas 
et  obscur  couloir  d'une  longueur  d'environ  oO  mètres,  et 
parvenus  à  son  extrémité  nous  nous  trouvons  dans  une 
cour  petite,  entourée  de  hautes  mui'aillcscn  briques.  En 
levant  la  tête  au  ciel,  nous  remarquons  plusieurs  fenêtres 
de  la  renai.ssance,  aussi  élégantes  que  celles  que  nous  ve- 
nons de  décrire,  et  dans  un  angle,  la  tour  traditionnelle 
dominant  les  constructions,  et  terminée  encore  par  une 
terrasse  surnoiitée  d'une  tour,  avec  une  petite  tourelle  laté- 
rale, On  n'avait  donc  de  jour  que  surles  cours  f  on  ne  res- 
dirait  donc  qu'audessus  des  toits? 


-Je.  * 


Nous  citerons   enlin    une  maison  dite  h(')(el  de  Pierre, 
qui  se  trouve  sur  l'emplacement  supposé  (Ju  palais  de  Théo- 
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doric.  La  façade  est  surchagée  de  sculptures  modernes 
'■jue  nous  n'avons  pas  à  qualiHer,  mais  à  l'intérieur  nous 
retrouvons  encore  les  dispositions  que  nous  avons  signalées, 
construction  élevée,  et  dans  la  cour  quelques  fenêtres 
intéressantes  de  la  Renaissance. 


*  * 


On  nous  signale  la  maison  où  se  serait  tenu  le  Tribunal 
de  l'inquisition;  est-ce  une  légende?  dans  tout  les  cas  la 
construction  est  sans  caractère  :  bâtie  en  briques]  elle 
est  percée  de  plusieurs  fenêtres  se  terminent  en  plein 
cintre. 


* 


Nous  aurions  voulu  aussi  vous  parler  d'un  intéressant 
Musée  installé  dans  l'ancienne  inanécanterie  (espèce  de 
collège)  Saint-Raymond  :  malheureusement  il  est  en  répa- 
ration, et  ce  que  nous  pouvons  apercevoir  ne  fait  que  nous 
laisser  le  regret  de  ne  pas  le  visiter.  Signalons  toutefois 
une  t^.oUection  de  poids  et  mesures  qu'on  dit  unique  au 
monde.  Nous  espérons  que  quelqu'autre  occasion  se  pré- 
sentera de  visiter  ce  Musée  plus  intéressant  que  fréquenté. 


Nous  aurions  sans  doute   quitté   Toulouse  sans  visiter 
sa  Bibliothèque,   si  notre  dévoué   collègue,   M.   Maurice 
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Henriet,  ne  nous  avait  signalé  l'existence  d'un  certain 
nombre  de  livres  ayant  appartenu  à  Hacine  et  portant  de 
nombreuses  annotations  de  sa  main.  Racine  était  trop 
d'actualité  pour  que  nous  ne  missions  pas  à  profil  les  indi- 
cations de  notre  collègue.  Je  pense  qu'il  vous  fera  con- 
naître le  résultat  de  nos  recherches,  en  vous  entretenant 
du  l)i-contenairo  de  Racine. 

Une  découverte  en  amène  une  autre,  et  nous  avons 
profité  de  l'accueil  bienveillant  de  M.  le  Bibliothécaire 
pour  jeter  un  coup  d'œil,  ti'op  rapide  hélas!  sur  les  mer- 
veilles qui  se  cachent  modestement  dans  cette  retraite  : 
manuscrits,  missels  enluminés,  incunables.  Quelle  somme 
de  travail  re[)résentent  ces  ouvrages  et  quelle  utilité  ils 
offrent,  notamment  pour  la  reconstitution  des  costumes 
de  ces  temps  reculés?  En  les  parcourant,  nos  souvenirs 
se  reportent  instinctivement  au  fameux  Pentateuque 
de  Tours,  dont  les  enluminures  constituent  la  plus 
ancienne  r(^production  du  costume  au  vue  siècle.  Comme 
objet  de  la  plus  grande  rareté  —  peut-être  unique  M.  le 
Bibliothécaire  nous  siunale  un  volume  in-folio  de  la 
Chronique  de  Saint-Oeuis,  relié  en  bois  recouv(M't  de  cuir 
avec  des  rcrninii-s  en  cuivre  portant  les  armes  du  seigneur 
à  qui  il  appartenait  :  ce  sont  les  armes  de  Mor'temart- 
Rochecliouart. 

Il  ne  reste  plus,  mes  c1i(M'>  collègues,  qu'à  m'cxcuserde 
l'épreuve  à  huiuelle  j'ai  soumis  votre  patience  :  cependant 
j'ai  été  aussi  bref  que  possible,  je  vous  ai  épargné  le  récit 
de  riKjspitalité  cordiale  de  Toulouse,  des  réceptions,  des 
fêtes  qui  se  renouvelaient  chaque  jour,  et  surtout  des  dis- 
coui'S,  fjui  tiennent  tant  de  place  dans  les  solennités  offi- 
cielles; peut-êti'c  S('rai-j(M(Mité  un  jour  de  vous  parh^r  des 
excursions  (pii  ont  suivi  le  (Jougrès,  et  ijui  en  ont  été  le 
très  intéressant  complément. 


LE  DEUXIÈME  CENTENAIRE 


DE 


JEAH    f^RClHE 


Jean  Racine,  le  glorieux  enfant  de  La  Ferté-Milon,  est 
mort  à  Paris,  le  21  avril  1699.  Le  deuxième  centenaire  de 
cette  date  mémorable  a  été  célébré  en  différentes  enceintes 
avec  une  touchante  solennité  qui,  en  nous  arracha'-t  pour 
quelques  jours  aux  préoccupations  de  l'heure  présente, 
nous  a  permis  de  vivre  rétrospectivement  avec  cette  noble 
et  calme  Hgure  de  notre  compatriote.  Nous  avons  pensé 
que  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry  ne  voudrait  pas  laisser  passer  ces  fôtes  sans  s'y 
associer  à  sa  façon,  en  en  consacrant  le  souvenir  dans  ses 
Annales. 

Paris,  La  Ferté-Milon,  Port-Royal-des-Champs,  ont 
tour  à  tour,  en  cette  semaine  triomphale,  réuni  une  élite 
d'hommes  de  lettres,  de  membres  du  clergé  et  de  l'ensei- 
gnement, pendant  que  la  Bibliothèque  nationale  organisait 
de  son  côté  une  exposition  de  toutes  les  reliques  raci- 
nienneset  raretés  bibliographiques  qu'elle  possède.  Autan" 
de  fêtes  que  nous  avons  suivies  de  près  et  dont  nous 
essayons  de  retracer  ici  le  fidèle  tableau. 
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I 

A    PARIS 

SAINT-KTIENNE-DU-MONT 


Le  vendredi  .31  avril  1899,  rnie  messe  était  dite  en  grande 
pompe  à  Saint-Etienne-du-Mont,  par  le  curé  de  la  paroisse, 
en  riionnour  de  la  mémoire  de  Jean  Racine,  dont  la  dé- 
pouille mortelle,  enterrée,  suivant  sa  volonté,  dans  le  cime- 
tière de  Port-Koyal,  a  été,  après  la  destruction  de  l'a')- 
baye,  translatée,  le  2  décendjre  1711,  dans  les  caveaux 
de  l'église. 

Leschouirs  de  l'Institution  nationale  des  jeunes  aveugles, 
dirigés  par  M.  Syme,  exécutaient  avec  une  rare  perfection 
des  fragments  d'Esther,  musiipie  moderne  de  M.  Auguste 
Coquard,  des  exU"ài\s  d' At/ia/ ie,  musi(|ue  de  IMendelssohn, 
et  un  cantique  sur  des  paroles  du  poète  par  M.  Gazier  (1) 
que  nous  retrouverons  à  toutes  les  étapes  de  ces  fêtes 
inoubliables. 

Un  auditoire  des  plus  nombreux  se  pressait  dans  la 
vieille  église  j)ai-isienne.  Dans  la  nef,  i)lusieurs  professeurs 
de  ia  Sorbcnne,  MM.  Lavisse,  Crouslé,  Wallon^  Gazier, 
Larroumet,  un  des  biographes  de  Racine  {2),  M.  le 
vicomte  deGroucliy,  à  (|ui  nous  devons  la  belle  découverte 
du  contrat  de   mariage  et  de  la  li(piidation  de  la  c(<ninni- 

(1)  M.  Gazier  a  fjiit  oonnaitre  en  1888  uu  iiiipoitnnt  manuscrit  qui 
con'ient  sur  Racine  et  Port-Royal  dos  détails  très  intéressants. 

(2  Les  grands  évirivains  français.  Racine.  {Pari>-,  Hachette,  1808, 
in-12). 
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nâuté  Racine-Romanet  (I).  Le  banc  d'œiivre  était  occupé 
par  une  imposante  délégation  de  l'Académie  française 
en  coutume  olliciel  :  MM.  François  Coppée,  Jules  Le- 
maître,  Henry  Houssaye,  Gaston  Boissier,  Vandal,  Gréard, 
Sully-Prudhomme,  etc..  Un  discours  de  l'éminent  col- 
lègue de  ces  Messieurs,  le  Cardinal  Perrand,  évê'pie  d'Au- 
tun,  avait  été  annoncé.  A  peine  convalescent  d'une  grave 
maladie,  le  digne  prélat  a  dû  se  faire  remplacer  par  Mon- 
seigneur Touchet,  évoque  d'Orléans. 

Servi  par  un  organe  excellent,  l'orateur  dont  l'éloquence 
est  connue  des -Parisiens,  craint,  dans  un  exorde  assu- 
rément trop  modeste,  que  sa  présence  dan^'  la  chaire  de 
St-Etienne-du-Mont  ne  cause  à  son  auditoire  une  première 
déception.  (2)  Puis  il  enti-e  en  plein  dans  son  sujet  en 
commençant  par  discul})or  Racine  du  reproche  de 
jansénisme.  A  l'entendre,  —  et  tous  ses  auditeurs  sont 
d'accord  avec  lui  sur  ce  point,  —  de  ce  que  Racine  aimait 
et  vénérait  ses  anciens  maîtres  de  Port  Royal,  de  ce  qu'il 
leur  fut  fidèle  et  reconnaissant,  il  ne  s'ensuit  pas  néces- 
sairement qu'il  s'était  pénétré,  imbu  de  leurs  subtilités 
théologiques  et  qu'il  eût  partagé  de  point  en  point  leurs 
doctrines.  Il  admirait  leur  austérité,  leur  courageuse  in- 
dépendance; leur  exemple  le  porta  à  plus  de  sévérité  en- 
vers lui-même;  mais  il  ne  fut  pas  un  janséniste  de  parti 
pris,  convaincu  et  militant.  Phèdre  elle-même  dénote 
plutôt  l'influence  d'Euripide  et  de  la  fatalité  antique  que 
l'effet  des  tliéories  des  Solitaires  sur  la  gràoe. 

Mgr  Touchet  examine  ensuite  le  poète  qu'il  ne  saurait, 
dit-il,  séparer  du  chrétien;  car  toutes  ses  œuvres  sont 
imprégnées  du  sentiment  religieux  qui  se  manifeste 
jusque  dans  la  bouche  des    personnages  de  ses  tragédies 


(l)  Documents  in  5dits  relatifs  à  Jeaa  Racine.  Brochure  extraite  du 
Bulletin  (la  Bibliophilp,  Paris,   Tcc/tencr,  '892,  in-8. 

;2)  Lo  discours  de  Mgr  Toueliet  a  été  reproduit  par  le  journal 
VUniorrs,  numéros  des  ?9  et  30  avril  1899. 
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hûbi'aï<|uc.s.  Jxacino  a  voulu  l'aii-e  untrevoii',  cuiiiinu  il  le  dit 
dans  sa  préface  d^Athalic,  la  venue  du  Messie,  le  consola- 
teur après  lequel  tous  les  anciens  justes  soupiraient. 

Lève,  Jérusalem,  lève  ta  télé  altiùrc, 
Regarde  tous  ces  rois  de  ta  gloire  étonnés  ; 
Les  rois  des  nations  devant  lui  prosternés 

De  tes  pieds  baisent  la  poussière; 
Les  peuples  à  l'envi  marelient  à  sa  lumière. 
Heureu.x  pour  qui  Sion  d'une  sainte  ferveur 

Sentira  son  a  me  embrasée. 

Cieiix  répandez  votre  rosée 
Et  que  la  terre  enfante  son  sauveur  ! 

Racine,  auteur  dramatique,  nous  apparait  plus  grand  que 
les  plus  illustres  capitaines  et  les  plus  habiles  diplomates. 
«  Il  n'est  pac  Eschyle,  dit  Mgr  Touchet^  il  n'est  pas  Shakes- 
peare, il  n'est  pas  Corneille  ;  mais  point  n'est  nécessaire,  sans 
doute,  d'être  ces  géants  presque  démesurés,  pour  demeurer 
la  grâce  et  l'harmonie,  la  délicatesse  et  le  bon  sens,  l'équi- 
libre, la  clarté,  la  beauté,  pour  devenir,  connne  dit  Sainte- 
Beuve,  un  centre  incontesté,  sinon  le  centre  unique  du 
drame  national,  pour  être  l'étoile  littéraire  la  plus  pure, 
la  plus  suave,  de  la  France,  au  plus  beau  siècle  littéraire 
de  la  France.  » 

A  citer  encore  ce  délicieux  tableau  de  la  [)reniière  repré- 
sentation iV Ksthct'  :  «  Des  privilégiés  invités  pai*  Mme  de 
Maintenon  ;  Louis  XIV  faisant  presque  oflice  d'ouvreuse, 
la  canne  haute  dans  la  porte  et  ne  laissant  passer  quVi  bon 
escient  quiconque  se  |.  résente;  lui-même  gagnant  sa  place 
quand  la  représentation  va  commencer;  MmedeMaintenon 
à  son  côté  ;  autoui- d'eux,  une  couronne  de  {)rinces  et  de  prin- 
cesses, parmi  lesquels  le  i-oi  et  la  reine  il'Angieterre;  de« 
grandes  dames  pa'-nii  lesquelles  Mme  de  Sévigné;  des 
gens  du  Roi  parmi  lesquels  Boileau;  des  évêques  parmi 
lesquels  Bossuet..  dit-on;  des  religieux  parmi  lesquels  le 
Père   de    La   Chaise;  les  classes   bleue,    verte,  rose  des 
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demoiselles  de  Saint-Cyr(l)  impatientes,  par'lant  bas  en 
attendant  que  la  toile  se  lève;  leurs  maîtresses,  graves  et 
recueillies,  sous  le  voile  d'étamine  blanche  et  de  soie 
noire;  un  théâtre  superbement  luxueux;  une  perspective 
de  jardins  et  de  portiques  qui,  découverte  subitement, 
tirera  des  murmures,  presque  des  cris  d'admiration;  des 
actrices  en  robes  d'or  rehaussées  d'authentiques  pierre- 
ries, formées  à  l'art  du  comédien  par  Racine  lui-mèine 
—  Racine,  le  lecteur  incomparable  -  et  qui  diront  en  effet 
si  naturellement,  si  éloquemment,  que  ieur  mère  adoptive 
en  sera  épouvantée,  mais  en  attendant,  si  épeurées,  si  vrai- 
ment «  colombes  timides  »,  que  les  voici  à  deux  genoux 
récitant  le  Veni  Creator  afin  d'appeler  sur  elles-mêmes 
l'esprit  qui  leur  donnera  la  force  d'entrer  en  scène...  » 

L'orateur  profite  de  cette  fortune  singulière,  de  cette 
rencontre  rare  qui  l'appelle  à  parler  du  grand  poète  devant 
l'élite  actuelle  de  nos  maîtres  en  l'art  d'écrire,  pour  dire 
combien  est  belle  et  haute  la  mission  de  l'écrivain,  et 
combien  grave  est  sa  responsabilité.  «  Accroître  le  patri- 
moine de  gloire  littéraire  du  pays,  former  sainement  l'opi- 
nion, la  redresser  quand  elle  s'égare,  l'éclairer  quand  elle 
s'enténôbre,  conseiller,  réformer,  élever  ses  contemporains, 
se  garder  de  tout  préjugé,  de  toute  vénalité,  de  toute  ran- 
cune aveugle,  ne  vouloir  écrii-e  ni  une  ligne  qui  abaisse, 
ni  une  ligne  qui  déprave,  ne  jamais  blesser  ou  empoisonner 
une  âme,  tel  doit  être  l'idéal  de  tout  honnête  homme  qui 
li'^nt  une  plume.  Que  Racine  Tait  réalisé  complètement  ou 
iioM,  en  descendant  de  cette  chaire,  j'oserai  vous  dire  : 
M  'ssieurs,  vivez  comme  lui,  mourez  comme  lui.  Si  vous 
\i\'z  comme  lui,  la  postérité  gardera  votre  nom  :  si  vous 
uKiiirez  comme  lui,  le  Christ  accueillera  votre  âme.  » 


(I)  Un  lapsus  de  l'orateur  parlant  des  élèves  de  la L6'(//oft  (iVionneur, 
a  fait  sourire  l'auditoire  d'élite,  qui  appréciait  d'ailleurs  sa  connais- 
sance approfondie  du  xvii*  siècle. 
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Cette  cérémonie  religieuse  n'est  pas  la  première  qui  ait 
été  célébrée  en  l'honneur  de  Jean  K'acine  à  Saint-Etienne- 
du-Mont.  Déjà,  il  y  a  quatre-vingt-un  ans,  à  pareil  jour,  le 
21  avi'ii  1818,  un  service  funèbre  avait  réuni  dans  cette  même 
enceinte  les  parents  du  poète,  les  hommes  de  lettres  et  une 
députation  de  l'Aj^adémie  française. 

Il  s'agissait  alors  de  procéder  à  une  sorte  de  pieuse  répa- 
ration de  la  profanation  du  tombeau  de  Jean  Hacine.  Dis- 
persées au  hasard,  au  lendemain  de  la  dévastation  des 
bâtiments  de  Port-Hoyal,  j)lusicurs  pirrres  tombales 
avaient  été  transportées  dans  l'église  de  Magny-Lessart, 
aujourd'hui  ^higny  les  Hameaux,  près  de  Chevreuse.  T.lles 
y  servaient  de  dallage.  Parmi  les  débris  on  avait  retrouvé 
en  1808  la  traduction  latine  faite  par  Dodart,  un  des  fami- 
liers de  Racine,  de  l'épitaphe  en  tVaii(;ais  due  à  cet  autre 
ami  fidèle,  Boileau,  ijui,  dans  un  adieu  plein  de  C(vur, 
exprime  en  termes  si  simples  et  touchants  la  grande  mo- 
destie et  la  foi  profonde  de  l'aufeur  d'Est/icr  et  (VAtJia- 
lie  (1).   Dix   ans   après  cette  découverte,  l'inscription  de 

(1)  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  reproduire  le  le.xto,  conforme  au  manus- 
crit original,  de  l'épilaphe  composée  par  Boileau. 

«  ici  repose  le  corps  de  Messire  .Jean  Racine,  trésorier  de  i^Yance,  secré- 
taire du  Rai,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  maison  ol  l'un  des  quarante  de 
l'Académie  fraiiraiso,  qui,  après  avoir  longtemps  charmé  la  France  par 
ses  excellenles  poésies  profanes,  consacra  ses  Muses  à  Dieu,  et  les  employa 
uniquement  à  louer  le  seul  objet  digne  de  louange.  Les  raisons  indispen- 
sablpsqui  l'attachaient  à  la  Cour  rempôclièi-ent  de  quitter  le  monde;  mais 
elles  ne  l'empêclièrent  pas  de  s'acquitter  exaclemenl  au  milieu  du  monde 
de  tous  les  devoirs  de  la  i)iélé  et  de  la  religion.  11  fui  choisi  avec  nn  de 
ses  amis  par  le  Roi  Louis-le-Grand  pour  rassembler  en  un  corps  d'hisloire 
les  merveilles  de  son  régne,  et  il  était  occupé  à  ce  grand  ouvrage,  lorsque 
tout  à  coup  il  fut  attaqué  d'une  longue  et  ci'uelle  maladie,  qui  à  la  lin  Tcn- 
leva  de  ce  séjour  de  misères,  danssa  cin(|uante-neuvième  année.  Bicn(|iril 
eût  extrêmement  redouté  la  mort,  lorsqu'elle  était  encore  loin  de  lui,  il  la 
vit  de  près  sans  s'étonner,  et  mourut  beaucouji  plus  rempli  d'espérance  que 
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Dodart  était  placée  solennellement  (Urrière  le  chœur,  dans 
la  chapelle  du  Sacré  Cœur,  pilier  droit.  Elle  a  pu  être 
facilement  reconstituée,  malgré  de  lâches  mutilations.  Les 
journaux  du  temps  rendent  compte  de  la  cérémonie; 
mais  les  registres  paroissiaux  que  nous  avons  consultés, 
n'en  font  [)as  mention.  Seule,  une  inscription  sur  marbre 
noir,  au  dessous  de  l'épitaphe,  l'appelle  le  fait  (1)  . 

Quant  aux  cendres  du  poète,  nous  savons  par  le  testa- 
ment et  par  l'acte  de  décès  de  sa  veuve  Catherine  de 
Ronianet  (2),  qu'elles  sont  conservées  «  dans  le  tour  du 
chœ.ur  »  sous  la  chapelle  de  la  Vierge.  Mais  elles  sont 
confondues  avec  les  ossements  de  Catherine  de  Romanet, 
de  Pascal  et  des  anciens  maîtres  de  Jean  Racine,  Thomas 
du  Fossé,  Antoine  Le  Maître  et  Isaac  Le  Maître.  De  tombe, 
il  n'y  en  a  oas,  ce  (|ui  n'a  pas  empêché  certain  journal 
illustré  {'i)  de  donner  comme  authentique  un  dessin  de 
pure  fantaisie  sous  ce  titre  :  «  Le  tombeau  de  Jean  Ra- 
cine »  (4). 

de  crainte,  dans  une  entière  résignation  à  la  volonté  de  Dieu.  Sa  perte 
aftligea  sensiblement  ses  amis,  enii'e  lesquels  il  pouvait  compter  les  plus 
considérables  personnes  du  royaume,  et  il  fut  regretté  du  Roi  même.  Son 
liumililé  et  l'afTection  parliculièrc  quït  eut  toujours  pour  cette  maison  où 
il  avait  reçu  dans  sa  jeunesse  les  premières  instructions  du  clirislianisme, 
lui  tirent  souhaiter  d'être  enterré  sans  pompe  aucune  dans  ce  cimetière, 
avec  les  humlMes  serviteurs  de  Dieu  qui  y  reposent  et  auprès  desquels  il 
a  été  mis,  selon  qu'il  l'avait  ordonné  par  son  testament. 

0  toi,  qui(iuetu  sois,  que  la  piété  attire  en  ce  saint  lieu,  plains  dansua  si 
excellent  homme  la  courte  destinée  de  tous  les  mortels,  et  quelque  grande 
idée  que  te  puisse  donner  de  lui  sa  réputalion,  souvieas-toi  que  ce  sont 
des  prièrrs  et  non  pas  de  vains  éloges  quïl  te  demande.  » 

(1)  Voici  celte  inscription  :  «  Epilaphium  quod  Nicolaus  Boileau,  ad  amici 
memoriam  rcv-nlendam.  monumento  ejus  in  Porlùs  Regii  ecclesia  inscrip- 
serat  ex  illarum  ledium  ruderibus,  auno  MDCCiJVIIt  efîossum,  G..1.G.  comès 
Chabrol  de  Volvic  p:Tpfectus  urbi,  lieic  ubi  summi  viri  reliquice  denuo  depo- 
sitœ  sunt.  inslauralum  transferri  et  locari  curavil.  A.R.S.  MDCCi;XVJ"' », 

(tt  Catherine  de  Romanet  a  été  inhumée  i  Sainl-Etienne-du-Mcr';  I) 
17  novembre  1732. 

(3i  Le  Gaidoia  illustré  du  23  avril  1890. 

(4)  Notre  collègue  et  ami  M.  le  Docteur  Corlieu  nous  a  obligeamment 
signalé,. dans  la  27=  division  du  cimetière  du  Père  Lachaise,  sur  le  chemin 
du  Dragon,  un  monument  funéraire  sur  le  fronton  duquel  on  lit  :  «  Sépul- 
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COMÉDIE  FRANÇAISE  Eï  ODÉON 


Le  soir  représentation  de  gala  à  la  Comédie  française, 
devant  une  salle  extrêmement  brillante,  où  l'on  remarquait 
la  grande-Duchesse  de  Mecklembourg,  MM.  Delcassé,  Paul 
Deschanel,d'Haussonville,Boissier, Maurice  Don nay, etc.. 
Bérénice  et  les  Plaideurs  (1),  dont  nous  aurons  à  parler  tout 
à  l'heure,  encadraient  la  lecture  du  discours  de  réception 
prononcé  le  27  juin  1009  à  i'Académie  française  par  Jean- 
Baptiste-Henri  du  Trousset  de  Valincourt,  le  successeur  de 
Jean  Racine. 


ture  Racine.  »  DaiiK  le  (r/iide  des  cimetières  de  Paris  par  Théophile 
Aslrié,  (Faure,  éddeur,  Paris,  1865),  il  est  dit,  p.  77  :  «  Racine  1639-1699- 
Membre  de  l'Académie  française,  le  premier  des  poêles  français,  etc..  » 
l'ividemment,  c'était  uu<>  erreur.  Toutefois  nous  pensions  que  le  monu- 
ment du  Père  t.achai.se  avait  été  élevé  à  la  mémoire  de  Jean  Racine,  ou 
qu'il  servait  de  sépulture  aux  descendants  du  poète.  Nous  avons  fait  des 
reclierches  dans  les  archives  du  conservateur  du  cimetière,  avons  compulsé 
le  dossier  du  titre  de  concession  u- 1-4721,  et  appris  enlin  (lue  le  loml)eau  en 
question,  élevé  sur  un  len-ain  acheté  en  ISii  par  Marie-Galjrielle  Leroux, 
veuve  I{acino,  appartient  à  des  homonymes  du  poète.  .lean-Joseph  Racine 
y  aelé  iniiumé  le  2S  décemlire  isi4;  sa  veuve,  Marie-tiabrielle  Leroux,  y 
repose  elle-même  depuis  le  27  mai  1853. 

(Il  Vuici  la  distribution  des  rôles  : 

BÉRÉNICE  LES   PLAIDEURS 

MM.  Ai.uKRT  Lambert...  Autiochus.    M^L  BouCiiKit lA'ditdve. 

Paul   Mounet Titus.  J.  Tkiffiku L'Intimé. 

ViLLAiN  ....    Arsace.  Leloik Dandin. 

Hamgl Rutile.  Geoucks  Beuu  . . .  Petit-Jean. 

Jacques  Fenoux Paulin.  Pierk::  Laugieii.  .  C/iicaneau. 

M""  B  KTET Bérénice.  Bauual Le  Souffle-ur 

MoRÈNO Phénice.       M""   Mui-lki; Isahcllc. 

Fayoli.k La  Comtesse 
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Il  eût  sans  cloute  été  beaucoup  plus  curieux  d'exhumer 
des  Archives  de  l'Institut  le  remerciement  de  Racine  adressé 
à  la  G<)m})agnie  lorsqu'il  fut  reçu  de  l'Académie  française 
le  12  janvier  1G73.  Mais  ce  morceau  n'existe  pas  en  manus- 
crit et  n'a  jamais  été  imprimé.  On  sait  seulement  que 
Racine  parla  après  Fléchier  et  qu'il  fut  un  peu  troublé  de 
})rcndre  la  parole  à  la  suite  de  l'illustre  sermonaire.  Les 
contemporains  ne  nous  ont  pas  même  laissé  une  analyse 
de  son  allocution,  et  les  registres  de  l'Académie  n'y  font 
aucune  allusion  (1).  D'()livet,  dans  ?,ox\ Histoire  de  l'Aca- 
démie françaLse  (2),  se  borne  à  dire  :  «  Racine  gâta  son 
discours  par  la  trop  grande  timidité  avec  laquelle  il  le  pro- 
nonça, en  sorte  que,  son  discours  n'ayant  pas  réussi,  il 
ne  voulut  point  le  donner  à  l'imprimeur.  »  Qu'on  le  loue 
de  sa  modestie,  ou  qu'on  le  blâme  de  sa  trop  délicate  sus- 
cep'ibilité,  il  n'est  pas  moins  regrettable  de  constater 
qu'on  a  perdu  toute  trace  d'un  des  rares  discours  que 
Racine  ait  jamais  eu  l'occasion  de  prononcer. 

C'est  à  M.  Mounet-Sully,  le  doyen  de  la  Comédie,  qu'est 
échu  l'honneur  de  lire  la  harangue  de  Valincourt.  Elle  est 
médiocre,  cette  harangue,  et  sent  l'effort  et  l'apparat.  Mal- 
gré la  diction  savante  du  gi'and  comédien,  elle  a  paru 
terne  et  un  peu  longue,  en  dépit  des  importantes  coupures 
qu'on  y  avait  prudemment  pratiquées.  Car,  si  l'on  peut 
soutenir  en  principe,  qu'un  document  doit  être  donné  tel 
qu'il  est,  il  faut  avouer  que  i'éloge  de  l'illustre  défunt  par 
le  récipiendaire  est  si  emphatique  et  en  même  temps  si 
plat,  si  pauvre  de  pensées  et  de  style,  qu'on  doit  approu- 
ver les  amputations  qu'on  lui  a  fait  subir.  Il  n'est  pas  rare 
qu'un  écrivain  d'<  rdre  secondaire  tombe  au-dessous  de 
lui-môme,  quand  il  s'essouffle  pour  se  surpasser;  il  devient 


(1)  Atteslation  contenue  dans  une  lettre  de  M.  Pingard,  chef  du  secrétariat 
de  l'Institut,  en  date  du  18  octobre  1898. 

(2)  Edition  de  i729,  t.  ii.  p.  3i5. 
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alors    solennel  et    froid,    et    c'est,,    nous    semhle-t-il,    ce 
(|ni    est    arrivé   à    Valincourt. 

Le  public  a  écouté  ce  morceau  avec  une  attention  plus 
curieuse  que  convaincue.  Son  pi-incipal  mérite  est  d'ail- 
leurs d'être  jusqu'ici  inconnu  de  tout  le  monde  Nous 
le  donnons  en  appendice  avec  quelques  détails  biogra- 
phiques sur  son  auteur  (1). 


* 
*  * 


Le  môme  soir,  l'Odéon,  dans  une  représentation  poi)Li- 
laire  à  prix  réduits,  donnait  devant  une  salle  composée 
principalement  d'étudiants,  Iphujéiiic  et  les  Plaideurs, 
fort  honorablement  interprétés.  Un  à-propos  en  vers  de 
M.  Gustave  Philippon,  Le  ôcreeaM  de  /?ac///(?,a  mis  adroite- 
ment en  scène,  à  côté  de  Kacine  le  père  et  de  la  grand'- 


(1)  Mise  en  goiil  par  les  leles  raciiiiennes,  la  Clomédie  française  a  voulu 
enriohir  son  musée  parlioulier  d'une  reli(|ueintéi'essanlc,  le  porlel'euille  tlu 
poète.  11  est  simple  et  d'aspect  grave,  en  maroquin  noir  gaufré  aux  coins 
d'une  Heur  de  lys.  Le  fermoir  de  méUil  esl  à  (|iialre  eU'  oches,  l'intérieur 
en  soie  bleue  avec  bordure  d'argent;  la  pal  te.  qui  se  rabal  sur  la  sei'rure 
el  s'engage  au  moyen  d'un  auberon,  esl  doublée  de  maroquin  rimge  orné 
de  lleurons  au  petit  fer.  Au-dessous  du  fermoir,  en  Icltres  dorées,  le  nom 
du  possesseur:  M.  RACJNt:.  Cet  objet  provient  du  chàleau  de  Valencay 
(Indre).  11  a  passé  en  vente  publique  à  la  suite  des  procès  intervenus  entre 
les  faniillesdeSaganetdeTalleyrandPerigoid.il  a  été  acheté  par  M.  Lorlic, 
le  libraire  bien  connu,  qui  l'a  annoncé  dans  son  catalogue  de  novembre  If'Oî), 
sous  le  n"  4S17.  C'est,  chez  lui  que  la  Comédie  française  a  trouvé  ce  précieux 
objet. 

L'incendie  qui  a  dévoré  le  Théâtre  français,  le  jeudi  8  mars  19 '0,  et  qui 
a  coûté  la  vie  à  .]e;inne  Llenriot,  sa  plus  jeune  et  toute  cliarmanto  pension- 
naire, a  épargné  ce  fragile  souvenir,  ain>i,  du  reste.  (]ue  la  plupart  des 
richesses  des  foyei'S,  des  archives  et  delà  bibliothèque  du  Théâtre. 
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mère  du  nouveau-né,  les  ligui-es  allégoriques  de  la  Gloire 
et  de  la  Souffrance  (1). 


(l)  Voici  la  distribution  des  rôles  pour  les  trois  pièces  dont  se  composait 
la  soirée  : 

LE    BERCEAU     DE    RACINE 

MM.  Berthier Racine  pcrc.    M"""  de  Fehi La  Gloire. 

Laguiche Le  Médecin  .  Laparcerie La  SuiilTiauce. 

Dehon La  Grand'iuiTo. 

Fromant Martine. 


.MM.  A.  liAMBERT  père.  Aiianiemnan 

Marquet Achille. 

Daumerie Uli/sse. 

Duparc Arcas. 

Taldy Eurijhate. 


IPHIGENIE 

M 


Tessa.ndier  .  .  . 
Laparcerie..  . . 
Segond-Weber 

G.  Clerc 

J.  BÉRYL 


CI)(Piiincslre. 
Iirip/ii/le. 
Iphigènie. 
(lùjine. 
1)0  ris. 


LES    PLAIDEURS 


MM.  Amaurv I/'and re. 

GoRNAGLiA ('hicaneaii. 

D  ARRAS Dandin, 

CosTE L'Lntimé. 

Garbagni Petit  Jean. 

Taldy Le  Soitfflenr 


M° 


Deuon  . . . 
Chafelas 


La  Comtesse. 
Isabelle. 


—  112  - 
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A   LA  FERTE-MILON 


Le  dimanche  23  avril,  à  La  Ferté-iNIilon,  journée  magni- 
tique,  plus  belle  qu'on  ne  pouvait  l'espérer  après  les 
averses  de  la  veille.  Aussi,  dès  le  matin,  promeneurs  et 
curieux  affluaient  de  toutes  parts,  emplissant  la  petite 
ville,  si  calme  d'ordinaire,  de  mouvement,  d'animation  et 
de  iïalté. 

Avant  onze  heures  du  matin,  M.  Cognon,  maire,  assisté 
de  M.  Rivière,  adjoint,  se  rendait  à  la  gare  au  devant  de 
M.  Rou'O  1,  Directeur  des  Beaux-Arts,  de  M.  Henry  Hous- 
saye,  délégué  de  l'Académie  française,  de  M.  Gouliey, 
préfet  de  l'Aisne,  de  M.  le  sénateur  Sébline,  du  député, 
^L  M(H'lot,  de  MM.  Paillct,  Deviolainc,  Duchesne,  conseil- 
lers généraux, deM.  Albert  Hep,  adjoint  au  maire  de  Châ- 
teau-Thiei-ry,  de  MM.  Merlin,  sous-préfet,  Villatle,  procu- 
reur de  la  République,  plusieurs  officiers,  et  divers  autres 
fonctionnaires  et  invités. 

Les  représentants  de  la  presse  parisienne  et  régionale 
se  réunissent  à  la  mairie,  ainsi  que  les  délégués  des  So- 
ciétés archéologifiues  de  Meaux,  Soissons,  Saint-Quentin 
et  Château-Thierry.  M.  Josse,  secrétaire,  représente  cette 
dernière  Société;  un  deuil  cruel  avait  empêché  son  prési- 
dent, M.  Jules  Henriet,  de  prendre  part  à  la  cérémonie. 
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Sont  présents  aussi  pkisieui's  descendants  de  la  famille  du 
poète,  M,  le  vicomte  de  Galard-Béarn  et  M.  Masson-Fo- 
restier;  quelques  raciniens  tidèles,  M.  Crouslé,  M.  le 
vicomte  de  Grouchy,  etc..  M.  de  Naui'oy,  empêché  pour 
cause  de  maladie,  manquait  au  rendez-vous.  Nous  aurions 
été  heureux  d'y  voir  le  sympathique  abbé  Hazard,  ancien 
curé  de  La  Ferté-Milon,  et  M.  Paul  Mcsnard,  l'érudit  édi- 
teur de  Racine,  que  cette  fêie  eût  comblés  de  joie;  la  mort 
les  a  rappelés  trop  tôt. 

Tout  le  monde  se  presse  dans  l'étroile  salle  de  la  mai- 
rie, où  l'on  a  exposé  d'intéressants  souvenirs  :  quelques 
portraits  du  poète,  une  lithographie  de  la  maison  dans 
laquelle  on  le  croit  né,  son  acte  de  baptême,  du  22  dé- 
cembre 1639,  et  une  pièce  encore  inédite:  une  procuration 
passée  devant  les  notaires  royaux  aubaillage  do  La  Ferté- 
Milon,  par  Jean  Racine  à  Nicolas  Vitart,  seigneur  de  Passy, 
signée  :  Racine,  Vitart,  Grégoire  (notaire).  Cette  pièce 
fait  partie  des  archives  de  l'étude,  unique  aujourd'hui, 
dont  Me  Dumoulin  est  le  titulaire  actuel. 

Une  tradition  locale  veut  que  cettS  procuration  ait  mis 
tin  au  procès  qui  a  inspiré  la  charmante  comédie  des  Plai- 
deurs (1).  Qu'y  a-t-ilde  vrai  dans  cette  légende?  Peut-être 
une  lecture  attentive  de  l'acte  aurait-elle  pu  nous  éclairer; 

Non  erat  his  locns, 

mais  nous  ne  le  perdrons  pas  de  vue. 

Il  y  a,  dans  tous  les  cas,  une  coïncidence  à  retenir  entre 
la  date  de  cette  procuration,  26  octobre  1669,  et  les  Plaideurs, 
dont  la  première  représentation  eut  lieu  vers  novembre  1668, 
mais  qui  furent  composés  en  1667,  c'est-à-dire  à  une  époque 
à  laquelle  l'acteur  Tibërio  Fiurilli,  dit  Scaramouche,  auquel 
le  rôle  de    Perrin  Dandin  avait   été    destiné,    n'avait   pas 

(1)  «  Cette  pièce,  dit  le  Journal  de  Senlis  n°  du  21  avril  189U,  eut  son 
origine  à  La  Ferté-Milon,  dans  un  procès  qu'un  neveu  de  Raiine  eut  à  sou- 
tenir à  propos  d'un  testament.  » 

8 
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encoi'e  quitté  Paris  (1).  Dans  sa  préface,  l'auteur  coniesse 
son  ignorance  en  matière  de  chicane,  sauf,  ajoute-t-il, 
«  quelques  mots  barbares  que  je  puis  avoir  appris  dans  le 
cours  d'un  procès  que  ni  mes  juges  ni  moi  n'avons  jamais 
bien  entendu  ». 

D'Olivet,  et,  après  lui,  Louis  Racine,  dans  ses  'Mémoires 
sur  la  vie  de  son  père,  affirment  que  ce  procès  aurait  été 
engagé  au  sujet  du  prieuré  del'Epinay;  mais  ils  paraissent 
être  dans  l'erreur.  Il  est  établi,  en  eiïet,  par  un  acte  de 
baptême  de  la  paroisse  d'Auteuil.  du  22  mai  1668,  et  par 
deux'quittances,  des  30  mars  1668  et  21  juillet  1670,  con- 
servées à  la  Bibliothèque  nationale  (2),  qu'après  l'appari- 
tion des  Plaideurs,  Racine  possédait  encore  son  prieuré. 
M.  Edouard  Fournier,  dans  une  note  de  sa  comédie  : 
Racine  ce  Usés,  p.  75,  dit  également  avoir  vu  une  autre 
quittance  du  11  décembre  1669,  signée  par  Racine,  qua- 
liiié  :  «  prieur  de  l'Espinay.  »  Ainsi,  les  Plaideurs  seraient 
antérieurs  aux  difficultés  que  l'auteur  a  rencontrées  à 
l'occasion  de  son  prieuré.  Un  procès  a  dû  inspirer  la  pièce. 
Nous  en  avons  la  preuve  tant  parce  que  Racine  a  dit  dans 
sa  préface  que  par  le  ton  de  sa  comédie  dans  laquelle  on 
sent  une  spirituelle  et  anodine  revanche  d'un  plaideur 
malheureux  contre  les  lenteurs  formalistes  des  juges  et 
l'âpreté  des  procureurs.  Il  est  donc  très  vraisemblable 
que  ce  procès  ait  roulé  sur  une  question  à  laquelle  se 
serait  référée  la  procuration  du  26  octobre  1667. 

Il  nous  semble  qu'en  cherchant  bien,  on  aurait  trouvé, 
outre  cette  procuration,  soit  dans  les  archives  de  l'étude 
de  notaire,  soit  dans  les  registres  de  la  paroisse,  d'autres 
actes,  contrats  de  mariages,  ventes,  partages  et  liquida- 
tions, testaments,  etc.,  qui  eussent  fait  connaître  quelque 


(\)  DânsV  Histoire  de  rancien  théâtre  italien,  p.  l'.i,  17.").',,  iir-12,  Paris, 
Lambert,  on  voit  que  Scaramouclic  fit  en  Italie  un  voyage  qui  dura  trois 
ans  et  pour  lequel  il  quitta  Paris  en  1G(37. 

(2)  Ces  deux  quittances  n'ont  pas  été  connues  de  M.  V.  Mesnard.  Elles 
n'appartiennent  à  la  Bibliothèque  nationale  (jue  depuis  le  28  ocfi)bre  1.S75. 
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chose  de  nouveau  sur  Racine  et  sa  famille,  et  précisé 
peut-être  la  i)lace  même  du  berceau  du  poète,  dont,  par 
une  singulièi-e  coïncidence,  la  maison  mortuaire,  à  Paris, 
n'est  pas  nonj)lus  nettement  déterminée. 


Avant  de  quitter  l'édilice  municipal,  M.  Roujon  distribue 
au  nom  des  Ministres  quelques  palmes  académiques  et 
rubans  du  mérite  agricole  (il  faut  bien  aussi  penser  aux 
vivants!),  et  l'on  se  rend  en  corps  au  lunch  offert  par  la 
municipalité  à  ses  invités  officiels  à  l'hôtel  du  Sauvage, 
non  sans  que  chacun  dise  son  mot  sur  la  statue  du  poète 
qui,  toute  belle  qu'elle  est  comme  œuvre  d'art,  fait  si 
piteuse  figure  sous  l'édicule  mesquin  où  se  morfond  son 
«  académie  grelottante  » ,  comme  dira  tout  à  l'heure 
M.  l'abbé  Vignot. Les  propositions  s'entrecroisent,  bizarres, 
contradictoires;  mais  tout  le  monde  est  d'accord  pour 
souhaiter  qu'un  jour  ou  l'autre,  une  figure  de  conception 
moins  abstraite,  plus  compréhensible  â  tous,  s'élève  dans 
le  soleil  et  la  verdure  du  Mail,  et  remplace  l'œuvre  de 
David  d'Angers,  qui  serait  mieux  chez  elle  dans  une  biblio- 
thèque ou  un  musée.  C'est  la  solution  que  proposait  en 
18U3  l'auteur  d'une  étude  dont  je  ne  dirai  pas  tout  le  bien 
que  je  pense,  et  que  j'ai  eu  plaisir  à  trouver  entre  les 
mains  de  bon  nombre  des  assistants  (1). 

Pendant  la  collation,  qui  se  prolonge  au-delà  du  temps 
prévu  dans  le  programme,  je  me  hâte  de  faire  l'ascension 


(1)  La  statue  de  Bacine  à  la  Fertè-Milon.  Essai  sur  les  statues  à 
l'antique,  par  Frédéric  Henriel.  —  Château-Thierry,  Lacroix,  imprimeur. 
—  Brochure  extraite  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique de  Chdteau-Tliieyry,  année  1893. 
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de  l'église  Notre-Dame,  (3i'i  doit  avoir  lieu,  à  deux  heures, 
une  imposante  cérémonie. 


* 

*  * 


Mgr  Deramecourt,  évêque  de  Soissons,  a  interrompu 
tout  exprès  le  cours  de  sa  tournée  pastorale  de  confirma- 
tion pour  présider  le  concert  spirituel  et  le  salut  organisés 
sous  le  haut  patronage  de  M.  l'abbé  Maréchal,  curé  de  la 
Ferlé-Milon.  Il  était  tout  naturel,  bien  que  quelques  voix 
discordantes  se  fussent  élevées  à  ce  sujet,  que  les  pouvoirs 
civil  et  religieux  s'entendissent  pour  honorer  la  mémoire 
d'un  p^rand  poète  qui  fut  en  même  temps  un  grand  chré- 
tien. 

Monseigneur,  entouré  de  ses  vicaires  généraux,  les  abbés 
Cardon  et  Turquin,  est  assis  sur  un  trône  à  la  droite  de 
l'autel.  Un  grand  nombre  de  prêtres,  le  cortège  officiel, 
les  invités,  prennent  place  dans  le  chœur.  La  nef  et  les  bas- 
côtés  sont  remplis  de  fidèles  et  de  curieux.  A  la  tribune, 
derrière  l'orgue,  se  masse  la  Société  des  Chanteurs  de 
Saint-Gervais  sous  l'habile  direction  de  son  chef,  M.  Vin- 
cent d'Indy. 

«  Du  temple,  orné  partout  de  festons  magniliqucs,  » 
d'orifiammes,  de  drapeaux  tricolores,  aUernant  avec  les 
écussons  de  la  ville  et  les  armes  })arlantes  de  Racine:  un 
rat  et  un  cygne,  je  ne  ferai  pas  la  description  architecturale. 
Nous  connaissons  tous  le  pittoresque  édifice  dont  la  nef 
ogivale  s'épanouit  en  un  sanctuaire  Renaissance  fieuri 
d'étincelantes  verrières. 

Un  motet  à  quatre  voix,  0  (juani  (jlorcosum,  de  Vittoria, 
un  compositeur  de  la  seconde  moitié  du  xvp  siècle,  nous 
fait  dès  l'abord  apprécier  la  diction  ample,  les  sonorités 
simples  et  la  gravité  toute  janséniste  des   Chanteurs  de 
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Saint-Gervais.  Une  sélection  des  chœurs  d'Esthcr  de 
J.-B.  Moroau,  avec  solis  cliantés  par  Madame  Jeanne 
Raunay,  un  contralto  magnifique,  s'impose  au  souvenir 
par  l'émotion  pénétrante  d'une  musique  douce,  où  dominent 
les  demis-tons,  où  les  modulations  s'exhalent  comme  en 
un  soupir  attendri.  Jamais  musicien  n'a  su  mieux  plier  son 
art  au  sens  exact  des  paroles,  que  cet  organiste  de  la  mai- 
son de  Saint-Cyr,  dont  les  airs  touchants,  dit  Racine  dans 
sa  préface  à'Esther,  «  ont  fait  un  des  plus  grands  agré- 
ments de  la  pièce  ».  Il  y  a  comme  une  pieuse  candeur  vir- 
ginale dans  la  musique  qui  fait  valoir  les  prières  du  chœur  : 

Heureux,  dit-on,  le  peuple  florissant 
Sur  qui  les  biens  coulent  en  abondance! 
Plus  heureux  le  peuple  Innocent 
Qui  dans  le  Dieu  du  ciel  a  mis  sa  confiance  ! 

(Acte  II,  scèna  VlII). 

ou  encore  (acte  III^  scène  IX)  : 

Dieu  fait  triompher  l'innocence  : 
Chantons,  célébrons  sa  puissance 


*  * 


M.  l'abbé  Pierre  Vignot, un  jeune  prédicateur  à  la  physio- 
nomie vive  et  spirituelle,  monte  en  chaire.  Ce  n'est  pas  un 
sermon  qu'il  prononce,  mais  une  conférence  pleine  d'aper- 
çus originaux,  sinon  toujours  justes,  subtils  parfois  et 
d'allure  ultra  moderne. 

_^  «  Au  moment,  dit-il,  de  prêter  une  voix  à  cette  assem- 
blée, dans  cette  église  deux  fois  mémorable  qui  vit  baptiser 
Racine  et  où  La  Fontaine  eut  un  jour  la  distraction  de  se 
marier » 

Le  début  est  joli,  le  mot  piquant  ;  malheureusement,  il 
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'contient  deux    inexactitudes.    La  Fontaine  ne  i^'est   pas 
'marié  à  la  Ferté-Milon.  Il  y  a  bien  passé  son  contrat  de  ma- 
'  riage  par  devant  Vul,  notaire  ;  mais  le  mariage  n'y  a  pas  été 
célébré,  et  comme  ce  n'est  pas  non  plus  à  Château-Thierry, 
nia  Thury-en-Valois,  où  sa  femme  avait  de  la  famille,  on 
■se  demande  encore  dans  quel  paj's  eut  lieu  la  cérémonie. 
"     Quant  à  Racine,  il  n'a  pas  été  baptisé  à  l'église  Notre- 
•'T)ame,  mais  à  la  chapelle  Saint- Wast  qui  n'existe  plus. 
"À  la  vérité  cette  chapelle  était  sur  la  paroisse  de  Notre- 
"Dame;  mais  le  fait  afhrmé  par  AI.  l'abbé  Vignot  n'en  est 
pas  moins  inexact.  Nous  notons  en  passant  ces  erreurs 
vénielles  sans  en  faire  un  grief  à  l'orateur,  car  il  ne  visait 
pas  à  faire  œuvre  d'érudit,  —  ce  qui  n'eût  pas  été  de  cir- 
constance. —  Il   se  proposait  avant  tout  de  plaire  à  son 
public,  et  Ton  peut  dire  qu'il  l'a  captivé,  à  l'exception  pour- 
tant d'un  certain  nombre  d'auditeurs  moins  faciles  que 
les  autres   à  éblouir.   L'çrateur  s'est  sans  doute  rendu 
compte  de  cette  impression,  car,  lorsqu'un  mois  plus  tard, 
il  a  publié,  en  brocliure,  l'éloge  prononcé  à  la  Ferté-Mi- 
lon  le  23  avril  (1),  le  texte  définitif  ne  s'est  plus  trouvé 
absolument  conforme  aux  notes  que  nous  avions  prises  ; 
l'abbé  l'a  amendé,  et  certaines  expressions  qui  avaient  un 
peu  étonné  ont  été  atténuées. 

M.  l'abbé  Vignot  commence  par  expliquer  à  quel  titre 
et  par  quel  biais  un  prêtre  peut  «  prêcher  un  sermon  sur 
Racine  »,  et  à  ce  propos  il  met  en  parallèle  la  tolérance 
élargie  d'aujourd'hui  avec  les  rigueurs  d'auti-efois.  Il  note 
avec  complaisance  le  contraste  frappant  qu'offre  l'église 
du  xvir  siècle  prononçant  l'anathôme  conti-e  le  théâtre 
avec  l'église  de  notre  dix-neuvième  siècle,  si  clémente  â  un 
poète  souvent  profane  en  ses  écrits,  d'où  il  conclut  que 
ce  pas  plus  en  chaire  que  sur  la  scène,  il  ne  faut  jurer  de 
rien excepté  de  ce  qui  est  éternel.  » 


(l)  Eloge  de  Racine,  prononcé  en  l'église  Noire- Dame  de  la  Ferté-Milon; 
t'aris,  Ch.  Toussielgue,  1S99. 
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M.  rabl)ô  Vignot  nous  montre  d'abondance  l'empreinte 
de  la  terre  natale  sur  le  génie  du  poète.  Il  est  bien  à  vous, 
dit-il  aux  Milonais;  il  vous  appartient  [mr  la  vertu  édu- 
catrice  du  berceau,  par  la  puissance  des  indélébiles  images 
des  premières  années.  Ce  n'est  pas  à  la  Cour,  ce  n'est  pas 
à  Versaille.*j  qu'il  a  puisé  ses  grâces  simples,  c'est  ici.  Il 
a  eu  en  vérité  trois  patries  :  la  Grèce,  Port-Royal,  et  ce 
coin  de  l'Ile  de  France,  qui  est  à  cent  lieues  de  Château- 
Thierry,  car  rien  ne  se  ressemble  moins  que  la  Cham- 
pagne et  le  Valois.  C'est  la  Ferté  Milon,  pays  de  souples 
vallons,  de  verdures  murmurantes.,  de  belles  sources 
can-alisés,  nappes  de  poésie  au.-=;si  limpides  que  l'eau 
des  claire  fontaines.  Que  d'autres  gardent  ses  cendres! 
son  âme  charmo.nte  est  parmi  vous  et  s'y  retrouve  chez 
elle  dans  ce  décor  qui  semble  tout  naturellement  planté 
pour  y  jouer  Bérénice. 

Mais  l'église  le  revendique  pour  son  enfant,  non  par- 
ceque,  pendant  un  court  espace  de  temps,  il  fut  clerc,  clerc 
sans  vocation,  à  la  recherche  d'un  bénéfice,  mais  bien 
parce  qu'il  a  eu  des  larmes  pour  Monime,  Iphigénie,  môme 
pour  Phèdre,  et  que  cela  est  très  chrétien.  Il  a  fait  la 
peinture  de  l'homme  et  celle  de  la  femme  ;  aussi  il  nous  a 
laissé  une  douzaine  de  fils  ou  de  filles  issus  de  son  sang  ; 
il  a  été  le  poète  de  la  pitié,  sentiment  d'autant  plus  méri- 
toire qu'il  n'était  pas  de  son  temps,  hautain  et  dur. 

Puis  M.  l'abbé  Vignot  parle  du.  chrétien,  de  sa  conver- 
sion, de  son  repentir,  de  sa  dévotion  qui  fait  dire  à  Mme  de 
Sevigné,  l'enragée  épistolière,  comme  on  l'a  appelée  :  «  Ra- 
cine aime  maintenant  Dieu  comme  il  aima  ses  maîtresses.  » 
«  Qu'importe  comment  il  aime,  ajoute  l'orateur,  puisque 
Dieu  veut  bien  de  nos  restes  et  de  nos  analogies  d'amour.  » 

«  Jean  Racine,  poursuit  M.  l'abbé  Vignot,  avait  pensé 

à  se  retirer  à  la  Trappe;  il  se  retira à  la  Cour.  Lui  qui- 

n'aurait  dû  servir  que  le  public,  il  se  mit  au  service  du 
Roi.  Racine  en  Arcas  (Arcas  dans  la  tragédie  de  Mithri- 
date,  officier  du  Roi  de  Pont,  est  qualifié  de  domestique 
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selon  un  tci'ino  usité  alors)  (ij  ce  n'était  pas  digne  du  lui,  » 
et  il  continue  à  malmener  riiistoriographc  du  Uoi  et  le 
courtisan.  Voilà  le  grand  mot  lâché.  Courtisan!  Ne  le 
sommes-nous  donc  plus  aujourd'hui?  Nous  avons  changé 
d'idole,  Voilà  tout.  Juger  les  hommes  et  les  mœurs  d'il  y 
a  deux  cents  ans,  à  travers  les  idées  de  l'heure  présente, 
ce  n'est  pas  faire  œuvre  d'historien.  L'orateur  est  si  nuil 
disposé  pour  le  pauvre  historiographe  qu'il  va  jusqu'à  se 
féliciter  qu'  «  un  incendie  ait  anéanti  ses  relati  ons  de 
guerre  ».  Y  i)ensez-vous,  AI.  l'abbé f 

(  >ii  [)out  juger  par  ces  citations  du  ton  de  la  harangue 
de  M.  l'abbé  Vignot.  On  y  voit  la  préoccupation  constante 
d'enfoui'cher  les  dadas  du  jour.  11  n'épargne  pas  les  chi- 
quenaudes aux  choses  et  aux  honmies  qui  ont  cessé  de 
plaii-e.  Louis  XIV  n'est  plus  en  faveur;  il  l'appellera, 
entre  autres  anémités,  &  le  souverain  trop  bien  nourri.  » 
David  d'Angers  est  passé  de  mode,  il  ne  daigne  même  pas 
prononcer  le  nom  de  ce  statuaire,  «  grand  homme  sous 
Charles  X.  » 

Disons  pourtant  que  dans  la  brochure  expurgée,  Al.  l'abbé 
Vignot  no  qualifie  plus  de  «  vile  »  la  bonne  et  saine  gaieté 
gauloise,  en  quoi  il  a  raison;  car  dans  les  œuvres  de  l'es- 
prit, comme  dans  la  vie  dont  elles  sont  l'expression,  il  y  a 
place  pour  le  rire  comme  pour  les  larmes,  n'en  déplaise' 
à  nos  esthètes  anémiés  qui  ont  de  bonnes  raisons  pour  le 
mépriser. 

Il  ne  ti-aite  plus  non  plus  Les  Plaideurs  de  «  bagatelle 
inipi'ovisée  par  un  écolier  »,  mais  de  «  badinage  d'écolier» 
—  un  écolier  de  31  ans,qr.i  avait  déjà  fait  «  Andromaque  !  » 

Il  ^  a  (les  moments  où  l'on  se  demande  si  c'est  pour 
louer  ou  pour  dénigrer  son  héros  que  M.  l'abbé  Vignot 
a  pris  la  parole.  Il  le  taquine  jusque  sur  son  mariage.  Il 
reproche  à  cet  «  époux  résigné  »  d'avoir  «adopté  pour  son 


(1)  Arcas  est  encore   dénommé  ainsi  dans  Iphigénie  où  Puicinc  le  lail 
oflicier  d'Agamemnon. 
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compte  les  préjugés  moliéresques  sur  le  mariage  bourgeois 
jusfpi'à  épouser  une  ménagère  ».  Ce  n'est  pas  de  la  part 
d'un  prêtre  qu'on  se  fût  attendu  à  pareille  boutade. 

Ce  n'est  pas  tout:  M.  l'abbé  Vignot  fait  encore  un  pré- 
tendu grief  à  Racine  de  n'avoir  pas  senti  la  beauté  des 
ruines  de  la  Ferté-Milon,  et  cela  parce  qu'il  n'en  parle  ni 
dans  ses  œuvres,  ni  dans  sa  correspondance.  La  conclusion 
n'est  pas  rigoureuse.  Eût-il  apprécié  le  décor  grandiose 
qu'il  avait  sous  les  yeux  pendant  son  enfance  qu'il  n'y 
aurait  rien  d'étonnant  à  ce  que  ses  œuvres  ne  portassent 
pas  la  trace  do  ces  impressions,  car  l'autobiographie 
et  la  littérature  descriptive,  qui  ont  si  bien  rattrapé  le 
temps  perdu,  n'étaient  pas  encore  nées.  Il  est  d'ailleurs 
exact  que  le  xvir  siècle,  siècle  d'action,  de  pensée 
virile,  non  de  rêverie,  était  peu  sensible  à  la  mélan- 
colie des  ruines.  Entre  celles-ci  et  l'àme  liumaine,  il  n'y 
avait  pas  encore  ces  affinités  maladives  et  ces  analogies 
morales  qu'ont  créés  nos  négations  découragées  et  impuis- 
santes. 

Ailleurs,  l'orateur  délivre  bien  délibérément  à  Racine, 
un  singulier  certificat  d'ignorance.  «  Cet  historiographe 
de  roi  ignorait  l'histoire  de  France.  »  Que  M.  l'abbé  par- 
coure seulement  l'inventaire,  encore  qu'incomplet,  de  la 
bibliothèque  laissée  par  Racine,  à  son  décès,  dans  sa 
maison  de  la  rue  des  Marais-Saint-Germain,  il  y  rencon- 
trera, pour  l'histoire  contemporaine  spécialement,  tous 
les  ouvrages,  chroniques,  mémoires  parus  jusqu'alors  (1)  ;  et 
Racine  n'était  pas  de  ceux  qui  ne  lisent  pas  leurs  livres. 


(1)  Ce  sont  :  riiisloire  de  France  des  frères  Sainte-Marthe,  plusieurs 
volumes  de  tables  chronologiques,  l'Histoire  de  la  Popelinière,  l'Hist.  Univ., 
d'Âgrippa  d'Aubigné,  les  œuvres- de  Davila,  de  François  d'Aubusson,  de 
Mezéray,  de  Varillas,  de  Vittorio  Siri,  de  Strada;  les  mémoires  de  Ph.  de 
Commines,  de  du  Bellay,  la  chronique  de  Froissard,  continuée  par  Mons- 
trelet,  le  Gesla  Dei  per  francos,  les  lettres  du  cardinal  d'Ossat,  le  Mars 
(ialUcas  dont  Fauteur  Jansenius  se  cache  sous  le  pseudonyme  d'Armaca- 
nus;  puis  des  mémoires  sur  la  Franche-Comté,  des  ouvrages  sur  le  traité 
de  Nimègue  et  la  paix  de  Ryswick,  l'histoire  de  la  diplomatique,  etc. 
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Il  les  étudiait,  au  contraire,  avec  une  attention  telle  que 
nombre  d'entre  eux  sont  couverts  de  notes  marginales. 

Il  y  a  plus,  M.  l'abbé  Vignot  n'a-t-il  pas  déclaré  que 
notre  poète  «  n'a  guère  connu  la  Grèce  qu'à  travers  le 
jardin  des  Racines  grecques  du  bon  M.  Lancelot  ».  Toute  la 
vie  de  Racine  proteste  contre  cette  assertion  malheureuse. 
Depuis  son  entrée  aux  petites  écoles  de  Port-Royal  jus- 
qu'à sa  mort,  il  n'a  cessé  d'étudier  la  littérature  grecque, 
d'y  plier  son  esprit,  d'en  recommander  l'étude  à  ses  amis 
et  à  son  fils  Jean-Baptiste.  Ouvrez  encore  le  catalogue  de 
sa  bibliothèque,  parcoui'ez  le  savant  commentaire  do 
M.  Paul  Mcsnard,  et  toujours  vous  découvrirez  l'influence 
des  grecs  sur  le  génie  de  Racine. 

Ce  sont  les  Vies  parallèles  et  les  Œuvres  morales  de  Plu- 
tarque  annotées  sur  le  texte  original  et  qui  portent  la  date 
de  ce  travail  :  «  Johannes  Racine;  cœptum  29  mai  1656.  » 
C'est  le  roman  de  Tliéagène  et  Chariclée  auquel  il  trou- 
vait à  Port-Royal  la  saveur  du  fruit  défendu.  Ce  sont  des 
remarques  sur  les  Olympiques  de  Pindare  qu'il  rédige  en 
mars  1662,  pendant  son  séjour  à  Uzès  chez  son  oncle 
Sconin;  c'est  Homère  dont  il  fait  des  extraits  la  môme 
année;  c'est  un  Eschyle,  un  Euripide,  un  So[)hocle, 
annotés  vers  1664  avant  l'apparition  de  la  Thébaïde,  sa 
première  tragédie;  —  c'est  un  Aristophane  aux  marges 
cliargées  de  réflexions  et  commentaires  ;  une  édition  abso- 
lument grecque  de  Platon,  annotée  vers  la  même  éjjoque, 
et  aussi  Vitlorius  poeticani  Ansiolis.  —  Daniel  Hein- 
sius  :  de  tragœdiœ  constitution  liber  ;  AristotcJis  de  nior- 
bus  ad  Nicomachwn,  etc. 

Parvenu  à  l'âge  mur,  lorsqu'il  e.-t  historiographe  du 
Roi,  il  reste  fidèle  à  la  méthode  de  ti'avail  de  sa  jeunesse, 
à  la  méthode  puisée  à  l'école  d'Antoine  Le  Maître,  de 
Nicole  et  d'Arnauld.  Il  annote  toujours  ses  volumes  ;  seule- 
ment ce  ne  sont  plus  des  tragiques  ou  des  poètes  didac- 
tiques; c'est  le  traité  de  Lucien  :  Comment  il  faut  écrire 
l'histoire.  Il  est  facile  de  voir  en  effet,  danis  les  marges  de 
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ce  volume  conservé  à  la  bibliothèque  municipale  de  Tou- 
louse, à  quelles  préoccupations  obéissait  alors  Racine  : 
«  Différence  du  poète  et  de  l'hislorien.  —  Deux  qualités 
principales  d'un  liistorien;  un  bon  sens  pour  les  choses 
du  monde  et  la  facilité  de  s'exprimer.  —  que  l'historien 
ne  soit  d'aucun  parti,  etc.  ^>  —  Et  en  même  temps,  Racine 
fait  des  extraits  de  ce  môme  traité  de  Lucien, extraits  dont 
on  peut  voir  le  manuscrit  à  la  Bibliothèque  nationale,  et 
l'on  se  convaincra  facilement  qu'il  possédait  à  fond  la 
langue  grecque.  Je  m'arrête  là,  persuadé  que  les  extraits  de 
Lucien  suffisent  à  eux  seuls  pour  établir  que  notre  poète 
était  aussi  bon  helléniste  que  sérieusement  préparé  par 
ses  fortes  études  d'histoire  ancienne  et  contemporaine 
à  remplir  dignement  les  fonctions  que  le  Roi  lui  avait 
confiées. 


Après  le  salut  solennel  qui  succède  au  discours  du 
prédicateur,  nous  entendons  dans  un  recueillement  où  le 
dilettantisme  a  aussi  sa  part,  un  Ave  verum  de  Mozart, 
un  motet  de  Ro'and  de  Lassus  (xvi°  siècle).  Domine, 
cotwerterc,  àtitre  d'hommage  funèbre  à  la  mémoire  de  Jean 
Racine,  le  Taiituni  ergo  de  ^^ittoria,  auquel  succède,  aus- 
sitôt la  bénédiction,  une  vibrante  allocution  de  Mgr  De- 
ramecourt,  qui  s'exprime  à  peu  près  en  ces  termes  : 

«  Je  veux  dire  ici  d'un  mot  le  merci  de  l'Evoque  de 
Soissons  et  le  Sursum  corda  de  l'évêque  français. 

»  Merci  au  Ciel  qui  nous  a  envoyé  en  cette  journée  le 
le  sourire  de  son  soleil. 

»  Merci  à  la  terre,  à  ces  autorités  bienveillantes  et  géné- 
reuses que  j'assure  à  nouveau  d'une  reconnaissance  pro- 
fonde et  d'un  dévouement  complet. 
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I  Merci  au  prêtre  éloquent  qui  vient  de  nous  donner  de 
Racine  une  peinture  si  ingénieuse  et  si  nouvelle.  (N'entra- 
t-il  pas  autant  de  politesse  que  de  conviction  dans  ce 
compliment?) 

»  Merci  aux  artistes  qui  ont  déjà  fait  retentir  les  échos 
de  mon  diocèse  de  leurs  mélodieux  concerts. 

»  Racine  est  ici  bien  à  sa  place  aux  pieds  de  Jésus- 
Christ.  Aux  pieds  de  la  croix,  il  y  avait  autrefois  avec  la 
Mère  du  Genre  humain,  la  fidélité,  la  virginité  et  la  douleur. 
Racine  à  chanté  tout  cela.  Sur  la  croix,  il  v  avait  le  divin 
Rédempteur,  et  avec  lui  toutes  les  consolations  et  toutes 
les  espérances,  et  Racine  encore  les  a  exaltées. 

«Avec  lui,  avec  vous,  mes  frères,  je  m'incline  devant  cette 
croix,  source  de  tout  amour,  de  toute  charité,  de  toute 
liberté.  » 

L'évêque  annonce  ensuite  à  la  satisfaction  de  toute  l'as- 
sistance que,  pour  consacrer  le  souvenir  de  cette  belle 
cérémonie,  il  nomme  le  Curé  de  La  Ferté-MiloU;  M.  l'abbé 
Maréchal,  chanoine  honoraire  de  sa  cathédrale,  et  nous 
convie  à  une  séance  d'un  caractère  tout  autre,  où  de  grands 
artistes  nous  feront  à  leur  tour  aimer  ef  admirer  Racine 
dans  ses  immortels  chefs  d'œuvre. 


* 


Avec  un  empressement  qui  ne  va  pas  sans  quelques  bous- 
culades, le  public  pénètre  à  quatre  heures  sous  la  tente 
dressée  sur  l'esplanade  du  vieux  château.  De  décors  point. 
Quelques  vagues  chandelles,  ce  qui  ne  nuit  pasà  la  couleur 
locale,  projettent  une  lueur  falote  sur  la  petite  scène  trop 
basse  où  les  acteurs  de  la  Comédie  française  vont  nous 
apparaître  comme  autant  de  géants.  Cette  simplicité  de 
mise  en  scène  n'est  d'ailleurs  pas  pour  déplaire  aux  délicats. 
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Elle  semble  mettre  le  public  et  les  artistes  en  commu- 
nication plus  intime. 

C'estau  milieu  d'un  continuel  éclat  de  rire  que  MM.  Truf- 
fier,  Boucher,  Georges  Berr,  Barrai,  Villain  et  Hamel, 
nous  jouent  le  troisième  acte  des  Plaideurs.  On  entrevoit 
à  peine  la  charmante  Mlle  Frémaux,  et  l'on  regrette  qu'elle 
soit  venue  de  si  loin  pour  se  montrer  si  peu  (1). 

Vient  ensuite  un  à-propos  en  vers  de  M.  Paul  Gruyer 
intitulé  «  Fantôme  »,  dont  nous  donnons  ci-après  le  texte 
complet.  Sous  les  traits  de  Mlle  Moreno,  Phèdre  nous 
apparaît  comme  la  figure  symbolique  de  l'adultère  ;  Phèdre 
dont  l'actrice  nous  dit  d'une  voix  alanguie  avec  des  alti- 
tudes accablées,  la  plainte  douloureuse  et  l'éternelle  an- 
goisse. 

Je  suis  Phèdre,  ou  du  moins  ainsi  l'on  me  nommait 
Quand  j'tiabitais  ce  monde;  alors  l'âme  animait 
De  son  souffle  ma  chair,  alors,  j'étais  du  nombre 
Des  vivant?  radieux.  Je  ne  suis  ptus  qu'une  ombre 
Errante  maintenant  dans  l'Hadès  triste  ot  noir, 
Du  fond  duquel,  parfois,  je  fuis  comme  ce  soir, 
Pour  revenir  ici,  d'un  long  voile  voilée, 
Solitaire,  m'asseoir  sous  la  nuit  étoilce 
Aux  lieux  où  s'élevait  mon  antique  maison. 
Où  l'amour,  me  versant  son  funeste  poison. 
Nous  tua  tous  les  deux. 

Depuis  bien  des  années. 
Bien  des  siècles  depuis,  et  bien  des  destinées, 
Goutte  à  goutte,  ont  coulé  du  sablier  du  temps; 
Les  peuples  ne  sont  plus,  autrefois  existants. 
Et  d'autres  nations  ont  paru  sur  la  terre; 
Les  Dieux  qui  dans  l'éclat  fulgurant  du  tonnerre 
Trônaient  resplendissants,  sur  les  vastes  sommets 

(1)  Voici  la  distrilmtion  des  Plaideurs  : 

MM.  Boucher Léandre.       MM.  Villain Chicnncaii, 

J.  Truffier Pctit-Jccii} .  Hamel Le  Soiifllcur. 

Georges  Berr L'Itime.         M'"    Frémaux Isabelle. 

Barral PorrinJin. 
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De  l'Olympe  neigeux,  onl  tous,  à  tout  jamais, 
Eté  par  daulres  Disux  chassés  et  mis  en  fuite; 
Plus  rien  ne  reste  Ici  de  ma  maison  détruite, 
Pleine  jadis  du  bruit  des  voix,  du  bruit  des  chars, 
Que  des  débris  muets  et  des  tronçons  épars. 
Des  marbres  écroulés  d'où  le  hibou  s'envole, 
Et  le  frisson  du  vent  à  travers  l'herbe  folle. 
Oui,  le  temps  qui  détruit  toute  chose  à  son  tour, 
Le  temps  a  tout  détruit,  tout,  hormis  mon  amour. 
Le  sci)ulcre  i)esant  vainement  me  recouvre. 
Ma  blessure,  dessous,  veille  et  soudain  se  rouvre. 

A  l'aspect  de  ces  lieux,  dès  qu'ainsi  je  reviens. 

Oh!  comme  étrang'ement  alors  je  me  souviens! 

Quel  frisson  ressaisit  mon  àme  inapaisée, 

De  l'ancien  feu,  soudain,  tout  entière  embrasée! 

Le  passé  tout  à  coup  se  ranime,  et  je  crois 

Devant  moi  le  revoir;  il  est  là,  je  le  vois, 

L'homme  au  seul  nom  de  (lui  tout  mon  être  palpite. 

Et  que  je  nomme  encore  en  tremblant,  Ilipi)ûlyle  ; 

Le  voyez- vous  là-bas,  le  fier  et  beau  chasseur  ! 

Un  arc  à  son  épaule,  il  exe  te  Fardeur 

De  son  cheval  fumeux  dont  écume  la  bouche. 

Bondissant  au  milieu  de  sa  meute  farouche, 

Rc\uard(^z-le,  parmi  les  rocs  et  les  hal tiers, 

Un  épieu  dans  le  poing,  traquer  les  sangliers  ! 

Et  lorsque  sur  son  dos  il  rapporte  la  bête. 

Tout  trempé  de  sueur,  et  derrière  sa  tête 

Rejetant  de  la  main  ses  longs  cheveux  bouclés. 

Les  vierges  aux  bras  blancs,  aux  corps  immaculés. 

Qui  vont  puiser  de  l'eau  dans  les  claires  fontaines, 

Se  troublent,  cl  laissant  leurs  urnes  demi-pleines 

Sur  l'humide  gazon  entre  leurs  doigts  glisser, 

A  travers  les  buissons  le  regardent  passer. 

Temps  charmant,  où  je  puis  le  regarder  sans  honte. 

Où  je  l'aime  déjà,  sans  m'en  rendre  bien  compte. 

Puis,  ce  n'est  plus  soudain  ([u'un  cadavre  en  lain beaux. 

Un  cadavre  gisant  près  de  mornes  tombeaux 

Dans  un  grand  lac  de  sang.  Puis,  plus  rien.  Le  silence. 

Rien.  Tout  s'est  elfacé.  Rien  que  la  nuit  immense, 

Sous  laciuelle  mon  cœur  saigne  éternellement  ! 

Rien  (lue  la  nuit  profonde  où  monte  sourdement 
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La  réprobation  des  siècles,  réternelle 

Horreur  du  genre  tiumain.  Car  pour  toujours  m'appelle 

L'aiultère  el  le  crime,  et  mon  nom  est  resté 

Lfur  symbole  vivant;  c'est  un  nom  détesté, 

Qu'on  ne  prononce  pas  devant  la  vierge  chaste, 

La  vierge  qui  n'apprend  un  jour  ce  nom  néfaste 

Que  le  dégoût  dans  l'àme  et  que  le  rouge  au  front. 

Il  n'est  pas  une  honte,  il  n'est  pas  un  affront 

Auquel  le  sort  amer  ne  m'ait  point  condamnée. 

Sans  pitié,  sur  la  scène  on  m'a  partout  traînée. 

En  tous  temps,  en  tous  lieux,  poètes  et  rhéteurs  ; 

Ils  ont  fouillé  ma  plaie  aux  yeux  des  spectateurs, 

Ils  leur  ont  apporté  pour  sanglante  pâture 

Mon  cœur  et  sa  fureur,  mon  cœur  et  sa  torture, 

Tout  le  déchirement  de  mon  atroce  amour. 

Il  en  est  un  pourtant,  un  seul  qui  vint  un  jour. 

Et  qui,  ce  qu'avant  lui  nul  n'avait  fait  encore, 

Fut  ému  de  pitié  pour  celle  qu'on  abliorre. 

Il  pleura  sur  Oreste,  il  a  pleuré  sur  moi, 

Sur  tous  ceux  que  l'amour  a  brisés  sous  sa  loi; 

En  mon  crime  il  a  vu  le  crime  involontaire, 

Le  crime  de  quiconque,  étant  fils  de  la  terre, 

Tantôt  vers  la  lumière  et  tantôt  vers  la  nuit, 

Par  l'aveugle  Destin  est  malgré  soi  conduit, 

A  qui  nul  n'a  le  droit  de  crier  anathéme, 

Surtout  s'il  est  coupable,  hélas  !  parce  qu'il  aime. 

Qui  n'entendra  parler  de  moi  que  par  lui  seul. 

Ne  me  haïra  pas,  et,  sous  mon  froid  linceul, 

Le  jour  où  cette  voix  est  jusqu'à  moi  venue. 

Pleine  d'une  pitié  qui  m'était  inconnue, 

Mon  ombre  a  tressailli.  Et  j'ai,  depuis  ce  jour. 

Peut-être  moins  souffert;  et,  dans  le  noir  séjour, 

En  ces  lieux  où  je  sens  mon  sombre  amour  renaître, 

Je  suis  un  peu  moins  triste  et  moins  seule  peut-être. 

C'est  pourquoi  j'ai  voulu  qu'en  sa  gloire  aujourd'hui, 

Il  entende  ma  voix  s'élever  jusqu'à  lui  ; 

Faible  hommage  au  poète  à  qui  mon  peuple  antique 

Eut  dressé  dans  l'azur  un  temple  au  blanc  portique. 

Mais  au  ciel  pâlissant  l'obscurité  s'enfuit. 
Et  je  dois  me  hâter  de  rentrer  dans  la  nuit. 
Avant  que  l'orient  de  l'aube  ne  se  dore, 
Dans  la  nuit  éternelle  et  qui  n'a  pas  d'aurore. 
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Quant  aux  deux  derniers  actes  de  Dchrnice^Usnoufi  ont 
causé  uiie  inoubliable  impression  dans  ce  cadre  original. 
Rarement,  il  nous  a  été  donné  d'assister  à  un  pareil  régal 
artistique.  C'est  que  les  Sociétaires  de  la  Comédie  Fran- 
çaise ont  joué  comme  ils  savent  le  faire  les  grands  soirs  de 
gala,  lors  des  débuts  à  sensation  et  des  reprises  solennelles. 
Tous  méritent  d'être  félicités  de  leur  irréprochable  tenue 
et  de   l'ensemble   parfait  avec   lequel   ils   ont  fait  valoir 
l'œuvre  toucliante  de  Racine,  celle  qu'il  préférait,  s'il  faut 
en  ci'oire  l'abbé  du  Bos.(l)  M.  Paul  Mounet  s'est  montré 
tondre  et  passionné  dans  le  rôle  de  Titus,  bien  que  le  per- 
sonnage convienne  peut-être  moins  à  sa  fougueuse  nature 
que  les  héros  de   Corneille.  Nous  avons  été  charmés  de 
l'élégance  et  de  la  belle  allure  de  M.  Albert  Lambert  fils, 
dans  Antiochus  ;  Mlle  Moréno  iPhénice),  MM.  Villain  (Paa- 
/m),  Jacques  Fenoux  {Armée)  et  Hamel  {Rutile),  sont  d'ex- 
cellents confidents;   mais  les  ovations  sont  allées  surtout 
à  Mlle  Julia  Bartet.   Douce,   aimante,  résignée,  avec  des 
retours  de  passion  où  elle   gardait  une  dignité   et  une 
grâce  exquise,  elle  nous  a  tous  profondément  émus.  Belle 
sans  ornement,    sans   artifice,   avec    quel    art  elle  a  dit 
ce  rôle  de  Bérénice,  tout  de  nuances  délicates,  et  comme 
cotte  fine  parisienne  a  su  prendre  la  grande  allure  tra- 
gique et  déployer  cette  admirable  plastique  où  elle  est 
sans  rivale.  La  Fontaine  disait  que  la  voix  charmante  de 
la  Champmeslé,  la  créatrice  du  rôle,  allait  droit  au  cirur. 
Les  spectateurs  en  dirent  tous  autant  de  Mlle  Bartet,  en 
qui  l'ombre  de  Racine  a  retrouvé  une  autre  Champmeslé(2). 

(1)  Réflexions  critiques,  2'  partie,  section  XII. 

(2)  Voici  en  quels  termes  s'exprime  M.  Emile  Faguet,  dans  son  l'euilleton 
dramatique  des  Débats  (I"  mai  1899),  à  propos  de  rinlerprétalion  de 
INIlle  Bartfl  à  la  soirée  de  gala  de  la  Comédie  française  : 

A  la  Comédie  française,  on  a  voulu  donner  à  Racine  le  regret  de  n'avoir 
pas  vé3U  deux  cent  trente  ans  plus  tard  qu'il  ne  lui  est  arrivé.  On  lui  a 
offert  Bérénice  jouée  par  Mme  Bartet.  C'est  probablement  à  la  Champmeslé 
qu'on  a  joué  un  mauvais  tour.  11  est  à  croire  que  jamais  la  grande 
artiste  du  dix-septième  siècle  n'a  fait  de  l'élégie  racinienne  une  (vuvre 
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La  dernière  étape  de  la  joui-née,  c'est  le  banquet.  Fort 
bien  servi  à  l'hôtel  du  Sauvage,  il  réunissait  environ 
120  convives  sous  la  présidence  de  M.  Roujon,  ayant  à  ses 
côtés  Mlle  Bartet,  M,  Henry  Houssaye,  Mgr  l'Evêque,  le 
Préfet,  le  Maire,  etc.  On  fait  un  succès  bruyant  à  la  timbale 
«  Milonaise  »  ;  on  n'entend  guère,  étant  donnée  l'anima- 
tion des  conversations,  la  musique  du  67^  de  ligne,  venue 
de  Soissons,  et  qui  est,  nous  dit-on,  fort  bonne.  Le  seul 
morceau  qu'on  en  perçoive,  c'est  la  Marseillaise  qui 
accompagne  le  toast  très  court  du  Préfet  au  Président  de 
la  République.  Aussitôt  cette  respectable  formalité  remplie, 
on  se  hâte  de  revenir  à  Racine  et  à  ses  souvenirs.  Aux 
remerciements  fort  bien  exprimés  du  Maire,  M.  Cognon, 
M.  Roujon  répond  par  une  chaude  allocution  qui  résume 
avec  un  à -propos  plein  de  verve  toutes  les  joies  et  les 
sur-prises  de  cette  magnifique  journée  : 

Vous  œe  croirez  sans  peine,  dit-il  en  sui)slance,  si  je  vous  confie 
que,  professionnel  des  inaugurations  et  des  banquels    je  ne  suis 

d'art  aussi  délicate  et  pénétrante  que  celle  que  nous  donne  à  goûter  la 
grande  tragédienne  du  dix-neuvième  siècle.  On  sent  bien  que  ceci  est  la 
perfection  même,  qui  n'a  jamais  été  dépassée  et  qui,  très  vraisemblable- 
meni,  n'a  pas  été  atteinte.  El,  après  tout,  on  n'en  sait  rien.  La  Champmeslé 
faisait  pleurer  dés  hommes  et  des  femmes  de  la  plus  liaule  distincl  ion  d'es- 
prit et  de  cœur,  mais  que  n'avait  pas  encore  détendus  et  amollis  la  sensi- 
l)ililé  du  dix-huitième  siècle.  Donc,  elle  était  «  merveilleusement  tou- 
chante ».  Je  ne  songe  pas  à  la  rabaisser;  mais  je  tiens  qu'on  ne  sait  pas 
imaginer,  du  moins,  comment  quelqu'un  pourrait  s'y  prendre  pour  être 
plus  touchant  que  Mme  Barlet  et  pour  mettre  dans  un  vers  lellement  tout 
ce  qu'il  contient  avec  ce  qu'il  suggère,  qu'elle  semble  y  ajouter  et  que  très 
probablement  elle  y  ajoute.  C'est  la  poésie  même,  dans  une  forme  mesurée 
et  eurythmique,  que  Mme  Barle'  ;  et  donc  c'est  proprement  la  poésie  du 
dix-septième  siècle  lui-même. 
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pas  blasé  sur  la  sympathie  de  l'accueil  et  la  cordialité  des  con- 
cours. 

Or,  il  m'a  semblé  tou!  de  suite  qu'ici,  à  La  Ferté-Miloii,  je  me 
trouvais  un  peu  chez  moi.  C'est  donc  moi  qui  vous  dois  des  remer- 
ciements et  je  vous  les  adresse  de  tout  cœur. 

Je  voudrais  faire  avec  vous  le  tour  des  personnes  à  qui  nous 
devons  de  la  iiratitude  pour  cette  journée  exquise. 

Nous  avons  fait  d'al)ord  un  pieux  pèlerinage  à  celle  petite  salle 
de  la  Mairie  transformée  en  un  musée  si  émouvant,  et  il  m'est  venu 
ridée  de  vous  envoyer  pour  la  mieux  décorer  soil  un  1)uste,  soit 
une  autre  image  de  Racine  (lui  vous  soit  un  souvenir  tangible  de 
cette  journée,  en  écliange  du  souvenir  spirituel  et  idéal  que  j'en 
emporterai. 

Nous  avons  eu  ensuite  la  cérémonie  si  complète  de  l'église  Notre- 
Dame.  Nous  y  avons  entendu  avec  un  grand  intérêt  et  un  grand 
plaisir  le  langage  d'un  prélat  vénéré  et  d'un  abbé  éloquent.  Nous 
y  avons  acquis  cette  heureuse  certitude  que  tout  malentendu  avait 
enOn  cessé  entre  l'Eglise  chrétienne  et  la  mu^e  profane  de  Racine. 
Nous  y  avons  été  charmés  par  de  délicieuses  mélodies:  et  je  salue 
le  chef  de  cet  art  musical  reconstitué,  M.  Vincent  dindy. 

Enfin,  et  pour  cela  surtout,  je  vous  dois  d(^s  remerciements,  nous 
avons  entendu  les  ciiefs-d'ceuvre  du  théàli'e  de  llacine  dans  le  cadre 
simple  et  exquis  qui  convient  à  ce  génie  de  la  simplicité.  Nous 
avons  applaudi  d'admirables  artistes.  J'essaierai,  à  la  place  de  mon 
ami  Claretie  qui  est  loin  d'ici,  de  leur  dire  jusqu'à  quel  point  ils 
nous  ont  fait  plaisir,  et  quel  plaisir  ils  ont  fait  à  un  pul)lic  vibrant 
et  spontané,  recueilli  et  attendri. 

Bérénic(>  avait  pour  interprète  jnon  amie,  Mlle  Bartel.  Elle  y  a 
montré  le  i)lus  souple  et  le  plus  délicieux  talent.  Ne  serait-ce  pas  le 
cas  de  répéter  avec  Rousseau  que  le  parterre  a  pris  fait  et  cause 
contre  Titus  et  (ju'il  épouse  Bérénice.  Que  Mlle  Bartel  reçoive 
donc  les  compliments  et  les  hommages  de  tous  les  admii'aleurs,  de 
tous  les  amants  du  génie  français,  et  qu'elle  traduise  ces  remercî- 
ments  à  ses  camarades  pour  qu'en  passant  par  sa  bouche  ils  ac- 
quièrent un  nouveau  prix. 

Oui,  cette  journée  a  été  bonne,  bien  française,  et  reposante.  Elle 
nous  a  fait  oublier  les  querelles,  les  divisions,  les  amertumes  de  la 
politique.  lOlle  nous  a  tous  unis  dans  la  même  dévotion  au  grand 
poète  qui  a  le  mieux  incarné  le  clair  et  lumineux  génie  de  notre 
race. 

Je  bois  donc  à  la  ville  de  La  Ferlé-Milon.  Et  puisset-elle  donner 
à  la  Franco  un  pendant  î\  l'homme  illuslre  (|ue  nous  fêtons  au- 
jourd'hui. 
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M.  Henry  Houssaye  se  lève  à  son   tour  et  prononce  le 
discours  suivant,  que  nous  donnons  textuellement  : 


Monsieur  le  Maire, 


Au  nom  de  l'Académie  fraïK^aise,  je  vous  félicite  et  je  vous  re- 
mercie podr  la  part  brillante  que  la  ville  de  La  Ferté-Milon  a  prise 
à  la  commémoration  du  2^  centenaire  de  Racine. 

Ce  deuxième  centenaire  est  célébré  avec  le  grand  éclat  qui  con- 
vient. 

En  réglise  Saint-Etienne-du-Mont,  Mgr  Tévêque  d'Orléans  a  pro- 
noncé le  panégyrique  du  grand  poète  chrétien  d'^'s'^/ieret  d'Atalie. 

A  la  Comédie-Française  on  a  représenté  ces  deux  cliefs  d'œuvre  : 
Bérénice  et  les  Plaideur^s. 

Dans  deux  jours  nous  entendrons,  sur  les  ruines  de  Port-Royal, 
mon  cher  confrère  et  ami,  .Jules  Lemaître,  dire  avec  :a  grâce  sim- 
ple, pénétrante  et  puissante  —  la  grâce  des  forts  —  comme  la  Muse 
grecque  prit  le  jeune  Racine  dans  cette  austère  maison  pour  le 
mener  da:iS  l'Olympe  des  grands  tragiques. 

On  a  joué  aujourd'hui  Bér-énice  et  les  Plaldeiws  —  et  de  quelle 
façon  —  avec  Mlle  Barlet  dans  le  rôle  de  la  Reine,  qu'elle  réalise 
et  incarne  au  point  qu'on  serait  tenté  de  croire  que  Racine  l'a 
écrit  pour  elle. 

Il  fallait  aussi  qu'en  ces  jours  anniversaires  le  glorieux  souve- 
nir de  Racine  fut  commémoré  dans  cette  ville  de  La  Ferté-Milon, 
où  il  est  né  d'une  très  vieille  famille  milonaise,  où  il  a  passé  ses 
dix  premières  années,  où  il  est  maintes  fois  revenu  et  qu'aux  heu- 
res fortunées  comme  aux  heures  sombres  il  n'a  jamais  oubliée. 

Vainement,  nous  avons  cherché  aujourd'hui  cette  vieille  maison 
de  l'ancienne  rue  de  la  Pescherie  où  naquit  Racine.  Au  xvi''  siècle, 
les  fenêtres  portaient  les  armes  de  sa  famille,  armoiries  bien  sin- 
gulières, composées  par  un  pitoyable  jeu  de  mots  :  Un  rat  et  un 
cygne  —  Rat  cine  —  qui,  jusque  vers  1400,  était  orthographié  sans 
g  —  «  J'ai  oui  dire,  écrivait  Racine  à  sa  sœur  Mlle  Rivière,  que 
«  feu  notre  grand  père  avait  fait  un  procès  à  un  peintre  qui  avait 
«  peint  les  vitres  de  sa  maison,  à  cause  que  ce  peintre,  au  lieu  d'un 
«  Rat.  avait  peint  un  Sanglier.  .Je  voudrais  bien  que  ce  fût,  en  effet 
«  un  sanglier  qui  fût  à  la  place  de  ce  vilain  rat.  » 
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Maisc'clail  bien  un  rat  ;  cl  ce  rat  déplaisant,  Racine  tinil  par  le 
supprimer,  pour  yarder  seulement  le  cy.yne,  pcul-ôlre  en  souvenir 
de  VirM'ile.  Il  aurait  même  pu  supprimer  tout  son  blason.  Ce  n'est 
pas  dans  d'Hozier  que  sont  ses  titres  de  noblesse;  c'est  dans  le 
livre  d'or  des  littératures.  Quels  parchemins  valent  Phèdre,  An- 
dromaqiie,  Britanlcits,  Mit/tridatc,  les  Plaideurs,  At/ialle,  i 
Ces  désespérants  modèles  de  la  belle  langue  française,  ces  chefs- 
d'œuvre  où  Racine  s'est  montré  si  pénétrant,  si  vrai,  si  pathétique, 
si  spirituel,  si  hardi  —  et  si  grand.  On  dit  :  le  grand  Corneille. 
On  dit  bien.  Mais  il  faut  dire  aussi  :  le  grand  Racine. 

En  célébrant  Racine  vous  j'endez  hommage  aux  lettres,  vous  ho- 
norez votre  cité.  Mais  vous  célébrez  aussi  la  Patrie.  La  Patrie,  ce 
n'est  pas  seulement  le  sol  et  ses  richesses  ;  ce  n'est  pas  seulement 
la  grande  famille  nationale,  ce  n'est  pas  seulement  la  communauté 
d'origine,  de  croyances,  d'idées  et  de  travaux;  ce  n'est  pas  seule- 
ment le  drapeau,  c'est  aussi  le  culte  du  passé,  les  souvenirs  glo- 
rieux, les  belles  actions  et  les  grands  hommes.  Un  Pascal,  un 
Racine,  un  Victor  Hugo,  cela  équivaut  à  une  province.  Que  Molière, 
ou  Corneille,  ou  votre  compatriote  Jean  de  La  Fontaine  n'eût  pas 
existé,  ce  serait  une  diminution  du  patrimoine  national,  un  amoin- 
drissement de  la  patrie  française. 

Mais  ce  n'est  pas  dans  ce  département  de  l'Aisne  qu'il  est  néces- 
saire de  rappeler  l'idée  de  la  Patrie.  Elle  est  et  fui  toujours  pré- 
sente en  ces  anciennes  provinces  :  l'île  de  France,  la  Picardie,  la 
Champagne,  qui  furent  le  berceau  de  la  nationalité  française.  Sous 
la  Monarchie,  les  plus  anciens  régiments  de  France,  dont  l'origine 
remontait  aux  «  vieilles  bandes  »,  s'appelaient  le  régiment  des  gar- 
des françaises,  le  régiment  de  Picardie,  le  régiment  de  Champagne. 
Pendant  la  Révolution  et  le  premier  Empire,  aux  temps  héroïques 
des  appels  de  volontaires  et  des  levées  en  mas'-:e,  les  enfants  de 
l'Aisne  aftluaient  aux  armées.  In  os  bonnes  grands'mères  nous  l'ont 
conté  et  il  ya  pour  témoignage  les  paroles  de  Carnot  et  de  Nai)o- 
léon. 

L'heure  du  retour  a  sonné.  Nous  nous  hâtons  vers  la 
gare  au  milieu  des  illuminations  et  des  cordons  de  feuil- 
lages qui  font  de  la  longue  rue  de  la  ville  une  sorte  de 
voie  triomphale.  Nous  jetons  un  dernier  coup  d'œil  aux 
ruines  que  semble  embraser  une  apothéose  de  feux  de 
bengale  et  nous  donnons  un  ultime  regret  à  la  ville  qui 
nous  a  gracieusement  conviés  à  la  belle  fête  dont  nous 
emportons  un  ineffaçable  souvenir. 


III 


A   PORT-ROYAL 


Dimanche,  à  la  Ferté-Milon,  unsoleil  magaifiqne  éclai- 
rait gaiement  la  fête.  Le  surlendemain,  mardi  25  avril, 
pluie,  grêle,  giboulées  de  mars  attardées.  Pourtant  le 
ciel  se  rasséréna  fort  à  propos  au  momeut  où  M.  Jules 
Lemaître  prononça  le  discours  qui  devait  être  l'événement 
de  cette  journée.  Ne  nous  plaignons  donc  pas,  et  ne  nous 
étonnons  pas  non  plus  que,  par  un  temps  pareil,  peu  de 
personnes  aient  risqué  le  pèlerinage  à  l'ancienne  de- 
meure des  Solitaires  qui  se  dérobe  aux  yeux  profanes  au 
fond  de  la  discrète  vallée  de  Chevreuse,  non  loin  de  Ver- 
sailles, à  respectueuse  distance  de  toute  voie  ferrée. 

Mon  père  et  moi  représentions  la  Société  historique  de 
Château-Thierry,  grâce  à  l'aimable  invitation  que  nous 
tenions  de  l'obligeance  de  M.  A.  Gazier  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres,  l'organisattîur  de  l'excursion.  Nous 
avons  reconnu,  parmi  les  personnes  venues  de  Paris, 
M.  Paul  Deschanel,  Président  de  la  chambre  des  députés, 
etsonchefde  cabinet,  M.  Emile  Charrier;  M.  Gréard, 
Directeur  de  l'université  de  Paris,  plusieurs  membres 
de  l'Académie  française,  MM.  Gaston  Boissier.  de  Vo- 
gué (1).  Lavedan,  de  Hérédia,   d'Haussonville,  Costa  de 

(1)  Voir  dans  le  Figaro  du  27  avril  1899  un  article  de  M.  de  Vogiié  :  Port- 
Royal  des  Champs. 
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Beauregard,  M.des  Chapelles, chefdu  Ijui^eau  des  ihJàtres, 
et  nombre  de  professeurs  de  la  Sorbonne. 

En  traversant  rapidement  la  propriété  ({ui  appartient  à  de 
fervents  admiratenrs  des  Jansénistes,  nous  passons  de- 
vant «  la  solitude  »,  coin  paisible  où  les  religieux  aimaient 
à  méditer.  Nous  voyons  hâtivement,  au  milieu  d'une  boue 
glissante,  la  ferme  des  (?Tranges  échappée,  comme  par 
miracle,  à  la  pioche  des  démolisseuis  de   1710. 

C'est  une  vaste  cour  entourée  de  bâtiments  d'habitation; 
au  milieu  de  cette  courest  le  fameux  puits  de  44  mètres  de 
profondeur  avec  la  machine  élévatoire  de  l'invention  du 
grand  Biaise  Pascal.  La  légende  veut  que  les  pièces  du  rez- 
de-chau.'§sée  qui  servent  de  bibliothèque  et  de  salle  à  manger 
aient  été  affectées  au  même  usage  du  temps  des  Solitai- 
res ;  en  tout  cas,  leurs  chambres  occupent  toujours  la 
môme  place,  au-dessus  de  la  salle  d'école,  qui  se  ti'ouvait 
au  premier.  Voici  les  chambres  d'Arnaud,  de  Pascal,  de 
Nicole  et  de  Uacine,  chambres  qui  sembleraient  bien  mo- 
destes et  bien  étroites  à  nos  lycéens  d'aujourd'hui. 

On  y  a  réuni  les  portraits  des  Solitaires  et  quelipics 
unes  de  leurs  lettres  autographes.  Ces  souvenirs  tangibles 
ajoutent  encore  à  Timpression  que  Ton  éprouve  en  péné- 
trant dans  ces  cellules  vénérées. 

Nous  foulons  ensuite  le  sol  où  fut  l'ancienne  église  abba- 
tiale. Les  fondations  déblavées  à  ras  de  terre,  en  1824,  ac- 
cusent  le  plan  de  l'édifice,  reconstitué  au  sur[)lus  â  l'aide 
des  estampes  de  Mlle  Mortemels,  artiste  graveur  de  l'é- 
poque, (pii  nous  a  conservé  aussi  les  vues  et  les  différents 
aspects  des  bâtiments  couventuels. 

Sur  l'emplacement  même  du  clurui-  (|ui  avait  été  bâti 
par  Robert  de  Luzarches,  l'architecte  fameux  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  on  a  élevé  en  18U1,  un  oratoire  oii  l'on  a 
réuni,  en  une  sorte  de  musée  pieux,  toutes  les  reliques 
provenant  de  l'austère  maison.  On  y  voit  une  superbe  édi- 
tion princeps  in-folio  de  V Augastinus  et  un  manuscrit  re- 
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latant  au  jour  le  jour  les  faits  les  plus  intéressants  de 
l'histoire  de  Poit-Royal. 

On  y  lit,  à  la  date  du  «  vingt  et  unième  jour  d'avril  (1691))»: 
«  ...  Ce  même  jour  mil  six  cent  quatre  vingt  dix-neuf, 
mourut  à  Paris,  Jean  Racine,  trésorier  de  France,  secré- 
taire du  Roy  et  gentilhomme  oïdinaire  de  sa  Chambre. 

Il  avoit  esté  élevé  céans  avec  d'autres  personnes  qui  y 
estudioient  les  sciences  et  ayant  esté  obligé  d'en  sortir,  il 
suivit  quelque  temps  les  voies  du  siècle  ;  mais  Dieu  luy  fit 
enfin  la  grâce  de  renouveller  dans  son  esprit  la  lumière 
des  véritez  qui  s'y  estoient  obcurcies  et  de  réveiller  dans 
son  cœur  les  sentimens  de  la  piété,  il  a  eu  beaucoup  d'af- 
fection pour  ce  monastère  ;  et  il  nous  a  donné  des  marques 
de  son  zèle,  ayant  employé  son  crédit  pour  nous  protéger. 
Son  corps  a  esté  apporté  icy  et  enterré  dans  le  cimetière 
de  dehors,  comme  ill'avoit  ordonné.  Il  nous  a  laissé  huit 
cents  livres  par  son  testament.  » 

Le  long  des  murs  sont  les  portraits  de  la  mère  Angé- 
lique, de  Saint-Cyran,  Arnauld,  Nicole,  Le  Maistre  de 
Sacy,  Hamon,  Pascal,  ce  dernier  offert  à  M.  Silvy  parla 
reine  Amélie  à  la  suite  de  la  visite  qu'elle  fit  à  Port-Royal 
en  1838.  On  y  voit  également  deux  tableaux  représentant  : 
l'un  M.  d'Argenson,  lieutenant  de  police,  quand  il  signifie 
aux  religieuses  l'ordre  de  sortir  du  monastère;  l'autre, 
l'exhumation  des  corps  de  Port-Royal  qui  donna  lieu  aux 
pires  scandales. 

On  voudrait  pouvoir  contempler  à  loisir  tous  ces  sou- 
nirs  précieux.  On  aimerait  à  relire  sur  place  les  premières 
odes  de  Racine,  Le  Paysage,  on  les  Promenades  de 
Port-Royal  des  Champs,  essai  de  jeunesse,  obscur  dans 
bien  des  passages,  d'une  versification  assez  faible,  mais  à 
propos  duquel  Sainte-Beuve  (Por^/?o?/a/,  3^  édit.  tomevi, 
p.  89),  fait  remarquer  «  quel  vif  et  vrai  sentiment,  quel 
amour  de  la  nature  nourrissait  cette  jeune  âme  ». 

Saintes  demeures  du  silence, 

Lieux  pleins  de  charmes  et  d'attraits, 
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Poi'l  où,  dans  le  sein  de  la  paix, 
Rcg'iic  la  Gi'àce  ci  l' Innocence, 
Beaux  déserts  qu'à  lenvi  des  cieux, 
De  ses  trésors  plus  précieux 

A  comblé  la  nature, 
Quelle  assez  brillante  couleur 

Peul  Iracer  la  peinture 
De  votre  adorable  splendeur? 

I.a  nalure  est  inimitable. 
Et  quand  elle  est  en  liberté, 
Elle  brille  d'une  clarlé 
Aussi  douce  que  véritable. 
C'est  elle  qui  sur  ces  vallons. 
Ces  bois,  ces  prés  et  ces  sillons 

Signale  sa  puissance  ; 
Cesl  elle  par  qui  leurs  beautés, 

Sans  blesser  l'innocence, 
Rendent  nos  yeux  comme  enchantés. 

Nous  redescendons  de  1  uratoire  et  nous  nous  groupons 
autour  du  buste  en  bronze  de  Racine  qu'il  s'agit  d'inaugu- 
rer (1).  Il  s'élève  sur  l'emplacement  du  transept  gauche  en 
pendant  à  coUii  de  Pascal  qui  occupe  le  transept  de  droite. 
Il  est  r(i'uvi-e  de  M.  Jean  Frère,  élève  de  Cavelier.  Le  sta- 
tuaire no  [)ouvait  que  se  confonner  au  type  que  nous  ont 
transmis  les  portraits  de  l'époque,  notamment  celui,  de 
J.  B.  Santerre  et  l'estampe  d'Edelinck,  qui  a  paru  dans  les 
Ho/}. mes  Célèbres  de  I^errault.  C'est  ce  qu'il  a  lait  en  don- 
nant à  la  ligure  du  poète  l'ampleur  qu'exigent  les  condi- 
tions dans  lesquelles  elle  est  exposée,  en  plein  air,  i)res- 
que  en  pleins  champs.  Les  traits  du  visage  empreints  de 
clouceur  et  de  nol)lesse  s'encadrent  à  merveille  dans  la 
solennelle  perruque  du  temps.  C'est  bien  cette  «  physio- 

(l)  Une  reproduction  de  ce  même  liusle  a  été  placée  quelques  jours  après 
les  fêtes  de  Porl-lioyal  dans  la  cliapelle  de  l'ange  gardieji  à  Saint-Elienne- 
du-Monl,  à  g-auche  de  lu  nef.  Deux  b>ason.s  accompagnent  le  buste  de 
Racine;  cel«ui  de  droite  aux  armes  de  la  Ville  de  Paris,  celui  de  gauche 
aux  armes  du  poète. 
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nomie  agréable,  ce  visage  ouvert  »  et  jusqu'à  ce  «  nez 
pointu,  marque  d'un  esprit  porté  à  la  raillerie  »,  dont 
parle  Valincour  dans  sa  lettre  à  l'abbé  d'Olivet. 

Au  moment  où  M.  Jules  Lemaître  va  prononcer,  près 
du  buste,  le  discours  impatiemment  attendu,  un  rayon 
de  soleil  perce  les  nuages  comme  pour  sourire  à  l'orateur 
dont  nous  nous  reprocherions  de  ne  pas  reproduire  in- 
extenso  les  paroles. 


Mesdames,  Messieurs, 


11  y  a  des  fêles  commémorallves  de  grands  hommes,  où  sans  doute 
on  se  rend  voloniiers,  mais  avec  le  sentiment  qu'on  apporte  à  l'ac- 
complissement d'un  devoir  un  peu  austère.  C'est  qu'il  y  a,  en  effet, 
des  personnages  illustres  dont  on  conçoit  l'ulililé  ou  la  grandeur 
plus  qu'on  n"en  ressent  le  ciiarme.  On  célél)re  comme  des  abstrac- 
tions les  vertus  et  les  facultés  intellectuelles  qu'ils  représentent. 
On  leur  est  reconnaissant  par  réflexion.  —  Mais  nous,  Messieurs, 
il  me  semljle  ({ue  nous  apportons  à  celte  cérémonie  une  émotion 
sincère,  spontanée,  de  Tamitié,  de  la  tendresse,  et  que  la  fête  de 
Racine,  du  poète  incomparal)lc  des  passions  amoureuses,  nourri 
dans  lamour  de  Dieu  et  mort  dans  cet  amour  retrouvé,  est  de 
toutes  les  façons  une  fête  d'amour. 

Tout  conspire  ici  à  pénétrer  nos  cœurs  de  souvenirs  et  de  sen- 
timents délicieux  et  rares.  Celte  vallée  de  Port-Royal  est  un  des 
coins  de  la  France  les  plus  augustes,  les  plus  imprégnés  d'àme. 
C'est  une  terre  sacrée. 

Car,  d'abord,  cette  vallée  a  abrité  la  vie  inférieure  la  plus  intense 
peut-être  qui  ait  été  vécue  dans  notre  patrie.  Là  ont  médité  et  prié 
les  âmes  les  plus  profondes,  les  plus  repliées  sur  elles-mêmes,  les 
plus  obsédées  par  le  mystère  de  leur  destinée  srirituelle.  Nulles, 
dans  ce  vertige  de  l'esprit  attentif  à  son  propre  gouffre,  n'ont  paru 
douter  davantage  de  la  liberté  humaine,  et  n'ont  pourtant  montré 
une  volonté  plus  forte.  Et  ces  Solitaires  ont  gagné  la  sympathie 
même  des  personnes  les  plus  éloignées  de  croire,  de  sentir  et  de 
concevoir  la  vie  comme  eux,  parce  que  leur  humilité  et  leur  ané- 
antissement devant  Dieu  n'empêcha  pointées  excessifs  théologiens 
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de  la  grâce  d'opposer  les  plus  fières  résislaiices  aux  eulrepiises 
injustes  des  pouvoirs  pul)lics  3I  de  ce  que  l'un  d'eux  appelait  les 
«  grandeurs  de  chair.  >> 

i\Iais,  d'un  aulre  côté,  cet  asile  de  l'ascétisme  janséniste  fut  le 
berceau  du  génie  qui  fil  les  plus  belles  peintures  elles  plus  harmo- 
nieuses de  ces  passions  de  l'amour,  de  ces  «  mouvements  désor- 
donnés »  contre  qui  tant  de  saintes  âmes  lultéreni  ici  dans  une 
anxieuse  pénitence.  Celte  terre,  nourrice  de  sainteté,  fut  aussi 
mère  de  beauté  et  de  la  plus  émouvaule  et  de  la  plus  séductrice  de 
toutes. 

Et  enfin  le  plus  doux  paysage  français,  fleurs,  ombrages,  eaux 
légères,  courbes  du  sol  et  ondulations  caressanles,  ciel  tendre  et 
souvent  mélancolique,  enveloppe  ces  souvenirs  de  religion  et  d'art 
qui  sont,  entre  les  plus  grands  de  notre  Iradilion  nationale^  Ces 
feuillages  sont  «  bien  nés  ».  Ces  arbres  sont  les  petits-fils  de  oeux 
qui  ont  ombragé  les  deux  lètes  merveilleuses  et  chères  où  sont 
écloses  les  Pensés  de  Pascal  el  les  tragédies  de  Racine.  Et  nous 
songeons  que,  lorsque  le  génie  de  la  France  aura  accompli  son 
œavre  —  dans  longtemps,  bien  longt.rmp?,  —  d'aulres  feuillages, 
descendant  de  ces  arbres-ci,  s'inclineront  sur  les  frcmts  d'une  hu- 
manité dont  nous  ne  prévoyons  pas  les  conditions  d'existence, 
mais  (|ui,  si  elle  n'est  retournée  à  la  bar])arie  iirimitive,  continuera 
d'être  inquiète  dans  son  esprit  comme  Pascal  est  troublée  dans 
son  cœur  comme  Racine.  Et  lout  cela,  religion,  art,  nature,  s'ac- 
corde pour  former  en  nous  un  mélange  d'impressions  si  fortes  (|ue 
nous  plions  sous  elles  et  (jUs  nous  ne  saurions  les  définir. 

Pardonnez-moi,  Messieurs  :  vous  atlcuidez  de  mol  aulre  chose 
que  l'expression  de  cette  sorte  de  «  ll(]uéfaclion  inlérieure»  (pour 
parlei"  comme  le  dix-septième  siècle)  devant  des  images  trop  belles. 
Je  vous  dois  des  paroles  plus  précises  :  j'essaierai  de  les  trouver. 

Port-Royal  et  Racine...  le  jansénisme  et  Phèdre...  Je  voudrais 
vous  dire.  Messieurs,  (|u'à  aucun  moment  ceci  n'a  contredit  cela: 
que  non  seulement  pendant  sa  pieuse  adolescence  et  sa  maturité 
dévote,  mais  dans  le  tem|)S  où  il  donnait  ses  tragédies  et  vivait 
avec  des  comédiens  el  même  avec  des  comédiennes,  Jean  Racine 
fui  de  Port-Iioyal,  el  que,  de  sa  naissance  à  sa  mort,  Port-Royal 
l'enveloppa  tout  entier. 

Jean  Hacine  avait  (|uinz(^  ans(|uan(l  il  sortit  du  collège  de  Beau- 
vais  pour  entrer  ici,  dans  la  maison  des  Granges.  Il  y  poursuivit 
ses  études  avec  huit  ou  dix  autres  enfants  sous  la  direction  de 
MM.  Lancelol,  Nicole,  Hamon.  Ces  Messieurs  l'entourèrent  de 
soins  particuliers  en  souvenir  du  refuge  (pie  les  Solitaires  persé- 
cutés avaient  trouvé,  seize   ans  auparavant,  chez   sa  grand'tanlo 


Vitard,  à  la  Fcrlé-Milon.  Sa  tante  Aunes  était  colléi'ièrc  au  monas- 
tère des  Cliamps,  et  sa  .urand'nière,  Marie  des  Moulins,  s"y  était  re- 
tirée après  son  veuvage.  Il  était  donc,  à  l)eaucou|)  de  titres,  l'en- 
fant de  la  .naison.  II  était  «  le  petit  Racine  »  de  M.  Antoine  Lemaî- 
Ire. 

Voici  les  bois  où  il  promenait  ses  rêveries  d'enfant,  où  fl  lisait 
les  tragédies  d'Euripide,  et  qu(>l(!uefois  les  Amours  de  Théag'ene 
et  de  Char  idée.  Il  était  sensible  à  la  beauté  de  la  terre  et  du  ciel, 
du  mollis  dans  ses  aspects  paisibles  et  ordonnes  :  les  Sept  Odes  à 
Port-Royal  ^ow\  ÛQ'!^  paysages  dune  forme  puérile,  mais  d'une 
émotion  vraie.  Il  continua,  au  dire  de  La  Fontaine,  «  d'aimer  ex- 
trêment  les  fleurs,  les  jardins,  les  ombrages  »:  et  c'est  lui,  dans  les 
Amours  de  Psyché,  qui  retient  ses  amis  pour  assister  aux  féeries 
du  soleil  couchant. 

Il  était  lout  sentiment.  Et  l'austérité  môme  de  l'éducation  reli- 
gieuse qu'il  reçut  ne  fut  point  pour  affaiblir  sa  puissance  d'aimer. 
Le  ressort  secret  de  l'acélisme  est  encore  l'amour:  toute  énerMie 
morale  est  de  l'amour  transformée.  Ses  maîtres  étaient,  sous  la  sé- 
vérité de  leurs  dehors,  des  hommes  de  tendresse.  Il  est  remarqua- 
ble que  le  peintre  le  plus  profond  de  l'amour  humain  ait  été  élevé 
par  les  hommes  qui  ont  le  plus  aimé  Dieu  et  avec  le  plus  de  désin- 
téressement, puisqu'ils  craignaient  toujours  que  Dieu  ne  le  leur 
rendît  pas,  et  qu'ils  vivaient  dans  le  tremblement  de  n'avoir  pas 
la  grâce. 

Sou  adolescence  est  gentille,  badine,  un  peu  frondeuse,  —  inquiète 
de  l'amour.  Chez  son  oncle  le  chanoine,  à  Uzès,  dans  ce  Midi  encore 
espagnol,  il  fait  cette  remarque  :  «  Vous  savez  qu'en  ce  pays-ci  on 
ne  voit  guère  d'amour  médiocre:  toutes  les  passions  y  sont  déme- 
surées. »  Peut-être  *se  souviendra-t-il  de  ces  Hermiones  et  de  ces 
Roxanes  à  foulard  rouge. 

Entre  vingt-cinq  et  trente-sept  ans,  il  mord  tant  qu'il  peut  aux 
fruits  de  la  vie  :  vaniteux,  irritable,  ingrat  môme,  dissipé,  tout 
proclie  de  la  débauche  (vous  vous  rappelez  ces  soupers  dont  parle 
Mme  de  Sévigné  :  «Ce  sont  des  diableries  »)...  et  tout  cela  ne  veut 
pas  dire  méchant.  G'est  durant  cette  période  qu'il  écrit  ses  tragé- 
dies, si  douces  et  si  violentes,  et  qu'il  crée  ses  délicieuses  femmes 
damnées... 

Femmes  damnées,  en  qui  la  grâce  a t tique  abonde...  mais  à  qui  la 
grâce  de  Dieu  a  manqué.  Sentez-vous,  Messieurs,  reparaître  ici 
Port-Royal?  —  Le  marguillier  Corneihe  était  un  orgueilleux  païen, 
un  intrépide  optimiste,  une  sorte  de  sto'ïcien  mégalomane.  Il  inven- 
tait des  volontés  sûres  d'elles,  héroïques,  parfois  monstrueuses 
sans  le  savoir.  Mais  Racine  est  un  pessimiste  chrétien.  Son  théâtre 
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est  «l'un  homme  qui  ne  croit  ni  à  la  bonté  de  la  nature  liumaine 
ni  à  l'efficacité  de  la  volonté  toute  seule  contre  les  tentations  de  la 
chair  et  du  cœur.  Il  voit  l'homme  laissé  à  ses  propres  forces 
comme  le  voyaient  ses  bons  maîtres,  lesquels,  par  leur  défiance  de 
la  nature  et  rol)servation  rigoureuse  où  cette  défiance  les  enga- 
geait, étaient  déjà  de  si  véridiques  psychologues.  Le  christianisme, 
et  spécialement  celui  qu'on  pratiiiuait  ici,  a  toujours  été  un  grand 
maître  de  vérité  en  littérature. 

Ainsi  Port-Royal  est  sensil)le  encore  dans  les  parties  mêmes  de 
l'œuvre  de  Racine  dont  on  le  pourrait  croire  le  plus  absent.  C'est 
sans  doute  parce  qu'il  eut  du  génie,  mais  c'est  aussi  parce  qu'il 
avait  reçu  les  enseignements  de  ces  Messieurs  que  le  poète  de 
Roxane  et  d'Eriphile  sut  faire  des  peintures  de  la  passion  si  ter- 
rll)les  et  si  vraies.  En  sorte  que  c'est  à  Port-Royal,  après  Dieu, 
qu'il  dut,  avec  son  salut  éternel,  son  originalité  d'auteur  drama- 
tique; c'est  à  Port-Royal  qu'il  dut,  en  quelque  façon,  de  renouveler 
la  tragédie  et  d'être  le  plus  grand  peintre  réaliste  des  passions  de 
l'amour. 

Car  nulle  part  avant  lui  on  n'avait  vu  l'amour-fureur,  l'aniour- 
maladie,  pousser  irrésistiblement  ses  victimes  à  la  folie,  au  meurtre, 
au  suicide,  à  travers  un  fiux  et  un  reflux  de  pensées  contraires, 
par  des  alternatives  d'espoir,  de  cra'nle,  de  colère,  de  jalousie, 
parmi  des  raffinements  douloureux  de  sensibilité,  des  ironies,  des 
clairvoyances  soudaines,  puis  des  abandons  désespérés  à  la  passion 
fatale,  un  art  merveilleux  à  se  faire  souffrir,  une  incapacité  pour 
leur  «triste  cœur»  de  «  recueillir  le  fruit»  du  crime  dont  elles 
sentent  la  lion  te,  —  tout  cela  exprimé  dans  une  langue  unique  de 
sou])l(^  précision  et  de  hardiesse  d'abord  inaperçue,  par  où,  démentes 
lucides,  elles  continuent  de  s'analyser  au  plus  Tort  de  leurs  agita- 
lions,  et  qui  revêt  d'iiarmonieuse  beauté  leurs  désordres  les  plus 
furieux,  —  au  point  qu'on  ne  sait  si  on  a  peur  de  ces  femmes  ou  si 
on  les  adore... 

Il  s'aperçut  lui-même  uti  jour,  avec  é;;toavante,  qu'il  les  adorait. 
Ce  fut  à  l'occasion  de /V^(\?re,  tragédie  janséniste  par  l'esprit  et 
les  conclusions,  si  étrangement  séduisante  dans  sa  forme.  Le  grand 
Arnauld,  dont  Raiine  avait  commencé  à  se  rapprocher,  ne  vit  que 
les  conclusions.  Il  disait  naïvement  :  «  Il  n'y  a  rien  à  reprendre  au 
caractère  de  Phèdre,  puisque,  par  ce  caractère,  le  poète  nous 
donne  cette  grande  leçon  ([ue  lorsque,  en  punition  de  fautes  précé- 
dentes, Dieu  nous  abandonne  à  nous-mêmes  et  à  la  perversité  de 
notre  cœur,  il  n'est  point  d'excès  où  nous  ne  puissions  nous  por- 
ter, tout  en  les  détestant.  »  Le  malheur,  c'est  que  nous  ne  voyons 
pas  du  tout  ou  que  nous  oulilions  parfaitement  «  en  punition  de 
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quelles  fautes  précédsiiles  »  Phèdre  esl  eiiti'aîuce  au  péché.  Nous 
voyons  seulemeni  qu'elle  y  est  enlranice,  quoi  qu'elle  fasse.  Elle 
nous  semble  réellement  irresponsable,  et  plus  douloureuse,  et  par 
suite  plus  intérosante  par  la  conscience  inutile  qu'elle  a  de  son 
péché.  Elle  ne  nous  inspire  plus  qu'une  pitié  amoureuse.  Et  ainsi, 
tandis  qu'il  pensait  nous  démontrer  la  nécessité  do  la  grâce,  Racine 
n'est  arrivé  qu'à  nous  démontrer  la  fatalité  terrible  et  délicieuse 
de  la  passion. 

Or,  tandis  qu'il  olTrait  aux  hommes  assemblés  des  spectacles 
d'une  volupté  noble,  mais  si  pénétrante!  toutes  les  religieuses  et 
les  saintes  femmes  de  sa  famille  (il  y  en  avait  beaucoup),  et  le  bon 
M.  Nicole,  et  le  bon  M.  Hamon,  priaient  pour  l'enfant  égaré.,.  Et 
c'est  pourquoi,  un  jour,  le  Port-Royal  de  son  enfance  lui  remonta 
au  cœur.  C'est  pour([uoi  il  connut  que,  sa  tragédie  avait  beau  être 
chrétienne,  et  de  l'aveu  même  d'Arnauld,  Phèdre  y  était  trop  char- 
mante, et  qu'il  pouvait  y  avoir,  dans  la  description  la  plus  véridi- 
que  et  en  apparence  la  moins  complaisante  des  troubles  issus  de 
la  chair,  un  sortilège  de  séduction  contagieuse.  Et  c'est  pourquoi 
enfin  il  accomplit  le  sacrifice  le  plus  extraordinaire  qu'ait  enregis- 
tré l'histoire  de  la  littérature  :  il  renonça  au  théâtre,  en  pleine 
gloire  ;  il  tua,  dis-je,  en  lui  l'homme  de  lettres,  à  trente-huit  ans, 
parce  que  Phèdre  était  décidément  plus  troublante  qu'il  ne  l'avait 
voulu. 

Et  ainsi,  parce  que  secrètement  et  sans  qu'il  s'en  doutât  Port- 
Royal  n'avait  cessé  de  l'inspirer,  Port-Royal  le  reconquit. 

Ce  qui  me  touche,  c'est  que  la  consommation  de  ce  sacrifice 
inouï  laissa  en  lui  des  faiblesses  II  ne  veut  plus  travailler  pour  le 
monde  :  mais,  un  jour,  il  commence,  avec  Boileau,  l'opéra  de 
Phaéton  pour  Mme  de  Montespan.  Je  crois  qu'il  lui  fut  très  agréable 
d'écrire  Esther  et  Athalle,  parce  qu'il  les  écrivait  pour  des  jeunes 
filles.  Une  fois,  aux  répétitions  d'^.s/./^er,  on  le  surprend  tamponnant 
avec  son  mouchoir  les  yeux  d'une  de  ces  innocentes  et  jolies  inter- 
prêtes, que  ses  critiques  avaient  fait  pleurer. 

Esther  et  Athalie,  chefs-d'œuvre  singuliers,  où  le  poète  accorde 
enfin  son  art  et  sa  piété,  où  les  profondes  inventions  de  son  génie 
dramatique  s'accompagnent  de  chastes  cantiques  de  jeunes  filles, 
où  la  Muse  violente  de  la  tragédie  paraît  enveloppée  des  voiles 
neigeux  et  ceinte  des  bleus  rubans  d'une  élève  du  catéchisme  de 
persévérance.  Esther  et  Athalle,  oeuvres  virginales  et  pareilles  à 
deux  lys,  l'un  frôle  et  fier,  l'autre  fort  et  magnifique.  —  Eà  encore, 
Port-l\oyal  est  présent  par  toutes  sortes  de  réminiscences  et  d'al- 
lusions quasi  élémentaires  :  la  tragédie  6.' Esther  est  toute  pleine 
des  images  de  Port-Royal  persécuté  et  de  ses  filles  gémissantes  : 
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el,  dans  Atlialie,  Eliacin,  c'est  un  peu,  et  sans  que  rJiumililé  du 
poêle  l'ail  ciiercho,  l^icino  enfanl:  et  le  graiid-prèlrc  semble  porter 
cil  lui  rame  sublime  el  intérieurement  invincible  des  anciens  habi- 
laiils  de  ce  cloître  dévaplé. 

Et  dès  lors,  de  plus  on  plus,  Piacine  s'épure.  Ses  lettres  à  son  ami 
Hoileau,  à  son  fils  Jean-Baptiste,  d'une  simplicité  si  vraie,  resijirent 
l;i  plus  rare  lieauté  morale;  et  quelle  tendresse  sous  cette  forme 
prudente  et  contenue,  imposée  par  la  politesse  du  temps  et  parla 
pudeur  cbrétienne!  A  la  fin  d'une  lettre  à  Boileau,  il  fait  cet  aveu  : 
«  Plus  je  vois  décroître  le  nombre  de  mes  amis,  plus  je  deviens 
sensible  au  peu  qui  m'en  reste.  VA  ilraescMnble,  à  vous  parler  fran- 
chement, qu'il  ne  me  reste  plus  que  vous.  Adieu,  Je  crainsde  m'at- 
tendrir  follement  an  m'arrètant  trop  sur  cette  réflexion.  » 

Ses  enneiiiis  l'accusaient  d'être  trop  bon  courtisan.  Et  pourtant 
il  restait  publiquement  l'ami  des  jansénistes.  Il  prétait  sa  plume 
aux  religieuses  ;  il  néiiociait  pour  elles.  11  recommençait,  dans  ce 
parc,  les  promenades  de  so/i  enfance.  Tous  les  ans,  il  y  menait  sa 
l'amille  à  la  procession  du  Saint-Sacrement.  Il  voulu  êlre  enterré 
dans  le  cimetière  de  Port-Royal  des  Champs,  au  pied  de  la  tombe 
de  M.  llamoii,  le  plus  liun)l)le  de  ses  anciens  maîtres.  De  bonne 
heure,  il  s'alistint,  par  scrupule  religieux,  lorsqu'il  était  à  la  cour, 
daller  à  l'Opéra  et  à  la  Comédie...  Seulement,  voilà!  il  avait  l'im- 
prudence d'aimer  le  Roi. 

I^es  méchants  ont  raconté  qu'il  mourut  d'avoir  déplu  à  Louis  XIV. 
S'il  en  mourut,  il  eut  tort,  mais  il  ne  craignit  pas  en  etret  de  déplaire. 
On  est  à  peu  près  d'accord  aujourd'hui  pour  en  revenir,  toutes 
hypothèses  épuisées,  au  récit  de  son  (ils  Louis,  à  ce  Mémoire  sur 
la  misère  du  peuple,  confié  par  Racine  à  Mme  de  Maintenon.  Au 
fait,  on  le  voit,  dans  tonte  sa  correspondance  des  dernières  années, 
très  liliéral  et  aumônier,  d'ailleurs  fort  simple  de  mceiirs.  Les 
paysans  de  Port-Royal  s'adressaient  à  lui  pour  leurs  allaires.  II 
était  l'ami  de  Vauban.  Quand  il  écrivait  ce  vers  : 

lui  Ire  le  pauvre  el  vous,  vous  prendrez  Dieu  pour  iuge, 

il  en  concevait  tout  le  sens 

Il  fut  un  père  de  famille  adorable.  Il  éleva  toute  une  nichée  de 
colombes  :  Marie,  Nanette,  Babet,  Fanchon,  Madelon.  Marie,  novice 
aux  Carmélites  à  seize  ans,  rentra  à  la  maison,  finit  par  se  marier  : 
âme  ardente  et  tourmentée, tanlAt  à  Dieu, tantôt  au  monde.  Nanette 
fut  Ursuliiie:  Babet  aussi,  après  la  mort  de  son  |)ère;  Fanchon  et 
Madelon  moururent  lilles,  assez  jeunes  encore  et  tout  embaumées 
de  piété  el  de  bonnes  œuvres...  Racine  sanglotait  à  la  vèture  de 
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ses  deux  ainées,  quoiqu'il  sût  bien  que,  parles  leçons  dont  11  les 
avait  nourries,  il  était  sans  le  vouloir  le  vrai  prêtre  de  ce  sacrifice... 

Ainsi  VAnieur  de  BaJ  a  set  o\  dQ  Phèdre,  le  plus  savant  peintre 
des  plus  démontes  amours  terrestres,  —  continuant  toujours 
d'aimer,  mais  daulro  façon,  —  paya  sa  dette  à  Dieu  en  lui  donnant 
quatre^  vierges,  et,  failDle  et  grand  jusqu'au  )3out,  mourut  peul-èlre 
d'un  chaorrin  de  courtisan,  mais  d'un  chagrin  qu'il  s'attira  pour 
avoir  eu  trop  indiscrètement  pitié  des  pauvres.  Vie  exquise  que 
celle  où  l'amour  et  tous  les  amours  s'achèvent  en  charité. 

Il  faut  revenir  à  ce  verset  de  Y rniltatioii  de  Jésus-Christ,  qui 
semble  traduit  de  Platon  :  «  L'amour  aspire  à  s'élever...  Rien  n'est 
plus  doux  ni  plus  fort  que  l'amour...  Il  n'est  rien  de  meilleur  au 
ciel  et  sur  la  terre,  parce  que  l'amour  est  né  de  Dieu  et  qu'il  ne 
peut  se  reposer  qu'en  Dieu,  au-dessus  de  toutes  les  créatures  ».  Et 
c'est  là  toute  l'histoire  de  l'àme,  longtemps  inquiète,  lentement 
pacifiée,  de  Jean  Racine. 

Au  cimetière  idéal  des  grands  poètes,  je  placerais  sur  son  tom- 
beau une  figure  de  femme  pleurante,  et  qui  représenterait,  à 
volonté,  sa  Muse  tragique,  ou  son  âme  elle-même  Elle  serait 
chaste  et  drapée  à  petits  plis.  Et,  sur  la  pierre  funèbre,  je  grave- 
rais en  beaux  caractères  le  mot  de  Mme  de  Maintenon  :  «  Racine, 
qui  veut  pleurer,  viendra  à  la  profession  de  sœur  Lalie  »  ;  le  mot, 
un  peu  risqué,  de  la  joviale  Sévigné  :  «  Il  aime  Dieu  comme  il 
aimait  ses  maîtresses  »  :  le  mot  de  Racine  lui-même,  recueilli  par 
La  Fontaine  :  «  Eh  bien  !  nous  pleurerons.  Voilà  un  grand  mal  pour 
nous  !  »  et  ce  vers  du  premier  de  ses  quatre  Cantiques  spirituels  : 

Si  je  n'aime,  je  ne  suis  rien. 

Cette  vie  si  vraiment  humaine,  si  pleine  de  belles  larmes  et  de 
faiblesses  et  d'héroïsme,  vous  avez  vu,  Messieurs,  que  Port-Royal 
l'encadre  et  la  pénètre  toute  (1).  C'est  du  moins  ce  que  j'aurais  voulu 
particulièrement  vous  montrer.  Non  seulement  Port-Royal  le 
nourrit  et,  après  vingt  ans  de  séparation,  le  recueille,  le  pacifie  et 

(1)  Dans  une  fort  intéressante  étude  publiée  dans  la  Revue  d'histoire 
(le  la  France,  n°  du  15  janvier  1900  [Paris,  Collîn  éditeur)  sous  le  lilre 
de  Racine  et  Pori-Roi/al,  M.  Gazier  développe  à  peu  près  la  même  thèse 
que  M.  Jules  Lemaitre,  et  conclut  ainsi  :  «  Racine  est  un  des  plus  beaux 
titres  de  gloire  de  Port-Royal;  mais  aussi  l'éducation  que  Port-Royal  sut 
donner  à  Racine  a  beaucoup  contribue  à  faire  de  lui  un  si  grand  poêle. 
D'autre  part  aussi,  les  sentiments  d'honneur,  de  droiture,  de  piété  qui  furent 
inspirés  à  Racine  dans  sa  jeunesse  ont  fait  de  ce  grand  poète  un  pariait 
honnête  homme  et  un  grand  chrétien.  » 
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Tapaisc:  mais  encore  c'est  la  description  de  l'iiomnie  naturel  selon 
Port-Royal  tiui  compose  le  fond  solide  et  faiiréiiergie  secrète  de 
ses  mélodieuses  tra.uédies.  En  sorte  qu'on  peut  dire  que  le  théâtre 
de  Racine  est  la  fleur  profane  et  imprévue  du  grand  travail  de  mé- 
ditation religieuse  et  de  perfectionnement  intérieur  qui  s'est 
accompli,  il  y  a  deux  siècles,  dans  ce  jardin,  parmi  ces  ruines  où 
ont  battu  de  si  fermes  cœurs,  —  honneur  austère  de  notre  race, 
comms  Racine  en  est  à  jamais  l'honneur  charmant. 

Ju  ne  saurais  donner  une  idée  de  l'impression  produite 
par  ce  discours,  dit  avec  beaucoup  de  goût,  de  finesse  et 
de  cliarme.  Les  amis  de  l'orateur,  ses  confrères,  ses  col- 
lègues s'empressèrent  autour  de  lui,  et  le  félicitèrent  avec 
un  accent  de  sincérité  qui  le  toucha.  Quand  M.  Jules  Le- 
maître  eût  surmonté  ce  premier  moment  d'émotion,  son 
esprit  malicieux  reparut  c(  Je  crois,  dit-il  simplement,  que 
j'ai  été  plus  prêtre  que  l'orateur  de  La  Ferté-Milon.  »  Le 
mot  est  aussi  juste  que  piquant,  car  tandis  que  M.  l'abbé 
Vignot  se  préoccupait  surtout  de  plaire  à  son  auditoire 
en  se  montrant  aussi  «  moderne  »  que  lui,  M.  Jules  Le- 
maître,  captivait  le  sien  en  se  faisant  le  contemporain  des 
religieux  austères  dont  il  évoquait  la  mémoire.  Tous  deux 
du  reste  se  sont  heureusement  mis  à  la  portée  du  public 
(|ui  les  écoutait  :  public  plus  nombreux,  plus  mélangé 
à  La  Ferté,  plus  trié,  plus  recueilli  à  Port-Hoyal  (1). 


(1)  Pour  plus  de  détails  sur  Port-Royal,  consulter  une  étude  de  M.  Léon 
Séché,  parue  d'abord  dans  le  Temps,  puis  tirée  i».  part  sous  ce  titre  :  Porl- 
lioyal-dcs-Clin)ifps\  pclil  manuel  du  pcleri//.  suivi  do  -.Racine  â  Port- 
Royal  [Paris,  Emile  Lcchevalier,  éditeur,  1899,  brochure  in-8°). 


IV 


A    LA 


BIBLIOTHÈQUE    NATIONALE 


Pendant  que  les  fêtes  dont  nous  vous  avons  entretenu 
jusqu'ici,  attiraient  un  nombreux  public  sur  les  divers 
théâtres  où  elles  se  déroulaient,  la  Bibliothèque  Nationale 
organisait  sans  bruit,  pour  la  joie  des  bibliophiles  et  des 
lettrés,  une  exposition  racinienne  (1)  sous  la  direction  de 
M.  Léopold  Delisle,  son  érudit  administrateur  général, 
avec  le  concours  de  MM.  Maréchal,  conservateur  général 
des  Imprimés,  Desprez,  conservateur  des  Manuscrits, 
Henri  Bouchot,  conservateur  des  Estampes,  et  Babelon, 
conservateur  des  Médailles. 

Cette  exposition,  composée  en  grande  partie  d'objets 
empruntés  aux  divers  départements  de  notre  grand  dépôt 
national,  est  restée  ouverte  de  24  avril  au  ir)juin.  Le  Bul- 
letin du  Bibliophile  a  publié  de  juin  1899  à  février  1900, 
sous  ce  titre  :  Le  deuxième  centenaire  de  Racine  à  la 
Biblioiliijque  Nationale^  l'étude  que  j'en  ai  pu  faire,  grâce 
à  la  bienveillance  des  conservateurs,  notamment  de 
M.  Marchai.  Je  n'en  donne  ici  qu'un  simple  résumé. 

(1)  En  188'f,  lors  du  deuxième  centenaire  de  la  mort  de  Pierre  Corneille 
la  Bibliotht'i|ue  Nationnale  avait  organisé  une  exposition  analogue  des 
souvenirs  de  l'auteur  du  Cid. 
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l'^'  ÉDITIONS,  TRADUCTIONS 


Les  éditions  originales  des  pièces  de  théâtre  sont  au 
nombre  de  trente-six.  Sont  également  exposés,  sous  les 
vitrines  provisoires  de  la  galerie  ]\Iazarine,  14  traductions 
des  tragédies,  toutes  parues  au  xvii*' siècle,  divers  volumes 
de  poésies,  et  les  ouvrages  ep  prose  de  Racine  ou  à  lui  attri- 
liués. 

Au  milieu  d'une  trentaine  d'éditions  diiïerentes  des  œu- 
vres complètes,  publiées  au  xvii*^  et  xviiF  siècles,  nous 
signalerons  des  exemplaires  aux  armes  de  Mitrie- Antoi- 
nette, de  Madame  Elisabeth,  de  Madame  du  Barry,  du  duc 
de  Montmorency;  un  exemplaire  sur  vélin  ayant  appar- 
tenu à  Louis  X\^I,  l'exemplaire  unique,  sur  vélin  égale- 
ment, de  P.  Didot,  l'aîné,  en  ','*  vol.  grand  in-folio,  an  IX, 
le  plus  belle  ouvrage  que  la  typographie  ait  jamais  produit, 
magnifiquement  illustré,  mais  d'un  format  difficile  à  ma- 
nier; une  édition  de  1767,  in- 12,  avec  portrait  gravé  par 
Cathelin,  d'après  la  peinture  de  Santerre;  et  une  autre, 
})ubliée  à  Londres  en  1723,  in-4°,avec  un  beau  portrait  gravé 
par  Vertue,  au-dessous  duquel  est  reproduit  le  quatrain 
de  Boileau  : 

Du  Théâtre  françois  rhonneur  et  lo  merveille. 
J'ai  su  ressusciter  Sophocle  dans  mes  vers. 

Et  sans  me  perdre  dans  les  airs 

Voler  aussi  haut  que  Corneille. 

<  »n  le  voit,  la  collection  de  la  Bibliothèque  Nationale  est 
fort  riche,  et  c'est  peut-être  ici  le  cas  de  comparer  le  zèle 
qu'elle  a  mis  à  réunir  toutes  ces  précieuses  éditions,  avec 
le  souci  tout  contraire  que  Racine  parait  avoir  pris  de 
rejeter  ses  œuvres  de  sa  bibliothèque  personnelle,  parce 
qu'à  la  fin  de  sa  vie,  il  ne  se  pardonnait  pas  de  les  avoir 
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composées.  Lorsque  ^I.  de  Grouchy  a  retrouvé  «  l'estat 
des  livres  demeurez  après  le  décès  de  feu  M.  Racine  »,  (1) 
plusieurs  auteurs  ont  fait  remarquer  qu'on  n'y  voyait 
aucune  trace  des  œuvres  du  poète.  L'observation  est 
piquante,,  sinon  absolument  fondée.  L'état  présente  de 
regrettables  lacunes  ;  en  maint  endroit,  on  rencontre  cette 
formule:  tant  de  volume  in-é"  ou  in-8,  dont  tel  ouvrage; 
il  n'est  donc  pas  possible  d'affirmer  que,  parmi  les  vo- 
lumes non  spécialement  désignés,  il  ne  se  serait  pas  glissé 
quelqu'édition  des  tragédies  de  Jean  Racine;  dans  tous 
les  cas,  on  ne  rencontre,  dans  la  longue  énumération  des 
volumes  lui  ayant  appartenu,  aucune  de  ses  productions 
profanes.  L'état  mentionne  bien,  parmi  les  volumes  inven- 
toriés et  prisés  après  le  décès  de  Racine,  le  «  Bréviaire  de 
M.  le  Tourneux,  in-8°,  4  vol.  »,  dans  lequel  les  Hymnes  des 
Fériés  ont  été  traduites  par  notre  poète,  mais  c'est  un 
exercice  pieux,  et  aucun  scrupule  religieux  ne  pouvait 
pousser  Racine  à  exclure  cette  poésie  édifiante  des  rayons 
de  sa  bibliothèque.  Il  n'a  été  conservé  qu'un  exemplaire 
de  dédicace,  c'est  un  Esther,  portant  sur  le  feuillet  de 
garde,  de  la  main  de  l'auteur:  «  A  Madame  la  Marquise 
de  Maintenon.  Offert  avec  respect.  Racine.  »  Enfin  on  cite 
un  exemplaire  à'Atlialie  avec  annotations  attribuées  à 
Racine,  mais  ici  encore,  il  ne  s'agit  que  de  la  belle  tragédie 
sacrée  non  désavouée  par  le  sévère  chrétien. 

Telle  était  d'ailleurs  l'idée  de  renoncement  qui  domi- 
nait l'esprit  de  notre  poète,  il  regrettait  si  amèrement, 
comme  d'impardonnables  péchés,  les  plus  purs  chefs 
d'œuvre  de  sa  muse  profane,  que  Louis  Racine  est  obligé 
d'avouer  combien  sont  pa,uvres  ses  documents  sur  le  théâ- 
tre de  son  père  :  «  Je  serais  mieux  instruit,  dit-il  dans  ses 
Remarques  sur  les  tragédies  de  Jean  Racine,  t.  I,  p.  5,  si 
Ton  avait  trouvé  dans  les  papiers  de   mon  père  quelcjne 


(1)  Documents  inédits  relatifs  à  Jean  Racine. 
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manuscrit,  ou  si  du  moins  dans  sa  bibliotliéque  on  avait 
trouvé  un  exemplaire  de  ciiaquc  édition  de  ses  pièces.  » 


2°  MÉDAILLES,  IC()x\(  )GRAPIIIE,  ESTAMPES 


M.  Babelon  a  exposé  deux  médailles  intéressantes,  en 
ce  qu'elles  sont  contemporaines  du  poète.  L'une,  en  bronze 
doré,  représente  le  buste  de  Jean  Racine,  de  trois  quarts, 
à  droite.  Au  revers,  cette  devise  : 

De  l'amour  il  dépeint  les  tragiques  douleurs. 

La  Tragédie  debout,  portant  une  couronne  de  laurier  et 
un  sceptre,  reçoit  un  poignard  de  la  main  de  l'Amour. 
L'autre,  également  en  bronze,  porte  d'un  côté,  le  buste  de 
Racine,  à  droite,  et  de  l'autre  au  premier  plan.  Minerve  à 
demi  couchée,  accoudée  sur  une  tète  de  mort  et  tenant  une 
palme;  derrière  la  déesse,  au  second  plan,  un  tombeau. 

Les  autres  médailles  datent  du  xix^  siècle;  elles  ont  été 
gravées  par  Andrieu,  Caqué  et  Cannois.  Elles  sont  quel- 
conques. Nous  aurons  tout  dit  quand  nous  aui'ons  men- 
tionné un  jeton  en  l'honneur  de  la  duchesse  de  Bourgogne, 
exécuté  d'après  les  indications  de  Racine,  après  les  dis- 
cussions auxquelles  il  a  pris  part  dans  la  séance  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  du  25  novembre  1G98. 

La  partie  iconographique  est  de  peu  d'importance,  en 
ce  qui  concerne  le  poète  lui-même.  Tous  ses  portraits 
gravés  sont  conformes  au  type  de  J.-B.  Santerre  et  à  la 
belle  estampe  que  nous  a  laissée  le  célèbre  Edelinck.  C'est 
toujours,  qu'il  s'agisse  du  burin  de  Daullé  (177)2)  ou  du 
burin  de  P.  Savart  (1772),  le  môme  port  de  tète,  la  môme 
noblesse  de  traits,  la  môme  séi'énité  calme,  et  je  dirai  le 
môme  âge,  ce  qui  s'explique  aisément,  puisque  Racine  est 
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mort  jeune  encore,  âgé  de  cinquante-neuf  ans  à  i)eine, 
avant  que  la  vieillesse  eût  fait  subir  à  son  visage  ces  modi- 
fications qui,  chez  les  âmes  d'élite,  ont  encore  leur  beauté. 

La  réputation  de  Racine,  â  ce  point  de  vue,  était  du 
reste  parfaitement  établie  â  la  Cour,  ainsi  que  le  dit  Louis 
Racine  dans  ses  Mémoires  :  «  Une  cour  aimable  le  trou- 
vait aimable  lui-même  et  par  la  conversation  et  [)ar  la 
figure.  Il  n'était  point  de  ces  poètes  qui  ont  un  Apollon 
renfrogné;  il  avait  au  contraire  une  physionomie  belle  et 
ouverte.  Louis  XIV  la  cita  un  jour  comme  une  des  plus 
heureuses,  en  parlant  des  balles  physionomies  qu'il  voyait 
à  sa  cour.  »  (1). 

Pour  corser  un  peu  le  côté  graphique  de  l'exposition, 
le  département  des  Estampes  nous  montre,  outre  plusieurs 
séries  d'illustrations  des  œuvres  de  Racine  :  une  vue  de 
la  place  de  l'Hôtel- de-Ville  de  La  Ferté-Milon,  dessin  à 
l'encre  d'Edouard  Fleury  (1869),  un  dessin  au  crayon  par 
l'anoien  Président  de  la  Société  historique  de  Château- 
Thierry,  M.  Henry  Barbey,  d'après  le  croquis  de  l'abbé 
F.  Lecomte,  représentant  la  maison  de  Racine  â  La  Ferté- 
Milon,  en  1840,  ou  plutôt  ayant  la  prétention  de  représenter 
cette  maison,  qui  reste,  en  somme,  inconnue  jusqu'ici;  et 
enfin,  deux  photographies  de  la  statue  de  David  d'Angers. 
Le  catalogue  annonce,  sous  le  no  138  :  une  «  Vue  de  La 
Ferté-Milon  au  temps  de  la  naissance  de  Racine;  gravure 
â  l'eau  forte  par  Israél  Silvestre.  »  Celle-là  a  du  moins  le 
mérite  d'être  contemporaine  dupoète(2);  malheureusement 
cette  épreuve  unique  n'a  pas  été  exposée,  n'ayant  pu  être 
extraite  du  t.  I  de  l'œuvre  de  Svivestre  où  elle  est  classée. 

(1)  I/icog-nographe  de  Hacine  s'est  enricliie  tout  récemment  d'une  gra- 
vure nouvelle,  toujours  d'après  le  portrait  de  Santerre,  par  M.  Jacquet, 
membre  de  l'Inslitut.  Ce  magnifique  portrait  était  destiné  à  illustrer  un 
volume  d'études  inédiles  parplus'eurs  académiciens.  Cet  ouvrage,  qui  eiît 
consacré  dignement  le  souvenir  des  l'êtes  du  deuxième  ceriteiiâii'e  de 
Hacine,  est  resté  à  l'état  de  projet.  Seule,  la  gravure  de  M.  .Jacquet  à  paru. 

(2)  Né  en  I(i2i.  isra.M  Silvestre  est  mort  en  1692.  j^^j  ^aài/iqfXiO  hlOin 
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Nous  avons  examiné  sur  place  cette  pièce  d'environ  16  à 
18  centimètres  de  long  sui-  8  de  largo.  On  y  reconnaît 
le  château  déjà  en  ruines;  mais  la  ville  se  devine  à  peine 
«lerrière  le  mur  d'enceinte  et  la  porte  flanquée  de  deux 
'tours  qui  devait  se  trouvei'  sur  l'emplacement  actuel  de 
l'Hôtel-de- Ville.  On  voit  bien  une  église  à  l'endroit  où 
s'élève  aujourd'hui  Notre-Dame;  mais  le  dessinateur  lui 
n  donné  une  orientation  de  fantaisie  et  l'a  représentée,  non 
telle  (lu'elle  est.  mais  telle  que  l'on  se  proposait  peut-être 
de  la  réédifier  pour  la  mettre  plus  en  harmonie  avec  le 
sanctuaire. 

Ce  sont  ensuite  les  porti-aits  des  amis  et  contemporains 
de  Racine  :  Jean  Hamon  par  Van  Schuppen,  Le  Maistre 
de  Sacy  par  Robert  Nanteuil,  le  célèbre  artiste  rémois, 
Louis  XIV  par  le  même,  Boileau,  Corneille,  LuUi,  Mo- 
lière, Madame  Deshoulières,  Mlle  de  Scudéry,  la  duchesse 
de  Longueville,  Marie-Anne  Mancini  duchesse  de  Bouillon 
et  de  Château-Thierry,  la  protectrice  de  La  Fontaine,  «  en 
déshabillé  négligé  »,  gravure  au  burin  par  N.  Arnoult, 
puis  Madame  de  Maintenon,  les  religieuses  et  les  élèves 
de  Saint-Cyr,  sans  oublier  des  vues  de  l'hôlel  de  Luynes 
et  de  l'abbaye  de  Port-Royal. 

Nous  signalerons  spécialement  un  exemplaire  d'//orac<? 
sans  nom  d'auteur  et  sans  date.  Sur  les  deux  plats  de  la 
couverture,  ont  été  dessinés  des  portaits  de  Jean  l\*acine, 
et  une  note  manuscrite  nous  avertit  qu'ils  sont  de  son  lils 
atné  Jean-Baptiste. 

L'esquisse  sur  le  recto  de  la  couverture,  assez,  large- 
ment et  intelligemment  exécutée  au  lavis  d'encre  de  Cliine, 
constitue  un  document  fort  intéressant,  (jui  nous  présente 
un  Racine  gras,  aux  traits  un  peu  lourds,  paraissant  âgé 
tl'^nyirpn  cinquante  ans.  <  >n  en  peut  voii*  dans  le  Racine 
iictc'  Mj'  Larroumet  une  reproduction  qui  affadit  l'origi- 
'h'àî';'tïi'ats  fûstifle  le  commentaire  assez  juste  en  somme 
;qu'e,n)d.Ç!flne;,i'cjLutear  (p.  50)  :  «  Les  traits  sont  légère- 
ment empâtés,  mais  la  beauté  reste  la  môme.  L'expression 
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a  gagné  encore  en  noblesse;  l'œil  surtout  est  admirable  de 
calmo-  et  de  profondeur.  » 

Au  verso  du  volume,  un  second  portrait  de  Racine,  posé 
à  peu  près  de  même,  semble  une  Tnaiadroite  imitation  du 
premier.  La  physionomie  amollie  a  perdu  toute  espèce  de 
caractère,  l'd^il  est  sans  vie.  Le  dessin  est  exécuté  au 
moyen  d'un  léger  lavis  bistré,  gâté  par  un  travail  de  ha- 
chures à  la  plume. 

Aucun  renseignement  n'a  pu  nous  être  donné  sur  l'ori- 
gine de  ce  volume  ni  sur  la  date  à  laquelle  remontent  les 
portraits.  Ont-ils  été  faits  d'après  nature  ou  copiés  sur 
un  tableau  ou  un  dessin  du  temps  ?  C'est  bien  difficile  de 
le  savoir.  Qui  prouve  même,  à  l'appui  de  la  note  manus- 
crite, que  leur  auteur  est  bien  Jean-Baptiste  Racine?  Au- 
tant de  points  obscurs.  Né  le  11  novembre  1678,  et  entré 
vers  16  ou  17  ans,  aussitôt  ses  études  littéraires  terminées, 
dans  les  bureaux  de  M.  de  Torcy,  ministre  des  affaires 
étrangères,  le  fils  aîné  de  notre  poète  avait  obtenu  la  sur- 
vivance de  la  charge  de  gentilhomme  ordinaire  du  Roi  et 
résidait  à  Versailles.  On  peut  supposer  qu'il  aurait  dessiné 
les  portraits  de  son  père  sur  le  cartonnage  d'un  classique 
de  sa  bibliothèque,  au  moment  où  il  habitait  encore  chez 
lui.  Ce  serait  donc  vers  l'année  1693,  alors  que  le  poète 
avait  environ  54  ans,  et  qu'il  recommandait  justement  à 
son  fils  aîné,  âgé  de  15  ans,  la  lecture  d'Horace.  «  Je  vou- 
drais, lui  écrit-il  de  Fontainebleau  le  14  octobre  1693, 
qu'aux  jours  que  vous  n'allez  point  au  collège,  vous  pus- 
siez relire  de  votre  Cicéron,  et  vous  rafraîchir  la  mémoire 
des  plus  beaux  endroits  ou  d'Horace,  ou  de  Virgile,  ces 
auteurs  étant  fort  propres  à  vous  accoutumer  à  penser  et  à 
écrire  avec  justesse  et  netteté.  ï) 

Maintenant  que  nous  avons  bien  examiné  la  couverture, 
ouvrons  le  volume.  Il  va  nous  offrir  une  transition  toute 
naturelle  pour  aborder  l'examen  de  ce  qui  constitue,  à 
notre  avis,  l'intérêt  capital  de  l'exposition  :  les  livres  an- 
notés par  Racine  et  ses  manuscrits. 
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3«  LIVRES  ANNOTÉS  PAR  RACINK 

• 

Dix  sept  livres  annotés  par  Racine  sont  exposés  et  dé- 
crits dans  le  catalogue.  Faut  il  en  ajouter  un  dix-huitième, 
V Horace  dont  nous  venons  de  parler,  que  le  catalogue  a 
classé  au  milieu  des  portraits  du  poète,  sans  indiquer  les 
notes  marginales  qui  l'enrichissent  ? 

M,  Bonnofon,  qui  a  dressé  une  sorte  d'inventaire  de  la 
liihliothèquede  Racine  (1),  ne  cite  pas  ce  volume.  ]\I.  P.  Mes- 
nard  reproduit  les  portraits  de  la  couverture,  mais  ne  fait 
aucune  allusion  aux  notes  dont  il  est  couvert.  Quant  ànous, 
nous  avons  reconnu  avec  certitude  l'écriture  de  Racine  et 
nous  invoquons  l'autorité  d'un  catalogue  manuscrit  dressé 
par  les  soins  de  M.  Léopold  Delisle  à  l'usage  des  bihliothé- 
caires,  dans  lequel  V Horace  est  indiqué  comme  ayant 
appartenu  à  Jean  Racine  et  annoté  par  lui.  De  plus,  la 
place  matérielle  qu'occupent  les  notes  dans  les  marges, 
les  particularités  d'orthographe  (par  exemple  l'omission  i\(' 
l'accent  sur  la  préposition  à),  et  jusqu'au  style  lui-même, 
si  je  puis  employer  cette  expression  pour  quelques  mots 
et  quelques  idées  sommairement  exprimées,  me  font  affir- 
mer sans  hésitation  Tauthenticité  de  provenance  du  volume 
et  de  ses  notes,  ou  plutôt  de  certaines  de  ses  notes,  car 
Racine  n'est  pas  le  seul  qui  ait  étudié  ce  précieux  exem- 
})laire.  D'autres  y  ont  aussi  consigné  leurs  observations; 
ce  sont  probablement  Antoine  Le  Maître  et  Jean-P)aptiste 
Racine,  dont  il  me  semble  reconnaître  l'écriture. 

Aux  pages  45  et  48,  on  lit  :  «  Contre  les  avares,  contre 
les  prodigues,  contre  les  gens  entêtés  de  leur  noblesse, 
contre  ceux  qui  s'élèvent  au-dessus  de  leur  condition.  » 
Aux  pages  25  et  39  :  «  Avantages  de  la  vie  privée,  ;ivan- 


(1)  La  Bil)li()lhèiiue  de    Kacine.  —    Rerue  d'histoire  /i/iciutin^   de   la 
France.  15  avril  1S9S. 
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tages  de  la  sobriété.  »  Ce  sont  là  des  tournures  de  phrases 
familières  à  Racine,  de  celles  inscrites  le  plus  souvent  en 
marge  des  volumes  qu'il  annotait.  Mais  si  l'on  veut  une 
preu\c  absolument  concluante,  qu'on  lise,  à  la  page  13,  à 
la  satire  III  du  livre  I,  cette  note  :  «  Il  se  mocque  des 
stoïciens  et  de  la  prétendue  Royauté  de  leur  sage.  » 

Or,  dans  une  autre  édition  d'Horace,  donnée  par  Racine 
tîls  à  M.  de  Margency,  gentilhomme  ordinaire  du  Roi, 
et  qui  a  été  examinée  entre  les  mains  de  M.  le  Duc  Victor 
de  Broglie  par  M,  Paul  Mesnard,  dans  les  marges  de  la 
môme  satire,  une  note  répond  à  la  môme  idée  :  «  Sage  des 
stoïques.  »  Cette  similitude  dans  le  commentaire  n'est-elle 
pas  une  garantie  de  provenance  indiscutable  et  ne  rendrait- 
elle  pas  superflues  les  autres  preuves  déjà  données^  c'est-à- 
direl'écriture  de  notre  poète,  la  présence  sur  la  couverture 
de  ses  portraits,  et  l'affirmation  autorisée  de  M.  Léopold 
Delisle  ? 


c-    * 


De  môme  que  Y  Horace  dont  nous  venons  de  parler,  un 
ouvrage  de  Cicéron,  a  échappé  aux  recherches  si  conscien- 
cieuses de  MM.  Mesnard  et  Bonnefon. 

En  voici  le  titre  :  M.  T.  Cic.  De  philosophia  pars  prima, 
id  est  Academicaruni  quœstionum  editionis  prima'  liber 
secundus  ;  editionis  secundœ  liber  primus.  De  finibus 
bonorum  etmalorum.  Lib.  V,  Tusculanarum  quœstionum, 
lib.  V.  Ex  castigatione  Joannis  Boulierii.  Lugduni,  Apud 
Joannem  Frcllonium,  1562,  Cum  privilegio  Régis. 

Sous  le  titre,  se  trouve  la  signature  de  Racine.  Les  no- 
tes sont  de  l'écriture  de  sa  jeunesse.  On  peut  assigner  à 
ce  travail  la  date  de  1G56,  car,  alors,  l'élève  des  Solitai- 
res, dans  les  extraits  qu'il  faisait  de  Tacite,  établissait 
un  rapprochement  entre  l'auteur  des  Annales  et  le  livre  II 
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des  Tuscuhtnes,  livre  qu'il  a  annoté  dans  son  volume  de 
15G2,  et  dans  lequel  il  renvoie  à  la  Rûpablique  de  Platon. 
Comme  toutes  les  annotations  de  cette  époque,''  celles 
que  nous  avons  lues  sur  les  marges  du  Cicéron  sont  pou 
développées;  elles  nous  démontrent  tout  au  moins  que, 
là  comme  partout  ailleurs,  Racine  avait  pour  kabitude  de 
lire  avec  la  plus  grande  attention  ses  auteurs,  et  (|u"il  ai- 
mait à  comparer  constamment  les  Grecs  et  les  llomains. 
Nous  en  trouvons  un  exemple  à  la  p.  71,  sur  laquelle  il  a 
écrit  : 


«  A'cMius.  —  Il  loue  une  pointe  inii  p;iroisL  dcHeslablc  à  l'liilar(|uc. 
MaisPlutaniue  la  blasiue  par  une  autre  poinleeiicorc'plus  froide.  » 


Cette  façon  démettre  en  relief  une  divergence  de  goût 
entre  Cicéron  et  Plutarque  paraît  établir  que  Kac^ino  étu- 
diait dans  le  môme'  temps  Plutarque  et  Plat(^n,  auquel  il 
a  fait  déjà  plusieurs  allusions.  Nous  avons  dit  (|ue  l'écri- 
ture de  Racine  est  celle  de  sa  jeunesse;  notre  poète  a  étu- 
dié et  annoté  Plutarque  en  1655  et  1()5G,  nous  le  verrons 
un  peu  plus  loin;  il  est  donc  assez  logique  de  supposer 
que  les  notes  du  Cicéron  doivent  être  du  même  "temps, 
ainsi  que  celles  de  Platon,  dont  nous  avons  déjà  rencontré 
plusieurs  fois  le  nom  sur  les  marges  du  volume  objet  de 
notre  examen. 


Dans  Vétat  des  livres  remis  à  la  Bibliothèque  du  Roi, 
Louis  Racine  mentionne  comme  ayant  appartenu  à  son 
père  :  «  Quelques  traités  grecs  de  Platon,  [)etit  in-folio, 
avec  quelques  notes  à  la  marge.  »  M.   Paul  Mesmard   dé- 
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clare  (t.  \[,  p.  208)  fju'il  n'a  pu  retrouver  la  trace  de  cet 
ouvrage. 

Plus  heureux  (|ue  lui  nous  avons  pu  examiner  l'exem- 
plaire donné  par  Louis  Racine  :  il  a  été  pubié  en  1513  à 
Venise  par  Aide. 

Les  notes  de  Racine  sont,  comme  la  plupart  de  celles 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  sans  grand  intérêt,  quoi- 
qu'assez  développées  et  abondantes.  L'écriture  est  parfaite- 
ment reconnaissable,  quoique  la  signature  du  poète  ne 
ligure  pas  sur  le  volume.  S'il  était  nécessaire  d'établir 
que  ces  annotations  émanent  bien  de  Racine,  il  suffirait 
de  les  rapprocher  de  celles  qu'on  a  relevées  sur  une  autre 
édition  de  Platon,  de  1534,  également  exposée,  et  dont  nous 
parlerons  tout  à  l'heure.  M.  Paul  Mesnard  affirme  que  le 
Platon  de  1534  a  été  lu  et  étudié  par  Jean  Racine  dans  sa 
jeunesse.  Cela  nous  donne  en  même  temps  la  date  des 
annotations  de  1513;  car,  il  existe  plusieurs  rapproche- 
ments entre  les  deux  exemplaires  qui  établissent  la  conco- 
mitance des  deux  lectures  et  corroborent  l'une  par  l'autre 
leur  authenticité. 


* 

*  - 


L'édition  de  1534  a  pour  titre  :  Platonis  omnia  opéra, 
cum  commentariis  Procli  in  Timœum  et  Politica.  Basi- 
leœ,  aptid  Joan.  Va/dernm,  in-folio.  Louis  Racine  nous 
apprend  dans  ses  Mémoires  que  son  père  avait  couvert 
ce  volume  de  ses  apostilles  alors  qu'il  était  à  Port- 
Royal.  «  Ses  facultés,  qui  étaient  fort  médiocres,  ajoute- 
il,  ne  lui  permettant  pas  d'acheter  les  belles  éditions  des 
auteurs  grecs,  il  les  lisait  dans  les  éditions  faites  à  Bàle 
sans  traduction  latine.  » 

Cet  ouvrage  était   encore  entre  les   mains  de  Racine  à 
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son  décès  ;  il  a  été  ainsi  désigné  dans  l'inventaire  de  sa 
bibliotiièque  :  «  Platonis  opora,  gr.  fol.  Basilea.  »  Il  porte 
sa  signatui'o. 


Voici,  sous  le  n°  73  du  catalogue,  Hoineri  llias.  id  est, 
de  Rébus  ad  Troiam  gestis.  Tjjpis  regli^,  Parisiis,  apud 
Adr.  Tarnchiim,  1554,  in-8,  reliure  en  veau  fauve,  avec  la 
signature  de  Racine  au-dessous  du  titre.  L'écriture  parait 
être  celle  de  sa  jeunesse.  M.  Paul  Mesnard  croit  que  les 
notes  du  poète  sont  contemporaines  de  ses  premières  tra- 
gédies. Elles  sont  intéressantes  et  nous  font  penser  spécia- 
lement à  Andron:!aque  et  à  Iphigénie.  Nombreux  sont  les 
rapprochements  entre  l'Iliade  et  TEnéide.  Plutarque, 
EuripideSophocle,  Gicéron,  l'Ecriture  sainte,  sont  tour  â 
tour  l'objet  de  renvois  et  de  citations. 

Racine  a  noté  avec  une  prédilection  toute  particulière 
un  «  discours  superbe  d'Agamemnon  »,  un  «  entretien 
divin  d'Hector  et  d'Andromaque  »,  les  «  larmes  d'An- 
dromaque  »,  I'  «  adieu  d'Hector  et  d'Andromaque  »,  etc.. 

VA  nous  lisons  dans  Andromaque  : 

Hélas  !  on  ne  craint  poini  qu'il  vcngo  un  jour  son  père; 
On  craint  qu'il  nessuyàl  les  larmes  de  sa  mère. 

(Vers  277  et  278). 

Ou  bien  encore  ce  récit  des  adieux  d'Hector  : 

Ghcre  épouse,  dil-il  en  essuyant  jiies  larmes, 
J'runorc  (lucl  succès  le  sort  garde  à  mes  armes: 
Je  le  laisse  mon  fils  pour  gage  de  ma  loi  : 
S'il  me  perd.  Je  pi-('lends  i|u'il  me  retrouve  en  loi. 
Si  d'un  heureux  hymen  la  mémoire  l'est  chère, 
Montre  au  fils  à  quel  point  lu  chérissais  le  père. 

(Vers  1021  à  102(',). 
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Enfin,  au  vers  U?  du  livre  XVI,  Racine  a  fait  une  re- 
marque. «  Souhait  digne  de  la  colère  d'Achille  »,  qui  lui 
inspirera  plus  tard,  dans  les  vers  258  et  suivants  d'Iphi- 
génle,  cette  tière  déclaration  d'Achille  : 


L'houncur  parle,  il  siiffll  :  ce  sont  là  nos  oracles... 

Les  dieux  sont  de  nos  jours  les  maîtres  souverains: 

Mais,  Seigneur,  notre  gloire  est  dans  vos  propres  mains. 

Pourquoi  nous  tourmenter  de  leurs  ordres  suprêmes  '. 

Ne  songeons  qu'à  nous  rendre  immortels  comme  eux-mêmes; 

Et  laissant  faire  au  sort,  courons  où  la  valeur 
Nous  promet  un  destin  aussi  grand  que  le  leur, 
C/esl  à  Troie,  et  j'y  cours;  et  quoiqu'on  me  prédise, 
Je  ne  demande  aux  Dieux  qu'un  vent  qui  m"y  conduise; 
Et  quand  moi  seul  enfin  il  faudrait  l'assiéger, 
Palrocle  et  moi,  Seigneur,  nous  irons  vous  venger. 


* 


Les  œuvres  de  Pindare  consistent  en  un  in-4'^,  avec 
paraphrase  et  commentaire  en  latin,  qui  porte  ce  titre  : 
Pindari    Olympia,    Pythia,    Ncinet;,   Isthniia,  Johannes 

Benedicius totiun  auihorcni  iniiumeris  mendi's  repur- 

gaolt,   etc Salinurli,    ex    typis   Pétri  Piedcdii,   aiino 

M.  DC.   XX.    Cuin  privilégia  Régis.  Au-dessus  du  mot 
Saiinurii,  Racine  a  signé  son  nom. 

A  la  l""^  page,  je  relève  cette  note,  ni  datée  ni  signée  : 

«  Exemplaire  précieux  en  ce  (lu'il  a  appartenu  à  J.  Racine  et  que 
les  notes  marginales  sont  de  sa  main  ». 

Ces  notes  sont  très  sommaires;  les  deux  suivantes  sont 
curieuses  : 
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Aux  vers  75,  76,  77  et  78  fie  la  IIPNrmrenno  :  <■  Enfance  d'Acliillo. 
Knfaiit.  il  jouai!  on  faisant  de  grandes  cliosos.  »  Au  vers  suivant 
le  7".c'  :  «  BraliasidaroR,  il  veut  dire  un  petit  dard  propre  pour  un 
enfant.  » 


En  outre,  tout  ce  passage  est  souligné  dans  le  texte. 

Oi-,  nous  possédons  une  édition  de  Virgile,  signée  et 
annotée  par  Racine,  où  nous  lisons,  en  face  du  vers  598 
du  livre  XI  de  l'Enéide  : 


Tcla  niaiiujam  luni  tenora  pucrilia  lorsil. 

«  l'indare,  Xem,  od.  3,  parlant  d'Achille  enfant  : 2Mis  eon,  atlmrè 
Megala  erga  Kersi  thamena  Brahusidaron  aconta  pallàn  ». 

Frappé  de  ces  tableaux,  Hacine  avait  consigné,  en  marge 
des  deux  ouvrages,  la  ressemblance  entre  Achille  qui, 
tout  jeune,  saisit  de  petits  javelots,  poids  bien  lourd  pour 
ses  mains  débiles,  et  les  lance  avec  vaillance,  et  Camille, 
lille  de  Métabus,  qui,  dès  sa  plus  tendre  enfance,  tire  d'une 
main  faible  encore  des  Hèches  proportionnées  à  son 
âge. 

Ces  rapprochements  entre  les  grecs  et  les  latins,  familiers 
à  Ivacine  annotant  ses  ouvrages  classiques,  nous  ne  les 
mentionnons  ici  que  parcequ'ils  donnent  au  volume  qui 
nous  appartient(l)  une  nouvelle  consécration  d'authenticité, 
déjà  suffisamment  établie  par  le  témoignage  très  précis  de 
]\I.  P.  Mesnard  qui  n'a  pas  hésité  ày  reconnaître  l'écriture 
de  Racine. 


(1)  Niius  avons  étudié  dans  les  Annales  de  notre  Société,  en  1S87,  le 
volume  de  Virgile  annoté  par  Racine.  Il  appartenait  alors  à  M.  l'abbé 
Sabalier.  chanoine  honoraire  du  diocèce  de  Boauvais,  qui  m"en  a  fait  plus 
tant  lionimage.—  Voir  sur  cet  exemplaire  :  P.  Mesnard.  t.  Vt,  p.  324,  P.  Bon- 
nefon,  p.  217,  et  une  fort  Jolie  étude  de  M.  Gaston  Varenne,  professeur  de 
rliéloriijue  au  lycée  de  l'.eauvais,  parue  dans  les  numéros  des  15. juin  et 
1"  juillet  1809  de  la  Revue  Idéaliste,  sous  ce  titre  :  Jean  Racine  à  lieau- 
vais. 
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*  * 


Deux  éditions  différentes  de  Sophocle  figurent  à  l'expo- 
sition : 

1°  Sophoclis  tragœdiœ  septem  cumcon:imentariis.  Ve/ie- 
UÏH,  in  Aldi  Romani  Acadenda,  1502,  in-8,  avec  reliure 
du  temps.  Au  bas  du  titre,  signature  de  Racine. 

â^  Sophoclis  tragaedicO.  Typis  reglis,  Parisiifî,  apiid 
Adrianani  Turiwbuni,  typographuin  rcgium,  1553,  in-4''. 
Le  volume  a  une  reliure  en  parchemin  vert  ;  ses  nombreuses 
notes  ont  été  publiées  presque  complètement.  Il  nous  suf- 
fira de  faire  remarquer  que  les  vers  145  et  146  des  Trachi- 
niennes  ont  été  soulignés  par  Kacine;  qu'au  vers  148,  il 
a  mis  ce  commentaire  :  «  car  la  jeunesse  ne  se  soucie  guère 
des  affaires  des  autres,  et  ne  songe  qu'a  elle  »,  et  que  tout 
ce  passage  (1)  a  inppiré  les  vers  867  et  suivants  d'Andro- 
niaqiœ  : 

Mais  il  me  reste  un  flls.  Vous  saurez  quelque  jour, 
Madame,  pour  uu  flls  jusqu'où  va  notre  amour; 
Mais  vous  ne  saurez  pas,  au  moins  je  le  souhaite. 
En  (luel  trouble  mortel  son  intérêt  nous  jette, 
Lorsque  de  tant  de  biens  qui  pouvaient  nous  flatter, 
C'est  le  seul  qui  nous  reste,  et  qu'on  veut  nous  l'ùter. 

Une  autre   annotation,   celle  du  vers   478  :  «  Mortelle, 


(1)  «  Plaise  aux  Dieux  que  vous  n'éprouviez  jamais  les  cuisants  cha- 
gTins  dont  je  suis  déchirée.  Les  peines  vous  sont  à  présent  inconnues; 
votre  âge  ne  vous  permet  pas  d'en  connaître  d'aucun  genre;  ni  la  chaleur, 
ni  la  pluie,  ni  le  vent  ne  l'ont  aucune  impression  sur  vous.  Libre  de  soins, 
une  jeune  tille  goùle  d'innocents  plaisirs  jusqu'au  moment  où  elle  devient 
épouse;  alors  viennent  s'emparer  d'elle  mille  inquiétudes,  soit  sur  un  époux 
chéri,  soit  sur  les  enfants  qu'elle  aime.  Que  chacune  de  vous  juge,  d'après 
cela,  en  quel  état  doit  me  jeter  ma  tendresse.  (P.  Brumoy,  le  théâtre  des 
grecs,  2°  édit.  Paris,  veuve  Cussac.  1820,  t.  IV^  p.  326). 
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vous  pense/,  des  choses  mortelles  »,  est  devenue  le  vers 
1302  de  Phèdre  : 

Morlellc,  subisse/,  le  sort  d'une  mortelle. 


■>■•■ 


Examinons  un  exemplaire  d'Euripide   :    Vcnetiis,  1503. 

Dans  la  scène  de  Phèdre  et  de  la  Xouirice  (vers  177  à 
3G1  d'Hippoljjtc),  on  remarque  beaucoup  de  vers  soulignés 
et,  chose  intéressante,  ce  sont  généralement  ceux  que 
l\*acine  s'est  appropriés  dans  la  scène  correspondante  de 
sa  Phèdre,  c'est-à-dire  la  scène  III  du  premier  acte.  Je  no 
transcrirai  pas  les  vers  imités  ou  adaptés  d'Euripide  dans 
cette  scène:  il  faudrait  en  donner  une  copie  presque  en- 
tière. Il  suffira  de  rappeler  que  cette  observation  de  Racine  : 
«  Phèdre  se  veut  laisser  mourir  de  faim  »,  est  devenue 
dans  la  bouche  d'Q^^none  : 

Et  le  jour  a  trois  fois  chassé  la  nuit  obscure 
Depuis  que  votre  corps  languit  sans  nourriture 

et  que,  développant  cette  note  :  «  Vous  laisserez  vos  enfants 
esclaves  d'Hippolyte  »,  Hacine  fait  dire  à  la  lidèle  nourrice 
de  Phèdr-e  : 

\'()us  trahissez  eiilin  vos  cnranls  mallioureux. 
Que  vous  prccipilc/  sous  le  jouu'  ri.uoureux. 
Sonii'ez  (|u"uii  même  jour  leur  ravira  leur  mère, 
Kt  rcndia  res])rrance  au  fils  de  rèlrang-ére, 
A  ce  fier  ennemi  de  vous,  de  voire  san.a. 
Ce  fils  qu'une  amazone  a  porté  dans  son  tlanc, 
Gel  Hippolyle... 

Phèdhk.  ' 

Ah,  Dieux! 
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(K.ND.Ni:. 

Ce  l'cprûi'lie  vous  louche. 
Phkdhk 
Malheureuse,  (|ael  nom  est  sorti  de  la  bouche  ? 

ŒXONE 

Hc  I)icn!  voire  colère  écUile  avec  raison. 
J'aime  À  vous  voir  frémir  à  co  funeste  nom. 
Vivez  donc.  Que  l'amour,  le  devoir  vous  excite. 
Vivez,  ne  souffrez  pas  (|ue  le  fils  d'une  Scythe, 
Accablant  vos  enfants  d'un  empire  odieux, 
Commande  au  plus  beau  sang  de  la  Grèce  et  des  Dieux. 


Sur  un  Aristote,  De  morlbus  ad  Nicomaclium,  Parisiis, 
1560,  signé  par  Racine,  on  voit,  en  tête  de  la  page  34,  cette 
réflexion  curieuse  :  «  Comment  on  peut  parvenir  à  la 
vertu.  »  Racine  étudie  le  mobile  des  actions,  les  définit, 
et,  à  la  page  61,  il  conclut  pcLr  cet  aphorisme:  «  La  vertu 
consiste  plus  à  faire  le  bien  qu'à  ne  pas  faire  le  mal.  » 


\'oici  maintenant  des  commentaires  sur  Aristote,  qui 
tous  deux  décèlent  chez  Racine  les  traces  de  fortes  études 
d'auteur  dranicitique.  Dans  l'ouvrage  de  Daniel  Heinsius  : 
De  tragœdiœ  constitutione  liber,  Elscvir,  1643,  les  re- 
marques de  Jean  Racine  portent  sur  «  l'origine  de  la 
poésie  »,  sur  la  comédie,  sur  «  la  naissance  et  l'accrois- 
sement de  la  tragédie  »  et  ses  «  quatre  espèces  »,  sur  «  les 
mœurs  »  et  les  «  quatre  choses  a  observer  dans  les  mœurs, 
honi^  coiivciiientes,  sinii/cs,  œquales  ». 

11 
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Quant  à  l'ouvrage  intitulé  :  Pétri  Victorii  commentarii 
in  primuni  librmn  Aristotelis  de  arte  Poetarum,  1573,  il 
contient  plus  que  des  annotations.  C'est  une  véritable  tra- 
duction fragmentaire  de  la  Poétique  d'Aristote  sur  les 
pages  du  livre  de  Pierre  ^'eltori,  savant  philologue.lloren- 
tin  du  seizième  siècle.  (  )n  voit  aux  paraphrases  et  commen- 
taires mêlés  ça  et  là  à  la  traduction,  (pic  Pacinc  ne  se 
proposait  pas  de  la  publier  et  travaillait  simplement  pour 
lui,  pour  s'expliiiucr  mieux  â  lui-même  la  pensée  de  son 
auteur. 


Deux  ouvrages  de  Plutarquo  sont  exposés,  tous  d(Mix 
pleins  de  notes,  et,  ce  qui  est  mieux,  la  date  des  annota- 
tions a  été  indiquée  par  notre  poète,  et  remonte  à  sou 
séjour  à  Port-Poyal. 

Sur  l'exemplaire  des  Vies  parcfllc/cs,  1517,  on  lit  : 
Joannes  Racine,  1655.  Il  n'y  a  pas  une  des  Vies  écrites 
par  Plutarque  que  le  jeune  élève  des  Solitaires  n'ait  cons- 
ciencieusement annotée.  Ce  sont  presque  toujours  des  ré- 
flexions générales,  des  lieux  communs,  et  l'on  voit,  comme 
l'a  l'ait  remarquer  M.  Paul  Mesnard,  que  le  jeune  Racine 
«  chercliait  le  moraliste  dans  le  Inograplie.  »  «  Alexandre, 
écrit  Racine  dans  ses  notes  sur  la  Vie  de  ce  capitaine, 
ne  dérobait  point  la  victoire^  »  Et  -plus  tard,  dans  le  vers 
1002  de  la  seconde  ti-agédie  de  Racine,  Alexandre  répétera  : 

Jîunais  on  ne  ma  vu  dérober  la  vicloiro. 


—  U\:i  — 

Il  en  est  do  même  pour  Mu/ii'iilaie.  Dans  sa  préface, 
Racine  lie  cache  pas  qu'il  doit  le  caractère  de  Monime  à 
Plutarque.  «  Plutarque,  dit-il,  semble  pvoir  pris  plaisir  à 
décrire  le  malheur  et  les  sentiments  de  cette  princesse. 
C'est  lui  qui  m'a  donné  l'idée  de  Monime  et  c'est  en  partie 
sur  la  peinture  qu'il  en  a  faite  que  j'ai  fondé  uu  caractère 
que  je  puis  dire  ({ui  n'a  point  déplu.  »  Dans  la  Vie  de 
Litcullus,  on  relève  cette  nute,  bien  insignifiante  en  appa- 
rence :  «  Reine  misérable.  »  (1)  Il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que,  quand,  après  Plutarque  Racine,  «  prendra  plaisir  à 
décrire  le  malheur  et  les  sentiments  »  de  Monime,  il  n'aura 
qu'àamplitier  la  remarque  de  ses  jeunes  années  (vers  13.3 
et  suiv.).  C'est  Monime  qui  s'adresse  à  Xipharès. 

Seigneur,  je  viens  à  vous.  Car  enfin  aujourd'hui. 
Si  vous  m'abandonnez,  quel  sera  mon  appui  '. 
Sans  parents,  sans  amis,  désolée  et  crainlivc, 
Reine  longtemps  de  nom,  mais  en  effet  captive, 
Et  veuve  maintenant  sans  avoir  eu  d'époux. 
Seigneur,  de  mes  malheurs  ce  sont  là  les  plus  doux... 

(1)  Il  n'yapoui'  r.insi  dire  pas  de  Insiiédie  où  llacine  n"inU'oduise  cette 
antilhése  livs  dramatique  et  très  bumaiiie  entre  la  puissance  dos  mis  ou 
des  reines  et  les  malheurs  privés  (|ui  les  accablent,  (lomme  Monime, 
Andromuiiue.  .lunio,  Bérénice,  Iphigénie,  n'ont  d'autres  consolations  que 
leurs  larmes.  Jocasle  dit  à  Anligono  : 

ÏNIa  tille,  avez-A'ons  vu  l'excès  de  nos  misères? 

[La  Théhaide,  acte  I.  scène  U,  vers  35). 

Phèdre,  Agrippino  et  Athalie  tremijleni,  agitées  d'horril3les  pressenti- 
ments. Entendez  ces  cris  de  détresse  d'Alhalie  : 

Où  suis-Je?  0  Irahisou!  ô  Reine  infortunée! 
D'armes  et  d'ennemis  je  suis  environnée! 

[Athalie,  acte  V,  soène  V,  vers  1731  et  1732. 

Milliridate,  Ilippolyle  souffrent  toutes  les  tortures  morales.  Titus  s'écrie  : 

Al  Prince  malheureux! 
Pourquoi  suis-je  I^npereur?  Pourquoi  suis-je  amoureux? 

[Bérénice,  acte  IV,  scène  VI,  vers  1225  et  1226). 

Aman,  à  son  tour,  dit  lui-même  : 

Haï,  craint,  envié,  souvent  i)Ius  misérable 

(^)ue  tous  les  niallKHireux  (pie  mon  pou\oir  accaljle. 

(Ksthcr,  acte  II,  scène  1,  vers  413  et  ilii. 


—  KU 
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Dans  le  même  temps  qu'il  étudiait  les  Vies  /)ai'a//èlcs 
clans  l'édition  de  Philippe  Juiita,  Ivaciiie  se  livrait  au  même 
travail  sur  les  Œnrres  morales.  La  Bibliothèque  Nationale 
tient  de  Louis  Racine  un  volume  intitulé:  PLatardil... 
varia  ncripta,  qiuv  Moralia  vidgo  dicuntur,  1574.  Sur  le 
feuillet  de  titre  se  trouve,  de  la  main  de  notre  poète,  cette 
mention  ;  «  Joaiincs  Raciiiei  Cœpiuni  29  mai,  lôdô.  >> 

Les  notes  de  Racine  sont  conçues  dans  le  même  esprit 
que  celles  des  Vies  parallèles,  parfois  même  en  termes 
presque  identiques. 

Toute  une  série  de  remarques  sont  des  applications  de 
différents  passages  de  Plutarque  à  nos  temps  chrétiens, 
et  en  particulier  aux  questions  jansénistes.  Nous  trouvons 
alors  sous  la  plume  de  Racine  les  mots  :  «  Grâce,  Provi- 
dence, amour  de  Dieu,  crainte  de  Dieu,  confession,  caté- 
chisme, monastère,  pénitence,  pèche  originel,  saint  Louis 
bon  Roi,  Jésuites,  etc.. .  »  Puis  ce  sont  des  renvois  à  Saint- 
Basile,  à  Saint-Thomas  et  aux  livres  religieux,  puis  encore 
des  exhortations  à  écouter  les  prédicateures  et  à  proliter 
de  leurs  sermons  :  «  R  faut  non  seulement  se  plaire  aux 
sermons,  mais  pratiquer  ce  qu'on  y  apprend.  —  Ne  con- 
sidérer le  prédicateur,  mais  ses  discours.  —  Comparaison. 
Quand  on  vient  de  nous  faire  le  poil,  nous  le  regardons  en 
un  miroir.  Quand  on  sort  d'un  sermon,  s'examiner  soi- 
même.  » 

Ce  sont  ensuite  des  observations  médicales,  —  influence 
probable  du  médecin  Jean  Hamon  : 

«  Médecine  jointe  à  I;i  philosophie.  —  S'accoulumor  aux  viandes 
(les  malades  lorsqu'on  est  en  sanlc.  —No  manger  do  (luoi  que  ce 
soit  si  on  n'a  faim.  —  N'aller  aux  f(\slins  sans  avoir  faim.  —  Contre 
la  pudeur  deceux(|ui s'enivrent  pour conlcntcrceux qui  lestraikMil. 
—  Contre  la  vanité  de  ceux  qui  mangent  des  choses  rares.  —  Contre 
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ceux  (lui  maiiyent  plus  chez  autrui  que  clie/  eux.  —  Sanlé  est  la 
meilleure  des  sauces.  —  Travaux  sonl  de  I)ons  assaisonnements. 
—  Visiter  ses  amis  malades  et  s'enquérir  de  leur  mal.  —  N'avoir 
besoin  de  médecin  en  santé.  — Ne  travaillera  des  choses  qui  bandent 
l'esprit,  après  le  repas.  —  Contre  les  pilules  et  le  vin  émctique.  — 
Vin.  Le  bien  tremper  dans  l'eau:  s'abstenir  de  viande  le  plus  ({u'on 
peut.  » 

Une  citation  assez  longue  en  italien,  tirée  d'un  livre  qui 
a  pour  titre  :  //  lihro  del  cortegiano  dcl  conte  Baldasar 
Castiglione,  Aide,  15.28,  prouve  que,  dès  Port-Royal,  mal- 
gré le  soin  qu'il  donnait  aux  anciens,  le  jeune  étudiant 
avait  compris  la  nécessité  de  s'adonner  également  aux 
langues  vivantes.  Louis  Racine  n'a  donc  rien  exagéré,  lors 
qu'il  a  dit  dans  ses  Mémoires  que  son  père  «  à  17  ou  18  ans, 
était  rempli  des  auteurs  grecs,  latins,  italiens,  espagnols.  » 
Au  sortir  de  l'école,  il  continue,  d'ailleurs,  à  étudier  les 
littératures  étrangèi'es.  Avant  d'arriver  à  Uzès  et  pendant 
son  séjour  auprès  de  son  oncle  Sconin,  il  émaille  ses  lettres 
de  citations  tirées  des  Rime  de  Pétrarque,  de  YOrlando, 
J'urioso  de  l'Arioste  et  de  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse. 
Le  16  mai  166.2,  il  écrit  à  son  cousin  Vitard  :  «  Je  me  con- 
sole avec  mes  livres.  Comme  on  sait  que  je  m'y  plais,  il  y 
a  bien  des  gens  de  la  ville  qui  m'en  apportent  tous  les 
jours.  Les  uns  m'en  donnent  des  grecs,  les  autres  d'espa- 
gnols, et  de  toutes  les  langues.  »  Le  4  juillet  suivant,  il 
parle  encore  de  ses  volumes  espagnols  et  italiens.  On  trou- 
vera d'ailleurs,  lors  de  l'inventaire  de  sa  biblothèque  après 
son  décès,  un  Dictionnaire  allemand  de  Duez,  —  un  ouvrage 
de  numismatique  de  Sebastiano  Erizzo,  —  26  volumes  du 
Mercurio  deSiri,  —  un  Dictionnaire  polyglotte  de  Ambroise 
Calepin,  —  un  Macliiavelli,  in-l»,  —  Historia  Veneta  de 
Nani,  —  Mariana,  Historia  de  Espàne,  —  et  entin  10  vo- 
lumes in-12,  italiens  et  espagnols,  dont  Opère  de  Fulvio 
Testi. 
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t^assons  à  une  édition  iii-S  (|ni  a  [xmr  titro  :  7'iilUi 
Cicc/'onis  Ojjci'a,  1510. 

.Sur  la  [lai^c  do  titre  ost  la  signatui'c  df  Ivaciiic.  Les  notes 
commencent  à  la  i)age  12S;  elles  se  rapportent  au  traité 
(le  /'Iiirc/dioii,  ;i\{  l'wvo  l  do  Dit  oraioi-e,  au  traité  hi'dloi' 
et  à  Bruina.  M.  Paul  Mcsmard  a  pulilié  ces  notes  qui  pa- 
raissent avoir  été  mises  en  marge  du  volume  par  un  écolier 
attentif  aux  i)reunrres  règles  do  la  rotlKiriquc. 


* 


A'oici  relié  en  veau  fauve,  un  volume  do  Sônèque  le 
IMiilosoplio  (|ui  niôi'ito  de  nous  arrôtoi-  un  instant  :  L.  An- 
nœi  ISeci.cen  pliilosophi  opéra  omnia,  Klzevir,  1049,  in-12, 
tonde  I.  La  signature  de  Racine,  sur  le  titre,  est  d'une  écri- 
ture très  li.id  et  très  régulière;  ses  annotations  sont  abon- 
rlnntes  et  paraissent  hien,  comme  le  dit  ^L  P.  Mesnard, 
remonter  à  sa  jeunesse.  l*eut~être  datent-elles  do  Port- 
Uoyal;  car,  à  côté  de  l'écriture  de  notre  poète,  on  distigue 
des  notes  cjui  émanent,  sans  doute,  d'Antoine  Le  Maître, 
dont  nous  crovons  bien  i'econnaîtrè  l'écriture,  ou  tout  au 
inoini=;  (Pun  Solitaife.  Seul,  un  des  Tslessieurs  pouvait  con- 
signer sur  les  pages  de  Sénèquc  des  i'étlexions  comme 
celle-ci  :  «  Il  (Séiiéque)  ruine  iby  la  nécessité  de  la  grâce. 

—  Il  ruine;  la  grâce  (p.  35  et  3G)  ». 

Au  traité  De  co/isofafi()iiiw,\{'dc[ne  ilote  :  (  Jctavie.  Livie. 

—  Au  traité  De  c/i'/nciitifi  rid  Nci-onci)},  il  écrit,  ou  marge 
du  en  tête  de  plusieurs  pages,  notamment  au  chapitre  IX; 
Cinna.  Ainsi,  on  lisant  Sénèque,  il  se  souvient  {\^'  la  tragé- 
die de  Cinna,  que  Corneille  avait  t'ait  i-eprésenter  eu  IGSDj 
et,  (juand  il  écrit  :  «  Cruauté  lassée.  —  Il  ne  faut  pas  trop 
se  faire  craindre.  —  (^uand  on  est  cruel,  ou  ne  i)out  cesser 
do  l'estre.    —    \'engeance  dangereuse  aux    Princes  »,  ne 
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comparc-t-il  pas  le  texte  do  l'auteur  qu'il  étudie  avec  les 
vcr.-^  suivauts  du  grand  poète  dont  il  sera  un  joui"  le  rival  '^ 

1\hi  ci'uaulù  se  lasso,  c(  ne  peut  s'arrèler; 

Je  veux  me  faire  craindre,  et  ne  fais  qu'irriter. 

Rome  a  pour  ma  ruine  une  hydre  trop  fertile  : 

Une  tète  coupée  en  fait  renaître  mille: 

El  le  sang'  répandu  de  mille  conjurés 

Rend  mes  jours  plus  maudits,  et  non  plus  assurés. 

{Clnna,  acte  IV,  scène  III,  vers  11G3  à  1168). 

Mais  il  y  a  plus  encore.  Oii  Sait  que,  dans  BrUan/ucus, 
Racine  s'est  souvenu  du  rôle  important  joué  par  Sénèque 
auprès  de  Néron,  en  sa  double  qualité  d'éducateur  et  de 
ministre  de  cet  empereur.  Tous  les  commentateurs  ont 
fait  remarquer  les  larges  emprunts  du  poète  au  traité 
de  la  CléDiPiice  dans  cette  belle  admonestation  de  Burrhus 
à  Néron  : 

Et  ne  sufUt-il  pas,  Seigneur,  à  vos  souhaits 
Que  le  bonheur  public  soit  un  de  vos  bienfaits  f 
C'est  à  vous  à  choisir,  vous  êtes  encore  maître.  , 
Vertueux  jusqu'ici,  vous  pouvez  toujours  l'être  : 
Le  cliemin  est  tracé,  rien  ne  vous  retient  plus  : 
Vous  n'avez  qu'à  marcher  de  vertus  en  vertus. 
Mais  si  de  vos  flatteurs  vous  suivez  la  maxime. 
Il  vous  faudra,  Seiii'iieur,  courir  de  crime  en  crime, 
Soutenir  vos  rigueurs  par  d'autres  cruautés, 
Et  laver  dans  le  sang"  vos  bras  ensang-lantés. 
Britannicus  mourant  excitera  le  zèle 
De  SCS  amis,  tout  prêts  à  prendre  sa  querelle. 
Ces  vengeurs  trouveront  de  nouveaux  défenseurs^ 
Qui,  même  après  leur  mort  aurout  des  successeurs  : 
Vous  allumez  un  feu  qui  ne  pourra  s'éteindre. 
Craint  de  tout  l'univers,  il  vous  faudra  tout  craindre, 
Toujours  punir,  toujours  trembler  dans  vos  projets, 
Et  pour  vos  ennemis  compter  tous  vos  sujets. 
Ah  !  de  vos  premiers  ans  l'heureuse  expérience 
Vous  fait-elle,  Seigneur,  haïr  votre  innocence  ? 
Songez-vous  au  bonheur  qui  les  a  signalés? 
Dans  quel  repos,  ô  ciel  !  l^.s  avez-vous  coulés  ! 
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(^uel  plaisir  de  penser  et  de  dire  en  vous-même  : 

«  Partout,  en  ce  momonl,  on  me  l)énit,  on  m'aime; 

On  ne  voit  point  le  peuple  à  mon  nom  s'alarmer; 

Le  ciel  dans  tous  leurs  pleurs  no  m'entend  point  nommer. 

Leur  soml)re  inimitic'  ne  luil  point  mon  visage  '. 

Je  vois  voler  partout  leurs  ccvurs  à  mon  passaiiC  !  » 

Tels  étaient  vos  plaisirs.  Quel  clianizement,  ô  Dieux! 

Le  san.ii  le  plus  abject  vous  était  précieux. 

Un  jour,  il  m'en  sonvionL  le  Sénat  éciuitablo 

\'ous  pressait  de  souscrire  à  la  mort  d'un  coupable  : 

\'ous  résistiez,  Seigneur,  à  leur  sévérité  : 

Votre  cœur  s'accusait  do  trop  de  cruauté  : 

Et  plaijj^nant  les  malliours  attachés  à  l'Empire, 

«  Je  voudrais,  disioz-vons,  ne  savoir  pas  écrire.  » 

Acte  I\',  scène  lli,  vers  K)37  à  1372). 

Si  nous  nous  reportions  au  volume  de  l\*acine,  nous 
verrions  que  la  plupart  des  traits  de  ce  discours  ont  6té 
soulignés  par  lui.  et  (ju'il  a  répété  en  marge  le  mot  sail- 
lant qui  termine  si  heureusement  la  harangue  :  Velleni 
ncscirc  Utteras! 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  Au  premier  acte  de  Britannicus, 
dans  un  dialogue  entre  Agrippine  et  Albine,  on  retrouve 
la  paraphrase  de  remarques  écrites  par  Racine  en  marge  de 
l'exemplaire  de  la  Bibliuthé(|uo  Nationale  :  «  Bonté  d'Au- 
suste.  —  Clémence  d'Auguste.  —  Bon  l\oy  combien  aimé 
Il  doit  agir  comme  un  père.  » 

Ai.iii.NK   pdj-Uuit  (le  Xcrou^. 

I^)m<',  depuis  deux  ans,  par  ses  soins  gouvernée. 
Au  temi)s  de  ses  consuls  croit  être  retournée  : 
Il  la  jiouverno  on  père.  Knfin  Néron  naissant 
A  toutes  les  vertus  d'Auuuste  vieillissaid. 

.\.(inn'i>].NE 

Non,  non,  mon  intérêt  no  me  rend  point  injuste  : 
Il  commence,  il  est  vrai,  par  où  finit  Auguste: 
Mais  crains  que,  l'avenir  détruisaid  le  passé, 
11  ne  tinisse  ainsi  qu'Auguste  a  commencé. 

Acte  I,  scène  1,  vers  27  à  34). 


& 
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Dans  cette  aQtilli(''se  enti'e  Néron  et  Auguste,  il  n'est 
pas  difficile  <le  reconnaître  le  passage  suivant  du  livre  1, 
cliap.  XI,  de  la  Cléincnce  : 

Tel  fut  Au.uQSlo  dans  sa  vieillesso,  ou  du  moins  dans  le  déclin  de 
de  son  àg'c...  Personne  n'osera  comparer  la  clémence  d'An,i:asle  à 
la  \  ôtre.  lors  même  ([ue  ce  seraient  ses  derniers  temps  qn'on  mel- 
Irait  en  parallèle  a\ec  \os  jennes  années. 

Une  dernière  citation.  A  l'acte  III,  scène  ^'IL,  Néron 
dit  de  lui-môme  : 

Heureux  ou  malheureux,  il  suffi!  qu'on  me  craigne. 

Il  traduit  la  devise  citée  par  Sénèque  :  Oderint  <1um 
mctacuit  I  {De  Clementia,  livre  I,  chap.  12)  :  Que  m'importe 
d'être  haï,  pourvu  que  l'on  me  craigne!  devise  dont  il 
s'est  mspiré  déjà  au  premier  acte,  vers  12,  en  faisant  dire 
par  Agrippine  parlant  de  son  fils  : 

Las  de  se  faire  aimer,  il  veut  se  faire  craindre.     • 

Or,  Racine  a  souligné  les  mots  :  Oderint  dam  metuant, 
et  c'est  dans  la  marge  en  regard  qu'il  a  écrit  la  note  déjà 
indiquée  :  «  Il  ne  faut  pas  trop  se  faire  craindre.  » 

Bien  avant  l'apparition  de  Britannicus,  on  peut  remar- 
quer entre  les  annotations  du  Sénèque  et  plusieurs  passages 
de  la  Thébaïde,  représentée  en  1G64,  certaines  ressem- 
blances qui  ne  sont  évidemment  pas  dues  au  hasard.  Les 
dangers  de  la  veageance  et  de  la  cruauté,  la  haine  et  la 
crainte  inspirées  pai'les  tyrans  ont  dictéàPolynice  les  vers 
suivants  : 

Gomme  sur  lui  l'honneur  n'eut  jamais  de  puissance, 
Il  croit  que  tout  le  monde  aspire  à  la  veniicance. 
De  ses  inimilics  rien  n'arrèle  le  cours  : 
Quand  il  hait  une  fois,  il  veut  ha'i'r  toujours. 

(Acte  II,  scène  111}. 
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Je  veux  iiiV)Uvrir  le  Irôiie,  ou  jamais  n'y  iiarailrc-  : 
El  quand  j".v  monterai,  j'y  veux  mouler  en  maître. 
Que  le  peuple  à  moi  seul  soit  forcé  (l'ol)i'"ir, 
Kl  (ju'il  me  soit  permis  de  m'en  l'aire  iiaïr. 

(Acie  IV,  scène  111 


Nous  aurons  teriniiié  rexamou  d(.'s  livres  annotés  par 
Kai'iac,  (juand  nous  aurons  cité  une  Bible  et  un  in-4°  sans 
lieu  ni  date  :  Cahiers  de  remarques  sur  l'orthographe  fran- 
(•oise  poui'  estre  exaQiinez  par  chacun  de  Messieurs  de 
l'Académie. 

La  Bible,  reliée  en  parchemin,  ne  contient  d'annotations 
que  dans  le  Livre  de  Job,  mais  on  i-emarque  dans  les  autres 
livres  des  passages  soulignés. 

Quant  au  Cahier  de  remar(|ues  sur  l'orthographe  tVan- 
çoisc,  il  en  a  été  distribué  un  exemplaire  à  cliacun  des 
Académiciens;  celui  de  Racine,  qui  ligure  à  l'exposition, 
contient  quelques  notes  de  lui  aux  p.  4,  6,  7  et  S. 


4°  MANUSCRITS  DE  RACINE 


La  Bibliothèque  N^itionalè  possède  plusieuis  manuscrits 
de  Jean  Racine,  auxr(uels  M.  Paiil  INIesnard  s'est  reporté 
pour  sa  savante  édition  de  la  lil)rairie  Hachette  (1).   Oa 


(1)  Voir  dans  la  Revue  d'Histoire  liitoriure  de  la  France  (Ariiiaiid 
Colin.  Paris),  un  article  de  M,  Griselle,  paru  dans  le  n°  du  14  juillet  1899 
(p.  4:^(5)  sous  ce  lilre  :  Manuscrits  autogruplies  de  I^acine  à  la  lîiljliollK'que 
Mazariue.  L'auteur  clic  plusieurs  fragments  dont  M.  P.  Mesnard  ne  con- 
naissait le  texte  que  pai:  une  copie  inexacte  donnée  par  IjOuïs  lîacine. 
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connaît  dono,  nuiiHtëllJtfit  Id  norf'ëspondance  originale  du 
poète  (plus  do  cent  leUi'esj,  et 'ses  deux  testaments,  du 
29  octobre  1(385  et  du  10  octobre  1098  (Manuscrits  fratirais, 
n<»  128SG),  un  recueil  de  234  feuillets  consistant  en  papiers 
divers  (Manuscrits  franf;ais,  li^  12887;,  et  des  extrtlits  de 
Tacite,  de  Quintilien,  de  Saint-Basile  le  Graild,  remontant 
à  l'anhée  1()5(),  aux  temps  des  études  dû  jeune  homme  h 
Port-Royal  (Manuscrits  français,  n°^  12888  et  12889). 

Toutefois,  plusieurs  lettres  et  fragments  liistoriques 
dont  M.  P.  Mesnafd  li'arait  pu  consulter  que  des  copies 
faites  par  Louis  Racine,  ont  été  retrouvés  et  rétablis  soui?« 
des  numéros  bis  dans  le  recueil  dont  je  vieils  de  paMef. 
Il  existe  bien  entre  l'autographe  authentique  et  les  copies 
de  Racine  le  Mis  certaines  dillerehceSj  niais  elles  solit 
sans  importance. 

Deux  quittances,  en  dates  des  30  mars  1G68  et  21  jiiil- 
let  1070,  ont  été  également  retrouvées  en  1875;  elles  ont 
échappé  aux  rechercbes  de  M.  P.  Mesnard.  Ce  qui  leur 
donne  un  certain  intérêt,  c'est  la  siguctture  autograplie  de 
Racine,  qualifié  :  Prieur  du  Prieuré  de  Saint-Pétronille  de 
l'Espinay.  Elles  viendraient,  par  leurs  dates,  à  l'appui  de 
la  tradition  que  nous  avons  rapportée  en  rendant  compte 
des  fêtes  de  La  Ferté-Milon  :  à  savoir  que  le  procès  relatif 
au  prieuré  de  l'Espinay  n'aurait  pas  inspiré  les  Plaideurs, 
mais  qu'il  faudrait  trouver  dans  une  procuration  du  20  oc- 
tobre 1007,  passée  devant  les  prédécesseurs  de  Me  Dumou- 
lin, qui  on  a  la  garde,  les  ennuis  de  pi'océdure  dont  Ra- 
cine s'est  si  spirituellement  vengé. 


La  Bibliothèque  Natioliale,  faute  de  place  sahs  douté, 
n'a  pas  fait  ligurer  à  son  exposition  tous  les  manuscrits 
qu'elle  a  conservés  de  Jean  Racine; 
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Une  lettre  du  porte  à  Boileau,  datée  du  8  octobre  [1()97] 
est  restée  sous  les  viti-inôs  de  la  rue  Mazarine,  à  sa  place 
ordinaire.  Les  recueils  n*^^  12890  et  12891  n'ont  pas  quitté 
la  réserve  du  département  des  manuscrits,  pas  plus  que  le 
n°  1()()  des  Acquisitions  nouvelles  françaises.  Le  public 
n'a  donc  pu  considérer  ni  le  manuscrit  de  l'Ode  tirée  du 
psaume  XVII,  DUigain  (c,  Doinùic,  ni  les  extraits  des 
Olympiques  de  Pindare  et  de  l'Odyssée  d'Homère,  datés 
par  Racine  de  mars  et  avril  1662,  c'est-à-dire  rédigés  pen- 
dant son  séjour  à  Uzès,  ni  d'autres  extraits  d'Horace,  de 
Cicéron,  de  Pline  l'Ancien  et  de  Virgile.  Ces  derniers,  tout 
au  moins,  remontent  évidemment  au  temps  de  Port-Royal, 
car  ils  ont  servi  à  Racine  pour  la  composition  de  ses  Odes 
intitulées  Je  PayscKje,  ou  Ic.-<  /ïromciiadcs  de  Port-Royal 
des  Champs  qui  sont  la  paraphrase  des  Géorgiqaes  (1). 

Dans  ces  recueils,  se  trouvent  deux  documents  que 
I\L  Paul  Mesnard  a  négligé  de  publier.  Nous  les  donnons 
ici  parce  qu'ils  sont  inédits. 

A  la  suite  des  extraits  d'Horace,  se  trouve  une  note  d'un 
caractère  tout  intime  qui  est  do  l'écriture  de  l:i  jeunesse 
de  Racine.  La  voici  : 

11  novembre.  Il  novembre. 

2  chemises.  1  chemise  fine. 
1  calleçoii.  2  collets. 
.3  mouclioirs.  \iclor  Anlliaulme. 

3  paires  de  cliaussoiis.  Gliimisia  un. 
1  paire  de  cliausselles. 

Une  cliemlsetle. 

(1)  Au  lomc  VU,  p.  llu  v\  111  des  cKurrcs  de  lidcine,  avec  le  commen- 
taire de  La  Harpe  (1S07),  les  éditeurs  prélendeni  que  ces  «  pitoyables  ocies  » 
ont  été  sans  doute  attribuées  faussement  à  .lean  llacine.  M.  P.  Mosnard 
rél'ule  cette  opinion  téméraire  à  l'aide  de  considérations  fort  sérieuses 
(tome  IV,  p.  21).  L'aryumcut  décisif,  la  preuve  matérielle  cl  indiscutable 
(juc  les  Odes  à  Port-lloyal  sont  bien  de  notre  poète,  nous  les  trouvons  dans 
les  rapprocbemonis  de  ces  odes  et  de  deux  documents  :  lecaliier  d'extraits 
de  Virgile,  et  les  annotations  de  Racine  en  marge  de  l'édition  de  Virgile 
qui  nous  appartient.  11  suffit  de  lire  attentivement  ces  diverses  productions 
pour  être  convaincu  qu'elles  émanent  toutes  du  même  écolier. 
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Sous  cette  notu,  au  milieu  de  ia  l)ai-;e,  Racine  a  éci'it  ce 
mot  :  c(  prose  »  comme  s'il  avait  voulu  souligner  l'ironie  de 
ce  mémento  de  blanchissage  égaré  dans  un  cahier  consa- 
cré à  de  plus  nobles  soucis. 

Le  no  160  des  Acquisitions  nouvelles  françaises  contient 
la  pièce  suivante,  trouvée  dans  un  exemplaire  des  Œuvres 
de  Racine  : 

«  Vers  par  M.  Le  Marié  au  Grand  Racine  sur  la  m.ort  du 
jeune  Racine  son  petit-ills,  arrivée  à  Cadix  lors  du  trem- 
blement de  terre  du  1^^  novembre  1755. 

Quand  d'Hyppolite  Ion  pinceau 

Grayonnoit  la  triste  avanture, 
Racine,  où  prenois-tu  les  traits  de  ce  tableau. 

Le  triomphe  de  la  nature? 

Ali  !  de  l'avenir  en  ton  cœur 

Se  peignoit  l'image  touclianlc. 
Et  du  dernier  des  tiens  ta  main  tendre  et  sçavante 
Sous  un  nom  emprunté,  nous  traçoit  le  malheur. 

La  triste  fin  du  fils  de  Louis  Racine,  noyé,  à  peine  âgé 
de  vingt  ans,  dans  les  flots  déchaînés  par  le  cataclysme 
qui  détruisit  Lisbonne,  fait  penser  en  effet  à  la  mort 
dramatique  d'Hppolyte  ; 

Un  effroyable  cri,  sorti  du  fond  des  flots. 
Des  airs  en  ce  moment  a  tioublé  le  repos  : 
Et  du  sein  de  la  terre  une  voix  formidable 
Répond  en  gémissant  à  ce  cri  redoulable... 
Cependant  sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 
S'élève  à  gros  ))ouillons  une  montagne  humide  : 
L'onde  approche,  se  1)rise,  et  vomit  à  nos  yeux, 
Parmi  des  flots  d'écume,  un  monstre  furieux... 

(Phèdre,  acte  Y,  scène  VI). 

Il  est  encore  un  autre  autographe  de  Racine,  sans  intérêt, 
que  la  Bibliothèque  Nationale  n'a  pas  exposé.  Il  se  trouve 
collé  à  la  dernière  page  d'un  manuscrit  de  165  feuillets, 
de  Pierre  Perrault,  Receveur  général  des  finances  de  Paris, 
(Manuscrits  français  n°  2385),  intitulé  :  Critique  des  deux 
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tragédies  d'Iphir/énie,  d'Eiirijiidc  et  de  M.  Racine,  et  la 
comparaison  de  Vaiw  avec  iautre.  Dialor/ue.  La  \nècQ 
émane  très  cei'tainemcnt  de  Kacine,  qui  a  du  prondro  cette 
note  au  moment  où  il  écrivait  son  Iphi'^énie  (1).  M.  W  Mes- 
nard  en  reproduit  lo  texte  au  tome  III,  p.  1<S7:  mais,  il  a 
oul)lié  do  la  mentionner  dans  la  nomenclature  qu'il  donne 
au  tome  VII  des  niinuiscrits  du  j)oète. 


5°  DOCUMENTS  UlU.ATil'S  A  UACINE 


Une  liste  de  Messieurs  de  l'Académie  françoise  en  jan- 
vier 1G76,  sur  laquelle  Racine  figure  avec  le  titre  de  tré- 
sorier de  France  à  Moulins,  â  l'Hostel  des  Ursins,  uiilîéi)er- 
toire  des  comédies  françoises  qui  se  peuvent  jouer  en  1(385, 
donnant  la  distribution  des  rôles  de  neuf  tragédies  de 
Racine,  le  registre-journal  des  délibérations  et  deux  recueils 
de  l'Histoire  des  bienfaits  du  Roi,  telle  est  la  liste,  bien 
vite  close,  de  cette  partie  de  l'exposition. 

Les  procès-verbeaux  copiés  dans  le  volume  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  portent  sur  une  courte  période, 
du  15  novembre  1G98  au  15  septembre  1G99,  Ils  mentionnent 
la  présence  de  Racine  aux  Séances  de  novembre  et  de 
décembre  1G9S,  de  janvier  et  de  février  1G09,  et  en  particu- 
lier la  part  prise  parle  poète  dans  les  discussions  de  l'as- 
semblée. Nous  n'insisterons  pas  sur  ce  document  qui 
nous  présente  en  Racine  le  numismate  officiel,  mais  ne  nous 
apprend  rien  de  nouveau  sur  lui,  puisque  M.  P.  Mesnard 
a  dépouillé  dans  son  tome  ^'  (P.  17  à  60)  ce  registre  et  les 
précédents-  depuis  1()94. 


(1)  Le  Catalog'uc  des  Manuscrits  fraïK.-ais,  par  Al.  Onioiil,  ne  mciilioiiiie 
pas  dans  le  hiidngae  de  Pierre  l'crrault  la  pa.ue  autographe  de  lîacine. 
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Quant  aux  deux  volume.s  manuscrits,  reliés  aux  armes 
de  Louis  XIV,  intitulés  :  Histoire  des  bienfaits  du  lioi, 
ils  ne  paraissent  pas  avoir  été  connus  de  M,  P.  INlesnard. 
Ils  contiennent  les  mentions  suivantes  confirmant  des  faits 
déjà  connus,  d'ailleurs  des  biographes  de  Racine. 


Manuscrit  français,  n"  7659.  -  Folio  u:^  :  *  Il  a^ ril  l(i88.  A  Racine 
ol  à  Despïéaux,  qui  travaillent  à  THistoire  du  Roi,  1000  pisloles  à 
chacun.  »  —  Folio  ?02  :  «  Décembre  KWO.  Le  Roi  donne  à  Racine, 
conu  par  ses  belles  trag'ôdios  et  par  riioueur  que  sa  Majesté  lui  a 
fait  do  le  choisir  pour  écrire  son  Histoire,  une  char^'c  de  grentil- 
homme  ordinaire,  par  la  morl  de  Torf  :  il  en  donnera  IGGOO  livres 
à  la  veuve.  » 

Manuscrit  français,  n"  701)5.  —  Folio  18,  à  la  date  de  mai  16'J9  : 
«  Le  Roi  donc  à  la  veuve  ol  aux  cnfans  de  Racine  une  pension 
de  2000  livres  :  le  fils  aîné  aura  1000  livres,  et  la  veuve  autant  pour 
aller  à  élever  les  cadets,  et  la  pansion  est  donée  par  accroisse- 
ment à  celui  qui  survivra  à  l'autre.  » 


Comme  bien  l'on  pense,  la  Bibliothèque  Nationale  ne 
pouvait  songer  à  réunir  tous  les  documents  qui,  plus  ou 
moins  indirectement,  ont  rapport  à  Racine.  Il  est  toufefois 
certaines  pièces,  peu  encombrantes,  que  nous  aurions  eu 
profit  à  voir  exposées.Je  ne  citerai  que  :  le  mémoire  de  Pierre 
i*errault  dont  il  vient  d'être  question,  un  fort  riche  ma- 
nuscrit <XEsthcr,  «  présenté  à  Madame  la  Dauphine  par 
Callet,  ex  Hbris  Recollecionmi  cotwentùs  rcgii  Versallien- 
sis,  ex  dono  patris  Juliani  Otto,  17 81  »  (Nouvelles  acqui- 
sitions françaises,  n'^  1903);  le  dossier  Racine  conservé  au 
cabinet  des  titres;  enfin  et  surtout  un  écrit  anonyme  qui 
paraît  avoir  échappé  aux  patientes  investigations  de  M.  P. 
Mesnard  (Manuscrits  français,  n"  15228).  On  y  trouve, 
outre  différentes  études  consacrées  à  plusieurs  auteurs 
grecs,  latins  et  français,  des  rapprochements  ingénieux 
et  savants  entre  Euripide,  Aristophane,  Sénèque  le  Tra- 
gique et  la  Tkébaîde.  Andronuiquc,  Ip]ii(jcnie,  Phèdre  et 
les  Plaideurs. 
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Notre  visite  de  l'cxpositinn  est  Icnuinéo,  et  nous  (^rai- 
fçnons  qu'elle  n'ait  semblé  bicMi  longue  à  nos  lecteurs.  Aux 
fêtes  célébrées  à  Paris,  à  La  Kerté-Milon,  à  Port-Rojal, 
des  orateurs  nous  ont  parlé  brillanimentdn  })oète;  d'excel- 
lents comédiens  ont  interprété  ses  plus  [)urs  chefs-d'œuvre,. 
La  Bibliotly(';i]ue  Nationale  a  fait  mieux;  elle  nous  a  montré 
Jean  Racine,  au  milieu  de  ses  ouvrages,  entouré  de  ses 
livres  de  prédilection;  nous  avons  vécu  dans  son  intimité, 
surpris  quelques  détails  nouveaux  de  son  existence,  de 
sorte  que,  le  connaissant  mieux,  nous  l'aimons  et  l'ad- 
mirons davantage. 


6'^  CATALOGUE  DES  ÉDITIONS    DE   JEAN  RACINE 


Comme  suite  à  son  exposition,  le  déparlenient  des  im- 
primés a  rédigé  le  catalogue  des  éditions  de  Jean  Racine 
qu'il  possède  dans  ses  rayons.  <  )n  doit  savoir  le  plus  grand 
gré  à  M.  Marchai  (h,'  ce  travail  qui  a  paru  en  annexe  au 
Bulletin  inensael  des  récentes  publications  françaises,  n»  de 
juin  1<S99.  Mieux  encore  que  l'exposition,  ce  catalogue 
fait  connaître  l'importance  de  la  collection  de  notre  grand 
dépôt  national. 

Les  éditions  des  pièces  de  théâtre  publiées  aux  xvir  et 
xviiie  siècles  sont  au  nombre  de  ôi,  plus  35  doubles.  Les 
traductions,  dont  14  seulement  avaient  été  exposées, 
s'élèvent  à  00,  non  compris  les  doubles. 

11  volumes  de  })oésies  diverses,  44  exemplaii'(^s  d'où- 
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vrages  en  prose  de  Racine  ou  à  lui  attribués,  40  éditions 
différentes  de  ses  œuvres  publiées  aux  xvif  et  xviip  siècles, 
et  24  éditions  principales  de  ses  œuvres  publiées  au  xix* 
siècle,  complètent  la  série  des  souvenirs  du  poète.  Quant 
aux  nombreuses  éditions  des  pièces  de  théâtre  publiées 
pendant  notre  siècle,  elles  ne  figurent  pas  dans  le  cata- 
logue, qui^  du  fait  de  leur  insertion,  aurait  été  plus  que 
doublé.  De  môme,  on  ne  pouvait  guère  songer  à  dresser 
une  liste  de  tous  les  ouvrages  consacrés  à  Racine  ;  et  cepen- 
dant cette  longue  nomenclature  a  été  donnée  à  peu  près 
complète  i)ar  M.  Paul  Mesnard  (t.  VII,  p.  439  à  444),  que 
ne  rebutait  aucune  difficulté  quand  il  s'agissait  de  faire 
mieux  connaître  les  auteurs  dont  ce  modeste  et  grand 
savant  avait  mission  de  présenter  les  œuvres. 

Et,  puisque  le  nom  de  M.  P.  Mesnard  revient  encore 
sous  notre  plume,  —  car  on  ne  peut  parler  de  Racine  sans 
le  citer  et  le  consulter  sans  cesse  — ,  ajoutons  que  nous 
avons  tenu  à  comparer  sa  notice  bibliographique  (t.  VII, 
p.  390  à  429)  avec  le  catalogue.  Ce  rapprochement  est  favo- 
rable aux  deux  publications;  il  donne  une  idée  très  exacte 
tant  de  la  prodigieuse  érudition  de  l'éditeur  que  des 
richesses  inestimables  de  notre  Bibliothèque  Nationale. 


^i 


DISCOURS 

De  réception  de    Valincourt 
A  rAnuldSiic  IVaiicaise  (lfiî)î)) 


Nous  avons  dit  qua  la  Çomédie-F"'rançaise  avait  donné, 
le  21  avril  1899,  une  re^u'ésentation  de  gala  en  l'honneur 
du  deuxième  centenaire  de  liacine.  A  la  comédie  des 
Plçiidcurs  et  à  la  tragédie  de  Bérénice  (jui  composaient  le 
fond  du  spectacle,  on  avait  joint,  à  titre  de  (îuriosité  lit-  4 
téraire,  le  discours  de  réception  de  Valincourt,  nommé 
le  27  juinlG99  au  fauteuil  qu'occupait  Jean  Racine  à  l'Aca- 
démie française. 

> 

C'est  le  doyen  de  la  Comédie,  M.  Mounet-Sully,  qui  fut 
chargé  de  lire  ce  morceau  qui,  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  a  paru  assez  médiocre.  «  Il  est,  dit  M.  Ismile  Faguet 
dans  son  feuilleton  dramatique  du  Journal  dcfi  Débats  du 
l^""  mai  1899,  il  est,  comme  la  plupart  des  discours  acadé- 
miques de  ce  temps,  élégant,  agréable,  d'un  tour  heureux, 
mais  volontairemet  superficiel,  générai  et  peu  pénétrant.  » 

M.  Mounet-Sully  n'a  pas  lu  le  discours  en  son  entier,  et 
quelques  personne  qui  n'admettent  pas  qu'on  tronque  un 
document ,quel  qu'il  soit  cl  dans  quelque  circonstance  (pie 
ce  soit,  ont  blâmé  les  coupures  opérées  par  l'excellent 
comédien.  Nous  sommes  nu  r-ontrnii-o  de  ceux  qui  les 
approuvent. 


—  171)  — 

Le  discours  so  divise  on  effet  en  doux  parties  bien  dis- 
tinctes. La  première  contient  particulièrement  l'éloge  du 
du  poète.  C'est  celle  (pii  a  été  lue;  c'est  certainement  la 
meilleure.  La  seconde  partie  n'est  autre  chose  qu'une 
apologie  assez  pauvre  du  gl'viid  Roi,  sans  rapport  aucun 
avec  la  solennité  à  [U'opos  de  la((uelle  on  exhumait  cette 
page  vieillie,  apolo  ne  montée  au  ton  de  l'adulation  la 
moins  mesurée.  On  l'a,  laissée  de  côté  et  j'estime  qu'on,  a 
bien  fait.  M  J.  (Jlaretie  a  mesuré  la  dose  à  la  capacité 
d'absorption  du  public,  nfième  à  le  supposer  dégagé  de 
toute  prévention  à  l'égaré  de  Louis  XIV.  Sans  la  sup- 
pression qui  a  été  pratiquée,  ce  public  eût  certainement 
baillé,  et  peut-être  protesté,  ce  qui  eût  été  d'un  effet  déplo- 
rable. Mais  aujourd'hui,  nous  ne  sommes  plus  sur  le 
terrain  toujours  mal  assuré  du  théâtre,  et  nous  donnons 
in  extenso,  en  pièce  annexe,  la  liarangue  de  Valincourt, 
persuadé  ipie  le  lecteur,  d'iunneur  plus  accommodante 
que  le  spectateui-,  nous  saura  gré  de  m:^ttre  sous  ses  yeux 
toutes  les  pièces  du  procès. 

C'est  d'ailleurs  une  rareté  bil)liograj)hique.  Publié  en 
1G99  avec  privilège  du  lîoi  parJ.-B.  Coignanl,  imprimeur 
libi-aire,  ce  document  n'a  jamais  été  l'éédité  depuis.  Nous 
avons  pensé  que  les  Annales  de  la  Société  Illsioriqiic  et 
Archéologique  de  Chàteau-Tliierry  ne  devaient  rien  omettre 
de  ce  qui  se  rattache  aux  fêtes  raciniennes,  et  nous  avons 
relevé  dans  cette  intention  le  texte  complet  du  discours 
sur  l'exemplaire,  peut-être  unique  aujourd'hui,  que  pos- 
sède la  Bibliothèque  Nationale. 


Messieurs, 

C'est  la  couliuncMlc  tous  ceux  qui  ont  riiouneur  d'être  reçus  parmi 
vous,  (luclque  disliiii^iK'S  (lu'ils  soient  par  leur  mérite,  d'employer 
toujours  une  partie  de  leur  discours  à  vous  assurer  qu'ils  se  recon- 
naissent très  indignes  de  la  .nrâcc  iiue  vous  leur  accordez.  Mais  ce 
que  tant  d'hommes  illustres  n'ont  fail  avant  moi  que  par  modestie 
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et  pour  obéir  à  l'usage,  je  sens  bien  que  je  devrais  le  faire  aujour- 
d'hui par  la  force  de  la  vérité. 

Je  crois  copcndanl,  Messieurs,  (lu'il  vaut  encore  mieux  que  j'es- 
saye, aulant  qu'il  me  sera  possible,  de  justifier  votre  choix,  et  que 
c'est  le  meilleur  moyen  de  vous  témoigner  ma  reconnaissance. 

Je  le  (lirai  donc,  Messieurs,  et  je  le  dirai  avec  confiance,  lorsque 
vous  ave/  jeté  les  yeux  sur  moi,  vous  m'avez  connu  tel  que  je 
suis,  (léi)ourvu  à  la  vérité  des  (iualilfe*s  nécessaires  pour  mériter 
d'être  assis  |)armi  vous;  mais  fort  touché  de  ce  qui  fait  l'objel  de 
vos  exercices,  el  digne  peut-être  d'y  être  admis  par  le  désir  sincère 
que  j'ai  toujours  eu  d'en  profiter. 

Le  besoin  que  j'ai  de  vos  instructions  vous  a  fait  croire  que  vous 
me  les  deviez,  et  qu'ayant  l'honneur  d'être  associé  à  l'un  de  vos  plus 
illustres  écrivains  dans  l'emploi  le  plus  nol)lc  ciui  puisse  jamais 
occuper  des  gens  de  lettres,  il  était  de  votre  zèle  pour  la  gloire  du 
Roi  de  faire  au  moins  tout  ce  qui  dépendrait  de  vous  pour  me 
mettre  en  état  de  m'en  acquitter  dignement. 

Ce  n'est  pas  que  j'ose  me  flatter  de  pouvoir  être  utile  à  un  si 
grand  Maître.  Le  Roi,  il  est  vTai,  lui  a  accordé  le  secours  qu'il  a 
demandé,  cttelciu'il  l'a  demandé  lui-même;  mais  ce  grand  prince 
pouvait-il  mieux  marquer  l'estinie  qu'il  fait  des  forces  do  cet  habile 
écrivain  (ju'en  lui  donnant  un  si  faible  secours. 

Et  comment  pourrait-il  retrouver  en  moi  ce  qu'il  perd  dans  Til- 
lustre  compagnon  de  ses  travaux.  Vous  mêmes.  Messieurs,  qui 
pour  remplir  la  place  de  Monsieur  Racine  à  l'Académie,  pouviez 
choisir  entre  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellents  esprits  dans  le 
Royaume,  vous  avez  l)ien  vu,  quelque  choix  que  vous  fissiez,  que 
vous  ne  pouviez  réparer  la  perte  (lue  vous  venez  de  faire,  et  déses- 
pérant avec  raison  de  trouver  jamais  un  liomme  capable  de  rem- 
placer dignement  un  Académicien  de  ce  mérite,  vous  avez  voulu 
du  moins  en  choisir  un  qui  ayant  été  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
lui  durant  sa  vie,  pût  vous  en  renouveler  continuellement  la 
mémoire. 

Je  le  ferai.  Messieurs,  aussi  longtemps  et  aussi  souvent  que  vous 
me  le  permettrez,  el  si  ce  n'est  avec  des  paroles  dignes  de  vous  et 
de  lui,  ce  sera  du  moins  avec  le  zèle  et  avec  la  fidélité  d'un  homme 
qui,  ayant  été  près  de  vingt  années  son  ami  de  toutes  les  heures, 
doit  savoir  et  sentir  mieux  qu'un  autre  combien  il  mérite  d'être 
regretté. 

Jamais  peut-être  personne  ne  vint  au  monde  avec  un  plus  heureux 
génie  pour  les  lettres,  et  cet  heureux  génie  fut  secondé  par  une 
excellente  éducation. 

Dés  son  enfance,   charmé  des  beautés  qu'il   trouvait  dans  les 
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Anciens,  et  qu'il  a  si  bien  imités  depuis,  il  s'enfonçait  tout  seul 
dans  les  bois  de  la  solitude  où  il  était  élevé,  il  y  passait  des  jour- 
nées entières  avec  Homère,  Sophocle  et  Euripide  dont  la  lan.uue 
luiélail  déjà  aussi  faniilièrequela  sienne  propre,  et  bientôt  mellani 
en  i)rali(iue  ce  qu'il  avait  api)ris  de  ces  excellents  maîtres,  il  pro- 
duisit son  premier  chef-d'œuvre  dans  un  âge  où  Ton  compte  encore 
pour  un  mérite  de  savoir  seulement  réciter  les  ouvrages  des  autres. 

Le  fameux  Corneille  était  alors  dans  sa  plus  haute  réputation. 
On  traduisait  ses  pièces  en  toutes  les  langues  de  l'Europe,  on  le 
représentait  sur  tous  les  Théâtres;  ses  vers  étaient  dans  la  bouche 
de  tout  le  monde,  et  «  cela  est  beau  comme  le  CiàI  »,  était  une 
louange  qui  avait  passé  en  proverbe. 

La  France  avant  lui,  n'avait  rien  vu  sur  la  scène  de  sublime,  ni 
même  pour  ainsi  dire  de  raisonnable,  et  transportée  pour  ses  pre- 
miers ouvrages  d'une  admiration  qui  allait  pour  ainsi  dire  jusqu'à 
l'idolâtrie,  elle  semblait  pour  l'en  récompenser  s'être  engagée  en 
quelque  façon  à  n'en  jamais  admirer  d'autres  que  ceux  qu'il  pro- 
duirait à  l'avenir. 

Ainsi  l'on  regarda  d'abord  avec  tiuelque  sorte  de  chagrin  l'audace 
(l'un  jeune  homme  qui  entrait  dans  la  même  carrière,  et  qui  osait 
demander  parlage  dans  des  applaudissements  dont  un  autre  sem- 
blait pour  toujours  avoir  été  mis  en  possession. 

Mais  Monsieur  Racine  conduit  par  son  seul  génie  et  sans  s'amuser 
à  suivre  ni  môme  à  imiter  un  homme  ciue  tout  le  monde  regardait 
comme  inimitable,  ne  songea  qu'à  se  faire  des  routes  nouvelles. 

Et  tandis  que  Corneille  peignant  ses  caractères  d'après  l'idée  de 
cette  grandeur  romaine,  ({u'il  a  le  premier  mise  en  œuvre  avec  tant 
de  succès,  formait  ses  figures  plus  grandes  que  le  naturel,  mais 
nobles,  hardies,  admirables  dans  toutes  leurs  proportions:  tandis 
(|ue  les  spectateurs  entraînés  hors  d'eux-mêmes,  semblaient  n'avoir 
plus  d'àme  que  pour  admirer  la  richesse  de  ses  expressions,  la 
la  noblesse  de  ses  sentiments,  et  la  manière  impérieuse  dont  il 
maniait  la  raison  humaine.  Monsieur  Racine  entra,  pour  ainsi  dire, 
dans  leur  cœur  et  s'en  rendit  le  maître:  il  y  excita  ce  trouble 
agréable  qui  nous  fait  prendre  un  véritable  intérêt  à  tous  les  événe- 
ments d'une  fable  que  l'on  représente  devant  nous:  il  les  remplit 
de  cette  terreur  et  d3  cette  pitié,  qui,  selcm  Aristote,  sont  les 
véritables  passions  que  doit  produire  la  Tragédie;  il  leur  arracha 
ces  larmes  qui  font  le  plaisir  de  ceux  qui  les  répandent,  et  peignant 
la  nature  moins  superbe  peut-être  et  moins  magni(i(|ue,  mais  aussi 
plus  vraie  et  plus  sensible,  il  leur  apprit  à  plaindre  leurs  propres 
passions  et  leurs  propres  faiblesses,  dans  celles  des  personnages 
(|u'il  fit  paraître  à  leurs  yeux. 
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Alors  le  piil)lic  rquiliiblc,  sans  cesser  d'admirer  la  grandeur 
niajcshieuse  du  fameux  Corneille,  commenea  d'admirer  aussi  les 
les  .irràccs  sul)limes  et  louchanles  de  l'illuslre  Racine. 

Alors  le  Théâtre  rran(;ais  se  vil  au  comble  de  sa  gloire,  et  n'eut 
jilus  de  sujel  de  porter  einic  au  lauiciix  'riiéâlre  d'Athènes  lloris- 
santc  :  c'est  ainsi  (lue  Sophocle  et  Euripide,  tous  deux  incomparables 
et  tous  deux  très  dilTérents  dans  leur  .uenre  d'écrire,  firent  en  leur 
temps  l'honneur  et  l'admiration  de  la  savante  Grèce. 

(x)uolle  foule  de  spectateurs,  (|uclles  acclamations  ne  suivirent  pas 
les  représentations  (ÏAndivmaqiir,  ûg  Mithrldatc,  ûg  J3j-itanni- 
cuH,  d'Ip/Ufji'nlcGl  de  PhècU'e F dixec  ([uel  transport  ne  les  revoit-on 
pas  tous  les  jours,  et  combien  ont-elles  produit  d'Imitateurs,  même 
fort  estimables,  mais  qui,  toujours  fort  inférieurs  à  leur  ori.uinal. 
en  font  encore  mieux  concevoir  le  méi'ite. 

Mais  lors(iue,  l'cnonçanl  aux  Muses  profanes,  il  consacra  ses  vers 
à  des  objetsi)lus  dignes  (le  lui,  guidé  par  des  conseils  et  par  des 
ordres  que  la  sagesse  même  avouerait  pour  les  siens,  quels  miracles 
ne  produisit-il  pas  encore  ^ 

Quelle  sublimité  dans  les  Cauli(|ues,  (lUelle  magnificence  dans 
Esthcr  et  dans  At/talie,  pièces  égales  ou  même  supérieures  à  tout 
ce  qu'il  a  fait  de  plus  achevé,  et  dignes  partout,  autant  que  des 
paroles  humaines  le  peuvent  être,  de  la  Majesté  du  Dieu  dont  il 
parle,  et  dont  il  était  si  pénétré. 

En  effet,  tous  ceux  (|ui  l'ont  connu  savent  qu'il  avait  une  pisMé 
très  solide  et  très  sincère,  et  c'était  comme  l'àme  et  le  fondement 
de  toutes  les  vertus  civiles  et  morales  que  l'on  remarquait  en  lui, 
ami  fidèle  et  officieux  et  le  meilleur  père  de  famille  qui  ait  jamais 
été,  mais  surtout  exact  et  rigide  observateur  des  moindres  devoirs 
du  Christianisme,  justifiant  en  sa  personne  ce  (|U'a  dit  un  excellent 
esprit  de  noire  siècle:  quesi  la  religion  chrétienne  parait  admirable^ 
dans  les  hommes  du  commun  par  les  grandes  choses  (qu'elle  leur 
donne  le  courage  d'cnlreprendre,  elle  ne  le  paraît  pas  moins  dans 
les  plus  grands  personnages  par  les  petites  choses  dont  elle  les  em- 
pêche de  l'ougir. 

Mais  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  fut  si  exact  et  si  solide  sur  des 
devoirs  aussi  importants  (lue  ceux  de  la  religion  ;  il  l'était  de  même 
sur  toutes  les  choses  aux(|uellcs  il  s'appliquait,  et  il  n'y  en  avait 
aucune  à  (|Uoi  il  ne  s'efforçât  de  donner  toute  la  perfection  dont  elle 
élait  capal)le;  de  là  vient  qu'il  travaillait  tous  ses  ouvrages  avec 
tant  de  soin. 

11  les  méditait  longtemps,  il  les  retoucliait  à  diverses  reprises^ 
toujours  en  garde  contre  celte  prodigieuse  abondance  de  pensées 
et  d'expressions  que  lui  fournissait  la  nature  ;  «n'y  ayant  rleii,' 
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disait-il.  nui  lasso  plus  de  mauvais  écrivains,  et  surtout 'plus  de 
mécliauts  poètes  que  cette  danircreuse  fécondité  (|ui  S(>  trouve  sou- 
vent dans  les  espi'ils  les  plus  vul.uaires,  et  (jui  les  remi)lissant  d'une 
fausse  confiance  leur  fait  prendre  pour  ii-ènie  une  malheureuse 
larilil('>  de  produire  des  choses  médiocres.  » 

Avant  iiue  d'exposer  au  pu1)]ic  ce  qu'il  avait  composé,  il  aimait  à 
le  lire  à  SCS  amis  pour  en  voii'  l'efrcl,  recevaut  leurs  senliments 
avec  docilité,  mais  ]ial)ilc  surtout  à  prendre  conseil  jusques  dans 
leurs  yeux  el  dans  leur  contenance,  et  à  y  démêler  les  beautés  ou 
les  défauts  dont  ils  avaient  été  frappes  souvent  sans  s'en  apercevoir 
eux-mêmes. 

Mais  rien  ne  l'assurait  davanla.ae  sur  ses  doutes  que  les  lumières 
de  cet  excellent  critique av(>c  (jui  il  était  lié  d'une  amitié  si  célèbre, 
et  je  dois,  pour  l'honneur  de  l'un  et  de  l'autre,  rapporter  ici  ce 
qu'il  m'a  souvent  dit  lui-même,  qu'il  ne  se  croyait  pas  plus  redc- 
valile  du  succès  de  la  plupart  de  ses:  pièces  aux  préceptes  d'Iîorace 
el  d'Aristole,  ((u'aux  sa.ues  et  judicieux  conseils  d'un  ami  si  éclairé. 

Que  n'aurais-je  point  à  vous  dire.  Messieurs,  des  charmes  inexpri- 
mables de  sa  conversation,  et  de  cette  imagination  brillante  qui  ren- 
dait les  choses  les  plus  simples,  si  aimables,  et  même  si  admirables 
dans  sa  bouche  :  mais  ces  liTàces  vives  el  légères,  qui  sont  comme  la 
fleur  de  l'esprit,  se  sentent  mieux  qu'elles  ne  s'expriment,  semblables 
à  ces  parfums  qui  font  en  nous  une  impression  si  douce  et  si 
agréable,  dont  nous  pouvons  bien  conserverie  souvenir,  mais  qu'il 
ne  nous  est  jamais  possible  de  hicn  faire  comprendre  à  ceux  ciui  ne 
l'ont  pas  éprouvée. 

Qui  croirait  qu'un  homme  né  comme  lui  avec  un  si  prodigieux 
talent  i)our  la  poèsi(%  eût  pu  être  encore  un  excellent  orateur,  on 
ne  l'aurait  pas  cru  dans  Rome  ni  dans  Alhènes,  mais  l'Académie 
française  nous  en  fournit  tous  les  jours  d'illustres  exemples.  Vous 
n'avez  pas  (mblié,  Messieurs,  avec  quelle  force  el  avec  quelle  grâce 
il  parlait  dans  vos  assemblées,  et  ce  lieu  retentit  encore  des  applau- 
dissements dont  vous  interrompîtes  tant  de  fois  le  dernier  discours 
qu'il  y  prononça.  Que  ne  m'est-il  permis,  pour  le  louer  dignement 
lui-même,  d'emprunter  ici  ses  propres  termes,  et  de  répandre  au- 
jourd'hui sur  son  toml)eau  les  fleurs  immortelles  qu'il  répandit  à 
pleines  mains  sur  celui  de  l'illustre  Corneille. 

Pouniuoi  faut-il  qu'un  homnn^si  rare  nous  ail  élé  enlevé  dans  le 
temps  qu'il  allait  porter  l'Histoire  aussi  loin  ciu'il  avait  porte  la  Tra- 
è,édie,  et  surpasser  peut-ctre  ce  fameux  Romain,  (jui,  après  avoir 
comme  lui,  fait  admirer  ses  vers  sur  la  scène,  laissa  comme  lui 
reposer  sa  musc  tragique,  poUr  écrire  rbistoire  des  grands  événe- 
ments de  son  siècle. 
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Pourquoi  faut-il  (|ue  le  nùlrc  ail  élé  silôt  privé  d'un  cei'ivain  (|ui 
lui  était  si  nécessaire^  Car  eiilin,  Messieurs,  je  ne  crains  iioinl  de 
le  (lii'e  ,  il  n'y  a  pcul-éirc  rien  de  plus  propre  à  faire  coiupi'endre 
toute  la  ji'raiideur  du  rè^iie  du  Roi,  que  d'avoir  vu  deux  iiomuies 
si  capables  d'employer  i)()ur  sa  .uloire  loute  la  uiaiiuilicence  de  ce 
(|u'ou  appelle  le  lauLia.uc  des  Dicuix,  renoncer  à  cet  avanta.ii(>  pour 
Iransnietlre  à  la  postérité,  d'uu  style  simple  et  sans  fard,  celle  his- 
toire où  la  vérilé  toute  pure  sera  encore  i)lus  nier\('ill(>use  ([ue  la 
liclion,  même  soutenue  d(>  tous  les  oi'uemeiits  de  la  iioésie. 

En  ell'ef.  Messieurs,  laissant  là  ce  pi'odi.nieux  nombrede  merveilles 
(|ui  ont  précédé  ladernière  g'uerre,  tousces  monstres  inveiUés  parla 
fable  et  par  les  poêles,  |)0ur  faire  adnnrer  la  force  d'IIeirule, avaient- 
ils  rien  de  plus  lerril)le  (|ue  celte  lii^ue  étonnante  (|ue  nos  voisins 
lirenl  éclater  au  milieu  de  la  profonde  paix  donl  on  jouissait  alors. 

Combien  de  princes  ([ue  tant  de  raisons  sendjlaienl  devoir  diviser 
|)Oui' toujours,  se  trouvèrent  unis  en  un  momcMil,  el  se  donnant, 
[tour  ainsi  dire,  la  main  des  extrémités  de  THurope,  s'enlr'exhor- 
taient  à  renverser  jusque  dans  ses  f(uidements  un  seul  Royaume 
([u'ils  tenaient  comme  investi  par  mer  et  par  lerre. 

Qui  eût  cru.  Messieurs,  que  la  France  efd  i)u  jamais  se  soutenir 
contre  un  si  effroyable  déluge  d'enncuiiis,  l'eùl-elle  pu  faire  aulr<'- 
fois,  je  ne  dis  pas  dans  les  temps  de  faiblesse,  je  dis  dans  le  temps  de 
sa  plus  grande  force,  dans  ces  temps  même  où  soutenue  des 
conseils  du  grand  Cardinal  à  cpii  les  lellres  seroni  à  jamais  rcdc- 
\al)les  de  votre  établissement,  elle  portail  déjà  si  baul  la  .aloire  el 
la  réputation  du  nom  français. 

Qu'aurait  fait  lui-même  cet  habile  Minisire  contre  tous  les  Sou- 
verains de  l'Europe  unis  par  la  seule  envi(^  de  nous  détruire,  el 
enivrés  de  l'espérance  d"\'  réussir  ! 

Ses  yeux  ne  se  fussent-ils  point  lrou1)lés  au  mili(^u  d'une  t(MT!pêie 
qui  ne  laissait  plus  auciui  lieu  ni  à  l'arl  ni  à  l'a  Iresse  du  plus  !i;d)ile 
pilote^ 

Oui,  sans  doute.  Messieurs,  il  eut  avoué  sa  faiblesse,  il  n'ai)par- 
tenail  qu'à  LouisleCraiu!  de  :;aranlir  la  f'raiiced'un  péril  si  teriil>le. 
et  en  même  tcnq)S  si  digne  de  son  .ui'aiid  courage. 

Il  voit  bien  d'abord  que  contre  un  si  grand  nombre  d'ennemis, 
il  ne  fallait  pas  sinq>Iement  songer  à  se  défendre,  el  iju'à  moins 
dr  se  mettre  en  état  d'ail atiuer  l'Europe  entière,  il  courait  risipie 
d'en  être  accaldé. 

11  donne  ses  ordres,  fad  marcher  ses  troupes,  et  bientôt  le  Rhin, 
la  Meuse,  les  Pyrénées,  les  Al|)cs,  d'où  les  ennemis  s'attendaient 
à  i)énétrer  jusque  dans  le  cauir  du  Ro>-aunn',  dcAiennent  le  théâtre 
de  ses  victoires. 
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Que  de  villes  prises!  que  de  hatailloç  ga.iinéos!  la  mer  jusque 
sur  ses  bords  les  plus  recules  couvorlo  de  nos  vaisseaux,  lo  com- 
merce des  ennemis  inlerrompu,  le  Royaume  rempli  de  leurs  dé- 
pouilles, la  Hotte  d'Angleterre  et  celle  de  Hollande  battues  par  l;i 
flotte  de  France  seule.  L'Europe  entière  est  étonnée  de  se  voir,  si 
j'ose  le  dire,  assiégée  elle-même,  et  réduite  à  se  tenir  sur  la  défen 
sive. 

Le  Roi  anime  loul,  soutient  tout  par  son  courage  et  par  sa  pru- 
dence: tantôt  tranquille  au  milieu  de  son  Royaume,  il  fait  sentir  sa 
force  à  ses  ennemis  sur  toutes  ses  frontières  et  jusque  dans  leur 
propre  pays;  tantôt  à  la  tète  de  ses  armées,  il  s'expose  à  tous  les 
dangers  comme  le  moindre  de  ses  soldats,  et  voit  l)lesserà  ses  entés 
un  jeune  prince,  qui  tout  occupé  d'un  si  grand  exemple,  ne  s'aper- 
çoit pas  lui-même  de  sa  blessure.  Ainsi  le  fils  de  Jupiter  était  un 
héros  dès  le  berceau. 

Mais  il  fallait  que  le  Roi  eût  encore  à  coml)attre  au  milieu  de  ses 
Etats  même,  un  ennemi  cent  fois  plus  terrible  que  tous  ceux  dont 
il  était  environné  Une  stérilité  imprévue  jette  tout-à-coup  la 
famine  et  la  consternation  dans  le  Royaume,  Alors  tout  le  monde 
commence  à  trembler  pour  le  salut  de  la  patrie.  Le  Roi  seul  demeure 
ferme  au  milieu  de  la  frayeur  publique,  il  rassure  lui-même  les 
ministres  justement  étonnés  d'un  si  grand  péril,  et  ce  n'est  que  par 
ses  tendres  soins,  et  par  les  .sages  ordres  qu'il  donne  partout  pour 
en  prévenir  les  suites,  ([u'on  i)eut  juger  qu'il  en  est  ému. 

Qui  de  nous,  durant  ces  temps  fâcheux,  a  pu  jamais  remarquer 
le  moindre  troulde  ou  la  moindre  altération  sur  son  visage?  N'y 
a-!-on  pas  vu  toujours,  au  milieu  de  la  majesté  dont  il  brille,  cette 
tranquillité  si  difficileà  conserverparmitant  desujets  d'inquiétudes, 
mais  en  même  temps  si  nécessaire  pour  rassurer  des  peuples  alar- 
més, qui,  n'étant  pas  capables  de  juger  par  eux-mêmes  du  véritable 
état  des  affaires,  cherclient  à  lire  dans  les  yeux  de  leur  souverain 
ce  qu'ils  ont  à  espérer  ou  à  craindre. 

L'abondance  revient  bientôt  après.  Cependant  il  était  temps  de 
terminer  une  guerre  ruineuse  à  toute  l'Europe,  et  à  la  France  même 
qui  commençait  à  acheter  trop  cher  les  avantages  qu'elle  rempor- 
tait tous  les  ans  sur  des  eiuiemis  aguerris  par  leurs  propres  dé- 
faites. 

Mais  en  vain  le  Roi,  pour  épargner  le  sang  de  ses  sujets,  avait 
offert  plus  d'une  fois  de  finir  la  guerre  en  renouvelant  la  paix  de 
Nimègue.  Les  ennemis  regardaient  cette  proposition  comme  un 
outrage  :  ils  voulaient,  disaient-ils,  abolir  tous  les  articles  de  cette 
paix  superbe  et  qui  avait  été  imposée  comme  un  joug  à  toute  l'Eu- 
rope: ils  devaient  ne  poser  les   armes  qu'après  avoir  rétabli  les 
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reli.urionaires  dans  le  Uoyaume.  Les  Espagnols  surtout,  se  voyant 
soutenus  de  laiil  (ralliés,  avaient  pour  un  peu  de  temps  repris  leur 
ancienne  audace.  Nous  n'avions  plus,  selon  eux,  d'autres  conditions 
à  espérer  qu(^  celles  de  la  i)aix  de  Vcrvins,  Irop  heureux  s'ils  dai- 
gnaient se  l'elàclier  jusiiues  à  celles  des  l'yrénécs. 

Le  Roi  entreprend  donc,  après  une  j^ucrre  de  dix  années  soutenue 
contre  toute  l'Europe,  de  les  forcer  eux-mêmes  à  désirer  celle  paix 
i|u'ils  re.jelai(Mil  avec  tant  de  hauteur.  II  fait  alla(|uer  Barcelone 
par  mer  el  par  terre,  et  avec  Barcelone  toutes  les  forces  de  l'Es- 
pagne, ou  renfermées  dans  cette  ville  pour  la  défendre,  ou  campées 
à  ses  portes  pour  la  soutenir. 

L'ancienne  jalousie  de  valeur,  plus  forte  encore  ([ue  la  haine,  se 
réveille  entre  les  deux  nations:  toute  l'Europe  suspendue  attend 
avec  frayeur  le  succès  d'une  si  uraiide  entreprise,  la  ville  esl  em- 
portée après  la  plus  terrible  et  la  plus  opiniàlre  résislance  doni,  on 
ail  jamais  entendu  parler. 

Alors  ceux  qui  nous  redemandaient  Lille  et  Tournai,  lrcml)lent 
pour  Madrid  et  pour  Tolède.  Ils  sont  1rs  premiers  à  presser  nos 
plénipotentiaires:  lous  les  alliés,  chan.ués  en  un  instant,  consentent 
à  signer  un  traité,  el  que  l'unique  fondement  de  ce  traité  soit  le 
renouvellement  de  la  paix  de  Nlmègue;  le  Roi  cède  les  places  qu'il 
avait  déjà  olfertes,  et  qu'il  n'avait  jamais  en  effet  regardées  que 
comme  des  gages,  el  des  conditions  certaines  de  celle  paix  qui 
devenait  si  nécessaire  à  toute  la  terre;  mais  il  o!)lig(^  en  même 
Icmps  l'Empire  à  lui  faire  une  justice  qu'on  lui  refusait  depuis  tant 
d'années,  et  demeure  complètement  maître  de  Strasbourg  et  de 
toute  l'Alsace,  c'est-à-dire  d'une  ville  ci  d'une  province  qui  valent 
seules  un  1res  grand  Royaume. 

C'est  ainsi  que  toute  la  Chrétienté  volt  succéder  un  calme  heureux 
à  cette  guerre  ctfroyable,  dont  les  plus  habiles  polili(|ues  ne  pou- 
Aaient  prévoir  la  fin  ;  et  c'est  pour  offrir  à  Dieu  des  fruits  dignes 
d'une  paix  (|ui  csl  elle-même  le  fruit  de  lanl  île  niirnclcs,  ((ue  le 
l\oi  n'est  occupé  jour  cl  huit  que  du  soin  d'augmenler  le  culle  des 
.•lutcls,  de  procurer  le  repos  et  l'abondance  à  ses  p(niples.  et  d'affer- 
mir de  plus  en  plus  la  vérilable  religion  dansson  Royaume,  par  son 
exemple  el  par  son  autorité. 

\()ilà,  Messieurs,  une  partie  de  ces  merveilles,  dont  le  plus  simpl(> 
récil  étonnera  la  postérité;  voilà  ce  (|ui  fait  l'objet  de  vos  plus 
chères  occupations  dans  ce  sacré  palais  où  le  Roi  vous  a  reçus 
depuis  la  mort  de  ce  grand  magistrat  dont  la  mémoire  vous  esl  si 
précieuse,  et  où  vous  voils  êtes  engagés  encore  plus  par  admiration 
que  par  reconnaissance  à  célébrer  les  actions  immortelles  de  votre 
auiruste  Protecteur. 
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Heureux,  si  pendaiil  (lucvous  vous  acquillez  si  digucmenl  de  ce 
j^doi'icux  emi)Ioi,  je  puis  par  mes  soius  et  par  mon  applicaliou  en 
vous  iniilanl  et  en  vous  étudiant  sans  cesse,  parvenir  enfin  à  n'être 
pas  toul  à  l'ait  indigne  de  l'honneur  (|uc  je  recois  aujourd'liui. 

La  réponse  au  «  compliment  »  de  Valincourl  fut  faite 
par  La  Chapelle,  directeur  de  l'Académie.  Elle  fut  très 
goûtée  des  assistants,  qui  admirèrent  la  grande  courtoisie 
df  roratcur  envel's  Ivacine  et  son  successeur. 


Un  mot  maintenant  sur  Jean-Baptiste  Henri  du  Trousset 
d(^  \'alincoui't.  Né  à  Paris  le  1*^'"  mars  1()50,  il  y  est  mort 
le  5  janvier  1730.  Bossuet  le  fit  entrer  en  1G85  chez  Louis 
Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Toulouse  (troisième  fils 
légitimé  de  Louis  XIV  et  de  Mme  de  Montespan).  Ce 
prince,  grand  amiral  de  France,  fit  du  protégé  de  l'évèque 
de  Meaux,  le  secrétaire  de  ses  commandements  et  le  secré- 
taire général  de  la  Marine.  A  la  bataille  de  ^lalaga  (1704), 
où  la  fiotte  française  commandée  par  le  comte  de  Toulouse 
eut  à  combattre  les  fiottes  réunies  de  l'Angleterre  et  de  la 
Hollande,  \^alincourtfut  blessé  à  la  jambe  à  côté  du  prince. 

Il  cultivait  les  belles  lettres  en  homme  de  cour,  on  dirait 
aujourd'hui  en  homme  du  monde  plutôt  qu'en  écrivain 
de  profession...  «  Valincourt,  dit  Foisset  aîné  {Biographie 
universelle  publiée  par  Michaux),  était  de  ces  demi-sei- 
gneurs, demi -gens  de  lettres  qui,  n'étant  pas  assez  titrés 
pour  frayer  avec  les  Montmorency,  les  Mortemart,  les  La 
Rochefoucauld,  et  n'ayant  pas  assez  de  talent  pour  rivali- 
ser avec  les  Corneille,  \q>,  Boileau,  les  Racine,  les  Molière, 
jouent  le  rôle  d'auteur  auprès  des  gens  de  qualité  et 
celui  d'homme  de  (jualité  auprès  des  auteurs  ».  Des  compo- 
sitions en  vers  de  courte  haleine  lui  valurent  toutefois  une 
réputation  d'hpmme  dégoût.  Racine  et  Boileau  l'honoraient 
de  leur  amitié,  et,  s'il  faut  s'en  rapporter  aux  Mémoires 
de  Louis  Racine,  c'est  à  la  recommandation  de  son  péi'e, 
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plus  encore  qu'à  l'influence  de  Bossuet,  qu'il  aurait  dû 
d'être  attaché  à  la  personne  du  comte  de  Toulouse  (1)  Il 
était  membre  honoraire  de  l'Académie  des  Sciences. 

Il  publia  sous  le  titre  do  :  Lettre  à  ht  marquise  de... 
(Paris,  167S,  \n-12)  un  examen  critique  d'un  ouvrage  dont 
on  s'était  fort  engoué  :  La  Princesse  de  Clèves,  paru  sans 
nom  d'auteur,  que  les  uns  attribuaient  à  Segrais,  les  autres 
à  Mme  de  Lafayette.  Bien  que  cette  critique  fût  modérée 
et  courtoise,  elle  attira  à  l'auteur  de  vives  ripostes  ; 
mais  il  ne  répliqua  point  et  Fontenelle,  qui  a  écrit  l'éloge 
de  Valincourt  en  1730,  le  loue  fort  «  de  ne  s'être  point  en- 
gagé dans  ces  sortes  de  combats,  trop  désavantageux  pour 
ceux  qui  ont  les  mains  liées  par  de  bonnes  mœurs  v 

Valincourt  donna  en  1G<S1,  La  Vie  de  François  de  Lor- 
raine duc  de  Guise  (in-12);  des  Observations  critiques  sur 
V Œdipe  (le  Sophocle  (\n-^^);  des  traductions  de  quelques 
odes  d'Horace;  des  stances  et  plusieurs  contes  dans  le 
goût  de  l'époque.  Ces  titres,  pour  si  estimables  qu'on  les 
tienne,  n'expliqueraient  peut-être  pas  le  clioix  de  l'Acadé- 
mie qui  l'appela  en  IGOQà  remplacer  K'acine,  si  la  Compa- 
gnie n'avait  voulu  honorer  en  lui  l';iiiii  du  grand  poète 
tragique  et  l'Historiographe  du  Ivoi  ;  car,  aussitôt  le  décès 
de  Racine,  Boileau  obtint  que  Louis  XIA'  le  lui  adjoignît 
pour  la  recherche  et  la  mise  on  ordre  des  documents.  (2) 

(1)  \'oir  les  Mémoires  de  Louis  Racine.  FAlilion  P.  Mosnartl.  .1.  Racine, 
l.  1,  p.  29.Ô. 

("2)  Dans  une  Ici Iro  de  Villars  à  M.  île  Préfontaine  (.1.  Racine,  ('ditiiMi 
P.  Mesnard.  l.  Vil.  p.  ?Ai),  nous  avons  le  récit,  de  la  visite  de  Boileau  a 
Louis  XIV.  «11  l'aul,  ajouta  le  Roi,  que  vous  soyez  seul  chargé  de  tout 
désormais,  .le  ne  veu.\  que  votre  style.  M.  Despréaux  demanda  du  se- 
cours pour  tirer  les  mémoires  qu'il  lui  l'audraiL  de  chez  les  secrétaires 
d'Etat  et  d'ailleurs,  et  nomma  M.  de  Valincourt  au  Roi  (jui  le  lui  accorda.  » 
—  On  lit  dans  le  Journal  de  Datuieau  :  «Vendredi  1'  mai  (1G!>9).  à 
Marly.  M.  de  Valincourt,  (jui  est  attaché  à  ^I.  le  comte  de  Toulouse,  a  été 
clioisi  pour  aider  à  M.  I)es|)réaux,  (jui,  par  la  mort  tle  Hacinc,  se  trouvait 
seul  tîhargé  de  l'ilisloire  du  Roi.  Despréaux  récrira  seul,  mais  M.  de  Va- 
lincourt l'aidera;  et  c'est  Despreaux  qui  a  prié  le  Roi  de  le  lui  donner 
pour  l'aider.  »  — Plus  tard,  après  la  mort  de  Doilcau,  Valincourt  fut 
chargé  seul  de  la  continualiun  do  rilisloiro  du  Kni. 
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Valincourt  était  grand  amateur  de  livres  beaux  et  rares. 
Il  avait  travaillé  toute  sa  vie  à  se  faire,  dans  sa  maison  de 
campagne  de  Saint-Cloud,  une  bibliothèque  d'un  grand 
prix.  Elle  fut  entièrement  consumée  sous  ses  yeux  par 
un  incendie,  dans  la  nuit  du  13  au  14  janvier  1726;  et  avec 
elle  périrent  des  recueils,  fruits  de  toutes  ses  lectures, 
des  mémoipes  sur  la  marine,  des  ouvrages  à  l'état  d'ébau- 
che ou  terminés.  Dans  cet  incendie  périt  ce  que  Racine  et 
Boileau  avaient  écrit  de  VHistoire  de  Louis  XIV,  et  qui 
était  resté  entre  les  mains  de  Valincourt,  associé  à  ce 
travail.  On  a  été  jusqu'à  insinuer  que  le  sinistre  dont  il  a 
été  victime  n'aurait  pas  été  simplement  accidentel.  Pure 
calomnie  sans  doute.  A  qui  fera-t-on  croire  qu'un  biblio- 
phile passionné,  un  auteur  sacrifierait  ses  livres,  ses  ma- 
nuscrits, pour  anéantir  des  travaux  qui  n'avaient  aucune 
raison  de  lui  porter  ombrage  !  La  malveillance  prétendait 
aussi  que  la  perte  de  ses  manuscrits,  dont  il  se  plaisait  à 
exagérer  l'importance,  ne  lui  était  pas  si  dommageable 
qu'on  voulait  bien  faire  semblant  de  le  croire;  en  sorte  que 
ceux  qui  n'allaient  pas  jusqu'à  l'accuser  d'avoir  allumé  l'in- 
cendie lui  reprochaient  tout  au  moins  de  s'en  être  habilement 
servi. Cela  prouve  que, comme  il  arrive  toujours  aux  hommes 
de  quelque  valeur,  Valincourt  ne  manquait  pas  d'ennemis. 

Dans  tous  les  cas,  il  fut  loin  de  rencontrer  auprès  des 
fils  de  Jean  Racine  les  témoignages  de  sympathie  que 
celui-ci  lui  avait  toujours  prodigués.  Sans  doute  Jean-Bap- 
tiste et  Louis  ne  pardonnaient  pas  à  Valincourt  d'avoir 
perdu  les  travaux  historiques  de  leur  père;  mais  ils  lui 
reprochaient  plus  amèrement  encore  une  lettre  adressée 
à  l'abbé  d'Olivet,  publiée  par  ce  dernier  dans  son  Histoire 
de  l'Académie  française,  lettre  dans  laquelle  Valincourt 
appréciait  avec  une  liberté  trop  grande  et  une  regrettable 
légèreté  la  vie  privée  et  les  ouvrages  de  son  illustre  pré- 
décesseur à  l'Académie  française. 

iMaurick  HENRIET. 
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UHE     TOUt^ 


DES  VIEUX  REMPARTS 


DE 


CHATEAU-THIERRY 


J'ai  fait,  comme  M.  Jounlain,  do  rarciiéolo|^ie  sans  le 
savoii',  de  l'archéologie  en  action,  le  Jour  où,  |)ar  acte  no- 
tarié et  enregistré,  je  suis  devenu  propriétaire  de  la  tour 
gothique  qui  soutient  mon  jardinet,  domine,  au  sud-est 
delà  Ville,  le  chemin  de  la  Bari-e,  l's  Garats,  la  promenade 
des  Petits-Près,  et  embrasse,  ou  plutôt  embrassait  le  riant 
panorama  de  la  vallée  de  la  Marne,  depuis  les  hauteurs 
du  Roc  et  du  mont  de  Blesme  jusqu'aux  fonds  de  Chézy, 
avant  que  de  sots  peupliers  vinssent  me  fermer  en  partie 
l'horizon. 

Je  ne  serais  pas  digne,  mes  chers  collègues,  d'appartenir 
à  votre  Société  si,  possédant  ce  spécmien  des  construc- 
tions militaires  du  moyen-âge,  vivant  journellement  avec 
cette  curieuse  épave  dont  j'aime  la  patine  vénérable  et  la 
robuste  vieillesse,  je  n'avais  à  cœur  de  l'étudier,  de  remon- 
ter à  son  origine,  de  conclure  de  son  état  actuel  à  son  état 
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primitif,  de  me  l'imaginer  enfin  telle  qu'elle  dut  être  aux 
jours  glorieux  ou  sombres  de  son  histoire.  J'ai  donc  essayé 
de  décrire,  de  reconstituer,  de  raconter  ma  tour,  non  en 
érudit  —  et  pour  cause  —  mais  en  fantaisiste  épris  surtout 
des  côtés  pittoresques  de  son  sujet. 


Je  commence  par  établir,  au  moyen  des  titres  de  propriété, 
l'origine  des  immeubles  dont  la  tour  fait  partie  depuis  le 
déclassement,  ou  plutôt,  l'abandon  de  nos  fortifications 
hors  d\isage.  Ce  déclassement,  tacite  ou  formel,  remonte 
à  l'époque  où  la  suprématie  du  pouvoir  royal  a  clos  défini- 
tivement l'ère  des  guerres  féodales  et  où  les  progrès  de 
l'art  militaire  ont  démontré  l'impuissance  de  ces  défenses 
d'un  autre  âge. 

La  pièce  la  plus  ancienne  de  mon  dossier  consiste  en  un 
extrait  d'expédition  d'une  sentence  de  la  Prévoté  de 
Cliàury  du  17  février  1004,  sur  décret  de  saisie  réelle,  pour- 
suivie par  Jean  de  La  Fontaine,  marchand,  demeurant  à 
Chàurv,  sur  François  Martin,  marchand,  demeurant  au 
village  de  La  Croix,  d'une  maison  dont  la  désignation  se 
rapporte  exactement  à  la  nôtre,  à  en  juger  par  les  tenants 
qui  l'avoisinent  par  bas  et  par  haut,  «  d'un  bout  par  devant 
à  la  dite  rue  du  Chatel,  d'autre  par  derrière  jettant  sur  les 
murailles  de  la  ville.  » 

Je  n'aurais  pas  cité  cette  pièce  si  je  n'y  avais  pas  ren- 
contré le  nom  de  Jean  de  La  Fontaine.  La  qualitication  de 
marchand  ne  s'applique  pas  au  père  du  fabuliste.  Il  s'agit 
d'un  oncle  decelui-(-i.  En  tout  cas  le  parchemin  en  ques- 
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tion  indiquerait  qu'il  devint  propriétaire  d'un  immeuble 
rue  du  Château,  mais  non  qu'il  l'eût  habité. 

J'arrive  de  suite  à  l'époque  où  les  deux  maisons  qui 
portent  actuellement  les  n"**  25  et  27  présentent  à  peu  près 
l'aspect  que  nous  leur  voyons  encore  et  ne  font  qu'un  seul 
et  même  immeuble.  Le  17  juin  1739,  Augustin  Demolard, 
seigneur  de  Givrav,  et  sa  femme  Henriette  Josse  de  Bressav 
qui  en  avait  hérité  de  son  père  Josse  de  Bressav,  Procu- 
reur du  Roy  en  l'Election,  le  vendent  à  François  Sutil, 
avocat  au  parlement  et  substitut  des  gens  du  roy  es  juridic- 
tions royales.  La  famille  Sutil  est  des  plus  anciennes  et 
des  plus  honorables  du  pays.  Elle  compte  parmi  ses  mem- 
bres des  magistrats,  des  militaires,  un  ingénieur,  un  abbé. 
Louis  Nicolas  Sutil,  avocat  du  roi,  fut  nommé  le  10  mars 
1789,  par  ses  concitoyens,  député  suppléant  du  tiers  aux 
Etats-Généraux.  Un  Sutil,  le  même  peut-être,  fut  le  pre- 
mier en  date  des  présidents  du  tribunal  réorganisé  de 
Château-Thierry;  et  le  R.  P.  Sutil,  des  Prémontrés  de 
Val-Secret,  fut  le  dernier  prieur-chapelain  du  château. 

Les  deux  maisons  furent  séparées  lors  du  décès  de 
François  Sutil.  Le  corps  de  logis  supérieur  n»  27  devint  la 
propriété  de  sa  fille,  Madeleine  Françoise  Sutil  et  dans  la 
maison  n*'  25  se  succédèrent  plusieurs  gendres  et  petits 
gendres  du  de  cujus  :  Claude  Lomet,  ingénieur  en  chef  de  la 
généralité  d'Auvergne,  Allent,  chef  de  bataillon  du  génie, 
gendre  de  Lomet,  et  Cassian  Barthélémy  Muguet,  officier 
de  santé,  vers  1799.  En  vertu  d'une  disposition  bizarre 
des  conventions  et  partages,  la  plateforme  supérieure  de  la 
tour  fut  attribuée  à  la  maison  n^  27  et  l'intérieur  d'icelle 
au  no  25.  Cette  division  créa,  non  seulement  en  ce  qui  con- 
cerne la  tour,  mais  à  cause  des  murs,  terrasses,  caves, 
caveaux  et  celliers,  de  nombreuses  servitudes  actives  et 
passives,  supportables  en  famille,  mais  susceptibles  de 
devenir  entre  étrangers  une  source  inépuisable  de  procès. 

Madeleine-Françoise  Sutil  quitta  Château-Thierry  pour 
suivre  à  Auxerre  son  frère  Hen:  v  nommé  ingénieur  du 
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(lépai-'ompiit  (lo   ^^■c)lllu■.   l'allé  vendit    en  18U2  la  maison 


n°  Z7  a  Sil"llc3l-Dulul)i-(';  celui-ci  la  transmit,  le  22mail808, 
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à  Leduc  Deptesson,  chevalier  de  l'ordi-e  de  Saint-Louis, 
receveur  des  finances.  Elle  passa  au  marquis  de  Paroy, 
receveur  des  finances,  en  18-^l).  au  sieur  Ca/.in,  en  1830,  et 
finalement  en  1833,  à  Gabriel  Hcnriet,  juge  au  tribunal  de 
première  instance  de  Château-Thierry,  de  qui  nous  la  te- 
nons. 

Quant  à  la  maison  n°  27),  elle  resta  dans  la  famille  Sutil 
jusqu'en  ces  dernière?  années,  où  l'iiéritière  des  vénérables 
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demoiselles  S.ophie  et  Aspasie  Sutil,  Mademoiselle  Alice 
Sutil,  nous  en  consentit  In  vente  le  9  janvier  180(i.  Jamais, 
je  dois  le  dire,  les  coninuiiiautés  que  j'ai  sig.ialées  n'ont 
fait  naître  aucune  difficulté  enti'e  nos  dignes  voisines,  nos 
auteurs  et  nous;  mais  lors(|u'après  le  décès  du  plus  par- 
fait des  locataires  (pii  était  (mi  même  temps,  pour  nous,  le 
plus  paternel  dos  oncles,  Mademoiselle  Alice  lit  mettre 
l'écriteau  sur  la  maison  vide,  je  frémis  à  la  pensée  que 
des  étrangers,    processifs  piuit-êti-e,   incommodes  à  coup 
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sûr,  allaient  déborder  dan.«  ma  vie,  gêner  la  liberté  de  mes 
mouvements,  et  pour  écarter  définitivement  cette  menace, 
j'achetai  le  n°  25. 

Dès  qu'il  y  eut  accord  entre  la  venderesse  et  moi,  avant 
môme,  comme  l'on  dit,  que  le  notaire  y  ait  passé,  je  fis  le 
tour  de  mon  nouveau  domaine  avec  une  joie  d'enfant.  Les 
fieurs  semblaient  me  sourire  et  m'envoyer  leurs  parfums 
les  plus  pénétrants.  Jamais,  quand  mon  digne  oncle  me 
les  montrait,  je  ne  leur  avais  trouvé  cette  fraîcheur  et  cet 
éclat,  et  la  tour  dont  l'escalier  fruste,  avec  ses  marches 
géantes  taillées  à  la  mesure  des  soudarts  d'autrefois, 
effrayait  ma  paresse  musculaire  quand  le  bon  M.  Gobert 
me  proposait  une  visite  au  potager,  je  le  descendais  et  le 
grimpais  maintenant  avec  une  élasticité  que  je  ne  me 
connaissais  plus. 

C'est  que  c'était  ma  tour,  mon  escalier,  mon  jardin. 
0  puissance  du  pronom  possessif!  Gela  m''a  révélé  que 
je  ne  suis  pas  encore  touché  de  la  grâce  du  collectivisme. 


II 


La  tour  de  l'Est  —  ainsi  l'appellerai-je  en  raison  de  son 
orientation  pour  ne  pas  abuser  du  pronom  possessif  qui 
passe  pour  haïssable,  môme  quand  il  est,  comme  ici,  atté- 
nué d'un  sourire  —  la  tour  de  l'Est,  dis-je,  est  la  plus 
intacte  de  toutes  celles  qui  nous  restent  de  l'enceinte  for- 
tifiée qui  protégeait  la  Ville.  Elle  a  conservé  à  peu  près  sa 
hauteur  primitive, et  ses  parements  de  grès,  posés  en  assises 
régulières,  sont  encore  solidement  liés  aux  blocages  de  sa 
maçonnerie,  au  moins  jusqu'à  sa  partie  supérieure,  qui  a 
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été  ronuiniée  ii  diverses  repiMses;  d'aburd  parceiiue  c'est 
celle  qui  a  le  plus  souffert  comme  supportant  tout  l'elVort 
des  assaillants;  ensuite,  parceque  ses  mâchicoulis  endom- 
magés, ainsi  que  ceux  des  courtines  voisines,  ont  dû  être 
remplacés  par  un  simple  mur  d'appui,  lorsque  les  remparts 
ont  été  abandonnés  aux  propriétaires  riverains  sous  con- 
dition de  réparation  (1).  La  hauteur  est  d'environ  15  mètres, 
y  compris  la  partie  terrassée.  Sa  disposition  intérieure 
consiste  en  une  salle  haute  et  une  salle  basse  communi- 
quant entre  elles  par  un  escalier  de  vingt  marches,  et  avec 
le  chemin  de  ronde,  par  un  autre  escalier  à  ciel  ouvert 
d'une  quinzaine  de  degrés. 

La  salle  haute  de  5  mètres  de  diamètre,  voûtée  en  calotte, 
était  pourvue  d'une  cheminée  et  percée  de  trois  meurtrières, 
dont  'deux  enfilant  les  courtines  à  gauche  et  à  droite,  la 
troisième,  au  milieu,  surveillant  les  approches  de  l'ennemi. 
Ces  meurtrières,  pratiquées  dans  l'épaisseur  de  la  maçon- 
nerie, montrent,  dans  la  disposition  de  claveaux  et  le  mode 
de  voûtage,  une  science  à  laquelle  nos  modernes  construc- 
teurs ne  peuvent  que  rendre  hommage.  Elles  ont  été  toutes 
trois  plus  ou  moins  dénaturées;  celle  du  milieu  surtout 
qui  a  été  convertie  en  une  large  baie  ornée  d'un  balcon 
en  fer  forgé  par  f'rançois  Sutil  ou  tel  de  ses  gendres.  Ce 
poste  de  soldats  devint  dès  lors  un  buen  retiro  d'où  l'on 
jouissait  de  la  vue  de  la  campagne. 

Au-des.-50us  de  cette  pièce,  règne  une  salle  basse  de 
moindre  diamètre,  car  la  muraille,  renforcée,  mesure 
2  mètres  50  d'épaisseur.  Elle  est  voûtée  également  en 
colimaçon  et  percée,  à  droite  et  à  gauche,  de  deux  meur- 

(1)  La  ville  fut  taxée  pnui'  ses  murailles,  remparts  olfossés  en  1G95  pour 
une  somme  de  :i'i()0  livres,  taxe  excessive  réduite  en  1()09  sur  les  réclama- 
tions de  la  commune  à  la  .somme  de  4(30  livres.  Moyennement  cette  la.xe. 
la  ville  et  les  particuliers  étaient  maintenus  et  confirmés  en  la  possession 
et  jouissance  des  tours,  remparts  et  jardinag'es  qu'ils  s'étaient  appropriés. 
{\oir  Annales  de  la  Société  histori(|ue  et  archéologique  de  Cliàteau- 
Thierry.  année  187H)  :  Les  l'emparts  et  les  fossés  de  la  Ville  de  Château- 
Thierry,  par  M.  Th.  Couture. 
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trières  modifiées  lors  de  l'emploi  des  armes  à  feu,  mous- 
quets et  couleuvrines,  et  rasant  le  pied  des  courtines.  Ces 
meurtrières  à  ouverture  ronde  sont  largement  ébrasées 
pour  donner  plus  de  champ  au  tir.  On  peut  supposer 
qu'elles  datent  de  1520,  opoque  où  François  I'^'"  fit  réparer 
les  fortifications  de  la  ville  conformément  aux  progrès  ré- 
cents de  l'art  militaire.  La  troisième  meurtrière  a  fait 
place  à  une  porte  massive  ouvrant  sur  le  potager  établi 
dans  l'ancien  fossé  des  fortifications.  Ce  potager  date 
de  1798.  C'est  en  effet  à  cette  époque  que  la  commune  céda 
par  bail  emphytéotique  (1)  aux  propriétaires  riverains  la 
portion  de  terrain  inculte  et  marécageux  qui  se  trouvait 
sous  les  murs  de  leurs  jardins,  bail  converti  plus  tard  en 
vente  définitive  (1813).  Muguet  réunit  môme,  à  la  partie  à 
la  quelle  il  avait  droit,  le  lopin  attribué  au  propriétaire  du 
fond  supérieur  qui,  ne  pouvant  y  accéder  sans  un  grand 
détour  par  la  porte  Saint-Pierre,  le  lui  recéda  volontiers. 
11  combla  le  fossé,  assainit,  cultiva  le  sol  et  au  moyen  d'un 
monticule  artificiel,  il  mit  la  porte  de  la  salle  basse  en 
communication  avec  le  jardin. 

M.  Muguet  avait  un  peu  baissé  le  niveau  de  cette  salle, 
ce  qui  a  mis  à  découvert  un  retrait  de  construction  qui  ne 
devait  pas  être  apparent.  Très  souvent  les  tours  étaient 
pourvues  d'une  troisième  salle  ou  caveau  auquel  on  accé- 
dait par  une  trappe  et  qui  servait  à  emmagasiner  vivres  et 
munitions  ;  car  chacune  d'elles  pouvait  à  un  moment  donné 
se  trouver  isolée  de  l'action  générale,  et  devait  être  par 
conséquent  en  état  de  soutenir  son  siège  propre.  Notre 
tour  est-elle  conforme  à  cette  disposition  habituelle?  on 
le  croirait  à  entendre  la  résonnance  du  sol  quand  on  le 
frappe  du  pied. 

Que  n'ai-je  comme  feu  notre  Président  d'honneur, 
M.  Frédéric  Moroau,  le  nerf  de...  l'archéologie!  11  y  a  bel 


(1)  Moyennant  4  sols  la  perche. 


Age  que  j'aurais  fait  pratiquer  des  fouilles  qui  nous  auraient 
peut-être  livré  quelque  secret. 

Kiiti-e  les  maisons  no*^  62  et  04  de  la  rue  du  T'Iiàteau,  un 
escalier  casse-cou,  que  chacun  connait,  mène  au  chemin  de 
ronde  dit  de  «  la  Place  ».  Cette  ruelle  se  prolongeait  jadis 
ju8(|a'au  mur  d'enceinte.  Son  amorce  existe  encore  enti'e 
l'immeuble  u°  .27  et  la  maison  no29,  dont  elle  dépend.  Cette 
ruelle  descendait-elle,  il  y  a  plusieurs  siècles,  à  quelciue  po- 
terne dissimulée,  selon  l'usage,  dans  l'angle  que  forment  à 
leur  point  de  jonction  la  tour  et  la  courtine  supérieure?  Il 
est  permis  de  le  supposer;  mais  les  titres  nous  la  représen- 
tent au  xviie  siècle  comme  aboutissant  au  rempart  et  suivant 
le  cliemin  de  ronde  jusqu^à  la  rue  de  Bû.  Quand  François 
Sutil  devint  propriétaire,  cette  ruelle  n'avait  plus  d'issue 
de  ce  côté.  Elle  formait  une  sorte  de  cul-de-sac  où  s'amon- 
celaient les  immondices  et  où  se  i-éai,;:aientles  malandi-ins. 
Fi-ançois  Sutil  obtint  en  1743, dans  un  intérêt  d'ordre  public, 
qu'on  lui  abandonnât  le  terrain  de  la  ruelle  sur  une  lon- 
gueur de  05  toises,  à  charge  d'entretenir  les  murs  du  rem= 
part  et  de  la  tour;  ce  qu'il  Ht.  Il  supprima  le  mur  de  la 
ruelle  et  en  défricha  le  sol  qu'il  réunit  à  son  jardin. 

Cette  ruelle  s'appelait  ruelle  du  cadran,  du  nom  de  l'hôtel 
qui  balançait  son  enseigne  tout  près  d'elle  (n°  29  actuel). 
Un  hôtel  au  sommet  delà  rue  du  Château!  ^^oilà  qui  vous 
étonne  !  mais  n'était-olle  pas  autrefois,  avec  la  rue  des 
Cordeliers,  le  quartier  bourgeois,  voire  aristocratique  de  la 
ville?  c'était  le  centre  du  monde  ofliciel.  Le  voisinage  du 
cliâteau  attirait,  comme  papillons  à  la  lumière,  officiers 
du  roi,  courtisans,  gens  rie  robe  eld'épée.  La  cliancellerie 
fonctionnait  au  no  14.  Le  collège  occuoait  la  maison  n"  20 
sous  la  direction  des  religieux  du  château  (pii  se  rendaient 
auprès  de  leurs  élèves  par  un  passage,  aujourd'hui  commun 
à  plusieurs,  appelé  «  le  Cliemin  vi-rt  ».  Deux  notaires 
l'oyaux  habitaient  la  me,  M^  Ilatrel  aîné  et  M^  de  Boussois. 
La  bazoche  y  était  aussi  largement  représentée  à  cause  de 
la  proximité  du  tribunal  ([ui  se  trouvait  dans  le  coin  de  la 
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place  du  marclié  où  s'élève  aujourd'hui  le  théâtre.  Nous  y 
avons  vu,  dans  notre  cMifance,  \o  maire  de  Sapincourt  au 
n«  16,  le  lieutenant  de  gendarmerie  Godefroid,  le  commis- 
saire de  police  Sestre,  le  receveur  des  finances,  mar(juis 
de  Paroy,  MM.  de  Gi-i'uhort  de  Belleau,  Tannevot  des 
Essarts,  DesGonrtils,  etc.  I.en''12fjue  nous  avons  quel([ue 
raison  de  bien  connaître  a  appartenu  de  1809  à  1S22  au 
vicomte  Héricart  de  Thury  comme  légataire  universel  de 
sa  cousine,  Marie-Claire  de  La  Fontaine,  veuve  de  Pierre- 
Louis  Despotz,  ancien  procureur  du  Roi.  (Glaire  de  La  Fon- 
taine en  a\ait  hérité  de  sa  tante  Mademoiselle  Louise 
Elisabeth  Sébastienne  de  La  Fontaine  Delamotte,  sa  tante, 
décédée  en  1787).  Hélas!  la  pauvre  rue  est  bien  déchue 
de  son  ancienne  importance.  Elle  a  pourtant  encore  ses 
fidèles  qui  lui  restent  attachés  par  les  liens  du  souvenir  et 
qui  se  dédommagent  des  difficultés  de  l'ascension  dars 
l'air  pur,  le  soleil  et  les  horizons  bleus.  Son  escarpement 
écarte  peut-être  les  indifférents;  mais  il  n'effraie  pas  les 
vrais  amis.  C\\st  double  protit  pour  ses  luibitants. 


IH 


Comment  détei'miner  l'âge  de  la  Tourf  —  S'il  s'agissait 
d'un  édilice  religieux  ou  civil,  le  proiil  des  moulures,  le 
styU^  ornemental  nous  mettraient  sur  la  voie;  mais  cette 
construction  rudimentaire  n'offre  aucun  détail  architec- 
tonique  qui  aide  à  en  préciser  l'époque. Tout  au  plus  peut- 
on  se  fonder  sur  le  fruit  donné  à  la  partie  inférieure  du 
mur  pour  affirmer  qu'elle  est  postérieure  au  xF  siècle,  car 
presque  toujours  jusque-là,  les  tours  et  remparts,  confor- 
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mes  au  type  romain,  montaient  perpendiculairement  de  la 
base  au  sommet.  On  ne  peut  tirer,  je  crois,  aucune  conclu 
sion  du  mode  de  voûtage  qui  a  dû  persister,  par  raison 
d'économie,  concurremment  avec  l'ogive  (1).  Puisque  le 
monument  ne  nous  donne  par  lui-môme  aucune  indication 
précise,  consultons  l'histoire  qui  nous  répondra  peut-être. 
Cela  nous  oblige  à  reprendre  les  choses  d'un  peu  haut. 

Charles  Martel  fit  élever  le  château  au  commencement 
du  huitième  siècle  pour  servir  tout  à  la  fois  de  palais  et 
de  prison  au  jeune  Thierry  IV  qu'il  tira  du  monastère  de 
Chelles  à  la  mort  de  Chilpéric  II.  Le  château  occupait  le 
côté  ouest  du  massif  rocheux  qui  lui  sei-vait  d'assiette. 
Les  romains  habiles  â  utiliser  tous  les  points  stratégiques 
de  quelqu'importance,  y  avaient-ils  précédemment  établi 
un  camp?  L'hypothèse  encore  que  contestée  n'aurait  rien 
d'inadmissible,  si  la  voie  romaine  de  Troyes  à  Saint-Quen- 
tin passait,  comme  certains  géographes  l'ont  dit,  à  proxi- 
mité du  monticule,  dans  le  quartier  de  la  Madeleine.  Ce 
qui  semble  plus  certain,  c'est  qu'une  agglomération  urbaine 
existait  au  lieu  dit  :  «  Les  hérissons  »,  un  peu  au-dessus 
du  village  Saint-Martin.  Cette  ville  aurait  été  le  chef-lieu 
du  Pagus  otmensis  dont  le  savant  M.  Longnon  a  précisé 
l'emplacement  et  déterminé  l'étendue.  Notre  Société,  en- 
couragée par  une  subvention  du  gouvernement,  (it  pratiquer 
en  cet  endroit,  en  octobre  1890,  des  fouilles  dirigées  par 
nos  collègues^  M.  Harant,  agent-voyerde  l'arrondissement, 
et  ]\L  Lionnet,  architecte.  Les  résultats  confirmèrent  toutes 
les  prévisions;  mais  comme  on  ne  mit  à  jour  aucun  objet 
mérovingien,  M.  Harant  acru  pouvoir  en  conclure  (Annales 
de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry,  1890)  que  cette  ville  périt  antérieurement  â  l'é- 
poque mérovingienne,  détruite  par  quelque  soudaine  catas- 
trophe, telle  par  exemple  que  le  passage  des  Hun.s,  refluant 
sur  Châlons  en  451,  serrés  de  près  par  k  s  forces  réunies 

(1)  La  porte  Saint-Pierre  a  ses  salles  voûtées  en  arcs  d'og:ive. 
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d'Actius  et  de  Mérovée-  Or  les  liordes  d'Attila  ne  laissaient 
derrière  elles  que  des  ruines. 

Les  débris  épars  de  cette  ville  gallo-romaine  seraient 
devenus  le  noyau  de  Château-Thierry  qui,  primitivement, 
occupa  les  quartiers  de  la  Madeleine,  Salnt-Crépin,  Saint- 
Martin  et  les  Praillons.  La  forteresse  de  Charles  Martel 
eut  pour  effet  de  rallier  autour  d'elle  ces  populations 
sans  défense  contre  les  bandes  qui  tenaient  la  campagne. 
Elles  vinrent  se  grouper  sous  la  protection  des  remparts, 
protection  qui  comportait  bien  des  risques,  car  dans  ces 
temps  barbares  où  la  guerre  était  à  l'état  constant,  les 
châteaux  forts  avaient,  comme  notre  paratonnerre,  la 
double  propriété  de  conjurer  la  foudre  et  d'attirer  les 
orages. 

Les  épreuves  ne  furent  pas  épargnées  aux  habitants.  Pris 
toujours  entre  l'arbre  et  l'écoice,  ils  payèrent  les  frais  des 
innombrables  querelles  dont  notre  château  fut  le  théâtre 
et  l'enjeu.  La  période  où  il  appartint  aux  comtes  de  Ver- 
mandois  de  la  première  branche,  de  877  à  945,  fut  des 
plus  agitées.  Le  pays  jouit  d'une  tranquillité  relative  sous  la 
domination  de  seigneurs  du  nom  de  Thierry,  vassaux  du 
comte  de  Champagne,  qui,  tous  à  l'envi,  réparèrent  et 
même  rebâtirent  le  château  sur  un  plan  plus  vaste.  Le  plus 
fameux  de  ces  Thierry,  Hugues-Thierry,  l'agrandit  d'une 
première  enceinte  s'étendant  depuis  la  porte  principale 
dont  nous  admirons  encore  les  ruines  imposantes  jusqu'aux 
fossé  et  pont-levis  qui  fermaient  l'entrée  de  la  forteresse. 
Le  comte  de  Champagne,  Thibaut-le-Grand,  acheva  l'œuvre 
de  Hugues-Thierry  en  entourant  la  ville  d'un  cordon  de 
remparts  flanqués  de  tours  qui  la  mirent  à  l'abri  des  coups 
de  main. 

Cette  ceinture  de  pierre  se  détachait  du  château  un  peu  à 
l'ouest  de  la  porte  Saint-Pierre,  descendait  parallèlement 
à  la  rue  du  Château,  longeait  la  rivière,  rencontrait  une 
seconde  porte  dite  «  Porte  de  marne  «  près  du  fort  Saint- 
Jacques,  continuait  à  border  la  rivière  jusqu'au  tronçon 
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de  la  tour  qui  tait  saillie  sui'  le  Champ-di-Mars.  De  ce 
point  extrême,  la  ligne  de  remparts  remontait  au  nord- 
ouest  jusqu'à  la  porte  Saint-Crépin,  la  plus  faible  de  toutes, 
au  lieu-dit  «  Le^  ([uatre  vents  »,  et  venait  se  ressouder  en- 
suite au  château,  un  peu  au-delà  (\v  la  porte  de  Beauvais, 
au  bout  de  la  rue  de  Beauvais,  (plus  tard,  rue  des  Corde- 
liers,  aujourd'hui  rue  Jean  La  Fontaine),  à  l'endroit  où 
subsistent  les  débris  informes  d'un  bastion  écroulé. 

C'est  entre  les  années  1110  et  1153  que  Thibaut-le-Grand, 
comte  de  Champagne  et  de  Brie,  fit  exécuter  ces  travaux. 
Notre  tour  serait  donc  de  la  première  moitié  du  xiF  siècle. 

Entre  ses  deux  voismes,  la  tour  Ladevèze,  Lézardée, 
affaissée,  cerclée  de  fer,  et  la  tour  arasée  de  l'Hôtel-Dieu, 
d'un  diamètre  exceptionnel,  parce  que  les  angles,  plus 
exposés  aux  efforts  des  assaillants,  étaient  généralement 
munis  de  moyens  de  défense  plus  puissants,  la  tour  de 
l'Est,  qui  a  conservé  sa  hauteur  intégrale,  domine  fière- 
ment les  alentours.  Souvent  par  un  effet  d'optique  imagi- 
native,  aux  heures  songeuses  du  crépuscule  qui  agrandit 
les  choses  en  les  noyant  de  mystère,  il  m'arrive  de  la  voir 
se  dresser  telle  qu'elle  fut  autrefois,  coiffée  de  sa  toiture 
conique,  couronnée  de  crénaux  en  encorbellement  sur 
consoles  de  pierre  formant  mâchicoulis,  armée  de  tous 
ses  engins  défensifs,  en  état  de  recevoir,  comme  il  convient, 
l'ennemi  qui  s'avance.  L'alarme  est  donnée,  chacun  vient 
prendre  son  poste  de  combat,  derrière  les  nierions  du 
créntjlage  ;  des  soldats  se  hâtent  d'amonceler  sur  le  chemin 
de  ronde  les  matériaux  :  pierres,  liquides  bouillants  qu'ils 
jetteront  tout  à  l'heure  sur  la  tête  des  assaillants  ipii  ten- 
teraient d'aborder  le  pied  des  murailles. 

De  son  côté,  l'ennemi  n'est  pas  inactif.  A  labri  des 
mantelets  mobiles  qui  leur  servent  de  bouclier,  les  archers 
visent  les  défenseurs  au  moment  où  ils  se  découvrent 
pour  lancer  leur  trait.  Pendant  ce  temps-là,  des  hommes 
travaillent  à  combler  le  fossé  à  grand  renfort  de  fagots  et 
matéi'iaux  de  toute  nature,  de  fa(;on  à  ]iouvoii' pousser  jus- 
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qu'au  pied  des  courtines  des  galeries  formées  de  fascines 
et  de  clayonnages,  appelées  «  chats  » .  Ces  galeries  sont  des- 
tinées à  protéger  les  pionniers  logés  dans  leur  intérieur 
pour  saper  les  murs.  Elles  sont  recouvertes  de  peaux  fraî- 
ches ou  de  terre  mouillée  pour  éviter  l'effet  des  matières 
incendiaires  que  lancent  sur  elles  les  assiégés.  Les  assail- 
lants de  leur  côté  actionnent  des  machines  de  Jet  qui  en- 
dommagent les  crénelages  et  réussissent  souvent  à  mettre 
le  feu  aux  hourds  de  charpente.  C'est  pour  échappera  ce 
danger  que  les  liourdages  en  bois  ont  été  généralement 
abandonnés  vers  le  xiii^  siècle  et  remplacés  par  dos 
constructions  en  pierre.  Pendant  que  les  sapeurs  agissent 
dans  les  œuvres  basses,  que  les  pierriers  répondent  aux 
mangonneaux,  que  les  javelots  volent,  que  les  pierres 
pleuvent,  les  assiégeants  construisent  des  tours  mobiles 
en  bois,  sorte  de  beffrois  roulants  ou  bretêches,  qu'ils 
amènent,  non  sans  péril,  le  plus  près  possible  des  mu- 
railles déjà  entamées,  de  façon  à  abattre  sur  la  brèche  un 
pont  par  lequel  les  soldats  s'introduiront  dans  la  place. 
Malheur  aux  assiégés  s'ils  n'ont  pas  réussi  à  incendier  la 
bretôche  ! 

Tous  ces  travaux  étaient  longs.  Parfois,  la  nuit,  sortaient 
par  une  poterne  bien  dissimulée,  des  hommes  détermi- 
nés qui  bouleversaient  les  préparatifs  d'un  ennemi  peu 
vigilant;  car  ces  bandes  mercenaires  étaient  peu  discipli- 
nées. Pour  peu  qu'elles  fussent  mal  payées  ou  que  le  suc- 
cès, et,  par  suite,  le  butin  leur  parût  douteux,  elles 
lâchaient  prise  pour  battre  la  campagne,  rançonner  les 
populations,  et  l'on  était  tout  étonné,  un  beau  matin,  de 
constater  que  l'ennemi  avait  disparu.  Il  en  fut  souvent 
ainsi  jusqu'au  moment  où  l'emploi  des  armes  à  feu  rendit 
définitivement  à  l'attaque  l'avantage  qu'avait  jusqu-  là  gardé 
la  défense. 

Notre  tour  a  eu  sa  partépisodique  de  toutes  ces  actions 
sanglantes,  et  l'on  peut  dire  qu'à  dater  du  douzième  siècle 
son  histoire  se  confond  avec  l'histoire  même  de  notre  cité. 
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Celle-ci  à  subi  le  contre-coup  de  toutes  nos  guerres  intes- 
tines. Assiégée  vingt  fois,  elle  a  été  prise  et  reprise  par 
ruse  ou  de  vive  force,  ou  par  la  trahison  de  gouverneurs 
intîdèles.  Les  longues  querelles  des  Bourguignons  et  des 
Armagnacs  ne  l'ont  pas  épargnée.  Elle  eut  affaire  aux  An- 
glais qu'elle  repoussa  en  1370,  (jui  y  entrèrent  par  surprise 
en  1421.  Après  les  Anglais,  ce  furent  les  Espagn^'ls  et  les 
Lorrains.  Les  impériaux  de  Charles-Quint  s'en  emparèrent 
en  1514.  Elle  fut  mise  à  sac  en  15G6  au  nom  de  la  Ligue 
par  les  Espagnols  de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne. 
Elle  les  revit  encore,  avec  les  Lorrains,  en  1652.  Cette  fois, 
c'est  au  nom  de  la  Fronde  qu'on  la  traite  en  pays  conquis. 
Il  n'est  pas  de  calamité  qu'elle  n'ait  soufferte.  Elle  a  tou- 
jours vaillamment  fait  tête  à  l'orage,  et  souvent  par  sa 
belle  résistance,  elle  a  contraint  l'ennemi  à  abandonner  la 
partie.  Lorsque  plus  tard  les  ducs  de  Bouillon  lui  appor- 
tèrent avec  la  branche  de  houx  de  Robert  de  la  Marck, 
la  fière  devise  des  ducs  de  Sedan  :  «  Nul  ne  s'v  frotte,  » 
Château-Thierry  la  méritait  si  bien  et  depuis  si  longtemps 
que  l'on  put  croire  qu'elle  avait  toujours  été  la  sienne. 


IV 


Les  temps  héroïques  sont  passés.  Témoin  impuissant 
de  nos  désastres,  notre  tour  a  vu  les  derniers  efforts  de 
Napoléon  l®"",  accablé  mais  non  vaincu;  elle  a  vu  dévaler 
sur  nos  routes,  noires  de  soldats,  les  innombrables  régi- 
ments d'un  moderne  Attila.  Destituée  désormais  de  tout 
rôle  actif,  dépouillée  de  son  appareil  militaire,  elle  se 
chauffe  paisiblement  au  soleil  comme  un  invalide  qui  n'a 
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plus  d'autre  consolation  que  de  raconter  ses  campagnes, 
et  nous  avons  écrit  sous  sa  dictée. 

Tombée  maintenant  à  des  destins  plus  débonnaires,  elle 
a  sa  beauté  encore,  faite  de  mélancolie  et  du  contraste  de 
sa  patine  sévère  avec  les  gaies  floraisons  qui  marient  leur 
jeunesse  à  ses  raines.  Si  quelqu'ètre  humain  apparaît 
d'aventure  au-dessus  de  son  parapet,  ce  n'est  plus  l'arba- 
létrier d'autan,  mais  un  inoffensif  bourgeois  armé  uni- 
quement d'un  sécateur.  La  plate-forme  de  la  tour  n^est 
plus  qu'un  parterre  de  roses  répandant  leurs  parfums 
dans  l'atmosphère  apaisée. 


Si  je  jette  un  coup  d'œil  sur  ce  qui  fut  le  fossé,  l'escarpe 
et  la  contrescarpe,  je  vois,  au  lieu  des  soudarts  qui,  sous 
une  grêle  de  traits,  s'efforçaient  de  dresser  leurs  échelles 
contre  la  courtine,  je  vois,  dis-je,  un  placide  jardinier, 
ceint  du  tablier   professionnel,  le  chef  couvert  d'un  cha- 

14 
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peau  (le  [);ville  en  forme  de  cloche,  (|iii  palisse,  pince, 
émonde  treilles  et  espaliers.  Il  ;\  pris  possession  de  la 
four.  Il  s'en  est  emparé,  au  nom  de  Saint-Kiacre.  Il  \  i'ani;e 
ses  outils,  y  t'ait  sécher  ses  récoltes  —  deux  ou  trois  bt>ttes 
de  foin,  bon  an,  mal  an,  —  y  suspend  ses  chapelets  d'oi- 
ii'nons  et  d'échalottes;  il  s'y  réfugie  en  cas  d'orage  et 
d'averses,  sans  risquer  le  refroidissement  fatal,  car  la 
températui-e  y  est  constante  et  l'humidité  inconnue. 

Les  eaux  qui  alimentaient  la  cuvette  du  fossé,  soigneu- 
sement captées  et  canalisées,  fécondent  le  terrain  où  se 
plaisent  l'artichaud,  ami  des  sols  frais,  le  fraisier  buveur 
d'eau,  le  haricot  classique  et  les  cucurbitacées  aux  longues 
tiges  rampantes,  piquées  de  gros  fruits  d'or.  Le  père 
Lepage,—  je  puis  le  nommer  sans  froisser  sa  modestie  ;  il  né 
sait  pas  lire  —  obtient  des  choux  qui  lui  mériteraient  «  le 
poireau  »  et  cultive  aussi  la  carotte  sans  soupçonner,  dans 
son  âme  simple  et  droite  d'illettré,  le  sens  figuré  de  ce 
légume  symbolique. 

Après  avoir  fait  l'ornement  du  potager,  tous  ces  produits 
font  l'orgueil  de  l'amphytrion.  —  «  Cela  vient  de  mon  jar- 
din »  — ce  (pii  revient  à  dire  :  —  «  ces  fraises,  ces  légumes 
sont  les  meilleurs  du  monde.  »  —  «  Goûtez-y  de  grâce...  » 
—  Excellents,  en  vérité!!  Le  moven  de  dire  le  contraire! 
Mst-il  im  propriétaire  qui  ne  croie  de  bonne  foi  les  pro- 
ductions de  son  lopin  supérieures  à  toutes  les  autres  i^ 
Faiblesse,  direz-vous;  d'accord;  mais  excusable,  après 
tout,  puisqu'elle  tioid  à  un  irréductible  besoin  de  l'homme 
qui  ne  jouit  pleinement  des  choses  qu'à  la  condition  de 
dire  :  «  Cela  est  à  moi.  «  Et  il  n'est  pas  nécessaire  pour 
vérifiei-  cette  loi  do  la  nature,  d'avoir  pignon  sur  rue  ou 
terres  au  soleil,  .leniiy  l'ouvrière  tire  plus  de  joie  de  l'œil- 
let qui  fleurit  sur  sa  fenêtre,  que  du  square,  — bienfaisant 
certes,  mais  banal  — dont  la  savante  symétrie  ne  dit  rien  à 
son  cœur,  car  son  (oillet  est  â  elle.  Ne  médisons  pas  de 
ce  sentiment,  qui,  considéré  de  liant,  est  la  source  vive  du 
travail,  de  l'effoi-t.  dr  l'émulation  et  du  progrès. 
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Dgs  vertes  cultures  potagères  qui  prospèrent  à  ses  pieds, 
l;i  (oui-  émerge  comme  un  gigantesque  pot  de  fleurs.  Tous 
les  ans,  aux  premiers  effluves  printaniers,  elle  renouvelle 
sa  corbeille.  Toute  une  flore  de  hasard  pousse  à  l'aven- 
tui'i'  dans  les  interstices  des  pierres,  trouvant  dans  les 
ciments  effrités,  décomposés  parles  s'ccles  et  les  pous- 
.•<icres  que  le  vent  y  dépose,  l'humus  nécessaire  à  leur 
nourriture.  De  tout  temps  les  fleurs  ont  aimé  les  ruines. 
Elles  se  plaisent  à  les  parer,  à  leur  faire  l'aumône  de  leur 
éternelle  jeunesse.  Elles  s'harmonisent  avec  leurs  tons 
gris  de  douce  tristesse.  En  revanche,  les  vieilles  pierres 
offrent,  entre  leurs  assises,  aux  graines  vagabondes 
un  habitat  qui  convient  à  leur  caprice.  Celles-ci  s'ac- 
crochent aux  flancs  du  monument  et  s  y  développent  en 
toute  liberté,  avec  une  vigueur  qu'envient  leurs  sœurs 
de  nos  jardins.  J'ai  quelquefois  essayé  d'acclimater  dans 
un  terreau  approprié  quelques- unes  de  ces  plantes  qui 
s'épanouissent,  au  front  de  la  tour,  en  floraisons  si  abon- 
dantes, la  valériane  notamment.  Je  n'y  ai  pas  réussi.  Je 
n'ai  obtenu  que  des  sujets  étiolés,  languissantes,  sans  éclat. 
C'est  que  ces  fleurs  ont  vécu  de  haute  lutte,  bravé  les 
intempéries  et  les  ardeurs  du  soleil.  Elles  s'aveulissent  et 
dégénèrent  quand  elles  sont  transplantées  dans  un  sol 
trop  généreux.  Ainsi  en  est  il  de  nous-mêmes.  La  lutte 
n(_)us  trempe,  nous  donne  plus  de  ressort.  Si  nous  trou- 
vons, en  entrant  dans  ce  bas  monde  notre  vie  toute  faite, 
nous  nous  complaisons  dans  un  bien-être  qui  nous  dis- 
pense de  l'eifort  et  borne  nos  ambitions.  Nous  ne  donnons 
vraiment  toute  notre  mesure  que  si  T'eus  sentons  l'aiguil- 
lon de  la  nécessité.  On  prend  alors  plus  d'élan  et  on  arrive 
plus  haut. 

En  mai,  les  giroflées  s'enq^arent  de  la  muraille  et  lui 
font  une  collerette  d'or  qui  embaume  à  l'entour.  En  juin, 
la  giroflée  cède  la  place  à  la  valériane  aux  corymbes  d'un 
rose  amorti  ou  d'un  rouge  vif  hissant  de  reuilles  d"uu  vert 
bleuté    d'une    exquise  flnesse  :   Ceinranthus  Rnbcr  dirait 
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le  botanisle,  «  Tiierbe  à  clial  »  de  son  nom  i)(i|)ulaipe,  à 
cause  cUi  goût  (|U(>  montrent  les  félins  poui-  cette  plante 
antispasmodique.  Le  murtTuM'  lui  succède.  Vous  no  tenez 
pas  beaucouj)  à  savoir  «pie  la  science  le  classe  sous  le 
nom  respectable  û.'Antirr]iiiiain  iimjus,  dans  la  famille  des 
scrofulariôes.  Mais  nous  connaissons  tous  son  nom  vul- 
gaire. Il  le  doit  à  sa  forme  caractéi'istique  :  «  Gueule-de- 
Loup  ».  Le  muriliei-  pi'ojette  hardiment  ses  aigrettes 
pourpres  en  plein  azur.  (^Hielquefois,  ua  coquelicot  égaré 
sonne  comme  une  fanfare  éclatante  dans  cette  symphonie 
de  couleurs.  Une  année,  un  tournesol  né  d'une  graine 
tombée  du  bec  de  quelque  oiseau,  dressait  son  disque 
d'or  à  larges  capitules  radiés  au  milieu  de  ce  jardin 
suspendu. 

Dans  les  intervalles  laissés  libres,  se  faufile,  s'agrafe, 
et  retombe  en  longues  chevelures  pendantes,  la  surcUe, 
vulgo  :  pctcte  oscille.  C'est  l'oœalis  strlcta  des  botanistes; 
—  strlcta:  C'est-à-dire  serrée,  drue,  emmêlée  comme  une 
perruque.  Elle  pousse  ses  innombrables  racines,  comme 
autant  de  fils  ténus,  dans  les  moindres  tissures  et  s'y  in- 
cruste de  telle  façon  qu'on  ne  peut  plus  l'en  déloger,  — 
jolie  plante  du  reste,  constellée  de  mille  tieurettes.  On 
l'utilise  en  suspensions,  mais,  je  vous  en  avertis  :  Laissez 
lui  iH'endre  un  pied  chez  vous,  elle  en  aura  bientôt  pris 
quatre. 

Pendant  que  les  fleurs  en  couronnent  le  sommet,  la 
base  de  la  tour  appartient  surtout  aux  plantes  officinales, 
aux  mousses,  aux  licliens.  Là  croissent  et  se  propagent 
avec  une  désespérante  rapidité,  la  fumeterre  connue  pour 
ses  vertus  dépuratives,  la  })ariétaire  (de  parles,  muraille) 
fort  employée  en  droguerie  pour  ses  propriétés  rafraî- 
chissantes; le  laceron,  ressource  de  nosclapiers;  lafoirolle 
prodigieusement  prolifique;  le  pissenlit  dont  le  nom  vul- 
gaire dit  sans  façon  les  services  diurétiques,  et  la  surelle 
déjà  nommée  qui  est  bien  la  plus  envahissante,  la  plus 
résistante,  la  plus  tenace  de  toutes  ces  végétations    para- 
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sites  qui  auraient  tôt  fait  d'étoulYer  vignes  et  espaliers,  si  le 
jardinier  et  moi,  n'y  mettions  bon  ordre.  Aussi  les  com- 
battons-nous sans  trêve  ni  merci  ;  à  ce  point  que  cela  est 
passé  chez  moi  à  l'état  d'habitude,  de  manie. 

Un  jour  que  nous  nous  promenions  au  jardin,  mon  bon 
ami  EujL^ène  Varin  et  moi,  tout  en  bavardant,  j'arrachais 
d'un  geste  machinal,  les  herbes  qui  semblent  se  narguer 
de  mes  efforts.  Varin  de  s'étonner  :  —  Qu'est-ce  que  vous 
faites  donc-là  1  Vous,  un  artiste,  vous  faites  la  guerre  à 
ces  petites  herbes  qui  font  si  bien  sur  les  vieux  murs  f 

—  C'est  qu'avant  l'artiste,  —  à  supposer  que  je  mérite 
la  qualification  trop  llatteuse  que  vous  voulez  bien  me 
donner  — ,  il  y  a  le  propriétaire... 

Propriétaire  !  Comme  on  sent  la  vanité  de  ce  mot  devant 
ce  monument  indestructible  qui  est  à  nous  l'espace  d'un 
instant  et  qui  se  rit  de  notre  fragilité  !  En  nous  faisant  son 
historien,  prolongerons-nous  seulement  de  quelques  jours 
le  souvenir  de  notre  possession  éphémère?  Ce  se^'ait  folie 
de  le  croire.  Notre  ambition  d'ailleurs  ne  va  pas  si  loin. 
Si,  tout  en  nous  amusant  à  écrire  cette  fantaisie,  nous 
n'avons  pas  trop  ennuyé  le  lecteur,  nous  n'en  demandons 
pas  davantage. 

FÉDÉRic  HENRIET. 
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INTRODUCTION 


Il  est  peu  de  villes  aujourd'hui  qui  ne  soient  pourvues 
d'un  Musée  plus  ou  moins  important  selon  leurs  res- 
sources. On  ne  peut  qu'approuver  le  sentiment  d'émulation 
qui  les  pousse  dans  cette  voie.  Un  Musée  est  une  école  ; 
c'est  l'enseignement  par  les  yeux,  —  enseignement  sans 
fatigue,  parcequ'il  a  le  plaisir  pour  moyen.  C'est  pour  les 
habitants  de  la  cité  —  quand  ils  en  ont  le  loisir  —  une 
source  de  distractions  utiles,  et  pour  les  étrangers  une 
attraction  véritable.  Jamais  en  effet  voyageur  avisé  ne  né- 
glige de  visiter  ces  collections  modestes  ou  l'on  ne  manque 
pas  de"  trouver  des  notions  topiques  sur  l'histoire  locale, 
les  sites  du  pays  et  les  artistes  nés  dans  la  région. 

Il  était  regrettable  que  notre  ville  restât  privée  de  cet 
élément  d'intérêt.  C'est  ce  qu'a  pensé  la  Municipalité  ac- 
tuelle. Sur  la  proposition  de  M.  Guériot,  maire,  le  Conseil 
municipal  a  ouvert,  au  budget  additionnel  de  1898,  un  cré- 
dit minime  qui,  judicieusement  employé  sous  la  direction 
et  la  surveillance  de  M.  Bertin,  architecte  de  la  ville  et  du 
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département,  a  pei-riiis  d'appi'opriei'  à  sa  nouvelle  destina- 
tion la  partie  du  premiei'  étage  de  la  maison  Jean  La  Fon- 
taine, occupée  antéi'ieurement  p.ar  la  Société  des  dames 
de  rnuvroir.  Nous  devons  savoir  gré  à  nos  édiles  de  ce 
léger  sacritico.  C'est  une  preuve  nouvelle  de  la  louable 
ambition  qui  les  anime,  d'ajouter  aux  séductions  que  notre 
vilhMient  de  la  nature,  les  avantages  que  procure  une 
administration  soucieuse  d'en  rendre  le  séjour  agréable. 
J'ai  dit  :  *  une  preuve  nouvelle  »,  parce  que  nous  ne  pou- 
vons oublier  que  nous  leur  devons  déjà  le  nettoyage  et  la 
restauration  de  la  statue  de  Jean  La  Fontaine,  confiés  aux 
soins  d'un  statuaire  de  talent,  M.  Roubaud  jeune  (1),  qui 
a  traité  l'cL'uvre  de  Laitié  avec  une  conscience  et  un  res- 
pect rares. 

Donc,  Cliâteau-Tliierry  a  désormais  son  Musée.  Il  est 
de  proportions  fort  modestes,  mais  très  digne  d'attention 
par  la  qualité,  l'origine,  ou  l'intérêt  tout  local  des  œuvres 
(jui  le  composent.  N'oit  nunicrantnr,  sed  ponderantur.  Il 
est  juste  do  dire  toutefois  qu'il  ne  s'agit  pas  d'une  création 
nouvelle,  mais  tout  simolement  d'une  réorganisation 
dont  nous  avons  été  l'humble  ouvrier. 

A  quelle  époque  remonte  l'origine  de  notre  Musée? 
Quelles  pliases  a-t-il  traversées  depuis  sa  naissance  jus- 
qu'à sa  réinstallation  récente?  C'est  ce  qu'il  nous  a  paru 
utile  d'exposer  comme  une  introduction  nécessaire  au 
Catalogue  des  objets  d'art  (pii  existent  tant  à  ia  maison  Jean 
La  Fontaine  qu'à  l'Hôtel  de  Ville.  Et  tout  d'abord,  nommons 
—  et  bien  liant  —  le  véritable  fondateur  de  notre  Musée, 
notre  érudit  et  distingué  compatriote  M.  Jules  Maciet,  à 
qui  nous  devons  en  grande  partie  les  éléments  que  j'ai  eu 
la  facile  tâche  de  mettre  en  œuvre. 


(1)  Roubaud  (Louis-Auguale),  né  à  (Jerdou  (Ain)  en  1S28,  est  l'auteur  du 
moilMe  de  la  statue  du  pape  Urbain  II.  érigée  à  Chàlillon-sur-Marne  le  21 
juillet  1SS7. 
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I.o  pi'LMiiu'i- tableau  4111  (k'hut  à  notre  Ville  fut  offert, 
voi's  ISlT),  pai'  M.  Edouard  Morcau,  des  Chesneaux,  qui 
l'avilit  gaif.iô  à  une  loterie.  C'est  une  esquisse  allégorique 
do  la  guerre  de  Crimée,  parle  peintre  Hillemacher,  décédé 
on  1S75.  Le  second  tableau,  un  paysage  crépusculaire 
pris  aux  environs  de  Jouarre,  exposé  en  18G7,  nous  fut 
envoyé  en  1871,  lorsque  le  nouveau  service  des  Beaux- 
Arts  répartit  entre  les  Musées  de  province  les  achats  de  la 
Direction  précédente  restés  sans  emploi.  (Jn  l'attribua  à  la 
Ville  de  Château-Thierry  parce  que  l'auteur  en   est  ori- 


ginaire. 


Ces  deu.x  petites  toiles  furent  déposées,  en  attendant 
mieux,  dans  l'unique  salle  du  vieil  Hôtel  de  Ville,  qui 
servait  à  la  fois  de  salle  des  séances  du  Conseil,  des  Ma- 
riages, des  Commissions,  etc . 

Les  choses  en  étaient  là  lorsqu'une  circonstance,  étran- 
gère en  apparence  à  la  question  du  Musée,  lui  fit  faire  un 
pas  décisif. 

Je  veux  parler  de  la  maison  natale  de  Jean  La  Fontaine, 
que  le  poète,  pressé  de  justifier  son  ôpitaphe,  avait  vendue 
le  2  janvier  1(376  à  son  cousin  Antoine  Pintrel  et  qu'il 
s'agissait  de  racheter  à  ses  propriétaires  actuels  pour  as- 
surer la  conservation  de  cette  relique  historique. 

N'oublions  pas  que  c'est  à  la  Société  archéologique  que 
revient  l'honneur  d'avoir  conçu  et  réalisé  cette  belle  pen- 
sée. Au  printemps  de  1809,  un  Comité  d'initiative,  com- 
posé de  cinq  membres  et  présidé  par  M.  Alph.  Barbey,  se 


lit  aiitorisor  à  ouvrir  une  souscription  publique  en  tête  de 
lariuelle  s'inscrivirent  l'Empereur  et  le  Ministre  de  l'ins- 
truction publique.  L'élan  était  donné.  Le  succès  semblait 
certain,  lorsque  survint  la  guerre.  La  souscription,  mo- 
mentanément abandonnée,  fut  reprise  plus  tard  ;  mais  elle 
se  traîna  péniblement  et  le  Comité  dut  ':'enoncer  à  la  par- 
tie somptuaire  de  son  programme,  qui  était  de  rétablir 
l'immeuble  dans  son  état  et  style  primitifs  avec  l'aide  de 
M.  MauriceOuradou,  architecte  diocésain,  qui  avait  fait  déjà 
quelques  études  préparatoires.  On  ne  réussit  pas  non  plus 
à  obtenir  du  Ministre  le  classement  de  la  maison  aux  mo- 
numents historiques,,  mesure  qui  lui  eût  épargné  les  mutila- 
tions, à  jamais  regrettables,  qu'elle  a  subies,  sous  prétexte 
de  la  mettre  à  l'alignement.  Toutefois  le  point  essentiel  du 
but  que  l'on  poursuivait  était  atteint  ;  car,  par  acte  sous 
seing  privé  du  ,25  avril  1869,  enregistré  et  déposé  pour  mi- 
nute chez  M^  Maillard,  notaire,  le  18  septembre  1872, 
M.  Alpli. -Pierre  Barbey  achetait  la  maison  aux  liéritiers 
rriiiiloux,  propriétaires,  pour  la  somme  de  16.000  francs. 

Quelques  années  plus  tard,  le  18  décembre  1876,  M. 
Barbey  en  opère  la  cession  à  la  Ville,  représentée  par 
M.  Félix-Philippe  de  Gerbrois,  maire,  autorisé  par  une 
délibéi-ation  du  Conseil  municipal  du  18  mai  1875,  approu- 
vée par  le  Préfet  de  l'Aisne  le  23  juillet  suivant,  sous  la 
condition  que  la  Ville  pourvoira  à  l'insuffisance  de  la 
souscription  (4,000  fr.  environ),  afTectera  à  la  Société  d'ar- 
chéologie, qui  l'avait  bien  gagné,  le  local  nécessaire  à  ses 
séances,  et  donnera  à  l'immeuble  «  une  destination  indé- 
pendante, telle  que  Bibliothèque  et  Musée,  qui  rende  cette 
maison  accessible  à  tous  les  amis  des  lettres,  des  sciences 
et  des  arts  » . 

Telles  sont  les  circonstances  où  la  question  d'installa- 
tion d'un  Musée  fut  posée  pour  la  première  fois  à  Château- 
Thierry.  Il  ne  manquait  plus  que  les  tableaux.  C'est  ici 
que  M.  J.  Maciet  entre  en  scène.  M.  Maciet  est  un 
connaisseur  consulté,   qui  j(jint  à  un  goût  reconnu  une 


001     

expérience  acquise  par  de  fréquentes  visites  aux  galeries 
célèbres  de  France  et  de  l'étranger.  C'est,  de  plus,  un  col- 
lectionneur d'une  essence  pai-ticulière  et  rare,  puisqu'il 
collectionne  pour  les  autres  autant  que  pour  lui-môme. 
Aussitôt  la  fondation  rlu  musée  décidée,  c'est-à-dire  dès 
l'année  1876,  il  fait  un  premier  envoi  de  tableaux.  Il  renou- 
velle ses  libéralités  en  1877  et  1878,  attentif  à  tout  ce  qui 
présente  un  intérêt  spécial  pour  notre  Ville  ou  pour  la  So- 
ciété d'archéologie  qui  lui  doit  sa  curieuse  série  de  por- 
traits de  Jean  La  Fontaine,  et  des  portraits  gravés  par 
Edelinck,  Brevet,  Morin,  des  ducs  de  Bouillon^  de 
Turfinne,  etc. 

A  ce  noyau  initial,  que  nous  appellerons  le  fond  Maciet, 
se  joignirent  bientôt  quelques  dons  de  l'Etat,  dont  plu- 
sieurs fort  encombrants  et  disproportionnés  avec  le  local 
dont  on  disposait  :  —  les  uns  envoyés  à  la  requête  de 
M.  de  Tillanc.  urt,  député;  les  autres,  par  i\I.  Ed.  Tur- 
quet,  sous-secrétaire  d'Etat  au  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts.  M.  Deville,  député,  obtint  à 
son  tour  du  Ministère  le  groupe  en  marbre  Le  Pj'intemps^ 
du  statuaire  Cordonnier.  Ces  divers  éléments,  plus  ou 
moins  heureusement  groupés,  faisaient  fort  convenable- 
ment, figure  de  Musée  dans  le  grand  salon  lambrissé  du 
rez-de-chaussée. 

Cela  dura  jusqu'en  1893,  c'est-à-dire  jusqu'au  jour  où 
la  Municipalité  prit  possession  du  nouvel  Hôtel  de  Ville, 
construit  place  du  Marché,  au  pied  du  massif  du  vieux 
château.  Pour  rehausser  l'éclat  de  l'inauguration,  que  pré- 
sida M.  Poincarré,  alors  Ministre  de  l'Instruction  publi- 
que et  des  Beaux-Arts,  le  Maire-Député  lit  transporter 
dans  l'édiflce  municipal  les  toiles  les  plus  importantes  du 
Musée  qui  s'en  trouva  par  le  fait  supprimé.  La  salle  des 
fêtes  se  para,  entre  autres  choses,  du  Jardin  d'Amour, 
belle  copie  ancienne  d'un  tableau  de  Rubens,  qui  traita 
plusieurs  fois  ce  sujet  et  dont  les  Musées  de  Madrid  et  de 
Dresde  possèdent  une  répétition;   d'une  grande  composi- 


tion  .-illégorique  de  ia  Guerre  du  Booschaon  :  du  portrait  de 
FôUi'ouio-Mauricutle  do  la  Tour  (rAuvorgiie,  duchesse  de 
Bavière,  Sfourcluduc  de. Bouillon,  d'une  gi'aoieu.'=;e  iigure 
do  lommo  tenue  à  tort  pour  le  p(  rtrait  de  Marie-Anne 
Mancini,  duchesse  de  Bouillon,  avec  qui  elle  n'a  pas  la 
moindre  rcîssemblance.  Est-ce  une  autre  Mancini  H)n  sait 
que  Ma/.ariu  eut  beaucoup  de  nièces,  et  nous  lui  en  don- 
nons encore  plus  qu'il  n'en  eut,  car  chaque  fois  que  nous 
nous  trouvons  en  présence  d'une  belle  inconnue  du  grand 
siècle,  au  iaîieusement  décolletée  et  de  mine  cavalière, 
nous  Cil  faisons  aussitôt  une  nièce  de  Mazarin. 
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\i\\  décidant  la  réorganisation  du  Musée  dans  la  maison 
Jean  [.a  Fontaine,  et  sa  réinstallation,  non  dans  le  salon  du 
rez-de-chaussée  cédé  à  la  Société  de  l'Ouvruii-,  mais  dans 
le  logement  du  [)remier  étage  (pii  olTro  vm  développement 
superficiel  plus  considérable,  nos  édiles  n'ont  pas  entendu 
défaire  ce  qu'ont  fait  leurs  prédécesseurs.  En  conséquence, 
il  n'a  pas  été  touché  aux  ouvrages  qui  concourent  à  la 
décoration  de  la  Salle  des  Fêtes.  Des  quinze  tableaux 
transportés  en  1893  à  la  Miiirie,  quatre  seulement,  qui 
n'avaient  aucune  l'aison  d'y  figurer,  sont  rentrés  rue  du 
Collège.  (Jette  détermination,  ti'ès  sage  en  soi,  n'était  pas 
pour  faciliter  notre  tâche,  —  il  s'agissait  presque  de  faire 
un  civet  sans  lièvre,  — je  veux  dire  un  Musée  sans  tableaux. 
Si  nous  avons  à  peu  près  réussi  à  résoudre  ce  problème, 
nous  devons  en  ropoi'te';  tout  l'honneur  aux  excellents 
amis  qui  se  sont  fait  un  plaisir  do  nous  envoyer,  pournotre 
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Musée  naissant,  (|uelque.s-unesde  leurs  œuvres  :  à  Armand 
Cassagne  qui.  le  [)romier,  nous  a  expédié  une  caisse  con- 
liMiant  dos  vues  prises  dans  la  forêt  de  Fontainebleau, 
(ti'i  i!  a  longtemps  vécu  et  travaillé  et  à  l'ombre  de 
laquelle  il  goûte  un  repos  bien  gagné;  à  Jean  Desbrosses, 
dont  le  paysage  est  d'un  effet  si  saisissant  avec  son  coup 
de  s(deil  précurseur  de  l'orage,  son  ciel  de  plomb  où  gronde 
!o  tonnerre  et  ses  arbi'es  fouettés  par  la  rafale:  à  Alex.. 
r>i)U('lié,  un  hors  concours  du  Saloii  de  1898,  qui  a  décro- 
ché p!)ur  nous,  du  mur  d(]  smu  atelier,  une  vigoureuse  et 
vibrante  esquisse  enlevée  sui-  nature  en  un  tour  de  brosse, 
ei  dont  se  régalèrent  les  connaisseurs;  à  Léon  Loii'e, 
décédé  le  21  octolire  1899,  ancien  professeur  des  écoles 
nnniicipales  de  Paris,  à  qui  ses  élèves  ont  servi  de  modèles 
|»<)Ui*  la  Leçon  de  Catéchisme,  si  amusante  par  la  variété  et 
l'intelligence  des  physionomies. 

Que  d'obligations  ne  devons-nous  pas  encore  àM.  Etienne 
Moreau-Nélaton  !  Il  a  répondu  à  notre  appel  avec  une  bonne 
grâce  qui  double  le  prix  de  son  envoi  :  une  vue  du  clocher 
de  Fère-en-Tardenois,  d'une  fraîche  et  limpide  atmosphère. 
Nous  ne  sommes  pas  moins  touchés  des  procédés  aimable-s 
de  M.  Eugène  Varin,  champenois  d'origine,  comme  ses 
frères,  devenu  comme  eux  notre  compatriote  d'adoption 
et  fpii  a  liérité  de  toute  l'affection  que  nous  portions  à  ses 
aînés.  Je  n'étonnerai  personne  en  disant  qu'il  nous  a  com- 
blés en  nous  donnant  un  choix  de  gravures,  en  épreuves 
d'amateurs,  a  de  premier  état  »,  où  sont  représentés  tous 
les  membres  de  cette  famille  aussi  sympathique  par  le 
caractère  que  distinguée  par  le  talent  :  Amédée  Varin  et 
son  inséparable  collaborateur  Eugène  Varin,  Adolphe 
Varin  dont  nous  possédons  l'œuvre  presque  complet, 
Alfi'ed  Delauney,  aquafortiste  de  premier  ordre,  et  Raoul 
Varin  qui  n'est  sans  doute  pas  le    'ernier  de  la  dynastie. 

Voici  vme  copie  amoureusement  fidèle  d'un  dessin  ile 
Prudhon,  simple  jeton  de  présence  dé"  Victor  Cesson, 
l'élève  et  le  commensal  d'Amaury-Duval,  (pie  les  amis  de  la 


maison,  Arthur  de  Boislile,  Francisque  Sarcey,  Emile 
Augier,  appelaient  familièrement  le  Giotto  de  Coincy  (1). 
M.  Chabeuf,  le  très  ériidit  président  de  la  commission 
départementale  des  antiquités  de  la  Cùte-d'Or,  vice-prési- 
dent de  l'Académie  de. Dijon  et  secrétaire  de  la  commission 
du  musée,  a  eu  l'amabilité  de  nous  envoyer  le  portrait 
gravé  à  l'eau-fortc  d'Antoine  dit  le  Grand  Bâtard,  tils  de 
Philippe  Le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  et  de  Jeanr  e  de  Presle. 
Cette  épreuve  avant  la  lettre,  signée  de  l'artiste  Victor- 
Louis  Focillon,  a  été  exécutée  d'après  une  peinture  sur 
panneau  du  xv^  siècle,  conservée  à  Chantilly,  dans  la  salle 
dite  «  La  Tribune  ».  Le  graveur  dijonnais  a  tidèlement 
reproduit  la  mâle  et  altière  figure  du  vaillant  soldat  à  qui 
Louis  Xï  donna  en  1478  la  seigneui'ie  de  Château-Thierry 
pour  le  récompenser  de  s'être  rallié  â  sa  cause.  Le  Grand 
Bâtard  signala  son  autorité  dans  notre  ville  par  nombre 
travaux  et  fondations  utiles.  Cette  pièce  a  donc  pour  nous 
un  intérêt  particulier  et  M.  Cliabeuf  a  droit  â  tous  nos 
remerciements. 


IV 


J'arrive    aux  doux   pages  particulièrement  caractéris- 
tiques de  notre  jMusée,  et  ce  m'est  une  nouvelle  occasion 


(1)  Coincy-l'Abbaye.  bourg  de  1,085  habitanis,  du  canton  de  Fère-en- 
Tardenois  (Aisne). 


du  i\Mi(.li-e  liommagoà  l'inlassable  générosité  de  M.  Maciet. 
Ces  deux  pages  sont  signées,  à  deux  siècles  de  distance, 
par  deux  enfants  du  pays  :  Henri  Pille,  que  la  mort  nous 
a  pris  en  plein  talent,  et  Gabriel  Revel,  un  contemporain  du 
Fabuliste,  né  à  Cliâleau-Tliierrv  en  1643. 

Bien  que  cet  élève  de  Le  Bi-un,  nourri  d'études  solides, 
ne  fût  pas,  il  s'en  faut,  un  peintre  de  premier  ordre,  ce 
n'est  pas  moins  une  bonne  fortune  pour  nous  de  posséder 
une  toile  —  et  non  la  première  venue  —  de  ce  laborieux 
artiste  dont  les  productions  sont  assez  rares  ailleurs  qu'à 
Dijon,  où  il  passa  la  seconde  moitié  de  sa  vie. 

En  donnant  aussi  à  notre  Musée  le  tableau  d'Henri 
Pille  :  les  Accords  matrimoniaux^  M.  Maciet  a  fait  un 
sacrifice  plus  méritoire  encore.  Cette  composition,  expo- 
sée en  1874,  alors  que  notre  regretté  compatriote  touchait 
à>  sa  trentième  année,  marque  l'apogée  de  son  talent  et 
caractérise,  avec  une  singulière  précision,  les  tendances, 
le  tempérament  et  la  personnalité  de  l'artiste,  d'un  relief 
si  particulier. 

Un  ressouvenir  de  ses  voyages  en  Suisse,  en  Bavière, 
flotte  dans  cette  toile,  si  curieusement  ouvrée,  avec  un 
extrême  souci  du  détail.  Les  personnages  portent  avec 
une  lourdeur  tudesque  le  costume  Louis  XV.  Pendant  que 
les  parents  discutent  les  apports,  que  la  mère,  jeune  encore, 
s'abstrait  dans  sa  pensée,  les  deux  fiancés,  un  peu  dépour- 
vus de  cette  grâce,  de  cette  jeunesse  que  le  pauvre  Pille 
n'eut  jamais  le  don  d'exprimer,  causent  sur  le  balcon  en 
fer  forgé  d'une  terrasse  d'où  l'œil  plonge  sur  une  ville  tra- 
versée par  une  rivière,  le  Rhin  sans  doute. 

Nous  tenons  encore  de  M.  Maciet  un  portrait  d'un  des- 
sinateur, —  auteur  et  personnage  inconnus,  —  qui  est  un 
excellent  morceau  de  peinture;  le  portrait  de  La  Fontaine, 
peint  en  1692  pour  Mme  de  la  Sablière,  qui  figura  à  l'Expo- 
sition Universelle  de  1878,  à  la  galerie  des  portraits  histo- 
riques; le  portrait  de  Cliéron,  chanteur  de  l'Opéra,  par 
Bertliélemy,  iteintrc  laonnois  de  la  tin  du  siècle  dernier; 
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le  portrait  de  Bcffroy  de  Reigny,  publiciste,  né  à  L.aoïi;  le 
portrait  de  l'acteur  tragique  Brizard,  et,  pour  finir  par  une 
perle,  la  vue  de  Château-Thierry,  prise  du  bout  des  Filoirs, 
par  Léon  Lheraiitte.  Elle  est  de  proportions  minimes, 
mais  elle  a  la  fraîchou:'  de  sentiment  des  œuvres  de  jeu- 
nesse et  fait  penser  à  Corot  qui,  lui  aussi,  a  peint  cette 
même  vue  pendant  les  séjours  qu'il  fit  plusieurs  fois  chez 
d'honorables  habitants  de  notre  ville. 

Comme  on  le  voit,  tout  nous  redit  ici  le  nom  de  M,  Ma- 
ciet;  aussi  non  content  de  formuler,  dans  ces  pages,  l'ex- 
pression de  notre  gratitude,  avons-nous  voulu,  en  témoi- 
gnage de  notre  reconnaissance,  donner  à  la  principale  salle 
du  musée  le  nom  de  Salle  J.  Macict.  Nous  avions  aussi 
la  très  modeste  ambition  d'apposer  sur  les  cadres  des  car- 
touches indiquant  le  nom  des  donateurs.  En  attendant 
qu'il  nous  soit  possible  de  la  réaliser,  nous  ne  manquerons 
pas  de  le  mentionner  au  catalogue. 

S'il  est  vrai  que  le  premier  devoir  d'un  musée  de  pro- 
vince, sa  meilleure  raison  d'être,  soient  de  montrer  au  vi- 
siteur les  œuvres  des  artistes  originaires  de  la  région,  les 
sites,  les  monuments  du  pays,  lès  portraits  des  hommes 
qui  l'ont  honoré  ou  les  faits  qui  se  rapportent  à  son  his- 
toire, le  musée  de  Châleau-Tliieri'y  répond  suffisamment 
à  ce  programme  pour  mériter  l'attention  de  tous  ceux 
qu'intéresse  l'art  en  soi  et  dans  ses  rapports  avec  l'histoire 
locale. 

Aux  dons  que  nous  avons  énumérésplus  haut,  les  années 
1800  et  1900  ont  ajouté  leur  contingent  d'o:'Uvres  nouvel- 
les, dont  une  est  signée  d'un  nom  consa  .'ré  par  de  hautes 
récompenses  :  Eug.  Buland;  et  la  liste  n'est  pas  close.  Au 
nombre  des  généreux  donateurs  qui  ont  bien  voulu  témoi- 
gner de  leur  sympathie  pour  notre  musée,  nous  avons 
plaisir  à  citer  Mme  veuve  Gai  lice,  d'Epernay,  qui  a  bien 
voulu  nous  envoyer,  en  mémoire  de  son  mari,  originaire 
de  notre  ville,  un  tableau  de  tleurs  d'un  faire  large  et  d'un 
bel  éclat  de  tons.  Eugène  Gallice  était  lui-même  un  con- 
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naisseur  éclairé  et  le  souvenir  csl  digne  en  tous  points  de 
l'homme  de  goût  au  nom  de  qui  il  est  offert. 

Nous  publierons  chaque  année  au  Bulletin  delà  Société 
Archéologique  un  rapport  snr  les  ouvrages  entrés  au 
musée  au  cours  de  l'exercice. 


^*^ 

"'^'W' 


CATALOGUE 


Alophe  (Marie-Alexandre),  né  à  Paris  le  G  juin  l<Si2,  peinlre 
lithog'caphe,  élève  de  Camille  Roquoplan  et.  de  Paul  Dehiroche, 
mort  en  18S3. 

1.  — P0RTRA.LT  d'eugivVE  JANCOURT,  arlisle  musicien  né  à 
Château-Thierry  le  15  décembre  hSlô,  morl  le  27  jan- 
vier 1900,  à  Boulogne-sur-Seine.  L'épreuve  porte  les 
dédicace,  date  et  signature  d"I^].  Jancourt.  Hauleer  0"'37. 
largeur  O^nlil. 

E.  Jancourt  montra  de  bonne  hem'e  les  plus  brillantes 
aptitudes  musicales.  Son  père,  bon  musicien  lui  même, 
fut  son  premier  maître,  mais  il  destinait  son  fils  à  la  phar- 
macie, redoutant  pour  lui  les  aléas  de  la  carrière  artis- 
tique. Il  le  plaça  chez  un  pliarmacien  à  Paris.  L'envoyer  à 
Paris!  c'était  un  ])ien  mauvais  moyen  de  combattre  sa  vo- 
cation. Eugène né.u'lig'ea  bientôt  le  codex  pour  se  livrer  à 
son  étude  favorite. 

Ne  pouvant  fléchir  son  père,  il  quitta  bientôt  l'officine  à 
son  insu  et  se  fit  admettre  au  Conservatoire. 

Au  bout  de  six  mois,  il  obtint  le  2°  prix  de  basson  (1835). 
Ce  succès  désarma  le  père.  L'année  suivante,  Eugène  obtint 
le  1  ■■  prix.  L'avenir  était  assuré.  Il  débuta,  comme  premier 
basson,  au  concert  Valcntino  où  il  se  fit  remarquer,  entra 
comme  premier  l)asson  solo  à  rOpéra-Gomique  en  18'i0,  et 


OU) 

sauf  ({ueUiues  passais-ères  iiiLerraplioas,  il  y  resta  jusqu'en 
isr.?.  Ilfil  partie  en  la  même  qualité  de  l'orchestre  du 
théâtre  des  Italiens  en  I8u5.  Nom  né  professeur  de  basson 
au  Gonscrvaloire  en  remplacement  de  Cokken,  le  15  février 
1874,  il  démissionna  pour  cause  de  santé  vers  1885.  Il  se 
relira  alors  à  Boulognc-sur-Scine  où  il  mourut  à<ré  de  85  -ans. 

Janoourt  a  laissé  un  .urand  nombre  de  morceaux  pour 
basson  et  liautbols,  et  quantité  de  morceaux,  pour  musique 
-,  mililaii'c.  Il  reçut  les  pahm^s  académiqiies  en  1879. 

\()ir  notice  par  Gonslant-Pierre,  chef -comptable  au 
Conservatoire  de  musique  et  déclamation,  pul)liée  dans  «La 
nuisi(iuc  des  famiillcs  »,  année  188(j,  iV  du  29  juillet.  Voir 
aussi  le  manuscrit  de  Francis-I.ecart  'tome  II,  page  G19  et 
suivantes)  à  la  hibliolhèque  de  Château-Thierry. 

Donné  par  M.  V.  Ucnriel  (1900) 


Amaury-Duval  (Eugène-Emmanuel),  peintre,  élève  d'Ingres, 
né  à  Paris  en  180S,  médaillo  de  2^  classe  en  18.3^;  de  i'"''  classe 
en  1830.  Ciievalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1845,  décédé 
a  Paris  le  20  octobre  1885. 

2.  —  TKTK  d'ktude;  pi'uiilde  femme,  tourné  à  gauciie.  L'oi-eille 
et  la  chevelure* sont  restées  inachevées;  non  signé. 
Toile  do  0'^42  haut  sur  0">3I  de  large. 

Donnée  en  1899  par  M,  Victor  Ccsson  qui  la  tenait  de  son  maîti'e 
Amaurj'-Diival. 


Berthelon  (Eugène;  peintre,  élève  d'Eugène  Lavieille.  né  à 
Paris  en  1830. 

Il  débuta  ail  salon  do  18ôi  et  y  exposa  des  paysages,  ainsi 
qu'aux  salons  suivants.  Plus  tai'd,  sans  abandonner  le  paysage, 
il  peignit  des  marines  qui  lui  valurent  ses  médailles  do  188(5  et 
1889,  et  le  classèrent  en  bon  rang  dans  ce  genre  spécial. 

3.  —  VUE  PHisK  A  POUGUES-LES-EAUX  (Nièvre);  fin  d'orage, 
Salon  de  1800;  toile  de  i'-''i-5  de  long  sur  0"'89  de  hatit. 
(cadre  non  compris). 

Donné  par  l'auleur  en  1900. 
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Ballel  (Jc;m-Joseph-Fran(;ois),  né  à  Paris,  lo  2<S  janvier  181."), 
peintre  et  lilhographe,  élève  do  Justin  Oiivrié. 

Médaille  1''=  classe  en  1848;  médaille  do  bronze  à  rexposiUon 
universelle  de  1889,  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur  le  17  août 

18C0. 

11  exposa  de  1830  à  1893,  époque  où,  menacé  de  cécité,  il  dut 
renoncer  à  tout  travail.  11  emprunta  généralement  à  l'Auver- 
gne, au  Dauphiné  ou  à  l'Italie,  les  sites  de  ses  fusains  et  de 
ses  peintures  qu'il  animait  de  figures  ou  de  sujets  historiques. 
11  mourut  à  Paris  le  î^O  novembre  1898,  âgé  de  83  ans. 

4.  —  l'enfant  prodigue  ;  paysage  montagneux  rappelant 
certaines  compositions  de  Decamps.  Dessin  au  fusain 
rehaussé  de  pastel.  Longueur  1"'30,  hauteur  0™83  enca- 
drement compris.  A  figuré  au  Salon  de  1847. 

Don  de  M.  Jules  Maciet  en  1877. 


Berthé'erny  (Jean-Simon),  né  à  Laon  le  5  mars  1743;  peintre, 
élève  de  Halle;  2"  prix  de  Rome  en  1764,  agréé  à  l'Académie 
le  26  juillet  1777;  Académicien  le  18  août  1781  ;  mort  à  Paris, 
au  Palais  de  l'Institut,  le  1"  mars  1811. 

Berthélemy  a  plusieurs  toiles  au  musée"  de  Versailles  dont 
Le  Siège  de  Calais  gravé  par  Anselin.  La  cathédrale  de  Senlis 
possède  de  lui  une  grande  composition  :  «  Sainte-Catherine, 
soutenant  la  foi  chrétienne,  au  milieu  des  philosophes  d'Alexan- 
drie, devant  l'empereur  Maximin.  » 

(Consulter  notice  :  Berthélemy,  peintre  laonnois  par  Du- 
change  ;  imp.  Ed.  Fleury  et  Ad.  C^hevergny,  broch.  in-8% 
extraite  du  bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon,  1853). 

5.  —  PORTRAIT  DE  CHÉRON,  artiste  du  théâtre  des  Arts,  en  cos- 
tume de  consul,  rôle  de  Fabius.  Celte  toile  a  figuré  au 
salon  de  1798.  Sa  forme  ovale  mesure  0'^56  do  haut  sur 
0""44  de  large. 

L'Opéra  fui  installé  sous  le  nom  de  Théâtre  des  Arts  le 
28  juillet  1794  dans  la  salle  construite  en  1792 place  Louvois, 


par  Mlle  de -Monlaiisior.  11  lui  fermé  après  l'assassinat  du 
duc  de  Bcrry  ^13  février  1S2U;  el  démoli. 

L'Opéra  prit  possession  l'année  suivante  (H)  août  1821) 
de  la  salle  de  la  rue  Lepellelier.  Celte  salle,  construite  rai)i- 
dcmenl  à  litre  provisoire  par  l'architecte  Louis,  dura  jus- 
qu'à l'incendie  qui  le  consuma  le  28  octoljre  1873  avant  le 
CDmplet  achèvement  de  1m  saile  actuelle  inaugurée  le  5  jan- 
vier 1875. 

Ghéron  (Augustin-Athanase)  est  né  le  20  février  1760. 
Don  de  M.  J.  Maciet. 


Bidermann  (Jean). 

6.  —  FILLETTE  LISANT.  Appuycc  sur  uiio  cluiiso  cliauttcuse  en 
tapisserie,  elle  lit  un  livre  posé  sur  le  dossier  du  siège.  Hauteur 
0'"G1,  longueur  0""51. 


Bouché  (Louis  Alexandre)  né  en  1838  à  Luzancy  (Seine-et- 
Marne),  peintre,  élève  de  Corot  et  de  Remy,  hors-concours 
des  Salons  de  Paris,  médaille  de  2""^  classe  à  l'Exposition  uni- 
verselle de  1900. 

7.  —  DANS  LES  BALASTiÉREs  DE  MESSY,  commune  de  Luzancy. 
Longueur  0'"52,  hauteur  0'"32. 

Don  de  l'auteur  il898). . 


Bourgeois  (Jean  Isidoi'o),  né  à  Vienne  le-Châleau  (Marne). 

8.  —  APRES  l'oR'AGE,  paysage  dans  un  pays  montagneux. 
Au  premier  plan,  cours  d'eau  coulant  en  cascade  à  tra- 
vers des  rochers.  Signé  Bourgeois,  à  droite.  Longueur 
0"'33,  hauteur  0"'23. 

Don  de  M.  J.  Maciel.  (187»;). 


Buland  (Eugôno-Joan),  né  à  Paris  le  25  octobre  1852,  peintre, 
élève  de  Cabanelet  do  Yvon,  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur 
en  1894.  Médaille  d'or  à  riiixposilion  Universelle  de  1000. 

M.  Buland  est  l'auteur  des  deux  plafonds  qui  ornent  la  salle 
des  fêtes  de  l'Hôtel  de  ville  de  Château-Thierry. 

9.  —  LE  DÉJEUNER  DU  JARDINIER,  pointurc  sur  toilo,  mesurant, 
cadre  non  compris,  0^Di5  de  haut  sur  0™40,  sig-néc  en 
bas  à  gauche  et  datée  1899. 

Donné  par  l'auteur  en  1900. 


Gassagne  (Armand);  né  au  Landin  (i:^ure),  en  1823,  officier 
deyl'instruclion  publique. 

Peintre  et  professeur,  auteur  de  nombreux  ouvrages  et  mé- 
thodes d'enseignement  très  appréciés,  entre  autres  :  Traité x>ra- 
tique  de  xicrspective  {l^Qiji);  Traité  de  peinture  à  V aquarelle 
(1875);  Le  Dessin  enseigné  par  les  maîtres  (1890);  V Alphabet 
du  dessin,  etc.  etc..  Tous  ces  ouvrages  ont  été  publiés  par 
Fouraut,  éditeur,  45,  rue  Saint-André  des  Arts,  à  Paris. 

10.  —  VUE  PRISE  DANS  LA  FORÉT  DE  FONTAINEBLEAU;  Effet   d'au- 

tomne:  peinture  à  l'huile.  Largeur,  l'^Ob,  hauteur,  0'^85. 

11.  —  ROUTE  DANS  LA  FORÊT  DE  FONTAINEBLEAU  ;  aquarelle.  Hau- 

teur, 1™12,  largeur  0'^72. 

12.  —  CHEMIN  EN  forêt;  lithographie  sur  zinc. 

13.  —  RUINES  DE  LA  COUR  DES  COMPTES  à  Paris;  (grande  salle 

des  fêtes  du  Conseil  d'Etat);  lithographie  sur  zinc,  (men- 
tion honorable  au  salon  de  1892). 

Ces  quatre  ouvrages  ont  été  donnés  par  l'auteur  en  1898. 
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Gesson  (Victor),  né  à  Goincy-l'Abbayo  (Aisne),  le 25  mars  183.5; 
poinli'o,  éh'vc  d'Aiiiaïu-y-Duval,  do  l'Ecole  des  Beaux-Arls  et 
de  Picot. 

V.  Gessou  a  collaboré  à  tous  les  travaux  (rAiiiaury-Diival, 
notamment  aux  pointures  do  l'église  de  Saint-Germain-ea-Laj^o 
et  à  la  décoration  du  Château  de  Linières  (Vendée),  dont 
Amaury  avait  hérité  de  son  neveu,  Marcel  do  Brayer. 

Emile  Augior,  un  familier  do  la  maison,  témoin  de  ce  dévoû- 
ment  modeste,  voulut  associer  le  nom  de  Ccsson  à  celui 
d'Amaury-Duval  dans  les  paroles  qu'il  prononça  sur  la  tombe 
de  son  ami:  «Amaury  Duval  regrettait  que  l'élGiguement  du 
château  de  Linières  condamnât  ses  peintures  à  n'être  vues 
que  d'un  petit  nombre  de  privilégiés.  Il  en  avait  fait  quelques 
copies  avec  l'aido  de  son  fidèle  élève,  Victor  Cesson,  dont  le 
dévoùment  inaltéiable  l'a  suivi  pendant  quarante  ans...  » 

(^es  mots  sont  pour  Cesson  le  plus  honoraljle  des  certificats  ; 
mais  en  môme  temps  qu'ils  rendent  justice  aux  sentiments  do 
cet  artiste,  ils  expliquent  comment  sa  carrière  artistique  per- 
sonnelle en  a  été  à  peu  près  supprimée.  . 

14.  —LE  TRIOMPHE  DE  FLORE,  fac-siuiilo  d'uu  dcssiu  dc  Prud- 
hou  de  la  collection  du  musée  du  Louvre,  signé,  V.  Ces- 
son, 1854.  Largeur  0"\30,  hauteur  0'"20. 

Donné  par  l'auteur  en  1898. 


Ghauvel  (Théophile),  né  à  Paris,  le  2  avril  1831  ;  peintre, 
graveui  e!  lithographe.  Elève  de  Picot,  de  Garael  d'Aligny  et 
de  Bellel. 

Deuxième  })i'ix  de  Pvoaio  (paysage  historique}  en  I8y4. 

Médaille  d'honneur  en  gravure  au  salon  dc  1882,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  en  1870;  officier  en  18M0^  grand  pi-ix 
do  gravure  à  l'Exposition  Universelle  do  1000. 

Th.  Chauvel  a  lithographie  ou  gravé  les  maîtres  contempo- 
rains, Corot,  Daubigny,  J.  Dupré,  Th.  Rousseau,  Troyon,  J.  F. 
Millet,  Decamps,  Bonington,  etc. 
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15.  —  BûUDERii-:,  gi-avuro  d'après  lo  peintre  anglais  W.  Qui] 
ler-Orchardson. 


Dans  un  riche  apparlenicnt  de  style  empire,  une  jeune 
femniG  à  l'expression  froide  et  dédaigneuse,  se  tient 
accoudée  au  coussin  d'un  canapé,  tandis  qu'à  l'autre 
extrémité  du  meuble,  un  jeune  homme  cherche  les  rai- 
sons d'un  accueil  qu'il  avait  espéré  plus  gracieux. 

Très  l)elle  épreuve  d'artiste,  avant  iuiUclellrc,  sur  papier 
Japon,  avec  une  l)rindiilc  de  liseron  gravée  à  la  pointe 
dans  la  marge,  pour  élaljlir  rantcriorité  de  l'épreuve.  Di- 
mension du  cuivre  :  largeur  0'"()3,  hauteur  0'"40:  marge  et 
cadre  CMUipris,  largeur  l"Uô,  hauteur  0'"i)\ 

Donné  en  1S9.J  par  le  baron  Alphonse  de  Rolhscliild. 


Goret  (Camille),  peintre,  élève  de  Berlin,  né  à  Paris  le 
20  juillet  1708,  mort  lo  23  février  1875,  officier  de  la  Légion 
d'honneur  le  21)  juin  1807. 

16.  —  PHOTOGRAPHIE  d'après  une  étude  de  Corot  peinte  sur 
nature  à  Château-Thierry,  en  avril  1863.  Cette  étude  est 
prise  du  chemin  do  ronde  du  château,  à  l'endroit  qui 
forme  terre-plein  au-dessus  de  la  place  du  Marché. 

Oa  y  voit  le  chemin  de  ronde  bordé  d'acacias,  avec 
les  murs  et  les  tours  du  vieux  château  à  droite,  et  à 
gauche,  des  toits  des  maisons  do  la  ville  que  domine  la 
tour  de  l'église  Saint-Crépin  avec  les  coteaux  de  Cour- 
teau  à  l'arrière  plan. 

Ce  tableau  a  figuré  à  l'Exposition  des  cent  chefs-d'œu- 
vre de  1883,  rue  de  Sèze.  et  a  été  gravé  dans  le  livre  pu- 
blié à  cette  occasion.  Il  a  été  reproduit  également  dans 
Les  campagnes  cViui  paysagiste  (Paris;  11.  Laurens, 
1891,  page  133),  d'après  un  cro,]uis  d'A.  Robaut  ainsi 
que  la  plupart  des  ouvrages  que  Corot  a  peints  à  Châ- 
te?.u-Thierry  pendant  les  difïérents  séjours  qu'il  fit  dans 
le  pays. 
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M.  Durand-Rnel  a  acheté  co  tableau  en  J898  à  M.  Mi- 
chel-Lévy  et  l'a  revendu  à  M.  II.  S.  Henry  de  Philadel- 
phie, amateur,  qui  possède  une  superbe  collection  de 
tableaux  modernes. 

Don  de  M.  E.  Moreau-Nélaton  (en  1900). 


Daubigny  (Charles),  peintre,  né  à  Paris  le  15  février  1817, 
mort  il  Paris  le  20  février  1878.  officier  de  la  Légion  d'honneur 
en  1874. 

17.  —  BORDS  DE  RIVIERE,  dossin  au  fusain  et  crayon  Conté.  Une 
reproduction  de  ce  dessin  figure  dans  «  Les  Campagnes 
d'un  paysagiste  »,  page  70. 

Donné  en  IDOO  par  M.  F.  Henrict  qui  louait  ce  dessin  directc- 
nieiil  de  l'auteur. 


Delauney  (Alfred),  peintre  graveur,  né  à  Gouville  (Manche) 
le  i3  juillet  18:30 ;  mort  à  Nanleuil-sur-Marne  (Seine-et-Marne) 
le  2  octobre  18 .4.  Voir  au  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie 
Chateau-Therry,  (année  1894),  article  nécrologique  do  M.  Mou- 
lin. Voir  aussi  les  Graveurs  du  xix''  siècle  par  H.  Bérardi 
(tome  V). 


18.  —l'église  saint-pierre  de  caen;  gravure  a  l'eau-forte; 
belle  épreuve  d'artiste  sur  vieux  papier  teinté  avant 
toute  lettre,  avec  la  mention  :  Delaunay  scalp.,  offert 
au  Musée  de  Château-Thierry,  écrite  par  Eug.  Varin, 
oncle  de  l'artiste.  Exposée  ai  salon  de  18H8,  hauteur 
0"û74,  largeur  O^^JO,  (bordure  comprise);  dimensions 
du  enivre  :  liauteur  0'^48.  largeur  Of".^)?. 

19. —LA  CATHÉDRALE  DE  REIMS,  gravuio  à  l'eau-forto,  siunée 

dans  la  marge  à  gaucho:  Dclaïuiey  ciel,  et  sculp.  18S2. 

Belle  épreuve  d'artiste  sur' japon  teinté  avec  pointe 
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si'che  marginale  l'eprésciilaûL  la  catliécii-ale  d'Amiens. 
Dimensions  du  cuivre  :  O'^uOde  liaiil  sur  0'M8  de  large  ol 
0"'Sr),  O'^GS,  bordure  comprise. 

20.  —  RUK  DK  LA  GROSSE  iiORLociE  A  ROUEN  ;  gTavoe  à  l'oau-forle 

en  187/  d'après  une  lilhograpliie  de  Boningion  de  18i4. 
Dimensions  du  cuivre  :  hauteur  Qi^g?,  largeur  0"'27. 

21.  — ROUEN  EN  18:i8  ;  gravé  à  l'eau-forte  d'après  une  lithogra- 

phie de  Boningion. 

Epreuve  d'artiste  avec  le  portrait  de  l'auteur  et  celui 
de  ses  deux  enfants  gravés  à  la  pointe  sèche  dans  la 
marge.  Dimensions  du  cuivre  :  hauteur  0^27,  largeur 
0'^19.   . 

EN  PORTEFEUILLE,  quatre  eaux-fortes  d'après  Hobbema, 
Th.  Rousseau,  Troyon;  une  eau-forte  originale  :  vue  de 
la  Sainte-Chapelle  à  Paris,  et  le  portrait  d'Adolphe 
Varin,  oncle  de  l'artiste.  En  tout  six  pièces. 

Don  de  Mme  veuve  Delauney- Varin  (1898). 


Desbrosses  (Jean-Alfred),  né  à  Paris  le  28  mai  1835  ;  peintre, 
élève  d'Ary  Scheffer  et  de  Chintreuil;  médaillé,  hors  concours. 

22.— LE  MOULIN  DE  LA  SEIGNEURIE  A    SEPTEUIL   (Soine-et-Oise), 

par  un  temps  d'orage.  Peint  en  18G5.  Hauteur  0'"7(),  lar- 
geur 1"^09. 

Donné  par  Jauteur  en  1898. 


Ducq  (Jan  le),  peintre,  graveur  né  à  La  H^ye  on  1(53(3  et  mort 
dans  la  même  ville  vers  1G95.  Elève  de  Paul  Potter.  Il  fut  Di- 
recteur de  l'Académie  de  peinture  de  La  Haye  en  1G71  et  aban- 
donna la  peinture  pour  la  carrière  militaire. 
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23.  —  PAYSAGE  AVEC  ANIMAUX,  hauleur  0'"42,  largeur  0'n55. 

Ciel  du  soir.  Ce  tableau  pourrait  emprunter  à  Paul 
Potier  le  titre  un  peu  cru  d'une  de  ses  toiles  les  plus 
lanieuses;  titre  que  justifierait  «  K;  geste  »  de  la  vache 
qui  occupe  le  poiut  central  de  la  composition. 

Béliers  au  premier  plan,  rochers  à  droite  derrière  une 
étable  où  des  paysans  font  rentrer  des  bestiaux. 

Don  (\o  M.  .P.  Maciel,  1877. 


Duvieux  (Henri),  no  à  Paris,  peintre  orientaliste,  élève  de 
Marilhat. 

24.  — MOSQUÉE    SUR   LES  BORDS    DU   DANUBE;  effet   du  soir, 
largeur  0^21.  hauteur  0'"18. 

Donné  par  Î\I.  J.  -Macict  en  1876. 


Focillon  (Victor-Louis),  né  à  Dijon,  graveur,  élève  de  Técole 
des  Beaux.  Arts  de  Dijon  ;  médaillé,  hors  concours  des  salons  de 
Paris. 

25.  —  ANTOINE  DE  BOURGOGiNE,  fils  uaturc'l  de  Philippe  le  Bon 
et  de  Jeanne  de  Presle,  dit  le  Grand  bâtard  de  Bour- 
gogne, né  en  1421. 

Frère  de  Charles  le  Téméraire,  11  combatlii  avec  lui  les 
Suisses,  les  Lorrains,  Louis  XI  ;  mais  après  la  mort  du  Té- 
méraire tué  à  la  bataille  de  Nancy,  il  se  ralha  à  la  cause  du 
Loi  qui,  pour  s'allaclier  définitivcmciil  ce  vaillant  soldat, 
lui  lit  lion,  par  lettres  patentes  du  mois  de  juillet  1178,  des 
terres  de  SteMenehould,  Chàtillon-sur-Marne,  Château- 
Thierry,  etc. 

Antoine  fui  donc  Seiiincur  de  Ghàteau-TJiierry  et  se  rat- 
tache ainsi  à  notre  histoire  locale.  Il  si.irnala  son  irouvcr- 
nement  \nu'  des  clablisseinenls  pieux,  notammenl   l'éiilise 
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et  le  couvent  des  Gordolicrs  (aujourd'liui  lo  Collège),  la 
réédification  de  l'ci^lisc  lSt-]Maiiin,  et  par  le  soin  qu'il  prit 
de  diminuer  les  charges  publiques. 

A  sa  mort  (l.';04),  LouisXlI  rrpril  posscssiou  du  Comté  de 
Chàtcau-Tliiorry. 

Le  portrait  dont  M.  Focillon  adonné  une  1res  fidèle  repro- 
duction, est  peint  sur  un  panneau  du  format  d'un  grand 
in-8°.  Il  est  en  bon  état  de  conservation  et  a  dû  être  exécuté 
vers  1465.  11  fait  partie  des  collections  laissées  par  le  duc 
d'Aumale  et  se  trouve  exposé  au  Musée  de  Chantilly  dans 
une  salle  dite  la  Tribune  qui  conlicut  une  sélection  des 
œuvres  les  plus  remarquables. 

Cette  peinture  a  fait  partie  autrefois  de  la  collection 
Gaignières  qui  fut  acquise  pour  le  roi  Louis  XV  pendant  sa 
sa  minorité:  mais  les  primitifs  élaient  alors  peu  estimés  et 
le  Régent,  tout  1)on  connaisseur  qu'il  fût,  n'avait  guère 
plus  de  goût  que  ses  contemponins  pour  les  tableaux  des 
anciennes  écoles  II  en  vendit  un  certain  nombre,  entre 
autres  le  portrait  d'Antoine  de  Bourgogne. 

Comment  ce  portrait  est-il  venu  à  Chanlilly:'  C'est  ce 
que  nous  ne  saurions  dire.  Nous  ne  serions  pas  moins  em- 
barrassé d'en  nommer  l'auteur.  Est-ce  Thierry  Bouts, 
Gérard,  David,  Roger  Van  der  Weyden  ?  Si  l'on  discute 
encore  la  question  d'attribution,  il  est  un  point  sur  lequel 
du  moins  tout  le  monde  est  d'accord,  c'est  que  l'œuvre  est 
très  belle  et  de  qualité  rare.  Quant  cà  l'identité  du  per- 
sonnage, elle  ne  fait  pas  l'ombre  d'un  doute,  car  on  le  re- 
trouve très  ressemljlant  dans  un  dessin  du  célèbre  recueil 
d'Arras  qui  renferme  des  centaines  de  portraits  -  œuvres 
du  XVP  siècle —reproduits  d'après  des  vitraux,  tal3leaux 
votifs  etc.,  et  ce  dessin  n'est  pas  pris  sur  la  peinture. 

C'est  avec  l'autorisation  expresse  du  duc  d'Aumale  que 
M.  Focillon  a  gravé  sa  planche,  destinée  à  figurer  dans, 
une  brochure  de  M.  Chabeuf,  Président  de  la  commission 
départementale  des  antiquités  de  la  C(Yle-d'or,  intitulée: 
Deux  2)0i-t)'alU  hourgitignons  dit  XV  siècle  et  extraite 
des  Mémoires  de  la  Société  hourguignonne  de  géogra- 
phie et  d'histoire. 

L'épreuve  que  M.  Chabeuf  a  eu  l'aimable  attention  d'of- 
frir à  notre  Musée  est  très  belle,  introuvable  dirons-nous, 
sur  vieux  papier,  avec  une  fleur  de  lys  gravée  dans  la 
marge  inférieure  et  signée  de  l'artiste.  Le  cuivre  mesure 
0"'17  de  haut  sur  0°M3  de  large. 
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Genty  (Jean  Jacques  Charles),  peintre,  néà  Jarg-eau(Loirel), 
le  17  juin  187(3. 

26. —  .JEUNE  FILLE  lisant  une  lettre  à  la  clarlé  dune  lampe; 
étude  au  pastel;  signé  et  daté  dans  le  haut  à  droite  : 
Ch.  Genty,  189'.».  Largeur  0"'7U,  hauteur  0">5(3. 

Don  de  M.  J.  Maciet,  1900. 

27.  —  TÈTE  DE  FEMME,  profll  toumé  à  droite  s'enlevant  en  demi 
teinte  sur  fouds  japonais  de  couleurs  vives;  étude  au 
pastel  ;  signé  et  daté  en  bas  à  droite  :  Ch.  Genty  lUOO. 
Ilauteur  0"^oo,  largeur  0"'50. 

Don  de  M.  J.  Maciet  ,1900). 


Henriet  (Charles-Frédéric),  né  à  Château-Thierry  le  6  sep- 
tembre 1826. 

28.  —  LE  HAMEAU  DES  MONTGOiNS,  cnvirous  de  Jouarre  (Seine- 
et-Marne),  effet  du  soir.  Salon  de  1807.  Largeur  0'"55, 
hauteur  0'"33. 

Envol  de  l'Etat  en  1871. 


29.  —  LES  BORDS  DE  LA  MEUSE  A  REViN(Ardennes).  Salon  de  1881, 
Largeur  0'"95,  largeur  0">72. 

Don  de  l'auteur,  1898. 


30.  — LE  DON.JON  DE  vic-suR-AisNE,  aquarelle,  salou  de  1883. 
Hauteur  0"'37,  largeur  0"'27  (encadrement  compris,  0"'()8, 

Don  de  l'auteur,  189S. 


Hooghe  (Charles  de),  peintre  d'histoiie  et  de  paysages,  né  à 
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Utrecht,  élu  meinbra  du  collège  des  peiiiUcs  à  Ulrechl  c-ii  1G27; 
mort  en  1()2<S. 


31.  — PAVSAGK  :  CllAlMIHRES  AU  BORD  I)'UX  CHEMIN.   A  gdUChO 

un  pi,ueonnk>r  suspendu  dans  la  fourche  d'un  vieux- 
saule.  Sur  le  cliemin.  une  fiMiime  assis  )  devise  avec  un 
homme  debout.  Larg-enr  0^37.  hauteur  0">23. 

Don  de  M.  J.  Maciet,  1877. 


Hue  (Jean-François),  peintre  de  marines  et  de  paysages, 
élève  de  J.  Vernet,  né  à  Saint-Arnould-en-Yvelines  (Seine-et- 
OisoJ  le  le--  décembre  1751,  mort  à  Paris  le  2G  decem])re  1823. 
Agréé  à  l'Académie  le  2o  novembre  1780,  Académicien  le  30  no- 
vembre 1782. 

32.  — PAYSAGE  avec  figures  et  animaux.  Au  premier  plan, 
rivière  dans  laquelle  s'abreuvent  des  vaches  et  des  chè- 
vres conduites  par  un  pâtre.  Bouquet  d'arbres  à  droite. 
Largeur  G™5^;  hauteur  01^^39. 

Donné  par  M.  J.  Maciet  en  1898 


Inconnus. 

33  —PORTRAIT  DE  JEAN  DE  LAFONTAiNE  (cadro  ancien),  peint  en 
1692  pour  Mme  de  la  Sablière  prélevé  d'une  note  écrite 
sur  la  toile  vierge).  Hauteur  O'^OO,  largeur  0^77. 

Ce  portrait,  donné  par  M.  J.  Maci(>t  eu  1877,  a  figuré  à  l'Exposi- 
tion universelle  de  1878,  à  la  galerie  des  portraits  historiques. 

Voir  à  ce  sujet  la  notice  de  M.  Maciet  au  Bulletin  de  la  Sociôlé 
historicjue  et  archéologique  de  Ghàt eau-Thierry  de  1877,  page  36. 

34.  — PORTRAIT  d'un  JEUNE  DESSINATEUR,  peinture  de  l'époque 

IG 
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Louis  XVI.  Cadre  ovalo  de  0^10  de  haut,  sur  Gi"31  de 
large. 

Don  de  M.  Maciel,  1870. 

35.— I';)RTHA1T  DE  LOUIS  ABhlL   BEFFROV  DE  UKIGNV,    publicislc, 

aulcnir  dramatique,  poèlo  badin.  coniposiLeur  de  musi- 
que, né  à  Laoïi  le  G  novembre  1757,  d'une  famille  aisée 
de  pelile  noblesse,  mort  à  Paris  h^  17  déccinbre  1811. 
Il  est  connu  sous  le  pseudonyme  du  «  cousin  Jac- 
ques »,  ([u'il  adopta  lorsqu'il  fontla  le  journal  men- 
suel :  Les  lunes  du.  cousin  Jacques  (17SG-17U1).  Ses 
autres  ouvi-ages  sont  :  le  Cunsolalcur  (1792);  Nicodème 
dans  la  lune,  le  Club  des  bonnes  gens  (1791),  le  Testa- 
ment d'un élecicur, rie.  Chansonnier  aimable,  ilestlau- 
tour  d'un  rcfi'aiu  qui  est  resté  dans  la  mémoire  du  peu- 
ple : 

Petit  à  polit 
L"oiseau  fait  son  nid. 

Son  esprit  satirique  faillit  lui  coûter  cher,  el  c'est  mi- 
racle qu'il  ait  échappé  à  la  guillotine,  A'oir  à  ce  propos 
la  spirituelle  notice  de  Ch.  Monselet  dans  «  Les  oubliés 
elles  dédaignés  »  (Poulet-AIalassis;  Paris,  1859). 

Beffroy  est  représenté  tenant  le  volume  des  fables  do 
La  Fontaine,  ouvcm'I  à  l'apologue  du  »<  Meunier,  son  fils 
et  l'ane  »;  l'écrivain  iiiDulre  du  doigt  les  vers  qu'il 
avait  pris  pour  règle  de  conduite  : 

«  ...Que  dorénavant,  on  me  blâme,  on  me  loue, 
«  Qu'on  dise  quelque  chose  ou  qu'on  ne  dise  rien, 
«  J'en  veux  faire  à  ma  têic... 

Tout  enfant,  sa  nourrice  le  laissa  choir  dans  le  feu. 
Il  fut  grièvement  brûlé  et  son  œil  gauche  porta  toute 
sa  vie  les  marques  de  cet  accident,  que  le  peintre  a 
fidèlement  repioduites. 

La  bibliothèque  do  Laon  possède  un  buste  do  Beflfroy 
de  Roigny,  haut  de  50  centimètres  environ,  qui  peut 
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servir  de  pièce  de  comparaison.  Dimensions  du  portrait, 
hauteur  OHM,  largeur  O^^S:-. 

Don  do  M.  J.  Maciet. 


38.  —  PORTRAIT  DE  BRrzÂRD,actelir  Célèbre du Théâtre  français. 
Peinture  sur  toile  de  0"'75  de  hauteur  sur  0"8r)  de  largeur. 

II  est  peint  à  mi-corps,  tourné  vers  la  droite,  dans  l'alti- 
tude du  comédien  qui  déclame.  L'expression  du  visa.ue,  le 
costume  pseudo-(uientaI,font  supposer  qu'on  l'a  représenté 
dans  le  rôle  de  Zopire  de  la  tragédie  de  Mahomet  de  Vol- 
tair,  un  de  ceux  qu'il  alTcctionnait. 

Brizard  (.Jean-Baptiste  Britard  dit)  est  né  à  Orléans  le 
7  avril  172i.  Il  entra  au  Théâtre  français  en  1757  et  y  tint 
avec  honneur  jusqu'en  1786,  l'emploi  des  rois  et  des  pères 
nobles.  Ses  avantages  physiques  le  servirent,  notamment 
sa  belle  chevelure  qui  avait  blanchi  de  bonne  heure  par  suite 
l'un  extrém-^  danger  qu'il  avait  couru  dans  sa  jeunesse.  Ses 
détracteurs  insinuèrent  même  qu'il  en  abusait  un  peu  et  en 
tirait  ses  plus  beaux  cfl'els.  Une  preuve  qu'il  tenait  une 
belle  place  à  la  Comédie  française,  c'est  ({ue  ce  fut  lui  qui 
couronna  Voltaire  dans  la  fameuse  soirée  de  la  T'^  repré- 
sentation d'  «  Irène  »  pour  laquelle  l'auteur  avait  fait  à  84 
ans  le  voyage  de  Paris.  Accablé  des  honneurs  dont  il  était 
l'objet  à  cette  occasion,  Voltaire  mourut  trois  mois  après, 
comme  enseveli  dans  son  apothéose. 

Brizard  décéda  le  30  janvier  1791.  Son  portrait  a  été  des- 
siné par  L.  G.  de  Carmontellc  dans  le  rôle  de  Narbas  de 
Mérope  (gravé  par  Lafosse);  par  Duplessis  Berteaux  dans 
le  rôle  du  vieil  Horace  (gravé  par  J,.  ):  par  Dutertre,  gravé 
en  couleur  par  Janinet:  par  Mme  Guyard,  dans  le  rôle  du 
roi  Lear,  tragédie  de  Ducis  adaptée  de  Shalvespeare  (gravé 
à  Londres  par  Georges  Cools,  et  à  Paris  par  Avril). 

Don  de  M.  J.  Maciet,  1878. 


37.  — SAINT -IGNACE    DE    LOYOLA    ET    SAINT  -  FRANÇOIS- XAVIER. 

Esquisse  en  grisaille,  hauteur  0"78,  largeur  0'"64;  sans 
cadre. 

Don  de  M.  .L  Maciet,  1878. 
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38.  —  VASK,  FLEURS  ET  FRUITS,  paiiHcau  décoralif.  Ecole  fran- 

çaise de  la  fin  du  xviiu  siocle,  larg-eur  O'^vS^?.  hauteur 
0"'4(S:  sans  cadre. 

Don  de  M.  J.  MacicL  187S. 

39.  —  PORTRAIT  d'homme,  école  de  David.  Le  personnage  esi 

représenté  tourné  vers  la  gauche,  nu  tôte,  vêtu  d'une 
simple  redingote  grise,  avec  un  mouchoir  de  batiste 
noué  négligemment  autour  du  cou.  Il  porto  sous  le  bras 
un  carton  à  dessins  de  couleur  grise.  Hauteur  0"^()5,  lar- 
geur 0'"77.  I 

Don  (le  M.  J.  .Maciel. 

40. — poRTR.viT  d'homme,  profil  tourué  à  droite.  Le  cou 
émerge  d'un  collet  plissé  appelé  fraise,  école  de  Van 
Dick.  Hauteui-  U"44,  largeur  U'»34. 

Don  de  M.  J.  Maciet. 

41.  — PORTRAIT  d'homme;  écolo  flamande  de  la  seconde  moitié 

du  xvr  siècle.  Le  personnage  coiffé  d'une  toque  noire, 
vêtu  de  noir,  la  main  posée  sur  une  licorne.  Hauteur 
0'"8:i.  largeur  0'"G5. 
Don  de  M.  J.  Maciet. 

42.  — PORTRAIT  d'homme;  auteur  et  personnage  inconnus.  Il 

porte  le  costume  c'cclésiastique,  et  la  perruque  poudrée 
de  la  fin  du  xviii*  siècle.  La  main  gauche  est  posée  sur 
un  porlefeuille,  et  de  la  main  droite  il  semble  prendre  le 
ciel  à  témoin  do  son  honneur.  Hauteur  On^O?,   largeur 

Donné  en  1800  par  Mme  veuve  Sutil. 

43.  —  VÉNUS  ET  ADONIS,  groupo  en  teiTe-cuite  ;  écoh^  de  Pigalle. 

Adonis  cédant  un  moment  à  la  fatigue,  s'est  endormi 
près  d'un  rocher.  A  ses  pieds  se  Irouvent  ses  chiens  et 
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les  j;nolols  qui  indiquent  son  exercice  favori.  I)ii  haut 
(les  nuages  qui  la  portent,  Vénus  le  surprend  pendant 
son  sommeil.  VA\r  est  frappée  de  sa  benuté  et  on  devient 

amoureuse. 

Don  de  .M.  J.  Maciel  ou  1S78. 

44.  — TÈTE  DE  FEMMF,,  coiflee  à  l'aulique,  moulée  sur  piodou- 
che  :  marbre  blanc. 

Sculpture  des  jjremières  aimées  du  srx*  siècle. 
Don  de  M.  J.  Maciet,  187S. 


Jouvray  (Mlle  Madeleine),  née  à  Paris,  statuaire,  élève  de 
MM.  Kodin  et  Alfred  Boucher. 


45.  —  LA  PENSEE,  tèle  de  jeune  fîllo  émergeant,  ainsi  que  le 
cou  et  les  mains,  d'un  bloc  de  marl)re  blanc,  laissé  à 
dessein  fruste  el  inachevé;  salon  de  1899. 

Donné  en  1899  par  le  baron  Alphonse  de  Rothschild. 


Julien  (Pierre),  né  à  Sainl-Paulien  près  du  Puy-en-Velay 
(Haute-Loire)  en  1731,  mort  à  Paris,  au  Palais  de  l'Institut, 
le  17  décembre  1804.  Sculpteur,  élève  de  Perrache,  architecte 
lyonnais,  et  de  Guillaume  Goustou.  Pramier  grand  prix  do 
sculpture  en  17G5,  agréé  à  l'Académie  le  25  avril  1778,  Acadé- 
micien le  27  mars  1779;  professeur  le  30  janvier  1790;  membre 
de  l'Institut  le  12  décembre  1795;  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur en  1804. 

En  1779  le  Roi  commanda  à  Julien  une  statue  de  La  Fontaine 
qui  fut  exposée  au  Salon  de  1785.  Elle  figure  aujourd'hui  dans 
un  vestilmle  de  la  grande  salle  des  séances  de  l'Institut  ;  La 
Fontaine  y  est  représenté  assis  sur  un  rocher,  la  jambe  droite 
croisée  sur  la  gauche.  La  main  gauche  soutient  sur  le  genou 
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droit  un  cahier  de  papier  sur  lequel  on  lit  :,...  Renard  et  les 
raisins. 

Cciiain  renard  gascon,  d'autres  disent  noi'mand... 

Un  vaste  manteau  lon^bant  de  Tépaule  gauche  se  drape  au- 
tour du  corps  et  des  jambes.  Sur  la  base  un  livre,  et  à  gauche 
un  renard  qui  lève  la  tête.  (Voir  notice  de  M.  J.  Maciet  au 
Bulletin  de  la  !Société  Juslorique  et  archéologique  de  ISll 
pages  1<)  et  suivante). 

.46.  —  JEAN  LA  FONTAINE,  maquette  en  terre  cuite,  confotme  à 
la  description  de  la  statue  mentionnée  ci-dessus  et  qui 
semble  la  première  pensée  de  l'œuvre  définitive.  Hau- 
teur 0"47,  largeur  0'"42. 

Don  de  M.  .1.  Maciet,  1877. 

47.  — .JEAN  LA  FONTAINE,  statucllo  OU  biscuit  de  Sèvres,  exé- 
cutée d'après  le  modèle  précédent  et  présentant  avec 
lui  quelques  légères  différences,  naais  surtout  moins  de 
relief  et  d'accent. 

Sur  le  cahier  que  tient  le  fabuliste,  on  lit  :  0  Renard 
S.  Ip.  Sur  le  socle,  divers  sujets  tirés  des  fables,  et  celte 
marque  :  D  78.3. 
jsevresj 

Don  de  l'Etat. 


Klagmann  (Henri),  né  à  Paris  en  bSl'^^,  fils  du  sculpteur  J.  B. 
Xlagmann.  l'élève  de  Picot  et  île  (labanel. 

48.  —  BYBLIS     MÉTAMORPHOSÉE    EN    FONTAINE.    SalOll    dO    1809. 

Largeur  2'nlO,  hauteur  1'"."). 

Byblisde  Milet,  issue  d'Apollon  et  delà  nymphe  Cyanée 
s'était  éprise  d'une  passion  criminelle  pour  son  frère  Gaunus, 
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Celui-ci  pour  se  sousli-aire  à  ses  coupables  opporluuités, 
s'enfuit  de  la  maison  paternelle.  Byblis  le  chercha  en  vain 
dans  la  solilude  des  l)Ois  et  versa  tant  de  larmus  (lu'elle  fut 
chan.uée  en  une  fontaine  qu'on  appela  les  pleurs  de  Byblis. 
Le  peintre  a  représenté  Byblis  subissant  sa  métamor- 
phose sous  les  yeux  des  nymphes  éplorées. 


Don  de  l'Etat. 


Lalanne(MM-Nime),  peintre  ctgraveur,nc  àBordcaux  le27 no- 
vembre 18*^7;  élève  de  Jean  Gigoux.  Il  doit  sa  réputation  à  ses 
fusains,  à  ses  eaux-fortes  et  à  ses  croquis  d'illuslralions,  no- 
tamment pour  «  la  Hollande  »  et«  la  Belgique  »  deGust.  Havard. 
Il  est  l'autciir  d'un  traité  de  la  gravure  à  l'eau-forte,  toujours 
estimé.  Chevalier  de  la  Légion  d'iionneur,  décédé  dans  sa  mai- 
son au  Ferreux,  près  Paris,  en  1887. 

49.  —  PAYSAGE  AU  FUSAIN  ;  rivière  au  premier  plan,  bordée  à 
droite  de  grands  arbres.  Dans  le  fond  une  ville  s'étage 
en  amphithéCdre  sur  la  rive  du  fleuve.  Hauteur  0™33; 
largeur  0"'26,  cadre  et  marge  non  compris. 

Donné  pir  M.  J.  Maciet  en  1898. 


Laplanche,  (Pierre  Alberlj,  statuaire,  né  à  Saiate-Menehould 
(Marne)  le  l-"'  février  1854. 

50.  — LUTTEURS  AU  REPOS.  Le  repos  ne  sera  pas  de  longue 
durée,  car  le  forain,  vêtu  du  maillot  professionnel,  va 
descendre  dans  la  lice,  aussitôt  la  parade  finie,  pour  y 
reprendre  ses  exercices.  —  Statuette  plâtre.  Salon 
de  1893. 

Don  (le  l'auleur  (1900). 


Lemaître  (Gu-^tave),  né  à  Marseille,   peintre;  élève  de  MM. 
Bougueroau  et  Tony  Robert  Fhniry. 
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51.  — HARMONIE  VKRTK.  Tel  Gst  le  litre  sous  lequel  l'auteur  a 
exposé  en  181  >8,  ce  paysage  ix^présenlanl  un  chemin 
dans  les  savards  et  les  bruyères  fleuries  d'une  clairière 
de  bois.  Largeur  0"H)?,  hauteur  0"'4(3. 

Donm''  en  l.si)9  par  M.  le  baron  Alphonse  de  Rothschild. 


Lhermitte  (Léon-Augustin),  peintre  et  graveur,  né  à  Mont- 
Sainl-i'éi(>  (Aisne)  le  31  juillet  1814,  ('-lève  de  Lecoq  do  Bois- 
baudran.  (Ihevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1881,  officier 
en  1801.  i^remière  médaille  à  l'Mxposilion  universelle  de  1889. 

52.  —  vi'E  DE  ciiATE.vu-riiihRRY,  priso  de  l'extrémité  du  quar- 
tier des  Fileirs,  près  du  petit  pont  do  la  fausse  rivière, 
peinture  à  l'huile;  (Ouvre  de  jouness(>  de  l'artiste  exé- 
cutée en  1805.  Largeur  0'"l>4,  hauteur  0"'i^:i. 

Donné  par  M.  .1.  .Maciol  en  1877. 


Loire  (Léon),  né  à  Paris-Vaugirard  le  H  dc'cembre  1821.  mort 
à  Paris-Vaugirard  le  27  octobre  181)8,  peintre  et  lithogiaphe, 
élève  do  David  d'Angers  et  d'Emile  Lassallc  ;  piol'essciii"  des 
écoles  de  dessin  de  la  ville  de  Paris. 

53.  — AU  CATnÉciHs.ME  (1881).  Largeur  1"'U8.  Jiaulcui- ()'"70. 
Don  (le  l'auteur,  is<.is. 

54.  — FEMME  NUE  assise  sur  uu   lei'li-e,  et   toui-née   à  droite: 

étude  non  signi'O:  Unir  mWro  sur  carton.  Ilauleur  (>"':i8, 
largeur  0'"2r). 

Donné  par  Mme  veuve  Loire  en  HtOO. 


Maréchal,  (xviir"  siècle). 
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55.  —  JEUNE  FEMME  DESSINANT.  Elucle  au  fusaiii  SUT  papier 
bleuie  rehaussé  de  crayon  blanc.  Hauteur  0"'70,  largeur 
0'='GO,encadrenienl  compris.  Signo  et  daté  :  Maréclial  178:2. 

Don  M.  J.  Maciel,  1876. 


Mauriee-Ouradou(A.uguslo),  architecte,  né  à  Paris  le  24  juil- 
let 1822,  élève  de  llipp-Lebas  et  de  VioUet-lc-Duc. 

56.  —  PORTIQUE  ET  TRIBUNE  dans  la  cour  du  Dauphin,  an  châ- 
teau de  Fontainebleau  ;  avec  petits  personnages  en  cos- 
tumes du  temps  de  Louis  XIII;  aquarelle.  Hauteur  ()"'34, 
largeur  0"'27. 

Maurlce-Ouradou  osl  ori.izinaire  do  Soissons  par  sa  mère 
née  Deviolaine.  Il  y  fit  ses  cludos,  et  olxnssanl  à  la  vocation 
qui  le  portait  vers  les  arts  du  dessin,  vocal  ion  appuyée 
d'évidentes  aptitudes,  il  entra  en  1845  à  l'école  des  Beaux- 
Arts,  dans  la  section  d'architeclure,  e(.  ses  études  termi- 
nées, s'attacha  à  la  forluiie  de  MolIel-le-Duc  qui  l'associa  à 
tous  ses  travaux  et  dont  il  épousa  la  fille  en  ISbl . 

Maurice-Ouradou  a  élé  successivement  inspecleur  du 
château  de  Coucy  (1856;  et  de  la  cathédrale  de  Paris  jus- 
qu'en 1870:  arcliileclediocésaindu  déparlement  de  la  Marne, 
et  arcliitecle  du  château  de  Pierrcfonds,  en  remplacement 
de  son  illustre  beau-père  ;I87'.vi. 

Les  principales  reslaurations  de  Maurice-Ouradou  sont 
colles  des  églises  de  Saint-I^eu-Tavemy,  Palaiseau,  Ver- 
rières, Til-Ghatel,  Saint-YveJ  de  Braine,  I']ssômes,  Notre- 
Dame-de-l'Epine,  prèsChàlons-sur-Marne,  et  l'Hôtcl-Dieu  de 
Beaune,  d(jnt  les  plans,  coupes,  élévalious,  élat  ancien,  el 
restitution  lui  valurent  une  deuxième  médaille  au  salon 
de  1873. 

On  lui  doit  la  réparation  el  consolidation  des  ruines  de 
Saint-.Jean-des-\'i.unes  que  le  bombardemcMitdc  1870  n'avait 
pas  ménagées.  En  dehors  de  ce  travail  qui  lui  l'ait  grand 
honneur,  je  ne  ^ois  guère  à  menlionner.  à  Soissons,  que  le 
piédestal  de  la  statue  Paillel  érigée  dans  la  cour  de  l'Hôtel 
de  Ville. 

La  conimission  des  hospices  de  Château-Thierry  l'avait 
chargé  d'établir  un  avant-iu'o.jot  de  réunion  des  deux  hos- 
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piccs  de  la  \illc  à  la  Charité,  à  l'épociue  où  celle  queslion 
était  posée  cl  discutée.  Ce  projet  a  été  abandonné. 

Maurice-Ouradou  était  un  dessinateur  soigneux  el  lin 
qui  joignait  le  sens  du  pittoresque  au  niérile  de  la  préci- 
sion. Il  suCni  pour  é!rc  édifié  à  cet  égard  de  feuilleter  sps 
albums  d'aquarelles,  ceux  où  il  a  noté  les  souvenirs  de  son 
voyage  en  Hussie  el  de  sou  séjour  à  Moscou,  sont  merveil- 
leux de  dessin  el  de  couleur.  It  a  collaboré  à  ÏEnci/clopé- 
die  cVarcliitectitre^ix  VA/-t  po2ir  tous,  eic.  Il  a  publié  un 
Album  lies  'peintures  murales  des  chapelles  de  Notre- 
Dame  de  Paris'&ow^  la  direct  ion  de  ^'iollet-le-Duc,  ouvi-age 
médaillé  au  salon  de  18(J5.  Il  a  obtenu  une  deuxième  mé- 
daille^ à  l'Exitosilion  Uni\erselle  de  1878,  Il  avait  été  décoré 
de  la  Légion  d'honneur  en  1871. 

Auguste  Maurice-Ouradon  mourul  à  Paris  (avenue  de 
l'Opéra,  4)  le  26  juin  1884,  peu  de  temps  après  sa  femme, 
laissant  un  flls  qui  ne  lui  survécut  pas  longtemps. 

Don  de  M.  F.  Henriol  (lui  tenait  ce  lavis  de  l'auteur  lui-même. 


Mantelet  (Albert  Goguet),  peintre,  né  à  Paris  le  14  janvier 
ISTjS,  élève  d'Henri  Lehniann  et  de  M.  E.  Hébert. 

57.  —  PROFIL  DE  JEUNE  FILLE,  toiimé  à  gauche.  Elle  porto  la 
coiffure  des  Arlésiennes.  lîtudeau  pastel.  Hauteur  0";C, 
largeur  0'"30. 

Donné  par  Mme  la  baronne  Nalhaniel  de  Rothschild,  en  1899. 


Merigot  (IL),  peintre,  attaché  à  la  manufacture  nationale  de 
Sèvres  depuis  1848,  jusqu'à  sa  mise  à  la  retraite  en  189^.  Né  à 
Pai-is  en  1822. 

58.   —  PAIRE  DE  VASES  EN  PORCEL.UNE  DE  SÈVRES,   Cn  bleu  de 

ciel  coupé  sur  la  panse  d'une  bande  d'émail  blanc  ornée 
do  branchettes  à  feuilles  rouges.  A  la  naissance  du  col, 
deux' têtes  d'animaux  chimériques  formant  de  petites 
anses  émaillées  on  vert.  Sur  le  miliou  do  la  panse,  un 


médaillon  représente  une  scène  de  la  fable  de  La  Fon- 
taine :  Le  Renard  et  la  Cigogne.  Hauteur  :  0"'39,  lar- 
geur :  0'"17.  —  Sig-né  :  Merigot. 

Sous  le  pied  du  vase,  marque  de  fabrication  imprimée  en 
noir:  |^5§|;  marque  au  pinceau  en  or:  N  couronné 
peint  en  or  avec  les  mots  :  décoré  à  Sèvres  59,  et  enfin, 
gravé  en  creux  dans  la  pâle  :  D.  L.  57-10. 

Envoyés  au  nom  (1(3  l'Etat,  par  M.  Edmond  Tui'quet,  sous-secré- 
taire d'Etat  au  ministère  de  l'Instruction  publiciuc  et  des 
Beaux-Arts. 


Moreau  (Mme  Camille,  née  Nélaton),  peintre  et  céramiste, 
élève  d'Auguste  bonheur.  Née  à  Paris  en  1840,  décédée  à  Paris 
en  1897. 

59.  —  VUE  DU  CHATEAU  DE  NESLES-EN-TARDEN0I8.  HautOUr  0'"26, 

largeur  0'"35. 

Ce  tableau  a  été  reprodi.it  dans  le  catalogue  des  œuvres  de 
Mme  Moreau  publié  par  son  fils,  (Paris,  Floury,  1899). 

Donné  par  M.  Etienne  Moreau-Nélalon  en  1900. 


Moreau-Nélaton  (Etienne),  peintre  et  céramiste,  né  à  Paris 
le  21  décembre  1859,  élève  d'Harpignies  et  de  Mme  Moreau, 
sa  mère. 

60.  —LE  CLOCHER  DE  FÉRE-EN-TARDE^'OIs  (Aisne)  ;  vergor  avec 
maisons  sur  la  droite  et  bou']uet  de  bois  d'où  émerge  le 
clocher.  Hauteur  :  O^iiO,  longueur  :  0"'50. 

Donné  par  Fauteur  en  1898. 

60  bi'.s.  — POTERIES  EN  TERRE  DE  coiNGY  décorécs  et  Offertes 
par  1  auteur. 
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M.  P.  (monogramme). 

61.    —    SCÈNE  DE    GUERRE  CIVILE  AU    XV    SIÈCLE,    GH    llalio; 

esquisse.  Une  horde  de  pai-lisans,  ivres  de  san^-  et  de 
carnage,  monleiit  les  degrés  d'une  église  à  la  poursuile 
de  femmes,  de  vieillards  et  d'enfanls  qui  espéraient  s'y 
réfugier  comme  daus  un  asile  inviolable;  mais  les  mal- 
heureux ont  trouvé  les  porles  fermées,  et  muets  de 
stupeur  ou  alfolés  d'épouvante,  ils  altendeni  sur  le  seuil 
la  mort  qui  approche  et  dont  rien  ne  les  sauvera  main- 
lenanl.  Longueur  :  l"il7,  hauteur  :  0'"45. 

Don  de  M.  J.  Maciet,  1S78. 


Noël  (Alphonse-Léon),  né  à  Paris  le  7  février  LSOT,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  le  31  décembre  1855,  mort  en  1<S7U. 
Lithographe,  élève  de  Gros  et  de  Hersent. 

62.  —  PORTRAIT  DU  COMTE  EMILIEN  DE  NIi>;U\VERKERKE,  Sta- 
tuaire, directeur  général  des  Musées  impériaux,  repré- 
senté en  costume  de  membre  de  l'Institui  :  lithographie 
d'après  Eugène  Giraud.  Salon  do  ]ST)T).  Belle  épreuve 
portant  si,t;nature  et  dédicace  de  M.  de  Nieuwerkerke. 
M,  de  Nieuwerkerke  appartient  à  notre  pays  par  sa 
naissance,  ses  intérêts  et  ses  attaches  de  famille.  Origi- 
naire de  Villiers-sur-Marne,  canton  de  Charly  (Aisne),  ap- 
parenté par  sa  mère,  Albertine  de  Vassan,  aux  Saînt-Val- 
lier,  aux  La  Tour  du  Pin,  aux  doAIaussion,  il  représenta 
pendant  dix-huit  ans  le  canton  do  (Hiarly  au  Conseil 
général.  Il  mourut  en  1892  à  la  Galtajola,  près  Lucques, 
Agé  de  82  ans.  Voir  au  Bulletin  de  la  Société  d'Ar- 
chéologie(anuée  iSO.'i),  notre  notice  sur  le  comte  E.  de 
Nieuwerkerke.  Hauteur  ('"'88,  largeur  0"'G8, 

Don  (lo  M.  Frédéric  Ilenriel,  1900. 


PiUe  (liemù),  né  à  p]ssôines  le  1  janvier  1811,  mort  à  Paris  le 
4  mars  1897,  peintre,  élève  d(>  Félix  Bari'ias,  médaillé  aux  sa- 
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loDs  do  18G9-187::?,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1882. 
(Voir  au  bulletin  de  la  Société  d'ArclioDlogie,  année  1897,  notre 
notice  sur  cet  artiste). 

63.  — LES  ACCORDS  MATRIMONIAUX,  décrit  dans  l'introduction. 

Hauteur  1"'30,  largeur  0'"9(3.  Salon  de  1873. 

Don  de  M.  .J.  Maciet,  1899. 

64.  —  PRIERE  A  LA  MADONE  ;  porsonnagos  en  costume  Louis  XIII 

dans  une  église  d'architecture  gothique;  plusieurs  dames 
prient  à  genoux  devant  l'autel  de  la  vierge.  Dessin  à  la 
plume.  Hauteur  (K57,  largeur  0">::9,  et  y  compris  enca- 
drement 0'"G9  sur  0'"59. 

Don  de  M.  J.  Maciet  en  1899. 


Revel  (Gabriel),  né  à  Château-Thierry  en  1(543,  mort  à  Dijon 
le  8  juillet  1712,  âgé  de  69  ans.  Peinti-e,  élève  de  Le  Brun, 
G.  Revel  travailla  sous  la  direction  du  maître  à  la  décoration 
du  Palais  de  Versailles  et  passa  la  seconde  moitié  de  sa  car- 
rière à  Dijon  où  il  exécuta  des  travaux  nombreux  et  considéra- 
bles. 

65.  —  REUNION  DE  PORTRAITS. 

La  toile  de  forme  ovale  allongée  mesurant  0"'9G  de  largeur 
sur  0'"77  de  haut,  représente  les  membres  d'une  même  famille 
costumés  et  se  disposant  à  se  rendre  à  un  bal  masqué.  Un  pa- 
pier annexé  au  taljleau  nou.s  donne  les  noms  des  personnes  qui 
figurent  dans  cette  composition.  Malheureusement  ce  document 
n'est  pas  contemporain  de  la  peinture.  Il  est  extrait  d'un  état 
nominatif  de  tableaux,  dressé  par  quelque  notaire  à  l'occasion 
d'une  succession  et  où  l'on  trouve  les  dates  de  1793  et  1797.  Le 
tableau  y  est  attribué  à  Mignard,  erreur  que  certaines  simili- 
tudes de  «  faire  »  pourraient  jusqu'à  un  certain  point  justifier, 
mais  qui  est  difficilement  excusable  en  l'espèce,  puis(ju'avec  un 
peu  plus  d'attention,  le  plumitif  chargé  de  l'inventaire  eût  pu 
lire  au  revers  du  miroir  dans  lequel  se  regarde  Mme  Le  Moine 
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ces  mois  :  Rcvol,  jnnx.  1G83  ».  Il  est  vrai  qu'il  n'y  avait  pas 
d'intérôt  à  découvrir  une  inscription  qui  no  pouvait  que  dimi- 
nuer la  valeur  vénale  du  tableau. 

Voici  la  copie  textuelle  du  papier  annexe  au  tableau  : 

«  Grand  lal^leau  de  famille  De  la  Toiirnelle,  composé  de 
«  neufs  lettes,  le  sujet  représente  Mme  Le  Moine  à  sa  toilette, 
«  c<ùtFée  par  sa  fille,  mère  dv  Mme  Dcpoisblanc,  née  de  la  Tour- 
«  nelle  (ce  qui  veut  dire  sans  doute  Mme  Le  Moine,  née  do  la 
«  Tournelle,  roilfée  par  sa  fille  Mme  de  Poisblancjpour  se  ren- 
«  dre  au  bal  de  l'Opéra,  les  parents  lous  c^n  costumes  de  bal 
*  attendent  la  fin  de  la  toilette  de  Mme  Le  Moiiu%  Mlles  de  Lc- 
«  vrier,  ses  deux  nièces  présentes,  sont  sur  le  coté  du  devent 
«  du  tableaux  à  dextre,  M.  Le  Moine  Commissaire  des  guerres, 
«  M.  De  Lévrier  capitaine  d'infanterie,  M.  de  Méréy,  capitaine 
«  d'infanterie,  M.  (illisible)  conseillers  au  parlement  de  Paris 
«  et  M.  Do  Donuuiid  Lieutenant-colonel  de  cavalerie  sonts  der- 
«  rière  la  toillelle,  cU^piiis  Le  Cette  à  seneslre,  ce  g-rand  ta- 
«  bleaux  long  oval,  d'une  belle  composition  et  ensemble  a  été 
«  peint  par  le  célèbi'o  Mignard  ». 

Il  est  une  remarque  que  l'on  ne  man(iue  jamais  de  faire  de- 
vant ce  tableau.  Je  l'ai  entendu  formuler  chaque  fois  que  je 
le  montrais  à  quelque  personne  de  connaissance  «  La  mère, 
disait-on,  est  aussi  jeune,  sinon  plus  jeune  que  sa  iille  !  »  Les 
dames  surtout  se  récriaient.  Rien  ne  leur  échappe»  de  ces  vé- 
nielles inexactitudes  où  l'art  proprement  dit  n'a  rien  à  voir, 
mais  l'observation  n'est  pas  moins  très  juste.  On  oublie  trop 
seulement  qu'au  xvii*  siècle,  les  peintres  de  cour  donnaient 
aux  femmes  qu'ils  peignaient  l'âge  qu'elles  désiraient  avoir. 
Mignard  surtout  ne  s'en  faisait  pas  faute  et  cela  a  pu  aider  à 
l'erreur  d'attribution  que  nous  avons  relevée. 

Revel  ne  fut  pas,  il  s'en  faut,  un  peintre  de  premier  ordre. 
Ses  grandes  compositions  religieuses  ou  mythologiques  sont 
singulièrement  banales  comm(>  ordonnance  et  lourdes  de  cou- 
leur. Cependant  il  mérite  un  souvenir  comme  portraitiste  cons- 
ciencieux et  exact.  C'est  du  reste,  à  ce  titre,  et  non  comnte 
peintre  d'histoire  qu'il  est  reçu  académicien  le  '27  février  lG8.'i 
sur  la  présentation  des  [)ortraits  de  Michel  Anguier  et  de  Girar- 
don.  Le  portrait  de  ce  dernier,  lourd  de  dessin,  d'an  coloris  vio- 
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lacé  el  boueux,  se  voit  au  Musée  du  Louvre,  dans  le  salon  des 
porli-ails  d'articles,  formés  depuis  quelques  années.  Celui  de 
Michol-Ang-uier  a  eu  la  bonne  fortune  d'être  gravé  par  Lau- 
rent Gars  en  1733.  Une  épreuve  de  cette  estampe  est  exposée 
dans  la  salle  de  la  Société  d'Archéologie,  ainsi  qu'une  épreuve 
du  portrait  du  «  parisien  Pierre  Paillot,  »  historiographe  du  Roi, 
et  généalogiste  du  duché  de  Bourgogne  peint  en  1090  et  gravé 
par  Pierre  Drevot  en  lGt>8.  L'original  appartient  au  musée  do 
Dijon.  «  Il  mérite  une  mention  j)arliculière,  di.t  M  Chabeuf,  pré- 
sident de  la  commission  départementale  des  antiquités  de  la 
Côte  d'Or  dans  une  lettre  qu'il  a  bien  voulu  nous  écrire  à  ce 
sujet,  ne  fût-ce  que  pour  nous  avoir  conservé  dans  des  portraits 
que  l'on  sait  consciencieux  et  exacts  la  physionomie  tiès  par- 
ticulière, très  gauloise  du  vieux  Paillot  et  celle  d'un  peintre, 
sculpteur  et  architecte  dijonnais  de  mérite,  Jean  Dubois,  dont 
les  œuvres  remplissaient  les  églises  de  Dijon  ». 

Le  Musée  de  cette  ville  montre  encore  do  lui  le  portrait  de 
Pierre  Lonel,  Procureur  général  au  Parlement  de  Dijon  en  1614, 
et  le  portrait  d'un  chanoine  de  Saint-Victor.  Disons  encore 
avant  de  passer  à  Revel  peintre  d'histoire,  que  le  Musée  de 
Besançon  possède  un  périrait  d'une  dame  de  la  cour  do 
Louis  XIV  attribué  à  cet  artiste,  qui  aurait  peint  aussi  un  por- 
trait ovale  de  Mme  de  Maintenon  (0'"70  sur  0"'o7)  signé  et  daté 
1687.  Ce  dernier  portrait  a  fait  partie  du  cabinet  de  feu  Baltha- 
zar  Alexis,  graveur  lyonnais,  vendu  à  Lyon,  le  18  février  1873, 
par  le  ministère  de  Cazague,  commissaire-priseur.  Fiien  d'éton- 
nant à  ce  que  des  œuvres  de  Revel  soient  restées  dans  cette 
ville,  où  Jean  Revel,  son  fils  et  son  élève,  a  longtemps  vécu 
et  travaillé. 

Les  églises  de  Dijon  possèdent  de  nombreuses  toiles  de 
Gabriel  Revel.  Certaines,  —  el  ce  ne  sont  pas  les  meilleures,  — 
sont  de  sa  composition.  Citons  V Annonciation  à  Notre-Dame, 
signée  Revel 2^inx,  1696\  un  Saint-Martin  à  Sainte-Bénigne. 
D'autres  sont  des  copies  d'après  Poussin,  comme  le  Mariage 
de  la  Vierge,  à  l'église  Saint  Jean;  Le  grand  lyrêtre  chez  les 
i/(^^rew^,  d'après  Le  Brun,  etc.  Le  Musée  possède  aussi  des 
copies  de  Jésus  secouru  par  les  Anges,  d'après  Le  Brun;  Y  Ex- 
trême-oyic  lion  et  Le  Frappement  du  rocher,  d'après  Poussin, 
pages  estimables;  car  comme  le  dit  Ph.  de  Ghennevières  dans 
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ses  «lie.'herches  sur  la  vio  cl  les  ûu\  rages  do  quelques  pein- 
tres provinciaux  de  l'ancienne  Fi-ance  »  (l.  III,  pages  11)  et 
suiv.),  «on  copie  toujours  avec  intelligence  les  inailres  de  son 
temps». 

A  citer  de  pins,  —  puisqu'aussi  bien  nous  nous  sommes  laisse 
entraîner  à  écrire  une  notice,  bien  incomplète  encore,  sur  notre 
compatriote,  —  dans  l'église  Notre-Dame  La  Xativiié  d'après 
Coypel,  La  descente  de  Croix  d'après  Le  lîrun.  La  Transfi- 
auration  d'après  Raphaël,  La  descente  du  Saint-Eswnt  d'après 
Jou\enet,  etc. 

On  juge  par  cette  énumération  bien  incomplète  assurément 
combien  cet  artiste  d'ordre  secondaire  devait  être  laborieux  et 
quel  habile  praticien  il  devait  être  pour  s'être  livré  à  une  pro- 
duction aussi  abondante. 

N'oublions  pas  de  signaler  parmi  les  ouvrages  qui  lui  font  le 
plus  d'honneur  à  Dijon  le  plafond  de  la  Bibliothèque  des  magis- 
trats de  la  Cour,  au  Palais  de  Justice,  ancienne  Chamijre  des 
requêtes.  C'est  une  vaste  composition  allégorique  dans  le  goût 
de  l'époque,  où  la  Justice  armée  de  la  balance  symbolique 
apparaît  dans  la  lumière  de  l'empyrée.  Des  femmes,  portées 
sur  des  nuages,  lui  présentent  ses  différents  attributs,  la  lance, 
la  lampe,  le  caducée,  les  faisceaux  consulaires,  etc.  Génies 
aux  quatre  angles,  dans  des  cartouches  en  grisaille.  La  bor- 
dure combine  ingénieusement  le  chiflfre  royal  avec  les  soleils 
emblématiques,  les  mains  de  justice,  mortiers,  toges,  et  les 
austères  in-folios  de  la  science  juridique.  L'ensemble  est  d'un 
assez  bon  clTet  décoratif  et  doit  peut-être  sa  bonne  harmonie  à 
l'effet  du  temps. 

En  quelle  année  G.  Revel  est-il  allé  à  Dijon?  Quelles  sont  les 
circonstances  qui  l'ont  déterminé  à  s'y  fixer?  Aurait-il  épousé 
une  bourguignonne  qui  aurait  réussi  à  le  ramener  à  son  pays 
d'origine?  Aurait-il  été  appelé  par  la  commande  de  quelqu'im- 
portant  ouvrage  comme  par  exemple,  le  plafond  de  la  (-hambre 
des  requêtes  au  Parlement  dont  nous  avons  parlé  tout-à-l'heure, 
ouvrage  qui  lui  aurait  procuré  maints  travaux  dont  l'oxéculion 
le  retint  à  Dijon?  Cotte  hypothèse  nous  j)araît  très  admissible*; 
et  en  attendant  que  M.  Chabeuf,  le  chercheur  érudit  et  patient, 
découvre  des  documents  qui  permettent  de  répondre  avec  cer- 
titude à  ces  questions,  il  nous  semble  très  rationnel  de  placer 
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entre  les  années  1(3^")  (puisque  le  fils  de  Revel  est  né  à  Paris 
en  IGSi)  et  l'année  1690,  date  du  portrait  de  Pnillot,  l'arrivée  à 
Dijon  de  notre  artiste  et  l'exécution  du  plafond  du  Parlement. 
Notre  tableau  daté  do  1683  appartiendrait  donc  à  la  période  pari- 
sienne. Quoi  qu'il  en  soil,  à  Paris,  comme  à  Dijon,  Revel  fut 
un  grand  abattour  de  besogne.  Nous  avons  découvert,  dans 
l'église  Saint-Antoine  de  Compiègne,  dans  la  chapelle  Saint- 
Laurent,  un  bon  tableau  d'autel  signé  Revel  1701,  représentant 
La  mort  de  Saint-Laurent  Justinlen  évêque,  que  sur  notre 
indication  Ph.  de  Ghennevières  a  noté  dans  ses  «  Recherches 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  peintres  provinciaux  de  l'an- 
cienne France.  » 

Les  historiens  de  Château-Thierry,  l'abbé  Hébert,  l'abbé 
Poquet,  signalent  deux  scènes  de  la  légende  de  Saint-Crépin  et 
Saint-Crépinien  que  le  peintre  aurait  exécutées  pour  l'église 
paroissiale  de  sa  ville  natale,  et  qui  auraient  occupé  les  deux 
panneaux  du  sanctuaire,  à  droite  et  à  gauche  du  maître-autel, 
devant  lesquels  sont  placées  les  châsses.  D'après  une  note  com- 
muniquée par  M.  Jules  Maciet  à  la  Séance  de  la  Société  histo- 
rique et  archéologique  de  Château-Thierry  du  7  avril  1891,  il 
existerait  des  peintures  de  Revel  à  Germigny  (Seine-et-Marne), 
Gandelu  et  Belleau  (Aisne). 

Nous  venons  de  voir  que  G.  Revel  eut  un  fils,  Jean  Revel, 
élève  de  son  père  et  peintre  de  portraits  comme  lui.  Il  se  fixa  à 
Lyon  en  1710,  et  s'y  consacra  exclusivement  aux  dessins  pour 
la  fabrication  des  étoffes  de  soie.  Il  porta  ce  genre  à  un  degré 
de  perfection  inconnu  jusqu'alors.  Il  est  l'inventeur  des  «  points 
rentrés  »  qui  ont  l'avantage  d'adoMcir  les  teintes  et  de  produire 
au  besoin  sur  les  étoffes  de  véritables  tableaux.  Le  résultat 
peut  être  contestable  au  point  de  vue  esthétique,  mais  ne  con- 
stituait pas  moins  un  réel  progrès  sous  le  rapport  de  la  main- 
d'œuvre. 

C'est  une  bonne  foi'tune  pour  notre  Musée  de  posséder  une 
œuvre,  el  non  des  moins  bonnes,  d'un  peintre  que  notre  ville 
s'honore  d'avoir  vu  naître,  et  nous  ne  saurions  être  trop  recon- 
naissants envers  M.  J.  Maciet  qui,  ayant  découvert  ce  tableau 
chez  un  marchand  d'antiquités  du  quartier  Saint-Germain  à 
Paris,  s'empressa  d'en  faire  l'acquisition  pour  l'offrir  au  Musée 
de  Château-Thierry  en  1898. 

17 


—  258   -^ 

Roubaud  jeune  (Louis  Auguste).  Slaluaire,  néà  Gordon  (Ain) 
le  2i)  février  ISi'cS,  élève  d'Ilippolyle  Flandrin  et  Duret.  Médaillé, 
hors  concours  des  Salons  do  Paris, 

Il  est  l'auteur  do  la  statue  du  pape  Urbain  II,  érig-éc  à  Chàtil- 
lon-sur-Marne.  Le  inodèlo  en  plâtre  au  tiers  d'exécution  a  été 
exposé  au  Salon  de  1881  et  exécuté  en  pierre  de  Korsaulon  par 
Le  Goff.  Le  monument  a  été  solennellement  inauguré  le  21  juil- 
let 1887. 

Cet  artiste,  chargé  par  la  municipalité  de  Ghàtcau-Thierry  de 
nettoyer  et  restaurer  la  statue  en  marbre  de  J.  La  Fontaine, 
œuvre  de  Lait ié,  à  offert  au  Musée  les  moulages  de  la  main 
mutilée  de  la  statue,  du  doigt  qu'il  a  modelé  pour  remplacer  celui 
qui  manquait,  ainsi  que  do  la  plume,  depuis  longtemps  cassée, 
que  tenait  le  fabuliste.  (Catalogué  pour  mémoire). 


Schall  (Frédéric-Jeau)  attribué  à 

66.  —  poRTRArr  dk  jeune  ville,  coiffée  d'un  chapeau  de  paille 
à  larges  bords.  File  lit  une  grande  feuille  de  papier 
sur  lequel  est  écrit  le  nom  de  Mme  de  la  Michodière, 
datée  1781.  Hauteur  0-'21,  largeur  û'"b). 

Don  de  M.  J.  Maciel,  lN7i). 


Teniers  (Da\id).  Ecole  tiauiande  du  xvue  siècle. 

67.  —  j/Ai.ciii.MisTE.  Assis  devant  un  fourneau,  il  souflle  un  feu 
sur  lequel  chauffent  des  récipients.  Au  fond  deux  aides 
pilent  des  substances  dans  un  mortier,  ou  manient  des 
fioles.  Largeur  O'^'ù'S,  hauteur  C-'13,  cadre  ancien. 

J>oii  (le  M.  .].  Macicl. 


Troost  (Corneille),  peintre  de  genre  et  inlui  leurs,  c1j\  o  de 
A.  Boonen,  né  à  Amsterdam  en  b'.97,  mort  en  1750. 
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68.  —  LA  DEMANDE  KN  MARIAGE,  dessiQ  l'ehaussé  de  pastel  el 
gouache.  Ilaiileiir,  marge  comprise,  0"79,  larueur  OG4. 
Hauleiir  du  dessin,  0'\37,  largeur  (}^b2. 


Don  de  M.  J.  Macict,  1877, 


Varin  (Pierre-Adolphe),  né  à  Chàlons-sur-Marne  le  24  mai 
1821,  mort  à  Croultes  (Aisne)  lo  21  septembre  1S97.  Graveur, 
élève  de  Rouargue  aîné  et  Monvoisiu,  médaillé  hors  concours, 
ofiicicr  d'Académie  en  1897.  Voir  au  Bulletin  de  la  Société  d'ar- 
chéologie, année  1897,  noire  notice  sur  Ad.  Varin). 

69.  — LE  CHRIST  AU  TOMBEAU,  d"aprôs  Ph.  de  Champaigne. 
Gravure  au  burin.  La  lêle  n'est  pas  faite.  La  planche  n'a 
jamais  été  achevée.  Epreuve  signée  de  l'arliste  ;  exposée 
au  salon  de  1842.  Dimensions  cadre  et  marge  non  com- 
pris :  largeur  ^"^"'").  hauleur  O^''^^  1/^2. 

Ce  beau  spécimen  de  travail  au  burin  a  élé  oilért  au  Musée 
par  Mme  veuve  Adolphe  Varin,  avo^un  grand  nomijre  d'autres 
pièces  qui  constituent  en  partie  l'œuvre  de  sou  mari.  Nous 
éuumérons  S-ir.naiLoment  ci-après  ces  séries  intéressantes 
que  nous  conservons  en  porlet'euille  : 

Deux  épreuves  du  diplôme  de  la  Société  du  prince  Impérial 
(prêts  de  i'eufance  au  travail;  fondée  par  l'Impératrice  Eugénie 
en  1862,  gravure  au  burin. 

Encadrement  composé  par  Ad.  Varia  du  périrait  du  comte 
de  Hoym  d'après  H.  Rigaud; 

Vie  du  comle  de  Hoym  :  i3  pièces,  I8.1O. 

Copie  d'une  vignette  sur  bois  d'une  vignette  de  la  vénerie  de 
du  Fouilloux,  appartenant  au  baron  Pichon,  1881. 

Ornements  gothiques;  suite  de  31  pièces. 

15  reproduclions  d'après  Watteau,  Bon  cher,  Teniers,  etc. 

Ex  libris,  adresses,  menus,  clc;  24  pièces. 

Vues  et  monumenls  pris  à  la  Rochelle,  dans  les  départemenls 
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do  l'Aube  el  de  Marne;  17  pièces  exécutées  d'après  Fichol  et 
gravées  en  collaboration  avec  lui. 

Portraits  des  peintres  et  graveurs  de  rècole  liégeoise;  suite 
do  ;U  pièces. 

Portraits  champenois  :  (H  pièces. 

Paysages  et  églises  champenois  :  53  pièces. 

Motifs  d'archéologie  pour  les  Annales  archéologiques   de 
Didron;  35  pièces. 

Modèles  de  statues  en  fonte  de  fer  pour  la  maison  Barbezat 
et  C'%  fondeurs. 

Cinq  pièces  diverses. 


Varin  (  Amédée)  et  Varin  (Eugène-Napoléon).  Amédée  Varin, 
né  à  Chàlons-sur-Marne  le  ^7  septembre  1818,  mort  à  Crouttes 
le  27  octobre  1883.  (Voir  au  Bulletin  de  la  Société  archéologique 
notre  notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  d'Am.  Varin,  année  1884). 
Elève  de  Monvoisin;  médaillé,  hors  concours  des  Salons  de 
Paris.  — Eugène  Varin,  né  à  Epernay  le  15  février  1831,  élève  de 
son  frère  Amédée  et  de  l'école  des  Beaux-Arts;  médaillé  et  hors 
concours  comme  son  frère  aîné  avec  qui  il  travailla  en  colla- 
boration. 

70.  —  LX  FKTE  DT'  BOURGMESTRE,  gravée  par  Amédée  el  Eugène 
Varin  d'aprc  s  Adrien  Moreau.  Dimension  du  cui\re  : 
largeur  0'"77,  hauteur  0"'tJ4.  Epreuve  d'essai  datée  au 
crayon  :  11  septembre   1875  (Goupil  et  G""  éditeurs). 

Donné  par  Mme  Eu.uono  Varin  cl  .Mme  venvo  .Vmcdce 
Varin,  en  18u;s,  ainsi  que  plusieurs  autres  eslanipcs,  gar- 
dée en  portefeuille  que  nous  énumérons  ci-dessous  : 

1»  LE  pRE.MiER  NÉ,  d'après  un  tableau  deGust.  Yundt.  Celle 
l)lanclie  exposée  au  Salon  de  18()3  a  été  éditée  par  Gou- 
pil et  C'^  en  18(38;  bonne  épreuve  signée  d'Eug.  Varin. 
Gui\  re  :  0™73  sur  0^6:3. 
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2"  l'arrivée  du  facteur  au  CHATEAU,  gravure  à  la  manière 
noire  avec  reprises  d'eau  forte  et  de  burin,  d'après 
Comte-Calixle ;  belle  épreuve,  avant  (oute  lettres,  signée 
d'E.  Varin.  Cuivre  :  largeur  0™74,  hauteur  0^58. 

3"  SUISSE  ;  CANTON  DU  VALAIS,  composition  d'Amédée  Varin, 
gravée  par  les  deux  frères. 

4°  suisse;  canton  de  berne,  composition  d'Amédée  Varin, 
gravée  par  les  deux  frères. 


Varin  (Eugène). 

LA  LEÇON  DE  LECTURE  ;  gravéc  d'après  Aiiker  ;  épreuve 
sur  chine  avant  toutes  letlres  signée  de  l'artiste,  avec 
la  mention  :  Ottert  au  Muséo  de  Château-Thierry,  cuivre  : 
largeur  0^-^d,  hauteur  O'nST.  Exposée  au  Salon  de  1869. 

En  portcfouillo, 

PETIT  FRERE,  pendant  du  précédent;  mêmes  condi- 
tions, état  et  dimensions.  Salon  de  1809. 

En  portefeuille. 

PORTRAIT  DU  COMTE  DE  KEROUARTz,  Capitaine  de  fré- 
gate, ancien  maire  de  Nogent-l'Artaud,  décédé  en  188G, 
gravé  d'après  Court  ;  épreuve,  grande  marge,  sur  chine, 
avant  toutes  lettres  et  signée  do  l'artiste  :  cuivre  :  hau- 
teur O^SO,  largeur  3"'18.  Publiée  au  Bulletin  de  la  Société 
historique  et  archéologique  de  Château-Thierry,  an- 
née 188G. 

En  portefeuille. 

LA  charité  d'après  Paul  Meyerheim  (1887),  photo- 
gravure Goupil  entièrement  reprise  et  regravée  par 
E.  Varin.  Belle  épreuve  sur  chine,  signée  de  l'artiste. 
Cuivre  :  largeur  0'"83,  hauteur  0'"^. 

En  p©rtefeuille. 
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PORTRAIT  d'amkuke  varix.  PuJilié  au  RuHoliii  de  la 
Société  hislorique  et  archéologique  de  GhàlGau-Thicrry, 
aniico  1884. 


PORTRAIT  DE  FEU  M.  HACHETTE,  Président  de  la  Société 
historique  et  archéologique  de  Château-Thierry,  publié 
au  Bulletin  do  sa  Société,  année  188?. 


Varin  (Raoul),  né  à  Reims  en  1855,  graveur  ;  élève  de  son 
père,  Eugène  Varin. 

71.  — LE  PASSEUR,  gravé  d'après  le  tableau  de  Knight  avec 
autorisation  de  MM.  Boussod  et  Valadon  à  qui  appartient 
le  tableau  :  épreuve  avant  lettre  ;  exposé  au  Salon  de  1892. 

En  portefeuille,  deux  eaux-fortes  représentant  les 
églises  de  Brumetz  et  d'Essômcs  (Aisne).  Ces  deux 
planches  entêté  publiées  au  Bulletin  de  la  Société  his- 
torique et  Archéologique,  la  première  en  1889.1a  seconde 
en  1 887. 

Don  do  Taulem'  eu  18:?S. 


Vidal  (Pierre),  né  à  Tours,  peintre,  graveur,  dessinateur  d'il- 
lustrations pour  la  librairie;  a  gravé  à  l'eau-forte  les  planches 
du  Dictionnaire  historique  et  pittoresque  du  Maine-et-Loire. 

72.  —  LE  GRAND  GiLLE,  gravéd'après  le  tableau  do  Walleau  du 
Musée  du  Louvi'c,  collection  Lacazc;  belle  épreuve 
avant  lettre,  signée  de  l'artiste.  La  planche  appartient 
anjourd'hui  à  la  calcographio  du  Louvre.  Dimensions 
du  cuivre  :  hauteur  0"'-l(),  largeur  Ô'"3T. 

Donné  par  M.  Paul  Leroy,  fondalcur,  directeur  et  rédacteur  eu 
chef  du  journal  «  l'Art  »  qui  a  n  .ss''  de  paraître  eu  1895  après  une 
brillaiilc  carrière  de  près  do  trente  années. 
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Villeb85se5^x  (Mme)  née  Jenn.y  Roche,  peintre  de  fleurs  et 
et  natures  mortes,  née  à  Lyon,  en  1851;  élève  d'A. Millet,  Ph. 
Rousseau  et  de  Mme  Colin-Libour.  Menlion  honorable  à  l'Ex- 
position Universelle  de  1880. 

73.  —  BOUQUET  DE  COQUELICOTS.  Ce  labloau  a  été  exposé  au 
Salon  de  1838,  où  il  a  oblonu  une  mention  honorable. 
Hauteur  1"'(36,  largeur  l'"14. 

Donné  en  1900  par  Mme  veuve  Gallice  en  mémoire  de  son  mari, 
Eugène  iTallice,  né  à  Gtiàteau-Thierry  le  9  février  1828,  et  décédé  à 
Epernay  le  1.3  avril  1872. 


Withoos  (Mathieu),  peintre  do  fleurs,  plantes,  insectes, 
élève  de  Otto  Marcellis  Van  Schriek,  né  à  Amersfoort  en  KV^T, 
mort  à  Hoorn  en  1703. 

74.  —  FLEURS.  Bouquet  d'oeillets,  chèvrefeuilles  dans  un  vase 
de  métal  ;  chenille  et  papillon  :  signé  en  bas  à  droite. 
Hauteur  0''74,  largeur  0"'oG. 

Don  (le  M.  .J.  Maciet. 


Yon  (Edmond),  peintre  paysagiste  el  graveur  sur  bois  et  à 
l'eau-forte,  né  à  Paris  le  2  février  183G,  mort  à  Paris  le  4  mars 
1897.  Elève  de  Pouget,  graveur  sur  bois,  et  do  Lequien.  Cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  en  1886. 


73.  —  PAYSAGE  :  bord  d'étang  à  Sacy-le-Grand  (Oise\  Largeur 
0"'52,  hauteur  0-33. 

Donné  en  1899  par  Mma  la  baronne  Nalhaniel  de  Rothschild,  dc- 
cédée  le  20  juillet  de  la  même  année,  regrettée  des  artistes  qu'elle 
aimait  à  traiter  en  confrères,  étant  elle-même  une  aquarelliste  de 
talent.  Elle  était  membre  de  la  Société  des  Artistes  français  et  de 
la  Société  des  ac|uarellistes. 


TABLEAUX  ET  SCULPTURES 


DEPOSES 


A   l'Hôtel    d.^   Ville 


SALLE  DES  FETES 


Boschaen.  né  on  U)\'A,  mort  en  1(554. 

LES    ATTRIBUTS   DE   LA.  GUERRE.    (Ecolo  Flamande  du 
xvn-  si' île).  L~)Qg'Lie  ir  2'\33,  hauteur  1"'35. 

Lo  Créiiic  delà  guerre,  assis  sur  un  tambour,  veille  auprès  d'un 
caMon.  Un  enfant  ailé  le  couronne  de  lauriers.  A  ses  pieds  sont 
liTOupésdes  boulels.  un  casque,  des  brassards.  Cinci  petits  génies^ 
dans  la  partie  gauche  du  tableau,  témoignent  à  Tenvi  de  leur  ar- 
deur l)elliciueuse.  L'un  sonne  de  la  trompette,  un  antre  revêt  une 
armure  trop  grande  pour  sa  taille:  un  troisième  s'attache  un  gor- 
gerin:  les  deux  derniers,  —  et  c'est  là,  sans  doute,  l'idée  philoso- 
pliique  du  tableau,  —  se  disputent  un  sabre. 

Don  de  M.  .J.  Maciet. 
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Claude  Vignon  (Noémie  Constant,  femme  Rouvier),  née  à 
Paris,  décédéc  le  10  avril  ISSS.  Sculpteur  et  écrivain,  élève 
de  Pradier  et  de  Rodier. 

JEAN  LA  FuMAiMK,  buste  cn^narbro  exposé  au  Salon 
de  1874,  envoyé  par  l'adminislration  des  Beaux-Arls  à 
la  Ville  de  Château-Thierry  à  la  demande  de  M.  le 
député  de  Tillancourt,  dont  Mme  Claude  Vignon  exposa 
un  buste  en  terre  cuite  au  Salon  de  1877. 

Le  modèle  en  plâtre  do  ce  buste  est  déposé  au  Collège. 


Cordonnier  (Alphonse),  sculpteur,  né  à  la  Aladeleine-lez-Lille 
(.\':>rd),  élève  de  Aug.  Dumont.  Prix  de  Rome  en  1877,  médaille 
de  1''=  classe  en  1883.  Chevalier  de  la  T.égion  d'honneur  en  1888. 

LE  PRINTEMPS,  groupe-marbre.  Une  jeune  fille  aux  formes 
graciles  s'éveille  aux  premières  pensées  d'amour  que 
lui  murmure  à  l'oreille  un  Sylvain  terminé  en  forme 
de  gaine.  Salon  de  1883. 

Envoi  de  l'Etal  en  1800. 


Dunouy  (Alexandre  Hyacinthe),  né  à  Paris  en  17o7,  mort  en 
1813;  peintre,  élève  de  Briant  (Jean)  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  Joseph  Briand,  statuaire.. 

PAYSAGE  COMPOSÉ.  Ilautour  1"'3',',  largeur  1"'86. 

L'artiste  a  réuni  dans  sa  toile  tous  les  éléments  constitutifs  du 
paN'sn.y'C  dit  «  iiisloriciuc  ».  Cascade  dans  de^:  rochers  à  gauche, 
«  fal)riques  »  sur  le  philrnu,  acqucducsà  droite:  au  foirè,  montagne 
volcanique.  An  premier  plan  sur  la  droite,  arbre-repoussoir,  qui 
aide  à  établir  «  I-i  perspective  r.érieiiiie  ». 

Don  (le  TEIat. 


~    ^{)7  — 
Inconnu.  E'^o'e  fi'aiu;:iif-o  du  xvir  siècle. 

PORTRAir  DE  JEAN  DE  LA  FONTAINE.  Copié  d'après  un 
portrait  du  Musée  de  Versailhs.  Hauteur  0'"cS3,  lar- 
geur 0'"72. 

Envoi  do  i'filnl  en  isn?. 


Inconnu.  (Ecole  hollandaise  de  la  fin  du  xvir  siècle. 

PORTRAIT  d'ho?>ime  en  costume  de  magistral  tenant  un 
papier  à  la  main  ;  physionomie  intelligente  ;  tête  large- 
mcnl  modolce.  Toilo  uvale  de  0'"95  de  haut  sur  0'"80 
de  large. 

Donné  par  M.  .J.  r\Iaciet  en  1878. 


Mignard  (école  de).  P]cole  du  xviF  siàcle. 

PORTRAIT  d'une  nièce  de  Mazarin.  Hauteur  O'^ST.  lar- 
geur 0"75. 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts  dans  un  négligé  galant 
qui  permet  d'aimables  indiscrétions.  De  la  main  gauche  elle 
retient  le  peignoir  orné  do  dentelle  qui  découvre  en  tombant 
la  poitrine.  Sur  ses  épaules  flottent  les  boucles  échappées 
à  son  abondante  chevelure  noire. 

Ce  portrait  rappelle  en  plus  d'un  point,  les  séductions  com- 
munes aux  nièces  de  Mazarin.  Mais  nous  n'oserions  affirmer 
qu'il  s'agisse  ici  do  Marie  Anne,  qui  épousa  le  22  avril  1662 
lelle  avait  15  ans)  Maurice  Godefroy  do  la  Tour  d'Auvergne, 
duc,  d.)  Bouillon  d'Aibret  et  de  Château-Thierry. 

Cerles,  il  serait  très  intéressant  pour  nous  de  posséder  une 
effigie  :3uthentiquo  de  la  Duchesse  qui  séjourna  à  plusieurs  re- 
prises dans  son  château  do  Chateau-Thierr}''  pendant  les  dis- 
grâces qui  la  tenaient  éloignée  de  la  Cour;  mais  les  traits  du 
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visage  ne  concordenl  pas  avec  les  portraits  gradés  que  nous 
avons  pu  voir  de  la  Duchesse,  dont  un,  donné  par  M.  Maciet.  se 
trouve  exposé  dans  le  local  de  la  Société  d'archéologie.  Ils  ne 
répondent  pas  davantage  au  signalement  que  La  Fontaine  nous 
a  transmis  de  sa  jeune  et  spirituelle  protectrice,  dont  il  célèbre 
à  plusieurs  reprises  «  le  nez  troussé  ».  Quant  à  <■<  la  tresse 
brune  ">^  qu'il  vante  également,  les  cinq  sieurs  étaient  toutes 
aussi  bien  partagées  l'une  que  l'autre,  pour  l'abondance  de  leur 
chevelure  d'ébène. 

Tous  les  contemporains  déclarent  que  le  charme  de  Marie 
Anne  tenait  à  sa  physionomie  vive  et  piquante  plutôt  qu'à  la 
correction  do  ses  traits.  Elle  était  moins  favorisée  sous  ce  rap- 
port que  ses  aînées  :  Marie  Mancini,  (jui  devint  princhesse 
Colonna;  Olympe,  comtesse  de  Soissons:  et  surtout  llortense, 
duchesse  de  Mazarin.  la  plus  belle  de  toutes,  M.  J.  Maciet, 
qui  a  fait  don  de  ce  portntit  en  1<S70,  croit  qu'il  représente» 
Marie  Mancini  que  Louis  XIV  avait  eu  un  moment  le  désir 
d'épouser  et  qui  devint  la  princesse  Colonna. 

Tous  les  portraits  qui  se  l'apportent  à  la  famille  de  Bouillon 
sont,  pour  nous,  d'un  intérêt  capital,  et  nous  avons,  grâce  aux 
libéralités  de  M.  MacieL  l'avantage  d'être  bien  documentés 
sous  ce  rapport. 

Nous  lui  devons  la  belle  série  d'estampes  exposées  dans  les 
salles  de  la  Société  d'archéologie. 

Voici  les  principales  : 

1"  Portrait  de  Henri  de  la  Tour  d'Auxergne,  dil  le  grand 
Turenne  (1011-107.")),  peint  par  Ph.  de  Champaigne  et 
gravé  par  Piobert  Nanteuil,  lO.")?. 

2°  Frédéric  Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne  duc  de  Bouil- 
lon (100.")- 105^2),  frère  du  précédent,  à  qui  Louis  XIV  céda 
les  duchés  d'Albret  et  de  Chà (eau-Thierry  en  échange 
de  sa  principauté  de  Sedan  en  1051.  (Dessiné  et  gravé 
par  Robert  Nanteuil). 

3°  Maurice  Godefroy  de  Bouillon,  duc  de  Bouillon,  d'Alljret 
et  de  Château-Thierry,  fils  du  précédent.  (Dessiné  ad 
vivum  et  gravé  par  Robert  Nanteuil,  en  IC")?.  Il  épousa 
en  1062  Marie  Anne  Mancini. 


-   269  - 

4"  Emiiiaimel  Théodose  de  la  Tour,  né  à  Sedan  en  1(342  — 
cardinal  le  4  août  16(39,  —  mort  à  Rome  en  1705  —  Pinx. 
MigQard;  Antoine  Masson,  exe,  1665. 

5'^  Cardinal  de  Bouillon,  doyen  du  Sacré  Collège,  tenant  le 
marteau  qui  sert  ;'i  ouvrir  la  porte  Sainte,  peint  par 
H.  Rigaud,  gravé  par  Jean  Marlin  Preisler,  1744. 

6"  Henri  Louis  de  la  Tour  d'Auvergne,  comte  d'Evroux, 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi, né  en  1(379,  fils  do 
Godefroy  Maurice  de  la  Tour  et  de  la  duchesse  Marie 
Anne  Mancini;  gravé  d'après  H.  Rigaud,  par  G.  F. 
Schmidt  1739. 

7'^  Portrait  d'EIéonore  Catherine  Fébronie  de  Berghe, 
femme  de  Frédéric  Maurice,  mère  par  conséquent  de 
Godefroy  Maurice  et  du  Cardinal  de  Bouillon. 

8'^  Portrait  de  Marie  Anne  Mancini,  duchesse  de  Bouillon, 
(1(349-1714). 


Ecole  française  du  xvir  siècle. 

PORTRAIT  de  Fébronie  Mauricelte  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, duchesse  de  Bavière.  (Ces  mots  sont  inscrits 
dans  le  haut  de  la  toile  à  droite).  Hauteur  0'"95,  largeur 
0"'75,  cadre  ancien  en  bois  sculpté. 

Le  visage  de  trois  quarts  est  légèrement  tourné  à  droite,  toi- 
lette d'apparat;  corsage  décolleté  en  lampas  d'or  fauve.  Le  bras 
est  appuyé  sur  un  coussin  rouge,  et  la  main  soutient  le  man- 
teau doublé  d'hermine;  collier  de  perles;  perles  en  pendants 
d'oreilles  et  dans  les  cheveux. 

Mauricette  Fébronie,  sœur  de  MauriceGodefroy  ducde  Bouil- 
lon, grandit  au  château  de  Château-Thierry,  sous  la  tutelle  de 
sa  mère  Eléonore,  Catheriue  Fébronie  de  Berghe,  veuve  de 
Frédéric  Maurice  de  la  Tour,  décédé  en  16.52.  Elle  y  épousa  le 
28  avril  1(3(38  Maximilien  Philippe  Jérôme  comte  Palatin  du  Rhin, 
duc  de  Bavière.   La  cérémonie  fut  célébrée  par  Emmanuel 
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Théot-loso  do  la  Tour  d'Auvergne,  son  l'i'ôro,  abbé  de  S;iiiil-Oucii 
de  Rouen  cl  de  Saint-PhiliborL  de  Tournay,  le  futur  cardinal. 
(Annales  du  diocèse  do  Solsso)is,  pwv  l'abbé  Pécheur,  lonio  VI, 
page  î)H4.  ^'uir  aussi  nolice  de  M.  J.  AI.uMCt  au  BuUelin  delà 
Sociélé  historique  et  archéologique  de  Château-Thierry  de  1877. 

Don  de  M.  J.  Maclet,  1877. 


Monti  (b'rançois)  dit  le  Brescianino  des  batailles,  né  à  Bres- 
cia  en  IGiG,  uiorl  en  1712.  Peiulre,  élève  de  Ricchi,  puis  du 
Bourguignon.  Monli  peignit  pour  plusieurs  villes  d'Italie.  Il 
s'établit  à  Parme  et  y  ouvrit  une  école.  Son  fils,  François  Monti, 
(1685-17(38)  fut  son  élève  et  lui  resta  inférieur.  11  réussit  parti- 
culièreinent  dans  le  portrait. 

LA  TOILETTE  DE  MINERVE.  Hautour  1"'25,  largeur  i"'10, 
(c:ulre  ancien  du  style  italien). 

Muicrve  vieul  de  cuiller  un  casque  à  panache  lloltaut  dont  le 
cimiei  figure  un  lion.  La  déesse  a  l'épaule,  le  sein  et  les  )n"as  nus, 
vigoureusement  modelés.  Elle  donne  un  coup  d'œil  au  miroir  que 
lui  présente  une  jeune  femme. 

Don  de  M.  .1.  Macicl,  en  IHZO. 


Rubens  (copie  ancienne  d'après). 

LE  .JARDIN  d'a.molr.  Uaulcui'  1"'43,  largeur  1"'S8. 

Dans  un  jardin  décuré  d'un  portique  d'archileclure  à  bossages  et 
d'une  fontaine  Jaillissante,  se  renconlrent,  se  groupent,  ou  s'isolent 
en  couples  d'élégants  cavaliers  et  des  dames  du  bel  air  en  cosluraes 
du  temps  de  Louis  Xlll.  Des  amours  roltigenl  autour  d'eux,  les 
lutincnt,  les  animent  aux  propos  galants.  C'est  le  Décameron  de 
Boccace  arrangé  à  la  manière  flamande. 

Rubens  a  traité  plusieurs  fois  ce  sujet  avec  quelques  variantes. 
Le  Musée  de  Madrid  et  celui  de  Dresde  possèdent  chacun  une  com- 
position originale  du  «Jardin  d'amour  ». 

Don  de  M.  .1.  Macict. 
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Hillemacher  (Eugèiie-Ernesl),  né  à  Pans  en  1818;  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  le  14  août  18(5o,  mort  en  mars  1887. 
Pcinlre,  élève  de  Léon  Cogniet. 

Composilion  allégorique  s^^ithétisant  la  guerre  de  Crimée. 
Hauteur  0'"6G,  largeur  0'"58. 

Donné  par  M.  Edouard  Morcau  en  1855. 


Inconnu 

TABLEAU  DE  NATURE  MORTE  de  l 'écolo  hollandaise  de  la 
fia  du  xvii^  siècle,  représeulaut  des  raisins,  pèches, 
figues,  abiucols  sur  un  compotier  en  argent.  Hauteur 
0'"07.  largeur  0"'i30. 

Don  de  M.  J.  Maclel  en  IS77. 


Noël  (  Alexandre  Jeau),  peintre  de  marines,  élève  de  Sylvestre 
etdoJ.  Vernct,  né  à  Brie-Comte-Robort  (Seiue-cl-Marue),  le 
25  juillet  1752,  mort  à  Paris  en  janvier  1834. 

LA  TEMPÊTE  (Marine).  Hauteur  0"'76,  largeur  1"'02. 

Sous  uu  ciel  d'orage,  Ja  mer  furieuse  secoue  un  vaisseau,  cl  le 
pousse  irrcsisliblement  vers  les  rochers  au  pied  desquels  s'est  déjà 
brisé  un  navire. 

Don  de  M.  J.  Maciet  en  187G. 


*  * 


Dupuis  (Daniel  Jean  Baptiste),  sculpteur,  graveur  en  mé- 
dailles, né  à  Ijlois  (Loir-et-Cher,,  le  15  février  1819.  Elève  de 
Farochon  et  de  Gavelier.  Prix  de  Rome  en  1872:  médaille  d'or  à 
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rKxposiliou  Ciiiverselle  de  ISSO,  chevalier  de  la  L('^gion  d'ou- 
neur  en  iSSi. 

SAMSON  BRISANT  SES  LIENS,   slaluc  plaire  expos(''c  au 
Salon  de  1<S79.  Déposée  au  collège  J.  La  Fontaine. 

Envoi  de  l'Etal. 


Capellaro  (Charles  Romain).  Slatuaire.  élève  de  David  d'An- 
gers, de  Rude  et  de  Duret,  né  à  Paris  le  '^  septembre  1820,  mort 
le  10  novembre  1899. 

LE  laboureur:  statue  plâtre.  Salon  de  1865. 

Il  est  assis  et  contemple  une  tête  de  mort  que  le  soc  de  la 
charrue  a  mise  à  découvert.  A  ses  pieds,  des  armes  brisées, 
des  hampes  d'étendards  romains  attestent  que  ce  sol  fraîchement 
remué  fut  le  théâtre  de  sanglants  combats. 

Déposé  maison  Jean  La  Fontaine,  salon  du  rez-de-chaussée. 

Envoi  de  l'Elat  en  1896. 
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Nomination  de  trois  secrétaires  délégués  pour  suivre 
ù  la  Ferté-AIilon  les  tètes  du  2«  centenaire  de  Racine. 

Lectures    des    deux    derniers   chapitres    ('u   travail   de 
M.  iNIaurice  Henriet:  La  Fontaine  aux  arckloesdr.  Chan- 
tilly :  lin.  (Voir  Annules  de  18'.)8). 
Séance  de  mai  kt  de  juin  189!) 10 

Modification  du  jour  des  séances  fixées  désormais  aux 
jeudis. 

M.  le  [Résident  .1.  Ilenriet  rend  compte  du  37''  congrès 
des  Sociétés  savantes  tenu  à  Toulouse  le  11  avril  dernier. 

SÉANCE  DE  JLIM.ET    18i)9 1<> 

Don  de  M.  Léon  Nuntc:àl  d'une  statue  en  bois  de  Saint- 
Nicolas  provenant  de  la  chapelle  Saint  Nicolas  qui  exis- 
tait sur  la  rive  gauche  de  la  marne,  près  du  pont,  à  l'entrée 
du  faubourg. 

.NL  Maurice  Heniict  donne  lecture  deson  compte-rendu 
des  fèt(>s  l'aciniennes. 

SÉANCE  D  AOUT  18!)!) '0 

Lecture  d'une  lettre  adressée  à  M.  F.  Ilenrict  par  ^L  Ja- 
dart  secrétaire  de  l'Académie  nationale  de  Reims  ù  pro- 
[jos  de  la  famille  Balhan  —  remerciements. 

Liste  des  ouvrages  i(m;us  au   cours  du  mois  précédent 
dont  plusieurs  offerts  par  M.  J.  Bcrthelé. 
Séance  de  sei'tembre  18!)!) 23- 

Circulaire  ministérielle  au  sujet  du  congrès  numisma- 
tique qui  se  tiendra  à  Paris  les  14,  15  et  IG  jnin  ICOO. 

Suite  du  deuxième  centenaire  de  Racine  par   M.  Mau- 
rice 1  liMii  iet. 
SÉANCE  d'octobre   1899 24 

Le  Deuxième  centenaire  de  Racine  à  Port-Royal-des- 
Champs. 

Un  épisode  de  la  liberté  individuelle  au  xv''  siècle, 
extrait  par  M.  J.  Ilenriet,  Président,  du  Bulletin  histo- 
rique des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
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M.  F,  Ilenriet,  conservtitour  du  musée  donne  lecture 
de  fragments  du  catalogue  qu'il  prépare  et  notamment 
d'une  notice  sur  G.  Revcl  peintre  du  x\  ii''  né  à  Cliàteau- 
Tliierry. 

SÉANCE    DE    NOVEMBRE 2î> 

Ouvrages  reçus  pendant  le  mois  pi'écédent. 

Compte-rendu  de  l'Exposition  Racinienne  organisée  à  la 
Bibliothèque  nationale  en  l'honneur  du  deuxit-me  cente- 
naire du  poète. 

Eloge  de  M.  Moulin  par  M.  J.  Henriet,  Président. 

Don  par  M.  le  D""  Corlieu  d'un  j)ortraitgravépar  Daullé 
du  chirurgien  F.  de  la  Peyronie, 

Envoi  de  M.  Plaar  d\in  volume  en  langue  russe  traitant 
de  l'âge  de  pierre  en  Sibérie. 

SÉANCE    DE    DÉCEMBRE     180!» 32 

Lettre  de  M.  Pilloy  qui  fait  don,  au  nom  de  M.  Piette 
et  au  sien,  de  leur  album  sur  les  tertres  funéraires  d'Avezaz- 
Prat  (Hautes-Pyrenées). 

Communication  de  M.  J.  Berthelé  sur  les  cloches  et 
leurs  fondeurs  dans  l''arrondissement  de  C'^àteau-Thierry. 

Rapport  de  M.  F.  Henriet  sur  deux  tableaux  attribués  à 
Rubens  appartenant  à  M.  Henri  Lenoir 3(> 


TRAVAUX    ET    RAPPORTS 


Notice  biographique  sur  M.  Moulin  par  M.  J.  Henriet,  pré- 
sident   38 

Le  médecin  Lhomme,  chii'urgien  des  hosj/ices  de  Château- 
Thierry,  et  l''épidémie  de  Barcelone,  par  M.  le  l)"" 
Corlieu  ....        48 

Cloches  diverses  de  l'arrondissement  de   Château-Thierry, 

par  M.  Berthelé 51 

I  Les  anciennes  cloches  de  l'église  de   Crézancy  (Aisne).  53 

Il  Les  Cochois  et  les  Barrard,  fondeurs  de  cloches  ambu- 
lants dans  l'arrondissement  de  Château-Thierry  de 
1822  à  1833 "...  61 

37'"  Congrès  des    Sociétés    savantes  tenu    à  Toulouse  le  11 

avril  1899,  par  M.  J.  Henriet,  président ,    .    .  81 

Le  Deuxième  centenaire  de  Jean    Racine,  par  M.  Maurice 

Henriiît loi 
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I   A    Paris 102 
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IV  A  la  Bibliotlièquc   Nationale 14") 

V  Discours  de  Valincourt  à  l'Académie  frani.aisc  (161)!)).   .  178 
Une  tour   des    vieux    remparts   de    Cliàteau-Tliierry,    par 

M.  Frédéric  Henriet 1!)0 

t'atalogue  du  Musée  de  Cliàteau-TbierrY,  par  M.  Frédéric 

Henriet,  conservateur  du  Musée 215 
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SOCIÉTÉ 
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DE    CHATEAU-THIERRY 


Année  1900 


La  Société  laisse  aux  auteurs  des  travaux 

insérés  dans  ses  A?înales 

la  responsabilité  de  leurs  opinions 


ANNALES 


DE   LA 


SOCIÉTÉ  HISTORIQUE 


ET  ARCHÉOLOGIQUE 


DE   CHATEAU-THIERRY 


Année    1900 


CHATKAU-THIERRY 

MPRIMERIE     MODERNE 
Société  de  l'Écho  Républicain  de  l'Aisne 

MDUQCÇI 


MEMBRES  DE  LA  SOCIETE 


^nSTlsTEE      1900 


BUREAU 

Date  d'admission 

MM. 

1872    Octobre.   .    J.  Hexiîibt    (^),    Conseiller  général,    Maire   de 

ChieiTv,  Fy^  sident. 

1875  Avril .....     Fr.  Henriet,   Vice-Président. 

1876  Mai Josse,     Ag-ent-Voyer     d'Arrondissement,     faisant 

fonctions    d'Ingénieur   ordinaire  des  Ponts    et 
Chaussées,  à  Château-Thierry,  Secrétaire. 

1900     Mars Legrand-Vateunelle,  Vice- Secrétaire. 

1898    Octobre...     G.  Henriet,   'Trésorier. 

1898     Décembre.     Maillard,  Bibliothécaire. 


MEMBRES    HONORAIRES 


MM. 


1869  Janvier. 

1894  Avril... 

1S72  Octobre. 

1S91  Mai    .. 

1S89  Avril... 

1881  Février. 


Le  Préfet  de  l'Aisne. 

Le  Sous-Préfet  de  Château-Thierry. 

Mgr  Deramecourt,  Evêque  de  Soissons. 

DE  Barthélémy,  Anatole  {Ye),  Membre  de  l'Insti- 
tut, 9,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  à  Paris. 

BoNNO  (l'abbé),  Curé  de  Chenoise   (Seii:e-et  Oise) 

DK  Laubriére,  6,  rue  St-Clément,  â  Nantes  (L.-TntV). 

Marsaux  (l'abbé).  Chanoine,  38,  rue  dcf-i  J.u'obins, 
a  Beauvais. 

Sébline  (O.  ^),  Sénati'ur,  an'.'ieii  Préfet  de  rAisiie. 

Varin,  Artiste  graveur,  k  Crouttes. 


It 

:\IEMBRES    TITULAIRES 

Date  d'admission 

MM. 

1881     Janvior...     Baiiix   (l'abbiv   (^  A.).  Curé-Archiprêtrc  de   Chà- 

rcaii-Tliicrrv. 
1873     Fëvrk'r.  . .     Bidait,  ancien    Capitaine,   229,    Faubourg-  Saiut- 

Houoré,  à  Paris. 
lSi)7     Septembre     Biuet,  à  Cliarly-sur-Marne. 

1HS4     Février Cahré  {^),   Maire  d'Epieds,  pav  Cliâteau-Thierry. 

1872     Mars  Coulieu  (^  0  1.  P.),   Dueteur  en  médecine,    24, 

rue  Montpensier,  Paris. 
isiC)     Juillet   ...     Corneille,    Licencié    es    Sciences,    Principal    du 

Collège  de  Châteaxi-Thierry. 
1IS77     Octobre...     CoriTRE,   Avocat,    ;î.    S(]uare   des    Batig-nolles,    à 

Paris. 

1897  Juin Delorme,   Georg-es,  Notaire,  à   Fère-CIiani])enoise 

(Marne). 
1S97     Novembre.     Di'Iîolrcv,  Conimissaire-prisevir, à  Chàteau-Tliierrv. 
1W>8     Décembre.     Fi.\tx,  Docteur-Médecin,   3,    boulevard    Belleville, 

Paris. 

1893  Octobre...     Griolet  de  Gbbr,  Numismate,  36,  rue  Washington, 

à  Paris. 

1S9H     :\Iai GiÉRix,  Juge  de  Paix  à  Château-Thierry. 

1887     Fé\rier.   ..     Hachette,  Maurice,  7,  rue  Louis-le-Grand,  à  Paris. 

1875    Avril Hexriet,  Frédéric,  h  Château-Thierry. 

1.S72     Octobre...     Henriet  (;^),  Conseiller  général,  à  Chierry. 

1898  Octobre...     IIenriet,  Gustave,    Propriétaire,  rue  du  Château, 

à  Château-Thierry. 
1871)     i\Iai Jo.ssK,  Agent-Voycr  d'arriindissemcut  faisant  fonc- 
tions d'Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, â  Château-Thierry. 

1894  A\  ril de  Larivière  C^  I    P.).  Receveur  des  Finances, 

â  Sedan. 

1S9:)     Juillet Lioiioi.ME,  Pluinnacien,  â  Château-Thierry. 

1900  ;Mars L:;(;r axi!-Va terniolle.  Propriétaire,  rue  du  Col- 
lège, â  Château-Thierry. 

1.S72     Octol)re...     Léoitillette,  Charles,   116,   boulevard   SaiiU-Ger- 

liiaiii,  à   Paris. 

1S76     Août Maciei',   Jules,    à    Ciiâteau-Thif'rry. 

1H99     INlars Marlier.  Docteur  en  Médecine, 'â  Chàfeau-Tliierry. 

1.S96     Décembrt'.     de  MoxTESQt'ior  (Comte),  â    Longpont    (.Aisne). 

1875     Mars Mkueai'.   ConscilItT  géin'iMl   de   l'Aisne,  â  Férc-en- 

TardciKtis. 

1->M)     Noveiiil)rc.     .MoRKAi-XÉi.-TUN,  Kliriiiu',    â    Fère-en-Tardeniiis. 


III 

Date  d'admission 

MM. 

1877    Noverabro.     Paillard,  Notaire,  à  Château-Thierry. 
1890    NoA'embre.     Paillet,  Jean,  Avocat  j\  Paris,  Con.sciller  <iénéral 

de  l'Aisne,  Maire  de  Belleau,  par  Chat. -Thierry. 

1872  Mars Petit,  Léon,  à  MontrSaint-Père. 

1864    Septembre     Pignon  (rabbé),  Curé-Archiprêtre  à  St-Quentin. 
1874    Décembre.     Poin^ier,  Avoué  honoraire,  ancien  Juge  de  Paix, 

à  Châtean-Thierry. 

1898    Avril Raison,  Avoué  à  Château-Thierry. 

1879    Octobre  . .     Remiot,  Directeur  d'Assurances,  à  Chât.-Thieriy. 

1873  Août RoMAGNY,  ancien  Receveur  de  l'Enregistrement  à 

Charly. 
1898    Mars Vilcoq  C0  A.),  Docteur-Médecin  à  Chât.-Thierry. 

MEMBRES  CORRESPONDANTS 

MM. 

1898    Octobre...     Frère  Auxence,  Directeur  de  l'Ecole  des  Arts-et- 

Métiers,  à  Reims. 

lîJOO     Septembre     Bailly  (^),  Avoué  honoraire,  n»  27,  rue  du  Mont- 

Thabord,  à  Paris. 

1900  Novembre.  Bataille,  Propriétaire,  rue  de  Soissons,  à  Château- 
Thierry. 

1900  Février.  .  Mme  veuve  Bénard,  rue  de  Soissons,  à  Château- 
Thierry. 

1889  Février...     Bercet,  Gaston,  â  Solre-le-Château  (Nord). 

1898  Décembre.  Boichardeau,  Gérant  du  Journal  «  l'Echo  répu- 
blicain de  rAi.sne  »,  â  Château-Thierry. 

188(>    Avril Boudin,   Emile,   Commissaire-Priseur,  â  Paris,   14, 

rue  Grange-Batelière. 

1898     Novembre.     Mme  Bourgeois,  Directrice  de  l'Ecole  de  la  rue  de 

la  Jussienne,  à  Paris. 

1883    Juin Bove,  Léon,  Avoué  à  Château-Thierry. 

1895  Mai Braver,  Entrepreneur  à  Nogent-l'Artaud. 

1896  Janvier..       Briaxt  (0  A.),  ancien  Professeur  de  Viticulture,  à 

Romeny,  par  Charly-iur-Marne. 

1893     Avril Brunel,  Dire-jteur  de  la  Ferme-Ecole,  à  Crézancy. 

1886     Novembre.     Buland,  Eugène  (^),  Artiste  Peintre,  à  Charly. 

1890  Mars Ca-vLIER,  à  Châteui-Thierry. 

1893     Octobre.  .  .     Carré,  ancien  Notaire,  à  Chéragos  (Algérie;. 

1872     Novembre.     Cha'>oin.  Avoué.  ;\  Château-Thierrv. 
•y 


JV 

Date  d'admission 

MM. 

is'.il      Avril CiiAKiiONMKZ,  Ingénieur  McUiularturicr  ù  Fère-en- 

Turiluuois. 

r,i(»()    .luiii Docteiir  Collard,  ù  La  Ferté-Milon. 

issu    Juillet ....     CoMiUER,  à  Picrre-Bénite  (Rhône). 

ISSl     Scpt.'nibre     Dri-ettuk,  Notaire  honoraire,  h  Cliâteaii-Tliierry. 

IHÎ),'?     N()\-ernl)re.     Déi'OST,  î\  Château-Thierry. 

l'JUU     Septembre     Dec^uin,  Conseiller  général  de  l'Aisne,  Avocat  à  la 

Cour  d'Appel  d'Amiens. 

1877  Aoiit Devaulx,  Ernest,  Statuaire,  9!),  rue  de  Vaug-irard, 

à  Paris. 

1892  Août Dunois-PoMMiER,  ;\  Château-Thierry. 

1900    Septembre.     Mme  veuve  Ditcrocq,  Propriétaire,  place  du  Champ 

de  Mars,  h  Château-Thierry. 
1(S94     Octobre. . .     Dudrumet,  Charles,  Négociant  ;\  Chat. -Thierry. 
1)S9()     Février  . . .     Dumoulin,  Notaire  à  La  Ferté-Milon. 

1898  Novembre.    Dumont-Nitot,  Négociant,  118,  rue  de  Rivoli,  à 

Paris. 

1899  Mars Mlle  Dunac,  à  Chierry. 

1878  Février. . .     Dupont,  Vétérinaire,  à  Château-Thierry. 
1887     Décembre.     Duprat,  Elie,  ancien  Avoué,  à  Paris. 
1895    Mai Dupuis,  Négociant  à  Villers-Cotterêts. 

1893  Octobre.  ..    Duternb,  Antiquaire,  A,  Viels-Maisons. 
1887     Septembre     Faquis  (l'abbé).  Curé  de  Torcy. 

1889  Février  . . .  Ferton,  Charles,  Capitaine  d'artillerie  à  Bonifacio. 

1883  Juin Fii. mette,  Banquier,  ;\  Château-Thierry. 

1889  Août DE  Flokival,  Président  du  Ti-ibunal  â  Abbc\ille. 

1897  Janvier  . . .  Frémont,  Médéric,  Notaire,  â  Montreuil-aiix-Lions. 

187-4  Octobre...  Fonte,  à  Fère-en-Tardenois. 

189!i  Mars Gaildrv^  ancien  Ingénieur,  â  Château-Thierry. 

1900  Novembre.  Galinier  (0  A.),  Sous-Directeur  des  Beaux-Arts 

â  Toulouse. 

1899     Mars Mlle  Gardon,  à  Château-Thierry. 

1878     Novembre      (iAULET,  (52,  rue  Saint-T^azare,  A  Paris. 

1891  Février...     (îobert.  Notaire  â  Charly. 

188,')     Sc^ptembre     Grison,    Attaché    au    Service    des    Finances,    en 

liido-Ciiiiie. 

1892  Novembre.     (}i;os,rEAN,  ancien  Iiece\'eur  des  Finances,  h  Gland. 
18J).")     Juillet (îuiAitr,  Préparateur  à  la    Sorbonne,    (î.  rue    Ber- 

tliollet.  à  Paris. 
1-171      l'écenlire.     (  !i  ii.i,  \r.Mi;.  .V^cut-N'ovcr  (rarroinlissciiicnt   l';iisant 

touctidus    d'ingéuieiir    (ii'diiiairc    des    l'oiils    et 
Chaussées,  à  Vervins, 


# 


Date  d'admission 


MM. 


1898    Novembre.     Giyot  (l'abbé),  docteur  en  théologie,  Curé  cl'Es- 


sômes. 


1898  Novembre.     Mine  Hachette,  à  Gland. 

1891  Juillet  . .  Hanus  (O  A.),  Professeiir  au  Collèo-e  et  Bibliothé- 
caire de  la  ville  de  Château-Thierry. 

1887     Juillet ....     Henriet,    Maurice,    Président     du     Tribunal     de 

Montdidier  (Somme). 

1899  Mars Mme  J.  Henriet,  à  Chierry. 

1899  Décembre.     Jacquot,  Ancien  Chef  de  Section  à  la   Comi^agnie 

des  Chemins  de  Fer  de  l'Est,  à  Lagny  (S.-et-M.). 

1882  Novembre.  Jean,  Conducteur  des  Ponts  et  Chaussées,  Château- 
Thierry. 

1887     Septembre     Joussaume-Latour,  Henri,   Ancien   Econome    des 

Hospices,  â  Château-Thierry. 

1881  Janvier  .  .  Jovenay  (l'abbé).  Aumônier  des  Chesneaux,  à  Châ- 
teau-Thierry. 

1889  Mars Jovenay,  Licencié  en  droit,  â  Château-Thierry. 

189d     Février  . . .     Kintzel,  ancien  Ingénieur  â  Château-Thierry. 
1885    Août DE  Ladoucbtte    (Baron    Etienne)    {^^)),    k    Viels- 

Maisons. 
1995    Juillet . .  ;  .     Laferrîère,  ancien  Professeur, à  Château-Thierry. 
1887     Juin LARAxaoT,  Propriétaire     à    Coupigny-Montlevon, 

par  Condé. 
1870    Août    ....     Lecesne,  Imprimeur,  â  Etampes  (Seinc-et-Oise). 

1890  Juillet.  ...     Legrand,  Auguste,  Grande-Rue,  à  Château-Thierry. 

1891  Juin Lemaire  (l'abbé)  Curé-Doyen  de  La  Fére. 

1891  Février. . .  Lenoir,  Henri,  Directeur  d'Assurances,  à  Château- 
Thierry. 

1900  Août    .  . .       Leroi:x-V](;non,  Propriétaire,  rue  de  la  Madc-leine, 

à  Château-Thierry. 
Lesage,  Notaire  à  Fère-en-Tardeuois. 
LnoMMR,  Professeur  de  rhétorique,  13,  rue  Cort:ur.- 

bert,  â  Paris. 

LiNET-D:ioiTBT,  â  Château-Thierry. 
Lionnet,  Architecte,  à  Château-Thierry. 
Maillard,  Propriétaire  à  Château-Thierry. 
Marchand,  libraire,  h  Château-Thierry. 
Marizis,  Notaire,  à  Château-Thierry. 
]Mar,Saux,  Ernest,  Prnpriétriire  â  Ciiâtcau-Tliit-rry. 
M  rsaux,  xVlbert,  Pro])nétair('  â  Xesles. 
MvUTiN,  Inspecteur  des  Fiiiauces  à  Paris,  Projjrié- 
taire  â  Charly. 


1897 

Janvier.  . . 

1893 

Octobre    . . 

1875 

Octobre  .   . 

1887 

Septembre 

1898 

Dôce.nbre. 

1898 

Septembre 

1SS9 

Février .  . . 

1s'.»;î 

Octobre  .  . . 

ISi).") 

Octobre..  . 

LSil.S 

X()\X'iiihre. 

VI 

Date  d'admission 


MM. 


18Î>1     Avril M  Ait'H  AMP,  Alphonse,  Coininissaire-Prisfur,  A  Reims.       * 

187G     Juillet Mai-ssenri-,  Instituteur  eu  retraite,  il  Chcsuay,  par 

Merfy  (Marne i. 

188(i     Avril Menxks.son,  ancien  Notaire,  à  Jaulg-onne. 

180(1     Février  . ..     Meuctru,  Docteur-Médecin,  15,  Avenue  Mac-Mahon, 

à  J'aris. 
1882     Mai MlLox,  Directeur   de    l'Ecole    coninumale,    10,   rue 

IJolIin,  à   Paris. 

1889  Août MoxNOVER,    Ao-ent-Voyer     princi})al,    ;i    ChAteau- 

Thierry. 
1880     Septembre     Morlot,  Député,   Conseiller    g-éuéral    de    l'Aisne, 

Maire  de  Charly. 
187Ô     Septembre     Moulin  (0.  O).  Juge,  A  Sainte-Menehould  (Marnei. 

1890  Mai Moilin,  Jug-e  de  Paix,  A  Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

1899     Mars Mme  Moi'LIN.  A  Château-Thierry. 

1899  Juillet  ....     Xantei'IL,  Anatole,  Propriétaire  A  Château-Thierry 
1882     Décembre.     Palaxt  (l'abbé),  Curé  de  Cilly,  par  Tavaux. 

1H9;}     Mars P^squik»,  Nég'ociant,  A  Soissons. 

1898     Février....     Pigai.le  (:^),  (î,  rue  Greffulhe,  A   Pans. 
1S91     Octo])re...      Pilliard,  Propriétaire,  A  Cran)aille. 
1.S9-1     Décembre.     Pii.t.<)V(0   I.  P.i,   Agent-Voyer   d'arroiulissement 

en  retraite,  A  Saint-Quentin. 

1891  Août .    .    .     Po.MMiEH,   Georg'es,    Propriétaire,  A   CIiAt-Thierry. 
189()     Mars RiHoi'LOT.Léon,  Ing-éuienr  civil,  A  Bressuire  (Deux- 
Sèvres). 

1891     Octobre...     de  Sai>e  (Comte),  an  Château   de    Condé-en-Brie. 

1895  Mai Salé  (4>  1-  P)i  Inspecteur  primaire,  A  Château- 
Thierry. 

1891     Juin Salesse  (  0  A.),  Principal    du    Collège  de  Réziers 

(Hérault). 

188()     Juillet Slmox,  Maurice,  Attaché  au  Ministère  des  Finances, 

17,  rue  de  Tournon,  Paris. 

1900  Septembre     Mme  Veuve  de  Tillaxcocut,    au    château    de    la 

Doultre  (Montfaucoui  jiar  \'iels-Maisons). 

1895    Septembre     Velly,  Notaire  A  Château-Thierry. 

189.}     Juin Vioxox,  Aristide,  Maire  de  Boune.s. 

1900     Mai V(tiiiix.  Juge  de  Paix.  Chevalier  du  Mérite  Agricole, 

A  .Songeons  i(  )isfi. 
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1H79     Novembre     Bekthelé    (H.T.  P.),    Archiviste    de    rHéraixlt,    à 

Montpellier. 

1891     r)ctobre  .   .     Cauton,  ancien  Commissaire-priseur,  à  Meanx. 

1H02     Janvier  . .     Drouin,  ancien  Instituteur,  à  Château- Thierry. 

1872  Novembre  Gléuix,  Secrétaire  général  aux  Archives  Nationa- 
les, A  Paris. 

188tj     Janvier. . .     Mixoiflet,  Instituteur  à  Romeny,  par  Charly. 

1900     Août.      . .     PijKEL,  Instituteur,  à  Vendercsse. 

1898     Mai Riombt,  Instituteur  à  Villeneuve-sur-Fère. 


LISTE    DES    MEMBRES    DECEDES 

DANS  LE  COUR.S  DE  l'AXNÉE  1900 


M.  GuÉRix,  Membre  titulaire. 


SOCIÉTÉS     CORRESPONDANTES 


1.  Société  Acudi'iniquc  de  Laon  (Aisuc) . 

2.  Société  Académique  de  Saint-Quentin  (Aisne). 

S.  Société  Archéolog'ique,    Histoviqiie  et   Scientitique   de   Soissons 
(Aisne). 

4.  Société  Archéolo<i'i(|ue  La   T/iiérdche.  h  YnYx'ma  (Aisnr) . 

5.  Société  d'Emulation  et  des  Beaux- Arts  du  Bourbonnais,  à  Mou- 

lins (Allier). 

G.  Société  d'Études  ai-dennaises,  A,  Sedan  (Ardennes).. 

7.  Société  Académique  de  Troyes  (Aulie). 

8.  Société  Belfortaine  d'P^mulation,  h  Belfort. 

9.  Société  de  Statistique  de  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

10.  Société  Française  d'Archéolog'ie  A  Caen  (Calvados). 

11.  Société  Histori(]ue  et  Arcliéolog'ique,  à  Ang'oulème   (Chai'ente). 

12.  Société  d'Histoire,  d'Archéolog'ie  et  de  Littérature    de    Bcauiic 

(Côtc-d'Or). 

l.'J.     Commission  Archéolog'ique,  à  Dijon  (Côte-d'Or). 

14.  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  Seinur  (Côte- 
d'Or). 

li'j.     I^a  Société  d'Emulation  du  Doubs,  ii  Besanc^-on. 

1().  Comité  (lu  Bulletin  d'Histoire  ecclésiastique  et  d'Archéolog-ie 
relig-ieuse,  A  Romans  (Drôme). 

17.  Société  Dunoise  d'Archéolog'ie  et  d'histoire,  A  Chateaudun 
(Eure-et-Loir). 

IH.     Société  Académiiiuc  de  Brest  (Finistère). 

lî).     Société  Arc.héolog'i(iu('  du  Finistère,  A  Quimper  (Finistère). 

•Jo.      Académie  du   I )r|tarlriiient,  à  Mîmes  (Gard). 

21  Société  Archéolog'ique  du  Midi  de  la  France,  à 'rouiouse  (  llaute- 
(Jaronne). 

22.     Société  Archéolog'i<|Ue  de  Ijurdcaux  ((Hroiidc  . 
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■23.     Société  Avc',héolo<i'i(|U(',    Si'nMitifi(|Uc     et     Jjitti''i'air('    de     Bézicrs 
(}Iénuilt). 

24.  Société  Arcliéologiquc  d'Ih;-(ît-Vil;unt',  à  Ronnes  (Ile-et-Vilaine). 

25.  Académie  D('l|)hiualo,  à  Crrenoble  (Isère). 

2G.     Société  Archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret). 

27.  Société  d'Archéolog'ie,   d'Ag-riculturo   et  d'Histoire  naturelle,   k 

Saint-Lô  (Manche). 

28.  Académie  nationale,  î\  Reims  (Marne). 

29.  Société  des  Sciences  et  Arts,  à  Vitry-le-François  (Mai'ue). 

yo.     Société  Historique  et  Archéologique  de  Lang'res  (II{iute-Marne). 

51.  Société  d'Archéologie  lorraine,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

32.  Société  Polymathique,  à  Vannes  (Morbihan). 

33.  Société  d'Archéolog'ie  d'Avesnes  (Nord). 

34.  Société  d'Emulation  de  Cambrai  (Nord). 

35.  Commission  Historique,  h  Lille  (Nord). 

36.  Société  d'Ag-riculture,  Sciences  et  Arts  de  Valenciennes  (Nord). 

37.  Société  Archéologique  de  l'Oise,  à  Beauvais  (Oise). 

38.  Comité  Archéologique  de  Comi")ièg'ne  (Oise). 

39.  Comité  Archéologique  de  Noyon  (Oise). 

40.  Comité  Archéolog-ique  de  Senlis  (Oise). 

41.  Société  Académique  de  Boulogne-sûr-Mer  (Pas-de-Calais). 

42.  Société  des  Antiquaires   de  la  Morinie,    à  Saint-Omer   (Pas-de- 

Calais). 

43.  Société  Éduenne,  à  Autu.n  (Saône-et-Loire). 

44.  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Màcon  (Saône- 

et-Loire)  . 

45.  Société  Historique  et  Archéolog-ique  du.  Maine,  au  Mans  (Sarthe).. 
4(j.     Correspondance  Historique  et  Archéologique,  à  Paris. 

47.  Société  du  Mxisée  Guimet,  à  Paris. 

48.  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  à  Paris. 

49.  Société  Française  de  Numismatique  et  d'Archéologie,  à  Paris. 

50  Société  Havraise  d'Études  diverses,  au  Havre  (Seine-Inférieure). 

51  Conunission  des  Antiquités,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

52.  Société  Historique  et  Archéologique    du   Gâtinais,   à  Fontaine- 

bleau (Seine-et-Marne). 

53.  Société  d'Archéologie  et  d'Histoire,  à  Provins  (Seine-et-Marne). 

54.  Société  Historique  et  Archéologique  de   Pontoise   et  du  Vexin 

(Seine-et-Oise). 

55.  Société  Archéologique  de  Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

56.  Société  de  Statistique,  Sciences  et  Lettres,  à  Niort  (Deux-Sévres). 

57.  Société  d'Emulation.  d'Abbeville  (Somme). 

58.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens  (Somme). 

59.  Académie  des  Lettres,  Sciences  et  Arts    de  Tarn-et-Garonne,  à 

Montauban. 


tiO.      Soiiété  d'Études  scii-utifitiues  id  arcdiéoloj4i<iues  de  Draguiyiiau 

(Vîir). 
Lil.     .Société  Arcliéi)loyi(iiU'  et  liistoiiiiuc    du  Limousin,    à    IJino^^cs 

(  Haute- Vieuue). 
{)'2.     Société  Les    Amis   des    Sciences  et  des  Arts,    à    ivocliechouart 

(Ilaute-Vieimei. 
G."J.     Société  d'Euiulatioii  ;i  Epiual  (N'osyes). 

«j4.     Société  des  Sciences  histoiiciues  et  naturelles,  A  Auxerre (Yonne). 
(j5.     Société  d'P^tudes  d'Avallon  (Yonne). 
♦)<;.     Société  Archéolo<4i([ue  de  Sens  (Yonne). 
07.     Académie  d'IIipprue,  A  Bône  (Al<>'érie). 
♦38.     Académie  Royale  des  Belles-Lettres,    Histoire    et    Anti(|uiiés,  ;'i 

Stockholm  (Suéde). 
<]9.     Smithsonian   Institution,  à  Washington  (Amérique'. 


PROCÈS-VERBAUX 


DES  SÉANCES  DE  L'ANNÉE  1900 


SEANCE  DU  11  JANVIER  1900 


PRÉSIDENCE    DE    M.    J.    HENRIET,    PRÉSIDENT 


Correspondance.  —  Circulaire  du  Ministère  da  l'Iustruction 
publique  sur  l'envoi,  pour  l'Exposition  de  1900,  des  publications 
faites  depuis  1889  par  les  Sociétés  savantes.  Notre  Société  n'a 
publié  que  ses  Annales;  les  dix  volumes  parus  depuis  l'époque 
indiquée  jusqu'à  ce  jour  seront  adressés  s'ils  sont  admis. 

La  Smithsonion  Institution  de  Washingon  réclame  l'envoi 
des  volumes  de  1897  et  1898.  Satisfaction  lui  a  été  donnée. 

La  Revue  de  Champagne  et  de  Brie  désirerait  recevoir  le 
compte  rendu  sommaire  de  cliacuue  de  nos  séances;  un  prècès- 
verbal  de  séance  étant  seul  rédigé,  il  n'est  point  possible  do 
satisfaire  à  cette  demande. 

M.  Bercet,  membre  correspondant,  adresse  le  prospectus  de 
notices  qu'il  publie  sur  deux  communes  du  département  du  Nord 
en  demandant  la  souscription  de  notre  Société  à  ces  ouvrages. 
Ces  communes  sont  trop  éloignées  pour  nous  offrir  un  intérêt 
quelconque;  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  répondre  favorable- 
ment à  l'offre  de  M.  Bercet. 

Ouvrages  reçus  : 

1»  Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  avril  et  mai  1899  ;  juin  et  juillet 
1899; 

2"  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Historiques  et  Naturelles  de 
V  Yonne,  année  1898,  52^^  volume  ; 

i 


3'  Berne  des  Etudes  russes,  n°  H,  novembre  1899; 

é**  Bulletin  de   la  Société  Archéologique  du  Finistère,  10^  et  11«  li- 
vraisons de  1899; 

5°  Revue  d'Ardenne  et  d'Aryonne,  n°  2,  décembre  1899; 

6'  Société  Archéologique  de  Bordeaux, 1^^  fascicule  1899 ;  2"  fascicule 
1899; 

7°  Bulletin  Archéologique  du  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
1"'  livraison  de  1899; 

8°  La  Correspondance  Historique  et  Archéologique,  n"  71,  novembre 
1899;  n»  72,  décembre  1899; 

9°  Les  Petits  Edifices  historiques,  n<>  11  de  1898-1899; 

10"  La  Correspondance  du  Collectionneur,  n°  10  de  1899; 

11"  Bulletin  d'histoire  Ecclésiastique  et  d' Archéologie  religieuse  des 
diocèses  de  Valence,  Gap  et  Verviers,  de  janvier  h  septembre 
1899; 

12"  La  Renaissance  Liturgique,  ouvrage  de  la  même  Société. 

M.  LE  DOCTEUR  CoRLiEU.  —  La  Tombc  de  La  Fontaine  au 
Cimetière  du  Père-Lachaise.  —  La  Fontaine  est  décédé  le 
mercredi  13  avril  1695;  il  habitait  alors  chez  M.  Dervaert, 
Maître  des  Requêtes  au  Conseil  du  Roy  et  Conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  rue  Plâtrière,  aujourd'hui  rue  Jean- Jacques- 
Rousseau. 

II  fat  inhumé  le  lendemain  au  cimetière  des  Saints-Innocents, 
oîi  son  corps  resta  jusqu'en  1786,  époque  à  laquelle  ce  cimetière 
fut  fermé.  Il  fut  retrouvé,  croit-on,  au  pied  du  crucifix  en  1792, 
et  c'est  en  1799  qu'Alexandre  Lenoir,  grand-père  de  notre  col- 
lègue, demanda  et  obtint  l'autorisation  de  faire  déposer  les 
restes  de  La  Fontaine  dans  le  Jardin  Elysée  des  monuments 
français.  Ces  restes,  fort  problématiques,  furent  exhumés  et  placés 
le  2  mai  1817,  dans  la  tombe  où  ils  sont  aujourd'hui,  à  côté  de 
ceux  de  Molière  et  dans  le  même  entourage. 

M.  le  docteur  Corlieu  ajoute  qu'il  ne  va  jamais  au  Père- 
Lachaise  sans  faire  une  visite  à  la  tombe  de  notre  grand  Fabu- 
liste, qui  se  trouve  dans  la  27"  division;  elle  est  parfaitement 
entretenue,  ainsi  que  celle  de  Molière. 

M.  Lenoir  fait  connaître  à  la  Société  qu'il  a  remis,  il  y  a 
quelques  années,  à  l'Hôtel-dc- Ville  de  Château-Tierry,  le  procès- 


vei'bal  d'exhumation  du  corps  de  La  Fontaine  dressé  par  son 
grand-père,  Alexandre  Lenoir.  Si  la  Société  ne  peut  obtenir  ce 
document,  elle  fera  en  sorte  d'en  avoir  une  copie. 

M.  le  Président  annonce  le  décès  de  M.  le  docteur  Petit,  mé- 
decin honoraire  de  l'Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry,  et  exprime 
le  regret  que  cause  la  perte  de  cet  habile  chirurgien.  Il  était 
membre  titulaire  de  notre  Société  depuis  1864:  elle  rend  le 
plus  grand  hommage  à  sa  mémoire. 

Sur  la  présentation  de  MM.  Gustave  Henriet  et  Jossc, 
M.  Legrand-Vaternelle,  propriétaire,  rue  du  Collège,  à 
Château-Thierry,  est  nommé  membre  correspondant.  Avis  lui 
en  sera  donné  par  le  Secrétaire. 


SEANCE  DU  8  FEVRIER  1900 


PRÉSIDENCE    DE    M.    J.    HENRIET,    TRÉSIDENT 


Correspondance.  —  M.  le  docteur  Fiaux  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Pilliard,  n^  233,  boulevard  Pereire,  à  Paris,  donne  sa  dé- 
mission de  membre  correspondant. 

M.  le  vicomte  de  Pompey,  membre  du  Conseil  héraldique  de 
France,  n"  52,  rue  de  Chabrol,  à  Paris,  demande  si  la  Société 
peut  lui  fournir  des  renseignements  sur  divers  membres  de  sa 
famille  ;  réponse  lui  est  faite  qu'elle  ne  possède  point  de  rensei- 
gnements relatifs  aux  Pompey. 

La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  réclame  les  ÂJinales 
parus  depuis  1892;  les  volumes  seront  adressés. 

Lecture  est  faite  d'une  circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  demandant,  avant  le  l"'  mai,  la  liste 
des  délégués  qui  désireraient  profiter  de  la  réduction  ordinaire 
du  transport  en  chemin  de  fer  pour  assister,  les  5,  6,  7  et  8  juin 
prochains,  au  38"  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne. 

Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  : 

1"  Bulletin  de  l'Alliance  françaifte,  n°  78,  jitiivier  1900; 

2'  Annales  de  VAcadhnie  de  Mâcon; 

3'  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs,  3°  volume  de  1898; 


—  ;>  — 

4»  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Béziers,  3"  série,  tome  III; 

S'  Annales  du  Musée  Gainot.  Histoire  des  religions,  tome  39,  u'  3; 
tome  40,  n""  1  et  2; 

6'  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Finistère,  12^  livraison  de 
1899; 

7»  Les  Petits  Edifices  historiques,  120  volume,  1899; 
8»  Observations  sur  l'instinct  des  bombix  (hyménoptères),  par  le  ca- 
pitaine Frrton; 
9»  Procès-Verbaux  des  séances  de  la  Société  française  de  Numisma- 
tique, 1899. 

M.    Maurice   Henriet.  —  La    Fortune  immobilière   de 

Racine.  —  Dans  la  séance  d'octobre  1896,  M.  Henriet  nous 
a  déjà  entretenu  de  la  fortune  immobilière  de  Racine;  il  vient 
aujourd'hui  compléter  son  premier  travail  et  modilier  quelques 
erreurs  que  divers  documents  lui  ont  fait  reconnaître. 

Saint-Lej,  où  notre  poète  possédait  des  biens,  est  un  hameau 
de  Cesson,  arrondissement  de  Melun. 

La  ferme  de  Grivillers,  voisine  de  Montdidier,  n'a  pas  appar- 
tenu à  Racine  tils,  sa  mère,  Catherine  de  Romanet,  l'ayant 
vendae  de  son  vivant  à  Pierre  Aubert  de  Rozainville. 

Cette  propriété,  qui  comprenait  une  maison,  une  ferme  et 
200  journaux  de  terres  labourables,  était  en  propre  à  Madame 
Racine,  comme  héritage  de  ses  père  et  mère.  La  vente  fut  faite 
moyennant  la  somme  de  27,000  livres  francs  deniers. 

Pourquoi  Catherine  de  Romanet  a-t-elle  vendu  sa  propriété? 
Est-ce  parce  que  ses  fermiers  payaient  difficilement?  Toujours 
est-il  que  cette  opération  ne  lui  fiit  pas  favorable,  car  elle  en- 
gloutit à  peu  près  la  somme  liquide  qu'elle  en  recueillit  dans  les 
opérations  du  système  de  Law. 

M.  Maurice  Henriet.  —  Appréciation  du  discours  de  ré- 
ception à  l'Académie  française  de  Valincour,  successeur 
de  Racine.  Eloge  du  poète.  —  Le  fauteuil  laissé  vide  par  la 
mort  de  Racine,  échut  à  Henri  de  Tousset-Valiucour,  qui  fut 
fait  secrétaire  général  de  la  Marine  par  Alexandre  de  Bourbon, 
comte  de  Toulouse,  grand-amiral  de  France,  grâce  à  la  protcc- 
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tioQ  (le  Bossuct,  puis  associé  à  Racine  et  à  Boileau  pour  leurs 
travaux  d'historiographes  de  Louis  XIV.  Outre  cette  collabo- 
ration, son  bagage  littéraire  se  compose  d'une  critique  sur  un 
ouvrage  intitulé  :  la  Princesse  de  Clèves;  d'une  vie  de  François 
de  Lorraine,  duc  de  Guise;  d'observations  critiques  sur  l'Œdipe 
de  iSojyhode;  de  traductions  de  quelques  odes  d'Horace;  de 
stances  et  de  contes. 

C'est  en  1699  que  Valincourt  prit  à  l'Académie  française  la 
place  de  Racine.  Son  discours  de  réception,  que  M.  Maurice 
Ilenriet  a  bien  voulu  copier  en  entier  pour  nos  Annales,  se  di- 
vise en  deux  parties  bien  distinctes  :  l'éloge  de  Racine  et  celui 
du  Roi.  M.  Henriet  ne  dit  rien  du  premier,  mais  il  qualifie  le 
second  «  d'apologie  montée  au  ton  de  l'adulation  la  moins  me- 
surée ».  Il  ajoute  de  plus  que,  dans  son  ensemble,  le  discours  de 
Valincour  est  un  morceau  médiocre,  plat,  emphatique,  qui  sent 
l'effet  et  l'apparat,  aussi  pauvre  de  pensée  que  de  style. 

Les  sociétaires  présents  à  la  séance,  qui  ont  écouté  la  lecture 
de  ce  discours,  ont  trouvé  que  la  critique  de  M.  Henriet  n'était 
nullement  exagérée. 

Sur  la  présentation  de  M""*  veuve  Moulin  et  de  M.  Gustave 
Henriet,  M»i«  veuve  Bénard  est  élue  membre  correspondante. 
Avis  lui  en  sera  donné  par  le  Secrétaire. 
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SEANCE  DU  8  MARS  1900 


PRESIDENCE  DE  M.   J.   HENRIET,    PRESIDENT 


L'honneur  de  la  séance  est  fait  à  M.  Griolet  de  Geer,  membre 
titulaire  présent,  qui  offre  à  la  Société  deux  magnifiques  volumes 
reliure  d'amateur,  et  qui  ont  pour  titre  :  1<»  Du  Caire  à  Philaé; 
2°  D'Alexandrie  au  Caire. 

Correspondance.  —  Excuse  de  M.  le  docteur  Fiaux  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Demande  d'échange  contre  les  Annales  de  la  Société  du  Bul- 
letin Historique  du  diocèse  de  Lyon. 

Envoi  par  M.  Bercet  de  sa  brochure  ayant  pour  titre  :  Les 
Sorciers  du  pays  d'Avesnes.  —  Remerciements. 

M.  Legrand-Vaternelle  est  promu  membre  titulaire. 

Ouvrages  reçus  : 

1»  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  du  Finistère,  l""»  livraison  de 
1900; 

2*  Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  février  1900,  n°  4; 
3°  La  Correspondance  Historique  et  Archéologique,!!"  73,  janvier  1900  ; 
4''  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  l'arrondisse- 
ment de  Prônas,  iV  2,  janvier  1900; 
ô"  Bulletin  de  la  Société  Dunoise,  xV  121,  janvier  1900; 
G°  Les  Petits  Édifices  historiques,  n"  85; 
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7°  Mémoires  de  la  Société  Académique   d' Agriculture,  Sciences  et 
Arts  du  département  de  l'Oise; 

8'  Mémoires  de  la  Société  d' Agriculture,  d' Archéologie  et  d'Histoire 

naturelle  de  la  Manche,  17'"  volume; 
!)'  Bulletin  de  la  Société  Historique  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 

-iMascifulc,  1«1)9; 

10»  Annales  de  la  Société  Historique  et  Archéologique  du  Gâtinais,îi* 
"et  4°  triiuestrcs  de  1899; 

11"  Conseil  général  de  l'Aisne,  Rapports  et  délibérations  de  la  session 

d'août  1899; 
12"  Bulletin  de  la  Société  d' Agricultitrc  du  Midi  de  la  France,  u"  24, 

série  8. 


M.  Jadart.  —  Seconde  Note  sur  un  Tableau  épitaphe  con- 
cernant une  Famille  Baalan  ou  Balhan.  —  M.  Jadart  est 
secrétaire  de  l'Académie  de  Reims;  il  signale  à  M.  Frédéric 
Ilenriet,  notre  Vice-Président,  un  tableau  épigraphe  appartenant 
à  M.  Roch,  négociant  à  Urcel  (Aisne).  Ce  tableau,  peint  sur  bois 
représente  le  Christ  eu  croix,  avec  la  Madeleine  couchée  à  ses 
pieds.  La  peinture  est  expressive,  mais  sans  finesse. 

C'était  une  épitaphe  marquant,  dans  une  église,  la  sépulture 
de  la  personne  désignée  par  l'inscription  suivante,  placée  sur  les 
moulures  du  cadre  : 

«  Ci-devant  gist  Jacquette  Dargent,  en  son  vivant  vefve  de 
«  feu  Nicolas  Baalon,  qui  décédât  le  dernier  jour  de  novembre 
«   1584.  Priez  Diev  pour  son  âme.  » 

M.  F.  Henriet.  —  Le  Musée  de  Reims.  — Notre  Vice-Pré- 
sident communique  un  article  qu'il  a  rédigé  sur  le  Musée  de 
Reiras  pour  le  Journal  des  Arts.  Ce  Musée  est  considérablement 
augmenté  depuis  une  trentaine  d'années.  On  remarque  des  ta- 
bleaux des  écoles  allemande,  italienne  et  française  des  xvi*', 
xviie  et  xviiF  siècles;  l'école  de  1830  s'y  trouve  brillamment 
représentée. 

C'est  surtout  aux  libéralités  testamentaires  de  plusieurs  ama- 
teurs de  goût  que  la  Ville  dr  Reims  doit  ses  richesses  artisti(|ues. 
L'un  d'eux,  M.  Wuarnier  David,  décédé  dans  le  courant  de 
l'année  dernière,  a  laissé  au  Musée  :  dix  Corot,  deux  Daubigny, 
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un  Lépine,un  Millet,  un  Bonvin,  deux  Diaz,  deux  Chintreuil,un 
Daumier,  deux  Jongkind,  une  aquarelle  de  Guardi  et  huit  bronzes 
de  Barye. 

M.  Henriet  dépeint  ces  tableaux  avec  la  compétence  qui  le 
distingue  et  remercie  le  généreux  donateur  d'avoir  laissé  à  une 
collection  publique  des  œuvres  si  appréciées  et  qui  contribuent  à 
former  le  goût  et  à  répandre  la  connaissance  de  l'art. 

Communications  diverses.  —  Un  membre  demande  si,  à 
l'exemple  de  plusieurs  Sociétés,  il  ne  serait  pas  possible  d'insé- 
rer, dans  les  lettres  de  convocation  aux  séances,  le  procès-verbal 
de  l'avant-dernière  séance,  adopté  dans  la  suivante. 

L'Assemblée,  trouvant  que  cette  mesure  aurait  pour  effet  d'aug- 
menter les  dépenses  de  la  Société,  ne  juge  pas  à  propos  de  la 
mettre  à  exécution. 


SÉANCE  DU  5  AVRIL  11300 


PRÉSIDENCE    DE    M.    J.    IIENRIET,   PRÉSIDENT 


Correspondance.  —  MM.  le  docteur  Fiaux  et  M.  F.  Henriet 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Lettre  de  M.  Maurice  Henriet  au  sujet  des  notes  et  pièces  di- 
verses possédées  par  feu  M.  l'abbé  Huyard,  ancien  curé  de  La 
Ferté-Milon,  sur  cette  ville  et  sur  Racine.  Des  démarches  seront 
faites  auprès  des  sœurs  de  M.  l'abbé  Huyard  pour  que  la  Société 
puisse  prendre  connaissance  de  ces  notes  et  pièces. 

Ouvrages  reçus  : 

l»  Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  mars  1900; 

2»  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Arts  et  des  Sciences  de  Roche- 
chouart,  tome  IX,  n"  5; 

3"  Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  l'arrondisse- 
ment de  Provins,  tome  IV,  n"  2-, 

4"  Société  Historique  et  Archéologique  de  rOrléanais,tomeXU,n'>l(yQ  ; 

5»  Bureau  de  la  Société  des  Sciences  Historiques  et  Archéologiques  de 
Semur,2°  série,  n"  1,  1898; 

G°  Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Brest,  2°  série,  tome  XXIV  ; 

7°  Mémoires  de  la  Société  Historique  et  Archéologique  de  VurrvnJis- 
sement  de  Pontoise  et  du  Vexin,  tome  XXI  ; 

8°  Travaux  de  l'Académie  Nationale  de  Reims,  103"  volume,  années 
1897-1898; 

9»  Société  des  Arts  et  Sciences  de  Vitry-le-François,  tome  XX,  1900; 
lO»  Annaal  Report  of  the  Smithsoniun  Institution,  de  Washington 
(1897). 
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M.  Jules  Henriet.  —  Examen  critique  de  plusieurs  de  ces 
ouvrages.  —  Notre  honorable  Président  s'est  imposé  la  tâche 
ardue  d'examiner  et  de  parcourir  tous  les  ouvrages  reçus,  afin  de 
faire  connaître  à  notre  Société  tout  ce  qui  peut  l'intéresser. 

Il  cite  notamment  : 

Un  travail  qui  a  pour  titre  :  L'Auxois  dans  les  époques 
préhistoriques,  que  contient  le  Bulletin  désigné  au  11°  5. 

Une  Conférence  insérée  au  Bulletin  de  la  Société  Acadé- 
mique d.  Brest  (n°  6),  sur  «  les  Populations  et  les  Monuments 
préhistoriques  de  VArmorique  »,  où  il  est  dit  que  la  Bretagne 
ne  paraît  pas  avoir  été  habitée  par  l'homme  de  l'époque  du 
renne;  que  toutes  les  îles  avoisinant  les  côtes  armoricaines  étaient 
autrefois  réunies  au  continent,  qu'elles  en  sont  séparées  et  s'en 
séparent  de  plus  en  plus  par  le  mouvement  lent,  mais  continu,  de 
l'Océan. 

Une  étude  dans  le  volume  de  V Académie  de  Reims  (n"  8) 
sur  les  musées  d'antiquités  et  d'ethnographie  Scandinaves  où 
sont  réunies  d'innombrables  richesses  relatives  à  l'époque  pré- 
historique. Ce  volume  renferme  aussi  It  récit  d'une  excursion 
archéologique  faite  à  l'emplacement  de  l'ancienne  Troie. 

Un  travail  donné  par  la  Société  de  Vitry-le-François  (n°  9) 
sur  la  découverte  aux  Marves  d'un  cimetière  gallo-romain.  M.  le 
Président  estime  qu'il  y  aurait  grand  intérêt  à  comparer  les 
planches  annexées  à  ce  travail  avec  V Alhum  de  Caranda.  Es- 
pérons qu'un  membre  de  notre  Société  se  dévouera  pour  faire 
un  rapport  sur  cette  comparaison. 

Une  étude  fort  originale  trouvée  dans  VAnnaal  Report  de 
Washington  (n°  10);  c'est  l'histoire  de  la  pipe,  où  tous  les  genres 
sont  représentés  et  décrits,  y  compris  le  calumet  indien,  cela 
va  sans  dire. 

Enfin,  une  notice  sur  les  haches  en  bronze  fournie  par  le  Bul- 
letin de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  et  des  Arts  de  Roche- 
chouart. 


SEANCE  DU  3  MAI  11)00 


l'KÉSIDENCE    DE    M.    J,    HENRIET,    PRÉSIDENT 


Correspondance.  —  M.  le  docteur  Fiaux  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Ouvrages  reçus  : 

1"  Bulletin  de  l'Alliance  Française,  n»  79,  avril  1900; 

2'  La  Correspondance  Historique  et  Archéologique,  n"  75,  mars  1!)00; 

30  Mémoires  de  la  Société  Académique  d'Agriculture,  Sciences,  Arts 

et  Belles-Lettres  du  département  de  l'Aube,  "6°  série,  1899; 
4'  Introduction  à  la  philosophie  Vidanta; 

D"*  Revue  de  l'Histoire  des  lieligions,  tome  XL,  n»  ;J0,  novembre  et 
décembre  1900; 

()"  Annales  du  Musée  Guimet,  tome  8  (Si-Do-in-Dzou); 

7"  Comptes  Rendus  des  réunions  de  l'Académie  d'Hipjio ne,  1S^)9-^ 

8°  Bulletin  de  la  Société  Historique  et  Archéologique  de  Langres, 

tome  IV  ; 
9''  Société    Historique     et    Archéologique     de    l'Orléanais ,  bulletin 
n-  17; 
10'  Bidletin  de  la  Société  Dunoise,  n"  22,  avril  1900; 
11"   Travaux  de  l'Académie  nationale  de   Reims,  1"  et  2'    vohuiuîs 

années  1896-1897; 
12»  Mémoires  de  laSociété  d'Archéologie  lorraine,  tome  XLIX,  3"  série; 
13"  Mémoires  des  Antiquaires  de  la  Côte-d'Or,  années  de  1895  à  1899; 
14'  Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  n"  G,  avril  1900  ; 
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15^  Revue  Historique  et  Archéologique  du  Maine,  tome  46,  année  1899, 

second  trimestre  ; 
IG"  Recueil  de  V Académie  des  Sciences,  Jielles- Lettres  et  Beaux-Arts 

de  Tarn-et-Garonne,  2°  série,  tome  XV,  année  1899; 
17"  Bulletin  de  l'Académie  d'Hlj>p(>ii<\\XW-\X9>^,  bulletin  n»  29. 


M.  LE  DOCTEUR  CoRLiEU.  — Lcs  Ambassadeurs  de  La  Haye 

» 

à  Charly.  —  Dans  sou  travail,  M.  le  docteur  Corlieu  critique 
tout  d'abord  les  noms,  sans  aucune  signification,  conservés  à 
certaines  rues  de  Charly,  son  pays  natal,  et  dont  il  a  écrit  l'his- 
toire. Il  ajoute  qu'il  serait  bien  aise  de  donner  à  l'une  de  ces 
rues  la  désignation  de  «  De  La  Haye  »,  nom  d'une  famille  sur 
laquelle  M.  le  docteur  Corlieu  nous  a  déjà  fourni  des  détails 
intéressants  consignés  dans  nos  Annales  de  1895  (page  263). 

Il  vient  nous  entretenir  aujourd'hui  de  Jean  de  La  Haye,  sei- 
gneur de  Ventelet  et  de  la  Bousselle,  Conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  et  de  son  fils  aîné,  Denis  de  La  Haye. 

Jean  de  La  Haye  fut  nommé  ambassadeur  à  Constantinople 
en  1639;  il  s'embarqua  à  Marseille  le  10  juillet  de  la  même 
année  et  ne  fut  à  son  poste  qu'à  la  fin  do  novembre. 

M.  Corlieu  donne  des  détails  sur  le  voyage  de  cet  ambassadeur, 
sur  les  instructions  qui  lui  furent  remises  par  Richelieu,  sur  sa 
correspondance  avec  le  marquis  de  Cœuvres  au  sujet  des  résultats 
de  son  ambassade.  Il  cite  une  lettre  très  élogieuse  de  Louis  XIV 
qui  démontre  le  grand  cas  que  le  monarque  faisait  de  Jean  de 
La  Haye.  Cet  ambassadeur  conserva  son  poste  pendant  vingt-six 
ans,  c'est-à-dire  jusqu'en  1665. 

Son  fils,  Denis  de  La  Haye,  né  en  1625,  lui  succéda;  son 
voyage  à  Constantinople  eut  plusieurs  incidents;  il  éprouva  de 
graves  ennuis,  pour  sa  réception,  de  la  part  du  Grand- Vizir.  Il 
fut  rappelé  en  1669,  pour  être  envoyé  en  Bavière,  où  il  séjourna 
douze  ans;  puis  c'est  l'ambassade  de  Venise  qu'il  obtint  et  qu'il 
conserva  pendant  dix-huit  ans.  Denis  de  La  Haye  mourut  à 
Charly  en  1722. 

A  partir  du  xviiie  siècle,  cette  famille  a  complètement  disparu 
do  Charly. 
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M.  F.  Henriet.  —  Un  Plan  en  Tapisserie  du  Vieux  Paris. 

—  En  1540,  des  particuliers  firent  cadeau  au  cardinal  Louis  de 
Bourbon  d'une  tapisserie  représentant  le  plan  de  Paris  à  cette 
époque.  On  en  suit  les  traces  jusqu'à  la  Révolution;  mais  à  partir 
de  là,  elles  se  periieut.  Un  dessin  en  existe  à  la  Bibliothèque 
Nationale,  et  une  copie  à  la  gouache  au  Musée  Carnavalet. 

Sur  ces  éléments  et  sur  les  indications  puisées  dans  les  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  le  Paris  d'autrefois,  M'""  et  M""  Lépine  ont  re- 
constitué, en  tapisserie,  le  plan  de  Paris  en  1540.  Cette  œuvre 
remarquable  mesure  5  mètres  35  de  largeur  sur  4  mètres  70  de 
hauteur  ;  la  Commission  du  Vieux-Paris  l'a  jugée  digne  de  figurer 
à  l'Exposition  de  1900. 

«  Puissions-nous,  dit  à  ce  propos  notre  Vice-Président,  possé- 
«  der  quelque  chose  d'analogue  de  notre  humble  et  chère  cité. 
«  Des  artistes  tapissières  sont  prêtes  à  se  mettre  à  l'œuvre, 
«  reste  à  rencontrer  le  sujet.  Espérons  que  nous  le  trouverons 
«  sous  peu.  2> 

Sur  la  présentation  de  MM.  Henriet  et  Josse,  M.  Voirin,  Juge 
de  paix  à  Songeons  (Oise),  est  élu  membre  correspondant. 


SEANCE  DU  7  JUIN  19G0 


PRÉSIDENCE    DE    M.    J.    HENRIET,    PRÉSIDENT 


Correspondance.  —  The  Smithsonion  Institution  de 
Washington  donne  avis  qu'elle  a  reçu  les  Annales  de  1898  de 
notre  Société.  • 

M.  Malvézin,  Directeur  de  la  Société  philologique  Française, 
demande  à  notre  Société  un  abonnement  à  son  Bulletin  et  à  son 
Dictionnaire  des  Racines  Gauloises.  L'Assemblée  déclare  ne 
pas  avoir  à  s'occuper  des  publications  de  M.  Malvézin. 

Ouvrages  reçus  : 

1"  La  Correspondance  Historique  et  Archéologique,  n'  76,  avril  1900  ; 

2''  Les  Petits  Édifices  Historiques,  2«  numéro  de  1900; 

3"  Société    d'émulation  des   Beaux- Arts  du   Bourbonnais  {Bulletin 
Revue  de  1899); 

4'^  Mémoires  de  la  Société  Eduenne,  tome  27  ; 

5'^  Bidletin  Archéologique  du  Comité  des  Travaux  Historiques  et  Scien- 
tifiques, année  1899,  2°  livraison  ; 

6o  Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  9°  et  10"=  livraisons,  août  et  sep- 
tembre 1899; 

7»  Bulletin  Historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  ; 

8"  Travaux  de  l'Académie  Nationale  de  Reims,  104«  volume,  années 

1897-1898  ; 

9"  Mémoires  des  Antiquaires  de  Picardie;  4"  série,  tome  III. 

M.  Maurice  Henriet.  —  La  première  Représentation 
d'Iphigénie  en  Aulide.  —  C'est  le  31  octobre  1874  que  cette 
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tragédie  fut  pour  la  première  fois  représentée  en  présence  de 
tout  ce  que  la  Cour  et  la  Ville  renfermaient  de  beaux  esprits. 
Aussi  remarquait-on  ce  jour-là,  dans  la  même  loge,  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne,  origine  de  notre  Théâtre-Français  :  les  deux  Cor- 
neille, La  Rochefoucauld  et  M'"«  de  Sévigné.  Ces  personnages 
étaient  loin  d'être  très  sympathiques  à  Racine  et  ne  partageaient 
en  aucune  façon  la  manière  de  voir  de  Boileau  qui  applaudissait 
à  tout  rompre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  représentation  fut  un  succès  pour  notre 
compatriote.  A  l'égard  de  cette  œuvre,  comme  de  toutes  ses 
autres,  la  postérité  est  loin  d'avoir  ratifié  l'opinion  de  M'""  de 
Sévigné,  qui  prétendait  que  «  Racine  fait  des  comédies  pour  la 
«  Champmeslé;  ce  n'est  pas  pour  les  siècles  ù  venir.  » 

M.  Jules  Henriet.  —  Le  Cardinal  de  Bouillon.  —  M.  le 

Président  donne  lecture  de  la  première  partie  de  son  travail  sur 
Emmanuel-Théodore  de  Bouillon,  membre  de  cette  famille  qui 
régna  sur  notre  ville  de  1652  jusqu'à  la  Révolution.  L'ana- 
lyse de  cet  intéressant  travail  sera  faite  dans  le  compte  rendu  de 
la  prochaine  séance. 

Sur  la  présentation  de  MM.  Henriet  Frédéric  et  Maurice,  M.  le 
docteur  Collard,  médecin  à  La  Ferté-Milon,  est  élu  membre 
correspondant. 


SÉANCE  DU  12  JUILLEt  1900 


PRÉSIDENCE  DE  M/  J.    HENRIET,    PRÉSIDENT 


Correspondance.  —  M.  le  docteur  Collurd,  de  La  Ferlé- 
Milon,  remercie  de  son  admission  dans  la  Société, 

M.  le  docteur  Fiaux  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Ouvrages  reçus  : 

1»  La  Correspondance  Historique  et  Archéologique,  n°  77,  mai  1900; 
2°  Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne  ;  2  vol.,  n»  1,  mai  1900,  n"  8,  juin 
1900; 

3"»  Annales  de  la  Société  Historique  et  Archéologique  du  Gâtinais, 
premier  et  deuxième  trimestres  de  1900; 

4»  Petits  Edifices  historiques,  n»  3  de  1900; 

5»  Bultetin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  et  Arts  de  Roche- 
chouart,  (2  volumes),  tome  IX,  n"  VI;  tome  X,  n'  1; 

6»  Bidletin  et  Mémoires  de  la  Société  Archéologique  et  Historique  de 
la  Charente,  année  1899,  tome  9,  6®  livre  ; 

1"  Bidletin  de  la  Société  Archéologique  et  Historique  du  Limousin^ 
tome  XVIII,  l''"  livraison; 

8"  Bulletin  Historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
194^  livraison,  année  1900,  2»  fascicule  ; 

9»  Bulletin  Historique  et  Philologique  dit  Comité  des  Travaux  His- 
toriques et  scientifiques,  année  1899,  u.°^  1  et  2  ; 
10°  Bulletin  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Toidouse  en  1899, 
section  des  sciences  économiques  et  sociales; 
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11»  JhiUftw  de  la  Société  Archéologique  et  Historique  du  Limousin^ 

tome  XVIT; 
12"  Congrès  Archéologique  de  France,  2  volumes,  tomes  XIII  et  XIV, 

session  del89Get  1807; 
130  Eevue  de  l'IIisfoire  des  religions,  2  volumes,  n"  1,  janvier-février; 

n"  2,  mars-Hvril; 
14"  Annales  du  Musée  Guiniet,  tome  XXVL 

M.  F.  Henriet.  —  Notice  sur  Louis  Pille,  Architecte, 
Pensionnaire  de  l'École  de  France  à  Rome.  —  M.  Louis 
Pille,  neveu  du  grand  peintre  Henri  Pille,  naquit  à  Paris  en 
1868;  il  fit  ses  études  universitaires  au  Collège  Rollin.  Ses  goûte 
artistiques  le  poussaient  vers  la  peinture,  mais  l'autorité  pater- 
nelle ayant  décidé  qu'il  serait  arcliitecte,  il  entra  comme  élève 
dans  l'atelier  de  M.  Pascal,  membre  de  l'Institut. 

En  1888,  il  fut  admis  à  suivre  les  cours  de  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts  section  d'Architecture,  et  -remporta  une  médaille  d'émula- 
tion en  1893.  Cette  distinction  n'astreignait  plus,  comme  précé- 
demment, le  titulaire  à  produire  un  travail  spécial  ;  néanmoins 
Louis  Pille  releva  la  galerie  dorée  de  la  Banque  de  France 
(ancien  hôtel  de  la  Vrillière).  C'est  en  lavis  qu'il  exposa  son 
œuvre  au  Salon  de  1894;  elle  fut  admirée,  non  pas  comme 
travail  d'architecte,  mais  à  l'égal  de  celui  d'un  peintre  remar- 
quable et  lui  valut  une  médaille  de  troisième  classe. 

Notre  artiste  présenta  au  Salon  suivant  un  projet  pour  l'Ex- 
sition  de  1900;  il  ne  fut  point  compris  au  nombre  des  dix-huit 
primés. 

En  1896,  il  obtint  le  premier  prix  de  Rome  et  partit  pour  la 
Villa  Médicis. 

Louis  Pille  accomplit,  en  1898,  le  voyage  réglementaire  en 
Grèce,  et,  l'automne  dernier,  un  autre  en  Sicile.  C'est  là  qu'il 
contracta  le  germe  de  cette  terrible  maladie,  la  fièvre  typhoïde  ; 
elle  avait  déjà  un  caractère  très  grave  lors  de  son  retour  à 
Rome.  Il  y  mourut  dans  les  bras  de  sa  mère,  le  24  décembre 
1899,  vivement  regrette  de  ses  camarades  et  du  Directeur  de 

l'Ecole  de  France. 

Ses  obsèques  furent  célébrées  à  l'Eglise  Saint-Louis-des-Fran- 
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çais,  en  présence  de  nos  deux  ambassadeurs  à  Rome,  du  Di- 
recteur de  l'Académie  de  France,  des  élèves  et  des  principaux 
membres  de  la  colonie  française. 

Le  corps  de  Louis  Pille  repose  au  cimetière  de  Nogcnt-l'Ar- 
taud,  dans  une  chapelle  que  lui  même  fit  édifier  pour  recevoir 
la  dépouille  de  son  père,  décédé  un  an  avant.  A  ce  titre,  nous 
devons  le  considérer  comme  notre  compatriote  et  remercier  bien 
vivement  M.  F.  Henriet  de  nous  avoir  fait  connaître  ce  jeune 
artiste,  enlevé  trop  tôt  à  l'affection  de  sa  famille  et  à  la  gloire 
nationale. 

M.  J.  Henbiet.  —  Le  Cardinal  de  Bouillon.  —  M.  le  Pré- 
sident continue  la  lecture  de  son  travail,  si  intéressant  pour 
nous,  sur  le  Cardinal  de  Bouillon, 

Don  de  M.  Corlieu.  —  M.  le  docteur  Corlieu  fait  don  d'une 
pièce  de  procédure  imprimée,  antérieure  à  1789  et  qui  a  pour 
titre  :  «  Mémoire  pour  le  sieur  Lange,  ci-devant  fondé  de 
«  la  procuration  générale  de  iT/'"°  la  marquise  de  la  Faye,  ap- 
«  pelant  contre  Dufour,  adjudicataire  de  la  Recette  de  Condé, 
«  et  le  sieur  Bertault,  sa  caution,  et  encore  contre  la  veuve 
«  Jacoh,  fermière  de  la  ferme  de  Fourches,  dépendante  de  la 
«  terre  de  Condé.  » 

Ce  document  nous  apprend  qu'à  cette  époque  le  domaine  de 
Condé  appartenait  à  la  famille  de  la  Faye  ;  qu'au  moment  où 
Dufour  s'est  rendu  acquéreur  de  la  Recette  de  Condé,  la  ferme 
de  Fourches,  territoire  de  Baulne,  était  louée  à  un  certain  prix; 
qu'après  et  sans  l'en  prévenir.  Lange  avait  consenti  une  dimi- 
nution de  100  livres  à  la  veuve  Jacob;  de  là,  perte  pour  Dufour, 
qui  intente  un  procès  et  le  gagne  en  première  instance.  Lange 
en  appelle  de  cette  décision  en  produisant  le  mémoire  dont  nous 
fait  cadeau  M.  le  docteur  Corlieu.  L'Assemblée  lui  vote  des 
remerciements. 

M.  Préel,  instituteur  à  Barzy-sur-Marne,  est  agréé  comme 
associé  libre,  sur  la  proposition  de  M.  le  Président. 


SEANCE  DU  9  AOUT  1900 


PRÉSIDENCE  DE    M.    J.    HENRIET,    PRÉSIDENT 


Correspondance.  —  M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  de 
M.  le  Préfet  le  mandat  de  200  francs,  montant  de  la  subvention 
que  le  Conseil  général  a  bien  voulu  accorder  à  notre  Société 
pour  l'année  1901.  —  Remerciements. 

M.  le  docteur  Fiaux  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

L'Assemblée  vote  des  remerciements  bien  sincères  à  deux  de 
ses  membres  :  MM.  Maillard  et  Legrand-Vaternelle,  pour  les  soins 
intelligents  qu'ils  ont  apportés  au  classement  et  au  rangement 
des  livres  et  documents  composant  notre  bibliothèque.  C'est  un 
véritable  service  que  nos  dévoués  collègues  ont  rendu  à  la  So- 
ciété. 

Ouvrages  reçus  : 

1"  Bulletin  de  l'Alliance  Française,  juillet  1900,  n»  80; 

2°  Revue  d'Arclenne  et  d'Argonne,  juin  1900,  n»  8;  juillet  1900,  no  9; 

8»  La  Correspondance  Historique  et  Archéologique,  mai  1900,  u»  77; 
juillet  1900,  no  78; 

40  Bulletin  de  la  Société  Dunoise,  juillet  1900,  no  23; 

50  Bulletin  Archéologique  du  Comité  des    Travaux  Historiques  et 

Scientifiques,  année  1899,  3e  livraison  ; 
60  lievue  de  l'Histoire  des  lîeligions,  n»  3,  mai-juin  1900; 
7"  Enquête  sur  les  Conditions  de  l'Habitation  en  France; 

80  Seconde  Note  sur  l'Histoire  de  Bonifacio  à  l'époque  néolithique,  par 
M.  Ferton; 

0°  Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  tome  XXII,  année  1899. 
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M.  J.  Henriet.  —  Le  Cardinal  de  Bouillon.  —  C'est  un 
travail  de  longue  haleine,  très  documente,  qui  tiendra  une  belle 
place  dans  les  Annales  de  notre  Société.  Notre  honorable  Pré- 
sident en  continue  la  lecture. 

M.  JossE  présente  à  l'Assemblée  un  plan  imprimé  et  colorié 
qui  a  pour  titre  :  Tableau  figuratif  de  la  Chambre  des  Dé- 
putés pour  la  Session  de  I82i-Ï822. 

L'hémicycle  occupé  parles  honorables  de  l'époque,  aunomlu'o 
de  416,  est  divisé  en  quatre  parties  :  côté  gauche,  96  députés; 
centre  gauche,  80;  centre  droit,  108;  côté  droit,  140. 

En  partant  de  la  gauche,  il  y  a,  en  premier  lieu,  une  tribune  ré- 
servée, puis  celle  du  Prince  de  Condé,  celle  du  Conseiller  d'Etat, 
celle  du  corps  diplomatique,  celle  des  pairs,  celle  des  journalistes, 
la  tribune  publique,  c'est  la  plus  étendue,  et  enfin  une  seconde 
tribune  réservée.  En  face,  se  trouve  la  tribune  des  orateurs,  le 
bureau  du  Président,  M.  Ravez,  et,  de  chaque  côté,  ceux  des 
six  secrétaires. 

La  place  occupée  par  chaque  député  est  indiquée  par  son  nom 
et  par  un  numéro  correspondant  à  la  liste  alphabétique  de  tous 
les  députés  figurant  à  gauche,  à  droite  et  au  bas  du  plan. 

Les  députés  de  l'Aisne  étaient  à  cette  époque  :  MM.  Lecar- 
lier,  baron  Méchin,  comte  Foi,  Labbey  de  Pom})ières,  comte 
Nicolaï  et  comte  Esterno  aîné.  Tous  étaient  de  la  gauche,  sauf 
le  comte  Nicolaï. 

Ce  plan  porte  au  dos,  écrit  à  la  main  : 

CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS  DE  1820  A  1821  A  1822 

1829 

BENJAMIN    CONSTANT 

Inscription  et  signature  sont  de  la  même  écriture. 
Ce  plan  lui  a  été  communiqué  par  ]\I.  Voiriii,  Juge  de  Paix  à 
Songeons  (Oise),  l'un  de  nos  membres. 

M,  Leroux- ViGNON,  propriétaire,  rue  de  la  Madeleine,  à  Châ- 
teau-Thierry, est  élu  membre  correspondant. 


SÉANCE  DU  ()  SEPTEMBRE  1900 


PRÉSIDENCE    DE    M.    .1.    HENRIET,  PRÉSIDENT 


Correspondance.  —  MM.  le  docteur  Fiaux  et  Legrand- 
Vaternel  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Lecture  est  faite  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique  et  des  Beaux-Arts,  annonçant  que  le  39^  Congrès 
des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements  se  tiendra, 
eu  1901,  à  Nancy,  et  qu'il  s'ouvrira  le  9  avril.  Un  programme  de 
ce  Congrès  est  annexé  à  la  lettre. 

Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  : 

l"  La  Correspondance  Historique  et  Archéologique,  \\°  79,  juillet  1000; 

2"  Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  n"  10,  août  1900; 

30  Petits  Edifices  Historiques,  80  année,  4^  et  5^  numéro,  1900; 

4"  Bulletin  de  l'Alliance  Française,  n°  15,  juillet  liiOO; 

î)'>  BuUctln  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure, 
tome  XI,  '6'^  livraison; 

60  Annuaire  des  Musées  Scientifiques  et  Archéologiques  des  départe- 
ments ; 

7"  UuUeUii  lie  la  Société  Archéologique,  Historique  et  Scientifique  de 
Soissons,  o  v()Iiiiiu'.s,  1«95,  IHIMI,  l.s'.»?. 

M.  Henuikt,  /'résident.  —  Compie-rcndu  de  la  Confé- 
rence de  M .  Bruneticre  h  Soissons  sur  l 'OEuvre  de  Bossuet. 

—  C'est  le  11  juillet  1900,  eu  présence  d'un  auditoire  d'élite. 
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qu'eut  lieu  cette  conféreucc,  dans  le  préau  couvert  du  Séminaire 
de  Saint-Léger,  à  Soissons. 

M.Bruiietièrc  dit  tout  d'abord  que  l'œuvre  de  Bossuet,  formant 
quarante-trois  volumes,  est  toute  d'action,  exempte  de  vanité, 
littéraire  et  de  divertissement  personnel,  ce  que  l'on  ne  ren- 
contre ni  chez  Pascal,  ni  chez  Fénelon. 

L'orateur  parle  du  caractère  modéré  et  conciliant  de  Bossuet, 
affirmé  dans  trois  questions  délicates  :  le  Jansénisme,  le  Galli- 
cisme et  le  Protestantisme.  Il  s'efforce  de  faire  partager  cette 
opinion  à  son  auditoire,  en  développant  ces  questions,  ainsi  que 
la  querelle  mémorable  entre  Bossuet  et  Fénelon.  M.  Henriet 
trouve  que  s'il  a  réussi,  ce  n'est  qu'à  l'égard  d'un  nombre  bien 
restreint  de  personnes. 

Mais  une  partie  de  la  belle  conférence  de  M.  Brunetière  peut 
être  applaudie  sans  réserve;  c'est  celle  où,  dans  un  langage 
magnifique,  il  présente  Bossuet  comme  un  maître  en  littérature. 

Sur  la  présentation  de  MM.  le  Président  et  le  Vice-Président, 
sont  admis  comme  membres  correspondants  : 

1"  M.  Dequin,  Conseiller  général  de  l'Aisne,  Avocat  à  la 
Cour  d'Appel  d'Amiens; 

2o  Madame  Veuve  de  Tillancourt,  propriétaire,  au  château 
de  la  Doultre  (^Montfaucon)  ; 

3"  Madame  Veuve  Ducrocq,  propriétaire,  Place  du  Champ- 
de-Mars,  à  Château-Thierry, 

40  M.  Bailly,  Ancien  Président  de  la  Chambre  des  Avoués 
de  Paris,  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  Avoué  honoraire, 
rue  du  Mont-Thabor,  n^  21,  Paris. 


SEANCE  DU  11  OCTOBRE  1900 


rKÉSIDENOE    DE    M.    J.    HENRIET,   PRÉSIDENT 


Correspondance.  —  Don  de  M.  Legrand-Vatcrnel  :  un  vo- 
lume ayant  pour  titre  :  Nouveau  stile  du  Châtelet  de  Paris  et 
de  toutes  les  Juridictions  ordinaires  du  Royaume,  année  1739. 

Ouvrages  reçus  : 

1°  La  Correspondance  Historique  et  Archéologique,  n»  80,  août  1900; 
20  Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Laon,  tome  30,  de  1895  à 
1899; 

3°  Annales  de  la  Société  d'Emulation  du  déj)cirtfment  des  Vosges, 
7fic  année,  1900; 

4"  Mémoires  delà  Société  d'Ëmxdation  du  Dow^*-,  T"  série,  4»  volume, 
1899; 

50  Didlelin  du  Comité  Archéologique  des  Travaux  Historiques  et 
Scientifiques,  aimée  1900,  l"' livraison; 

6°  Revue  de  l'Histoire  des  Religions,  21'' année,  tome  42,  n»  1,  juillet 
et  août  1900; 

7»  Vndletin  de  la  Socl'té  Danoise,  n»  123,  juillet  1900  ; 

8"  Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  7»  année,  n»**  9  et  10,  juillet  et 
août  1900; 

9"  Discours  de  M.  Aulnrd,  prononcé  à  la  séance   du  Congrès  des 
Soci  t  s  Savantes,  le  samedi  9  juin  1.900  ; 

10"  Annales  de  la  Société  Académique  de  Dijon,  année  1898; 

11"  Guide  (Petit)  du  Musée  Guimet. 

M.  J.  Henri  ET,  —  Le  Cardinal  de  Bouillon.  —  Notre  ho- 
norable Président  termine  aujourd'hui  la  lecture  du  travail  qui 
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nous  a  si  fortement  intéressés  pendant  plusieurs  séances.  Il  s'agit, 
en  effet,  du  Cardinal  de  Bouillon  et  de  sa  famille,  dont  il  donne 
la  généalogie  depuis  1516,  avec  le  détail  des  alliances  des  divers 
membres  de  cette  famille  et  des  charges  qu'ils  ont  occupées. 

Emmanuel-Théodore  de  La  Tour,  Cardinal  de  Bouillon,  est  né 
en  1643,  au  château  de  Turenne,  en  Aquitaine.  II  était  le  troi- 
sième lils  de  Frédéric  Maurice,  duc  de  Bouillon,  à  qui  Louis  XIV 
céda  le  Duché-Pairie  de  Château-Thierry,  en  1651,  et  de  Fébro- 
nie  De  Bergh;  le  cinquième  des  iils  était  Henry-Maurice,  duc 
de  Château-Thierry. 

Le  futur  cardinal  fit  ses  études  au  Collège  de  Navarre,  où  il 
obtint  de  brillants  et  précoces  succès;  ses  goûts  pour  l'état 
ecclésiastique  se  révélèrent  à  l'âge  de  14  ans  5  il  prit  alors  le 
nom  de  Chevalier  de  Bouillon,  et,  l'nnnée  suivante,  fut  nommé 
chanoine  de  Liège.  Il  continua  ses  études,  reçut  le  titre  de 
Docteur  en  théologie  à  l'âge  de  24  ans  et  modifia  son  nom  en 
celui  de  duc  d'Albret. 

La  famille  fit  des  démarches  pour  lui  obtenir  les  fonctions 
de  coadjuteur  d'abord  auprès  de  l'Archevêque  de  Reims,  puis 
auprès  de  celui  de  Paris,  mais  sans  succès.  Il  obtint  bientôt  une 
compensation,  car,  grâce  à  une  lettre  pressante  et  des  plus  élo- 
gieuses  pour  le  jeune  théologicien,  écrite  par  Louis  XIV  au  Pape, 
le  chapeau  de  cardinal  lui  fut  conféré  le  5  août  1669;  il  n'avait 
pas  26  ans. 

Les  charges  et  dignités, se  firent  peu  attendre  :  deux  ans 
après,  notre  jeune  cardinal  était  nommé  Grand-Aumônier  de 
France,  puis  il  fut  pourvu  de  plusieurs  abbayes,  et,  entre  autres, 
d'une  des  plus  importantes,  celle  de  Cluny. 

Sans  abandonner  son  héros,  M.  Henriet  nous  parle  ensuite  de 
son  frère  aîné,  le  duc  de  Bouillon,  qui  guerroyé  contre  les  Turcs  ; 
de  sa  jeune  femme,-Ia  toute  gracieuse  Marie-Anne  de  Mancini, 
troisième  des  nièces  de  Mazarin.  Elle  avait,  au  départ  de  son 
mari  pour  la  guerre,  quitté  la  Cour  et  s'était  retirée  en  son 
château  de  Château-Thierry;  là,  elle  tenait  une  sorte  de  cour  ou 
plutôt  de  cercle  littéraire. 

Notre  Cardinal,  alors  Chevalier  de  Bouillon,  étudiait  en  théo- 
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logie  et  venait  passer  ses  moments  de  loisir  auprès  de  sa  belle- 
sœur,  pour  la(|uelle  il  éprouvait  beaucoup  de  sympathie.  C'est  à 
Cluiteau-Tliierry  que  la  duchesse  de  Bouillon  découvrit  notre  La 
Fontaine,  qu'elle  lui  apprit  qu'il  était  poète,  conteur  et  fabuliste, 
fut  sa  première  protectrice  et  l'engagea  à  la  suivre  lorsqu'elle 
retourna  en  son  hôtel  à  Paris. 

Pour  des  raisons  de  famille  et  pour  une  question  d'étiquette, 
lors  du  mariage  du  duc  de  Bourbon  avec  Mademoiselle  de 
Nantes,  iille  de  Louis  XIV  et  de  Madame  de  Montespan,  le  Car- 
dinal fut  disgracié  et  envoyé  en  exil  dans  son  Abbaye  de  Cluny, 
puis  dans  celle  de  Tournus.  Cependant  ce  fut  lui  que  le  Roy 
désigna  comme  représentant  la  faction  de  France  pour  assister 
au  Conclave,  lorsqu'il  s'agit  de  nommer  un  successeur  à  Inno- 
cent XI,  puis  un  peu  après,  pour  un  autre  Conclave  tenu  à  la 
mort  d'Alexandre  XVIII. 

A  la  mort  du  cardinal  de  Janson,  survenue  en  1697,  il  le 
remplaça  comme  chargé  d'affaires  auprès  de  la  Cour  pontificale, 
et  ce,  au  moment  où  la  lutte  religieuse  entre  Bossuet  et  Fénelon 
fut  portée  devant  cette  Cour.  Louis  XIV  protégeait  le  premier, 
le  cardinal  de  Bouillon  inclinait  pour  le  second,  et,  pour  éviter 
une  lutte,  il  demanda  à  être  relevé  de  ses  fonctions,  ce  qui  fut 
accepté,  son  remplacement  étant  décidé  d'avance.  Fénelon  fut 
condamné  le  3  mars  1699. 

Un  bien  grand  honneur  était  réservé  au  cardinal  de  Bouillon 
avant  son  départ  de  Rome;  ce  fut  lui  qui,  sur  l'invitation  d'In- 
nocent XII  mourant,  ouvrit  la  porte  dorée  aux  Vêpres  de  Noël 
1699,  cérémonie  qui  ne  s'accomplit  que  tous  les  cent  ans. 

L'attitude  prise  par  le  Cardinal  lors  des  Conclaves  et  du  procès 
de  Fénelon  avait  vivement  mécontenté  Louis  XIV.  Son  irrita- 
tion s'accrut  encore  par  suite  des  intrigues  pour  rFvêché  de 
Strasbourg,  que  Madame  de  Soubise  réservait  à  son  fils.  Le 
cardinal  de  Bouillon  reçut  l'ordre  de  quitter  Rome  immédiate- 
ment et  de  se  retirer  dans  l'une  de  ses  Abbayes,  ce  qu'il  fit  en 
1701.  Dans  la  suite,  il  fut  abreuvé  de  douleurs  par  les  injustices 
du  Roi  envers  lui  et  sa  famille,  obligé  de  se  démettre  de  sa 
charge  de  Grand-Aumônier  de  France  et  de  s'expatrier  en  IIol- 
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lande,  où  il  séjourna  jusqu'en  1713.  A  cette  époque,  il  retourna 
à  Rome,  où  il  mourut  le  2  mars  1715. 

L'Assemblée  félicite  très  vivement  son  Président  de  son  travail, 
si  complet  et  si  intéressant. 

Communications  diverses.  —  M.  Debergue,  géomètre,  à 
Château-Thierry,  offre  à  la  Société  diverses  empreintes  d'un 
sceau,  dont  il  sera  rendu  compte  ultérieurement  ;  des  remercie- 
ments lui  sont  votés. 


SEANCE  DU  8  NOVEMBRE  1900 


PRÉSIDENCE    DE    M.    J.    IIENRIET,    PRÉSIDENT 


Correspondance.  —  M.  Minouflet,  Instituteur  à  Romeny, 
annonce,  pour  la  séance  de  décembre  prochain,  la  lecture  d'un 
travail  ayant  pour  titre  :  Une  Excursion  au  Mont-Beu,vray. 

M.  Riomet,  instituteur,  à  Villeneuve-sur-Fère,  promet  l'envoi, 
pour  la  môme  séance,  d'une  «  Notice  sur  les  Cloches  du  canton 
de  Fère-en-Tardenois  »  et  de  divers  documents  sur  dec>  com- 
munes voisines  de  sa  résidence. 

M.  le  Docteur  Fiaux  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Ouvrages  reçus  : 

1°  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  Historiques  et  Naturelles  de 
l'Yonne,  année  1809,  ôS"^  volume; 

2»  Bidletin  de  la  Société  d'Histoire  et  d' Archéologie  de  l'arrondisse- 
7nent  de  Provins,  tome  IV,  n»  3,  octobre  1900; 

30  Bidletin  de  la  Société  Dunoise,  n"  24,  octobre  1900; 

40  Bulletin  de  l'Alliance  Française,  octobre  1900,  n»  81; 

5°  Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  u»  12,  octobre  1900; 

6'^  La  Correspondance  Historique  et  Archéologique,  n»  81,  septembre 

1900; 
7»  Petits  Edifices  Historiques,  n"  f)  de  1900,  n"  29; 

8°  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  et  Historique  de  l'Orléanais, 
n»  168,  l""-  trimestre  de  1900; 
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9°  Bévue  Historique  et  Archéologique  du  ilf«f«e,tome47,  l*"""  trimestre 
de  1900; 

10»  Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  et  d' Archéologie  de  l'arrondis- 
sement de  Beaujie,  année  1898; 
11»  Même  Société,  Mémoires  de  1899; 

12»  Bibliographie  des  Travaux  Historiques  et  Archéologiques  des  So- 
ciétés Savantes,  tome  III,  2c  livraison; 

13»  Même  volume,  3"  livraison. 

M.  Maurice  Henriet.  —  Racine  à  Beauvais.  —  En  1888, 
M.  Maurice  Henriet  nous  a  présenté  sous  le  titre  de  Racine 
Ecolier,  un  travail  indiquant  que  le  poète  Milonais  avait  passé 
plusieurs  années  au  collège  établi  dans  la  ville  Beauvais.  Notre 
regretté  et  savant  collègue,  feuM.  l'abbé  Pécheux,  a  dit  qu'il  s'agis- 
sait du  collège  fondé  à  Paris  par  Jean  de  Dormans,  Evêque  de  Beau- 
vais, et  connu  sous  le  nom  de  «  Collège  de  Beauvais  >. 

Le  but  que  poursuit  aujourd'hui  M.  Henriet  consiste  à  dé- 
montrer que  son  assertion  première  est  vraie  que  feu  M.  l'abbé 
Pécheux  s'est  basé  sur  des  documents  dont  les  auteurs  ont  été 
trompés  par  une  similitude  de  noms,  que  Louis  Racine  ayant 
fait  ses  études  au  collège  parisien  de  Beauvais,  on  en  a  conclu  à 
tort  que  son  père  avait  suivi  les  cours  du  même  établissement. 

M.  Maurice  Henriet  cite,  à  l'appui  de  sa  thèse,  la  tradition 
locale,  un  grand  nombre  d'auteurs  et  n'en  trouve  qu'un  seul  qui 
soit  en  faveur  de  M.  l'abbé  Pécheux.  Il  demande  à  la  Société 
de  conclure  ;  les  renseignements  qu'il  donne  sont  tellement  pré- 
cis qu'il  est  impossible  de  ne  point  partager  sa  manière  de  voir, 
en  admettant  que  c'est  au  collège  de  la  ville  de  Beauvais  que  le 
grand  Racine  fit  ses  premières  études. 

Sur  la  présentation  de  MM.  le  Président,  Poinsier  et  Josse 
sont  admis  membres  correspondants  : 

1°  M.  Galinier,  Sous-Directeur  des  Beaux- Arts,  à  Toulouse, 
Officier  d'Académie,  et  2°  M.  Bataille,  Propriétaire,  rue  de 
Soissons,  à  Château-Thierry. 


SEANCE  DU  ()  DECEMBRE  1900 


PRÉSIDENCE  DE    M.   PETIT   LÉON 


M.  le  Président,  retenu  à  la  Commission  départementale  dont 
il  est  membre,  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance.  Dans 
une  des  précédentes  séances,  M.  le  Vice-Président  a  informé  la 
Société  qu'il  devait  s'absenter  de  Château-Thierry  pendant 
quelque  temps.  En  conséquence,  les  membres  présents  ont  dé- 
signé M.  Petit  Léon  pour  présider  la  séance  de  ce  jour. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  le  Président  excusant  son 
absence  pour  le  motif  indiqué  plus  haut. 

Lettre  de  M.  Bataille  remerciant  de  son  admission  dans  la 
la  Société. 

Lettre  de  M.  Bercet,  bibliophile,  à  Sobre-le-Château  (Nord), 
demandant  qu'un  travail  de  son  frère,  sur  Landouzy-la- Ville, 
soit  inséré  dans  nos  Annales.  L'Assemblée  décide  d'ajourner  sa 
réponse  à  une  prochaine  séance,  afin  d'avoir  l'avis  de  M.  le 
Président. 

Ouvrages  reçus  : 

1°  La  Correspondance  Historique  et  Archéologique,  n»  82,  8<^,  1900; 
2o  Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  novembre  1900; 
3o  Annales  de  la  Société  Historique    et  Archéologique  du  Gatinais, 
4c  trimestre  de  1897; 
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4»  An  old  Judion  Village  (Smithsonion  Institution  de  Washington); 
5»  Bulletin  de  la  Commission  Historique  du  Département  du  Nord, 

tome  XV,  1899; 
6o  Bidletin  de  la  même  Commission,  tomes  XXII,  XXIII  et  XXIX, 

■  1900; 
70  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Vitry -le- François,  1869  à  1899. 

Don  M.  Legrand-Vaternelle  : 

Procès  de  Louis-Napoléon  Bonaparte  jugé  parla  Chambre  des  Pairs, 
sur  l'Attentat  de  Boulogne,  du  6  août  1840;  Méthode  pour  étu- 
dier la  Géographie,  par  l'Abbé  Lenglet-Dubresnoy,  tome  IX, 
MDCCXLI. 

M.  MiNouFLET,  —  Une  excursion  au  Mont-Beuvray.  — 

Ce  travail  est  à  la  fois  liistorique,  archéologique,  on  peut  ajouter 
pittoresque  et  humoristique.  Ce  sont  des  faits,  des  détails  concis 
qui  doivent  êtres  rapportes  en  entier,  mais  que  l'on  ne  peut  ana- 
lyser. Bornons-nous  à  dire  que,  d'après  les  renseignements  re- 
cueillis sur  les  lieux  par  M.  Minouflet,  le  Mont-Beuvray  serait 
l'emplacement  do  l'ancienne  «  Bibrax  »,  que  l'on  y  trouve  une 
superstruction  de  temples  ayant  trait  au  culte  des  anciens  habi- 
tants du  pays,  les  Gaulois,  puis  à  celui  de  leurs  conquérants,  les 
Romains,  puis  à  celui  qui  a  succédé  au  paganisme,  c'est-à-dire 
le  christianisme. 

C'est  une  question  bien  délicate  que  celle  de  l'ancienne  «  Bi- 
brax »  !  Aussi  rAssemblée  croit  devoir  se  borner  à  remercier 
bien  vivement  M.  Minouflet  de  spn  intéressante  communication. 

M.  RioMET.  —  Notice  sur  les  Cloches  du  canton  de  Fere- 
en-Tardenois.  —  Le  travail  de  M.  Riomet  n'est  pas,  comme 
on  pourrait  le  croire  au  premier  abord,  une  doublure  de  celui 
de  M.  Berthelé,  inséré  dans  nos  Annales  de  1899.  M.  Berthelé 
s'occupe  surtout  de  quelques  fondeurs  soit  ambulants,  soit  éta- 
blis d'une  manière  plus  ou  moins  fixe  dans  notre  pays,  qui  ont 
fourni  leurs  œuvres  à  diverses  communes  de  l'arrondissement 
de  Château-Thierry  et  des  environs. 

M.  Riomet  décrit  les  cloches  de  toutes  lee  communes  du  canton 
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de  Fcre-eii-Tardenois  et  en  fait  l'historique.  Il  commence  en 
1538  par  celle  de  Villers-Agron  et  termine  en  1895  par  celles 
de  Goussancourt.  Il  mentionne  aussi  celles  des  cloclies  disparues 
pour  lesquelles  il  a  pu  recueillir  des  traces  dans  les  archives 
communales. 

La  lecture  de  M.  Riomet  est  écoutée  avec  beaucoup  d'intérêt, 
et  des  félicitations  lui  sont  adressées. 


TRAVAUX  &  RAPPORTS 


PRESENTES 


AUX  SÉANCES  DE  L'ANNÉE  1900 


LA  TOMBE  DE  LA  FONTAINE 

AU  CIMETIÈRE  DU  PÈRE  LACHAISE 


Rien  de  ce  qui  touche  à  La  Fontaine  ne  nous  laisse 
indiflérents  :  il  a  eu  des  biographes  qui  n'ont  rien  laissé 
à  glaner  après  eux  :  Sainte-Beuve,  Walkenaer  et  plus 
récemment  encore  Paul  Mesnard,  ont  minutieusement 
raconté  sa  vie.  J'ai  cru  pouvoir  cependant  faire  quelques 
additions,  en  ayant  recours  à  des  sources  authentiques. 

On  sait  que  La  Fontaine  habitait  chez  M"">  de  La  Sablière, 
de  1672  à  1693,  rue  Saint-Honoré,près  de  l'église  Saint-Roch, 
quand  vers  le  milieu  du  mois  de  décembre  1692  il  tomba 
gravement  malade. 

Le  6  janvier  1693  mourut  M"""  de  La  Sablière  :  c'est  alors 
que  La  Fontaine  alla  chez  M.  D'Hervaert,  rue  Plâtrière, 
aujourd'hui  rue  Jean-Jacques-Rousseau.  D'Hervaert  était 
maître  des  Requêtes  au  Conseil  du  Roi  et  Conseiller  au  Par- 
lement de  Paris. 

Il  y  avait  deux  ans  que  la  santé  de  La  Fontaine  était  chan- 
celante, quand  le  10  février  1695  il  écrivait  à  Maucroix: 
«  Voilà  deux  mois  que  je  ne  sors  point,  si  ce  n'est  pour  aller 
«  un  peu  à  l'Académie,  afin  que  cela  m'amuse.  » 

Le  16  février  il  lui  écrivait  qu'il  n'avait  plus  que  quinzt^ 
jours  à  vivre,  car  la  veille  il  avait  été  pris  d'une  grande 
faiblesse.  Il  se  remit  un  peu,  put  aller  faire  ses  Pâques 
le  10  avril  à  l'église  Saint-Eustacho,  sa  paroisse. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  tome  XII, page  183,  au  Cabinet  dos 
titres  de  la  Bibliothèque  nationale  : 
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a  Du  13  avril.  —  M.  de  La  Fontaine.  —  Il  avoit  été  receu 
0  à  rAcadémie  franroise  le  2  may  1G84;  à  la  place  de  Jean- 
a  Baptiste  Colbert,  ministre  d'Etat. 

a  II  éloit  de  Château-Thierry. 

«X  II  fit  ses  Pasques  (tinianclie  de  la  Quasimodo,  10  avril, 
a  tomba  malade  le  lendemain  lundy  et  mourut  le  mercredy 
a  13  entre  une  heure  et  deux  heures  après  dîner.  Il  a  été 
a  maistre  des  Eaux  et  Forests,  charge  qu'il  a  exercé  (sic) 
et  durant  vingt  ans.  Son  père  étoit  aussi  maistre  des  Eaux  et 
« .  Forests.  L'hôtel  d'Hervaert,  rue  Plastrière,où  il  est  mort,  est 
a  actuellement  l'hôtel  des  Postes.  Il  étoit  né  en  1021.  Il  a 
a  un  fils  que  M.  De  Lagny  (qui  est  au  commerce  du  Levant 
«comme  étoit  M.  De  Bellisani)  a  employé.  » 

La  Fontaine  a  très  probablement  succombé  à  la  maladie 
qu'on  appelle  la  pneumonie  des  vieillards. 

On  lit  dans  le  registre  des  sépultures  de  la  paroisse  Saint- 
Eustache  : 

c  Le  jeudy  quatorzième  (avril  1695)  dellunct  Jean  De  La 
«Fontaine,  un  des  quarante  de  l'Acad.  françoise,  âgé  de 
«  soixante-seize  ans,  demeurant  rue  Platrière,  à  l'IIostel 
a  Derval  [sic]  décédé  le  treizième  du  présent  moiS;,  a  esté 
«  inhumé  au  cimetière  des  Saints  Innocents. 

a  Signé  :  Chandelet, 

«  R.G4  '.  10 ^  D 

Le  cimetière  des  Saints-Innocents  était  à  l'endroit  occupé 
aujourd'hui  par  le  square  des  Innocents. 

Dans  le  Mercure  (jalant  du  mois  d'avril  1695,  page  267,  on 
lit: 

«  L'Académie  françoise  vient  de  faire  une  perte  consi- 
«dérableen  la  personne  do  M.  De  La  Fontaine.  Il  estoit 
«  original  dans  son  genre  et  ses  Fables  et  ses  Contes  sont 
«des  pièces  achevées.  Il  a  fait  un  livre  en  prose  intitulé 
a  la  PsycJié  et  rien  ne  partoit  de  luy  qui  n'eut  un  caractère 
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«c  singulier  qui  le  distinguoit  des  autres  ouvrages  de  mémo 

<c  nature.  Il  s'appeloit  Jean  et  vous  serez  bien  aise  de  voir 

tt  son  épitaphe  faite  par  luy-mesme   quelques  mois  avant 

a  qu'il  mourust. 

«  Jean  s'en  alla  comme  il  estoit  venu 


a  II  estoit  de  Chasteau-Thierry  et  est  mort  âgé  de  soixante 
a  et  seize  ans.  C'est  une  vraye  perte.  Ces  sortes  d'heureux 
«  génies  ne  se  trouvent  pas  dans  chaque  siècle.  » 

La  Gazette  (de  France)  n'a  pas  dit  un  seul  mot  de  La  Fon- 
taine. 

D'après  Jal  (1),  le  corps  de  La  Fontaine  resta  dans  le  cime- 
tière des  Saints-Innocents  jusqu'en  1786,  époque  où  le  cime- 
tière l'ut  fermé  pour  la  construction  du  quartier  des  halles  ; 
mais  sa  tombe  fut  perdue  au  dire  de  Jal.  En  1792,  le 
21  novembre,  on  trouva  dans  le  cimetière,  au  pied  du  Cru- 
cifix un  corps  qui  a  paru  être  celui  de  La  Fontaine,  d'après 
de  vagues  indications.  Mais  ce  ne  sont  là  que  des 
apparences. 

Le  22  mars  1799,  Alexandre  Lenoir,  dont  le  fils  habita 
longtemps  Chézy  et  Essômes,  demanda  l'autorisation  de 
déposer  les  restes  (?)  de  La  Fontaine  dans  le  Jardin  Elysée  des 
monuments  français.  L'autorisation  fut  accordée.  Le  6  marS 
1817  eut  lieu  l'exhumation  et  c'est  le  2  mai  de  la  même 
année  que  les  restes  problematiques.de  La  Fontaine  ont  été 
mis  dans  la  tombe  où  ils  sont  aujourd'hui,  à  côté  de  ceux  de 
Molière,  dans  le  même  entourage. 

Je  ne  vais  jamais  au  cimetière  du  Père-Lachaiie  sans  faire 
une  visite  au  monument  consacré  à  La  Fontaine,  qui  est  dans 
la  27«  division.  Je  dois  dire  que  les  deux  tombes  de  La  Fontaine 
et  de  Molière  sont  parfaitement  entretenues. 

(l)  Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d'histoire. 
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Voici  l'épilaphe  que  je  transcris  ici  : 

HIE  JACET 

JOH.    LA   FONTAINE   CASTROTHEODORICUS 

IN  ŒSOPiis  FABELLIS  CONDENDIS 

RECENTIORUM    UNICUS 

IJABRIŒ    ET  PHŒDRI 

VICTOR  POTIUSQUAM   CEMULUS 

VIXIT  AN.   LXXIV.  OBliT  A.  S.   MDCLXXXXV 

GUILL.   CHABROL  DE  VOLVIC 

COMES  PRŒFECTUS  DRBI8 

POETŒ   CORPUES  TRANSLATUM 

MONUMENTO   INFERRI  CURAVIT 

A.   S.    MDCCCXVII 


Quand  on  passe  rue  Jean-Jacques-Rousseau,  n"  63,  devant 
l'hôtel  des  Postes,  ou  lit  sur  l'une  des  façades  l'inscription 
couiméniorative  suivante  : 
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JEAN  DE  LA  FONTAINE 
NÉ  LE  8  JUILLET 

1621 

EST  MORT  LE  13  AVRIL 
1695 

A  l'hotel  d'hervaert 

QUI  s'élevait 

A  cette   place. 

L'apposition  de  cette  plaque  a  eu  lieu  le  16  juillet  1887,  en 
exécution  d'une  délibération  du  Conseil  municipal  en  date  du 
26  mai  1886  et  d'un  arrêté  du  Préfet  de  la  Seine  en  date  du 
17  juillet  1886. 

J'ai  adressé  le  10  novembre  1898  à  la  Commission  du  vieux 
Paris  une  réclamation  en  faveur  de  notre  compatriote.  De 
toutes  les  inscriptions  commémoratives,  une  seule,  celle  de 
La  Fontaine,  ne  porte  pas  le  nom  de  sa  ville  nata'e. 

Ce  ne  peut  être  qu'un  oubli. 

Le  14  mai  1899,  j'ai  a  Iressé  une  nouvelle  lettre.  Il  a 
été  répondu  par  M.  Ed.  Mareuse  que  si  le  nom  du  lieu  de 
naissance  n'est  pas  indiqué,  c'est  que  la  plaque  commémo- 
rative  de  la  maison  où  est  mort  La  Fontaine  est  une  des 
premières  rédigées.  Ma  lettre  a  été  renvoyée  au  Comité  des 
inscriptions  parisiennes  (Séance  du  1"  Juin  1899).  Il  me 
semble  que  notre  Société  pourrait  adresser  une  nouvelle 
demande  pour  la  réfection  de  cette  plaque. 

D^  A.  CORLIEU. 


LA  FAMILLE  BALHAN 


Dans  la  séance  d'août  1899,  M.  F.  Henriet  a  donné  commu- 
nication d'une  lettre  qu'il  avait  reçue  de  M.  Jadart,  bibliothé- 
caire et  conservateur  du  Musée  de  Reims,  à  propos  d'un 
tableau- épitaphe  concernant  une  famille  Baalau  qui  peut-être 
se  rattacherait  à  nos  Balhan. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  lettre  de  M.  Jadart  : 

ACADÉMIE   DE    REIMS 


LE  SECRETAIRE   GENERAL 

Reims,  le  16  juillet  1899. 

Monsieur  Frédéric  Henriet 

Château-Thierry. 

Cher  Monsieur, 

Outre  le  plaisir  de  correspondre  avec  vous  Je  liens  aujour- 
d'hui à  adresser,  par  votre  entremise,  une  communication  à 
la  Société  historique  et  archéologique  de  Château-Thierry, 
dont  je  lis  chaque  année  les  Annales  avec  intérêt  et  prolit 
véritables. 

Dans  le  volume  de  1896,  j'ai  trouvé  une  notice  de  M.  De- 
lorme  sur  La  Fumillc  Balhan  (1),  et  je  suis  à  même  d'apporter 


(I)  Ce  nom  de  Balhan  ne  me  parait  avoir  aucune  relation  de 
sei<?ncurie  avec  les  localités  de  Balhani,  canton  d'Asfeld  (Ardennes),  et 
de  lialan,  près  Sedan.  Il  indiquerait  plutôt  peut-être  la  provenance  de 
la  famille,  (lui  serait  originaire  d'une  localité  du  même  nom. 
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un  conLingent,  peut-être  utile,  à  la  généalogie  de  cette 
famille. 

Je  recevais,  le  10  juillet  courant,  une  lettre  de  M.  A.  Rock, 
négociant  à  Urcel,  près  Laon,  m'annonçant  l'apport  d'un 
tableau  présentant  deux  monogrammes  et  une  légende.  Je 
reçus,  en  effet,  le  13  juillet,  la  visite  du  propriétaire  de  cette 
œuvre  d'art,  dont  je  vous  transmets  la  description  après  un 
examen  minutieux  et  complet. 

Le  tableau  sur  bois,  dans  un  encadrement  également  en 
bois  (H''  O^-eO  —  L'  0"'59),  ofïre  la  scène  du  Christ  en  Croix 
avec  la  Made'eine  couchée  à  ses  pieds,  son  vase  de  parfum 
près  d'elle,  et  un  paysage  formant  le  lointain,  avec  un  petit 
ermitage  sur  la  gauche.  Le  nimbe  du  Christ  est  doré,  ainsi 
que  celui  de  la  Sainte  (1).  La  peinture  est  expressive,  mais 
sans  finesse,  ni  grâce  ;  elle  a  dû  subir  des  retouches,  surtout 
dans  le  bas  du  côté  de  l'ermitage.  C'est  dans  le  coin  gauche 
que  Ton  distingue,  malgré  des  repeints,  deux  monogrammes 
ainsi  disposés  l'un  près  de  l'autre  : 


Je  ne  suis  pas  sûr  des  lettres  données  ici  dans  le  milieu 
des  figures:  il  faudrait  un  nettoyage  pour  en  bien  juger  (2). 


(1)  Le  nimbe  du  Christ  est  rayonnant  ou  crucifère,  celui  do  la  Made- 
leine est  un  simple  cercle. 

(2)  Inutile  de  dire  que  je  n'ai  pas  trouvé  les  monogrammes  dans  le 
Diclionn.  des  Monogrammes  de  Bruillot,  ni  dans  VHistoire  des  Peintres 
de  Charles  Blanc.  Ils  peuvent  concerner  la  famille,  aussi  bien  qu'un 
artiste. 
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D'ailleurs,  vu  l'état  et  la  valeur  médiocre  actuelle  de  la  peiii» 
ture,  mon  examen  a  plutôt  porté  sur  la  légende  peinte 
autour  du  cadre  en  lettres  majuscules  dorées;  la  dorure  est 
ternie  et  le  cadre  disjoint,  mais  l'intérêt  historique  de  l'ins- 
cription est  encore  grand,  avec  sa  date  de  1584  qui  est 
certaine. 

Il  s'agit  d'une  épitaphe  décorative,  qui  marquait  dans  une 
église  la  sépulture  de  Jacquette  Dargent,  veuve  de  Nicolas 
Baalan. 

On  lit,  en  ellet,  au  milieu  des  moulures  du  cadre,  en  com- 
mençant au  bas  sur  la  gauche  : 

Cl  DEVANTGIST  lACQVET  DARGENT  EN  SON  VIVANT 

VEFVE  DE   FEV  NICOLAS   BAALAN   QVY 

DECEDAT   LE  DERNIER  lOVR  DE  NOVENBRE 

1584   PRIEZ   DIEV   POVR  SON  AME 

Ce  texte  redeviendrait  facilement  lisible,  et  le  cadre  (lar- 
geur des  montants  O-^OS),  serait  aussi  facilement  réparé.  Le 
tableau,  remis  lui-même  en  bon  état,  formerait  un  spécimen 
historique  de  tableau-épitaphe  au  Musée  de  Château  Thierry, 
sans  parler  de  sa  valeur  locale  pour  la  famille  Baalan.  J'en 
ignore  malheureusement  la  provenance  ancienne,  la  pièce 
ayant  été  acquise,  m'a  dit  le  possesseur,  de  simples  parti- 
culiers. Il  est  bon,  en  tout  cas,  de  conserver  la  trace  de 
ce  mémorial  dans  les  Annales  de  la  Société  hislorique. 

Votre  dévoué  serviteur  et  confrère, 

H.  Jadart. 

M.  F.  Henriet  a  remercié  M.  Jadart,  au  nom  de  notre  Société, 
de  son  intéressante  communication. 


LE  MUSÉE  DE  REIMS 


Grâce  aux  libéralités  testamentaires  qui  l'ont  successive- 
ment enrichi,  grâce  aux  sacrifices  intelligents  de  la  ville,  le 
musée  de  Reims  a  pris,  depuis  une  trentaine  d'années,  un 
développement  notable.  Composé  à  l'origine  d'œuvres  des 
écoles  allemande^  italienne  et  française  des  xvi«  xvii«  et 
xv!!!*^  siècles,  parmi  lesquelles  on  peui  nommer  des  mor- 
ceaux de  qualité  supérieure  et  des  dessins  de  tout  premier 
ordre, —  à  ne  citer  que  le  prodigieux  dessin  d'Holbein  elles 
études  de  tètes  des  Cranach,  —  il  a  vu  bientôt  ses  cadres 
s'élargir  de  façon  à  présenter  aujourd'hui  un  aperçu  à  peu 
près  complet  de  l'histoire  de  l'art.  A  côté  de  l'ancien  fonds 
classique  dont  nous  venons  de  parler,  la  peinture  moderne  a 
pris  triomphalement  sa  place,  et  la  seconde  génération  de 
l'école  dite  de  1830^  le  groupe  naturaliste  qui  atteignit  son 
apogée  de  1850  à  1870,  s'y  trouve  brillamment  représenté.  Le 
musée  doit  cet  avantage  aux  legs  de  plusieurs  amateurs 
rémois  non  moins  éclairés  que  généreux  :  MM.  Lundy, 
Kasparek,  Irroy,  etc.  M.  Wuarnier-David,  décédé  il  y  a 
quelques  mois,  a  suivi  leur  exemple  et  laissé  au  Musée  de 
Reims  les  toiles  les  plus  précieuses  de  sa  collection.  L'érudit 
conservateur,  M.  H.  Jadart,  amis,  depuis  quelques  semaines, 
ces  nouvelles  richesses  sous  les  yeux  du  public,  à  la  suite  de 
la  série  provenant  du  legs  Lundy.  J'ai  eu  grand  plaisir  à  les 
voir  et  je  demande  à  nos  collègues  la  permission  de  leur 
faire  part  des  notes  que  j'ai  prises  au  cours  de  cette  visite. 

Un  mot  d'abord  sur  le  legretté  donateur  M.  Wuarnier.  Né 
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à  Reims,  il  lit  brillamment  son  chemin  dans  l'industrie.  Ses 
concitoyens  lui  témoignèrent  leur  estime  en  le  nommant,  en 
lévrier  1871,  député  à  l'Assemblée  nationale.  Il  y  siégea  au 
centre  gauche  jusqu'en  février  J876.  La  politique  lui  faisant 
des  loisirs,  il  en  profita  pour  se  livrer  à  ses  goûts  pour  les 
beaux  arts,  il  noua  avec  les  artistes  les  plus  réputés  de  l'épo- 
que, des  relations  qui  lui  permirent  d'acheter  de  première 
main  et  de  décrocher  des  morceaux  savoureux  dans  les  bons 
coins  des  ateliers.  Il  connut  Daubigny,  Chintreuil,  Lépine 
et  bien  d'autres.  Il  se  lia  surtout  avec  Corot  qui  reçut  plusieurs 
fois,  chez  son  ami  rémois,  une  cordiale  hospitalité.  On  ne 
s'étonnera  pas  dès  lors  que  Corot  tienne  la  première  place 
dans  la  collection  de  M.  Wuarnier,  collection  peu  importante 
numériquement,  mais  condensant,  sous  un  petit  volume,  une 
somme  d'art  considérable.  On  en  jugera  par  l'état  récapitu- 
latif ci-après  :  dix  Corot,  deux  Daubigny,  un  Millet,  un  Bonvin, 
deux  Diaz,  deux  Chintreuil,  un  Daumier,  un  Lépine,  deux 
Jongkind,  une  aquarelle  de  Granet,  une  de  Guardi  et  huit 
bronzes  de  Barye,  exemplaires  de  choix,  exposés  provisoire- 
ment, faute  d'une  meilleure  place,  dans  la  salle  des  faïences 
léguées  par  M'»''  Veuve  Pommery. 

Au  centre  des  tableaux  que  nous  devons  à  la  libéralité  de 
M.  Wuarnier,  M.  Jadart  a  placé  le  portrait  du  donateur,  qui 
semble  vivre  encore  au  milieu  des  toiles  qu'il  a  aimées.  Ce 
portrait  est  habilement  gravé  par  M.  Raoul  Varin,  d'après  une 
photographie  de  date  déjà  ancienne.  La  physionomie  est  ou- 
verte, aimable  et  sympathique. 

Chacune  des  dix  toiles  de  Corot  mériterait  qu'on  se  complût 
à  la  décrire  et  qu'on  s'oubliât  à  l'admirer.  Nous  devons  nous 
borner  à  en  donner  une  désignation  sommaire  : 

1 .  Le  Lac.  —  A  perte  de  vue  s'étend  la  nappe  apaisée  aux 
douces  clartés  lunaires.  Sur  la  droite,  un  bouquet  d'arbres 
projette  sa  masse  d'ombre  sur  les  eaux  endormies;  barque 
amarrée  à  la  rive;  paysage  de  rêve  où  voyage  la  pensée. 

2.  Les  laveuses.  —  Au  bord  d'un  ruisseau,  à  proximité  d'un 
village  dont  les  toits  apparaissent  au-dessus  de  la  ligne  d'ho- 
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rizon,  à  travers  des  peupliers  grêles,  des  femmes  savonnent, 
battent  et  rincent  les  nippes  du  ménage.  Ciel  fin,  clair  et 
moucheté  de  nuages  argentins.  Site  très  localisé,  peint  cer- 
tainement d'après  nature. 

3.  Bord  de  rivière.  —  Bois  à  gauche  ;  une  femme  lit, appuyée 
au  tronc  d'un  arbre.  A  droite,  chemin  de  ha'age  passant  sur 
un  petit  pont  et  dominé  par  un  coteau.  Même  observation  que 
pour  le  précédent. 

4.  Vue  d''Italie.  — Ville  et  collines  à  gauche;  arbres  mas- 
sés à  droite  en  une  silhouette  de  belle  allure.  Lac  au  fond  et 
paysans  italiens  auprès  d'une  fontaine  au  premier  plan.  Un 
ciel  limpide  baigne  tout  le  paysage  d'une  lumière  ambrée. 
Fin  d'une  belle  journée  d'été. 

5.  Vue  de  Mantes,  prise  de  la  rive  droite  de  la  Seine.  En 
hauteur. 

6.  Le  ruisseau.  —  En  hauteur;  saulée  à  gauche  et  peu- 
pliers à  droite. 

7.  Le  printemps.  —  En  hauteur;  inférieur  au  précédent;, 
dont  il  n'a  pas  la  légèreté  frémissante.  Je  lui  reprocherai 
même  un  peu  de  mollesse  et  de  lourdeur.  «  Il  faut  qu'on  en- 
tende chanter  les  oiseaux  sous  la  feuillée  »,  aimait  à  répéter 
Corot.  Ici,  ils  auraient  de  la  peine  à  vivre. 

8.  Le  pêcheur.  —  Arbres  à  gauche;  barque  à  droite  atta- 
chée à  une  toque  de  saule;  ciel  matinal;  grande  limpidité 
d'atmosphère. 

9.  La  charrette.  —  Une  voiture  chargée  de  fagots,  attelée 
d'un  cheval  blanc  et  suivie  du  charretier,  gagne  péniblement 
l'orée  du  bois.  Toile  d'une  belle  harmonie,  où  l'air  circule, 
où  l'on  respire  les  bonnes  senteurs  forestières. 

10.  Le  coup  de  vent.  —  Sur  un  terrain  aride,  morne,  où 
végètent  de  maigres  plantes  et  quelques  bouleaux  chétifs,  un 
voyageur  se  hâte,  car  le  ciel  menace,  le  vent  souffle  en  tem- 
pête, tordant  furieusement  les  arbrisseaux  échevelés;  page 
magistrale  par  son  unité  symphonique,  sa  richesse  de  tons 
dans  une  gamme  sobre^  fouettée  à  propos  d'accents  vigou- 
reux. Le  doux  poète  des  lacs  paisibles,  des  sérénités  crépus- 
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culaires,  est  sorti  cette  fois  de  son  thème  habituel  dans  un 
jour  d'allègre  inspiration  ;  cela  lui  a  porté  bonheur.  Dos  dix 
toiles  que  nous  venons  d'énumérer,  ce  n'est  peut-être  pas 
celle-ci  qui  atteindrait  le  plus  gros  chllFre  en  vente  publique, 
parce  que  l'amateur  préfère  généralement  les  productions 
qui  caractérisent  le  maître  sous  ses  aspects  les  plus  connus; 
mais  ce  n'en  est  pas  moins  un  pur  chef-d'œuvre  qui  fera  tou- 
jours l'admiration  des  connaisseurs. 

Passons  à  Daubigny.  Voici  deux  panneaux  où  l'on  recon- 
naît tout  de  suite  sa  sûreté  de  vision  et  la  prestesse  de  son 
pinceau.  Le  bac,  petite  grisaille,  nacrée,  datée  de  1868,  et  une 
vue  de  la  plage  et  duhameau  breton  de  Kerity,  datée  de  1871 . 
Cette  dernière  appartient  déjà  à  la  seconde  manière  de  l'ar- 
tiste, celle  où  le  peintre  aimable  des  verdures  printanières 
commence  à  viser  à  la  puissance.  Le  port  de  Kerity  est  un 
peu  poussé  au  uoir,  mais  il  a  de  la  maîtrise  et  se  distingue 
par. une  fermeté  que  Daubigny  devait  en  partie  à  l'emploi  des 
panneaux  qui,  mieux  que  la  toile,  se  prêtent  à  une  exécution 
sommaire  et  rapide  par  larges  indications  et  points  de  repè- 
res vigoureux.  Aussi,  usait-il  de  panneaux  pour  toutes  ses 
études  d'après  nature.  Il  aimait  à  sentir  la  résistance  du  bois 
sous  son  pinceau,  s'attachant  à  affirmer  les  valeurs  essentiel- 
les qu'il  reliait  ensuite  dans  le  travail  de  l'atelier.  Ainsi,  du 
moins,  procédait-il  dans  la  seconde  phase  de  sa  carrière, 
quand  la  maîtrise  et  la  hâte  fiévreuse  de  produire  remplacè- 
rent chez  lui  l'étude,  non  pas  plus  attentive,  mais  plus  naïve, 
plus  ingénue  des  premières  années. 

Chintreuil  est  représenté  par  deux  toiles  qui  répondent 
également  aux  deux  manières  du  peintre  :  La  Chasse  au  bois, 
ciel  d'un  gris  tendre  coupé  à  l'horizon  d'une  étroite  bande 
d'or;  feuillages  roussis  d'automne;  faire  délicat  et  velouté 
des  œuvres  de  jeunesse  de  l'artiste.  Chemin  sous  les  pem- 
miers,  tout  pétillant  de  lumière  et  de  chaleur  au  clair  soleil 
de  juin  ;  gamin  assis  dans  l'herbe  et  fillette  s'avancant  le  fau- 
chet  sur  l'épaule. 

Cette  seconde  toile  moins  amoureusement  carressée  que  la 
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première,  est  d'une  facture  plus  libre.  L'artiste  a  progressé 
tout  au  moins  comme  praticien. 

De  Diaz,  deux  intérieurs  de  forêt  où  scintillent,  comme 
diamants  et  rubis,  le  soleil  et  la  rosée;  de  Lépine^  une  Vue 
des  bords  de  la  Seine,  prise  en  amout  du  peut  d'Austerlitz 
dans  la  direction  d'Ivry  et  de  Charenton,  exécutée  avec  la 
sagesse  un  peu  timide  des  jours  où  l'on  s'applique.  Je  sais 
sans  aller  bien  loin,  des  Lépine  supérieurs  à  celui-Jà,  ne 
fût-ce  que  le  vibrant  effet  de  lune  provenant  je  crois  du  legs 
Kasparek  que  l'on  peut  voir  tout  à  côté. 

Les  deux  Jongkind  ne  sont  pas  non  plus  de  la  plus  fine 
qualité  ni  de  la  meilleure  époque  de  cet  artiste  inégal.  Ils 
représentent  des  canaux  en  Hollande  et  sont  datés  l'un  1869, 
l'autre  1875.  Tous  deux  sont  d'un  faire  moucheté,  pointillé, 
et  semblent  échantillonnés  comme  une  tapisserie  dont  le 
canevas  n'est  pas  encore  rempli. 

La  collection  Wuarnier  compte  un  Millet  important  :  une 
jeune  paysanne  dormant  sous  la  feuillée,  à  la  lisière  d'un 
bois.  C'est  une  étude  au  pastel,  grande  comme  nature,  plus 
grande  que  nature,  allais-je  dire,  tant  les  contours  paraissent 
outrés,  ronds  et  ballonnés.  Cette  figure  eût  gagné  à  nous 
être  présentée  dans  des  proportions  plus  restreintes;  mais  ne 
disôutons  pas  ces  questions,  surtout  avec  un  homme  de  la 
trempe  de  Millet  qui  obéissait  à  sa  fantaisie  d'artiste,  à  sa 
préoccupation  du  moment  sans  s'inquiéter  autrement  du  qu'en 
diront  MM.  les  amateurs  et  les  critiques. 

Le  legs  Wuarnier  fait  entrer  encore,  au  musée  de  Reims, 
une  scène  d'intérieur  peinte  par  François  Bonvin,  le  peintre 
volontaire,  enneuii  de  tous  les  mensonges,  de  tous  les 
escamotages,  qui  s'était  fait  le  doctrinaire  de  «  l'honnêteté 
dans  l'art.  »  Il  voyait  juste,  mais  ne  sacrifiait  rien  de  ce  qu'il 
voyait,  affirmant  toutes  choses  d'un  pinceau  dur  et  appuyé. 
Il  n'en  est  pas  moins  un  des  arlisles  intéressants  du  siècle, 
car  il  est  de  la  lignée  des  Chardin  et  des  Peter  de  Hooghe. 

Citons  encore,  pour  ne  rien  omettre,  deux  aquarelles  dont 
l'une,  do  Guardi,  nous  montre  un  quai  de  Venise,  et  l'autre, 
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de  Granet,  traitée  à  la  manière  romantique,  nous  fait  assister 
avec  une  mise  en  scène  un  peu  théâtrale  aux  derniers  mo- 
ments du  Poussin  mort,  comme  l'on  sait,  à  Rome  en  1G05. 

Et  maintenant,  pour  finir  sur  un  sujet  moins  sévè-'e, 
arrêtons-nous  devant  le  Daumier  qui  donne  la  note  comique 
de  la  série.  L'inexorable  observateur  nous  introduit  dans 
l'atelier  d'un  peintre.  Ce  n'est  qu'une  simple  caricature  à 
l'huile,  mais  combien  juste  de  mouvement  et  d'impression! 
Le  peintre,  palette  et  pinceaux  en  mains,  se  recule  pour 
mieux  juger  de  l'eflet  de  son  tableau  posé  sur  le  chevalet.  Il 
se  complait  dans  cette  contemplation,  et  l'on  sent  que  la  va- 
nité de  l'auteur  l'emporte  déjà  sur  la  clairvoyance  du 
critique.  Que  d'artistes  pourraient  se  reconnaître  dans  le 
type  que  Daumier  met  sous  leurs  yeux  ! 

On  voit,  par  les  lignes  qui  précèdent,  quel  précieux  appoint 
le  legs  Wuarnier  apporte  à  la  partie  contemporaine  du 
musée  de  Reims.  Le  généreux  donateur  s'est  acquis  des 
droits  à  la  reconnaissance,  non  seulement  de  ses  concitoyens, 
mais  de  tous  les  amateurs,  heureux  de  voir  entrer,  dans  les 
collections  publiques,  pour  le  prolit  de  tous,  des  œuvres  qui 
contribuent  à  former  le  goût  et  à  répandre  la  connaissance 
de  l'art. 

Frédéric  HENRIET. 


LES 

AMBASSADEURS  «  DE  LA  HAYE  » 

A    CHARLY 


L'étranger  qui  parcourt  l'élégante  et  proprette  petite  ville 
de  Charly  est  agréablement  surpris  de  lire  au  coin  des  rues 
l'indication  nominative  de  ces  rues,  à  l'instar  de  nos  grandes 
villes.  Parmi  le  vocable  de  ces  rues,  il  est  des  noms  qui 
rappellent  quelques  souvenirs  ;  il  en  est  d'autres  qui  n'ont 
aucune  signification,  tels  que  ceux  de  Rue  Neuve,  Rue  d'En 
bas,  rue  Chamoux.  J'ai  feuilleté  jadis,  lorsque  j'habitais 
Charly,  les  archives  de  la  localité,  les  registres  de  l'état-civil 
qui  remontent  à  1538,  et  je  n'ai  jamais  pu  trouver  le  nom  de 
Chamoux  parmi  les  autochthones  ou  parmi  ceux  des  habi- 
tants qui  ont  pu  y  laisser  quelque  souvenir.  Enfant  du  pays 
dont  j'ai  écrit  l'histoire,  je  serais  bien  aise  d'être  renseigné 
sur  l'éminent  personnage  qui  a  laissé  son  nom  (Chamoux)  à 
une  des  rues  de  la  localité.  11  est  d'autres  personnalités  dont 
le  souvenir  méritait  d'être  conservé,  et  j'aurais  été  bien  aise 
de  pouvoir  lire  sur  une  de  ces  plaques  indicatrices  un  nom 
qui  a  quelques  droits  d'être  gardé  dans  la  mémoire  de 
mes  concitoyens,  celui  de  de  La  Haye  (1). 

Hilaire  de  La  Haye,  dont  j'ai  déjà  entretenu  la  Société  (2), 


(1)  Le  mot  la  est  tantôt  écrit  avec  un  /simple,  tantôt  avec  un  L 
majuscule. 

(2)  Ann.  Soc.  hist.,  1895,  p.  263. 
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avait  eu  quatre  enfants  de  son  mariage  avec  Marie  Gilles. 
L'aîné  Jean  de  La  Haye,  seigneur  de  Ventelet  et  de  la  Bous- 
selle,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  fut  nonamé  anabas- 
sadeur  à  Constantinople  en  1G39,  où  il  avait  succédé  à  de 
Harlay.  Le  14  avril  1639,  en  l'envoyant  à  Constantinople, 
Richelieu  lui  avait  fait  les  recommandations  suivantes: 

et  Led.  s'  ambassadeur  doit  savoir  que  le  principal  sujet 
«  de  la  bonne  intelligence  que  les  rois  ont  establie  avec  les 
«  empereurs  ottomans  a  esté  la  piété  et  le  zèle  qu'ils  ont  eus 
«  pour  la  conservation  du  nom  chrétien  et  notre  sainte  et 
«  seule  religion,  de  laquelle  plusieurs  font  profession  dans 
«  l'estendue  de  l'empire  des  Turcs,  comme  aussy  pour 
a  conserver  aux  chrestiens  le  libre  accès  on  la  Terre  Sainte, 
a  où  tous  les  mystères  de  nostre  salut  ont  esté  opérés  et  où  il 
«  reste  diverses  marques  dignes  d'une  perpétuelle  véné- 
a  ration. 

a  L'autre  sujet  a  esté  pour  donner  moyen  à  leurs  peuples 
a  de  se  prévaloir  de  l'utilité  du  commerce  des  marchandises 
«  du  Levant  qu'ils  ont  eu  longtemps  seuls  la  faculté  de  trans- 
tt  port  en  la  chrestienté  ou  bien  ceux  qui  trafiquaient  sous  la 
«  bannière  de  France »  (1). 

Les  voyages,  à  cette  époque,  étiient  longs  et  difficiles, 
Jean  de  La  Haye  s'embarqua  à  Marseille  le  10  juillet  1G39  sur 
le  Lion  d'Or  ou  sur  un  vaisseau  qui  accompagnait  ce  der- 
nier (2) .  Onze  jours  après,  il  était  à  Malte  où  il  resta  au  port 
jusqu'au  26.  Il  reprit  la  mer  et  passa  à  Cérigo  (Cythère), 
traversa  les  Cyclades  avec  un  vent  contraire,  fit  voile  vers 
Smyrne,  où  il  débarqua  au  mois  d'août  et  arriva  à  Constan- 
tinople à  la  fin  de  novembre. 

Le  31    décembre  1639,  de    La  Haye  écrivait  au   M''  de 


(1)  Richelieu,  Lettres,  t.  VI,  p.  320. 

(2)  Du  Loir,  Voyages...  lG5i,  in-4°. 
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Cœuvres  qu'il  n'avait  pu  encore  voir  le  grand  vizir,  ayant  été 
malade  à  la  suite  de  ce  long  voyage.  (1) 

Œ  Je  n'ay  pu  encore  aller  à  l'audience  à  cause  de  ma 
«  maladie  ;  elle  est  sur  son  retour  et  espère  qu'à  l'arrivée 
«  du  grand  vizir,  je  seray  en  estât  deluy  pouvoir  rendre  mes 
a  devoirs  et  commencer  à  bon  escient  les  fonctions  de  mon 
a  ambassade.  » 

Les  visites  eurent  lieu  et  le  31  janvier  1640,  de  La  Haye 
était  installé  à  Péra,  d'où  il  écrivait  au  M''  de  Cœuvres  : 

«  Monseigneur,  Voicy  le  quatrième  ordinaire  par  lequel  je 
«  vous  écris  depuis  mon  arrivée  à  Constantinople  ;  vous 
a  aurez  appris  par  mes  précédentes,  comme  j'attendois  le 
«  retour  du  grand  vizir  pour  prendre  mon  audience  sans  luy, 
«  maintenant  je  vous  diray  qu'il  est  arrivé  le  six  du  mois 
a  courant  et  l'ay  esté  saluer  l'onzième.  Il  m'a  sceu  si  bon 
a  gré  de  l'avoir  attendu,  et  d'avoir  voulu  commencer  mes 
tt  visites  par  la  sienne,  que  pour  récompenser  mon  attente  il 
a  m'a  mené  cinq  jours  après  au  baise-mains,  où  je  vous  puis 
«  asseurer  que  les  choses  se  sont  passées  avec  tout  l'avantage 
«  que  l'on  pouvoit  désirer  pour  l'honneur  et  réputation  et 
a  pour  la  qualité  des  présents  que  sa  Hautesse  a  fort  agréés, 
a  soit  pour  le  nombre  des  vestes  (2)  jusques  à  dix-huit  qui 
oc  ont  esté  données  à  la  noblesse  qui  m'accompagnoit,  soit 
a  pour  le  jour  de  cette  cérémonie...  » 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  l'ambassade  de  notre 
compatriote  dont  la  correspondance  officielle  existe  en 
grande  partie  à  la  Bibliothèque  nationale  (F.  franc.,  t.  4070 
et  fonds  Clairambault),  dans  les  lettres  de  Richelieu  (t.  VI)  et 
dans  les  Archives  du  Ministère  des  Affaires  étrangères. 

Pendant  son  ambassade,  Jean  de  La  Haye  eut  à  traiter  une 


{l)Bibl.  nat.,  Mss   f.  franc.,  4070,  f°  394,  v". 

(2)  Il  était  d'usage  d'offrir  des  vêtements  en  brocart  aux  personnages 
admis  à  la  réception  du  Grand  Vizir. 
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question  importante  au  point  de  vue  littéraire.  Un  prêtre 
grec,  Athanase  Rhétor,  venu  en  France  on  1G42  avait  promis 
à  Séguier  d'acheter  des  manuscrits  grecs  àConstantinople(l). 
Notre  ambassadeur  devait  surveiller  les  acquisitions  et 
fournir  l'argent,  comme  nous  l'apprenons  par  la  lettre  qu'il 
écrivit  à  Séguier  le  8  août  1643.  Il  paraît  que  de  La  Haye 
avait  déboursé  4500  livres  pour  l'acquisition  de  ces  livres 
et  manuscrits  grecs.  Les  manuscrits  sont  à  la  Bibliothèque 
nationale  et  les  livres  sont  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 
Louis  XIV  faisait  grand  cas  de  son  ambassadeur,  si  nous 
en  jugeons  par  eelte  lettre  qu'il  lui  écrivit  en  1650. 

a  Je  me  suis  résolu  de  vous  ordonner  de  continuer  un 
«  eraploy  dont  vous  ne  serez  pas  de  sitost  relevé,  parce  qu'il 
«  seroit  difficile  qu'un  autre  pust  si  bien  mesnager  ces  deux 
a  importantes  allaires  que  vous  qui  avez  acquis  envers  moy 
«  et  mes  alliez  beaucoup  d'estime.  Je  vous  donne  un  moyen 
a  d'accroistre  de  mérite,  estant  bien  asseuré  que  vous  en 
«  profiterez.  Aussy  devez  vous  croire  que  les  récompenses 
a  vous  seront  distribuées  selon  vos  services  et  que  c'est  du 
a  meilleur  de  mon  cœur  que  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  Mon- 
a  sieur  de  La  Haye  Ventelay^  en  sa  sainte  garde.  Escrit 
«  à  Paris  le  11^  jour  de  janvier  4650. 

a  Signé  :  Louis.  » 

Do  La  Haye  quitta  son  poste  en  1665  après  vingt-six  ans  de  ser- 
vices. Nous  n'avons  pu  savoir  quelles  récompenses  Louis  XVI 
accorda  à  son  iidèle  ambassadeur.  Aujourd'hui  nous  n'avons 
pas  d'exemples  de  semblables  stabilités  politiques,  qui  per- 
mettaient aux  représentants  de  la  France  de  mieux  connaître 
les  pays  auprès  desquels  ils  étaient  accrédités.  Maintenant  on 
prend  un  homme  au  Parlement,  sans  beaucoup  s'inquiéter 
de  ses  aptitudes;  on  en  fait  un  ministre  de  n'importe  quoi, 
un  ambassadeur  et...  vogue  la  galère!... 


(1)  Bibl.  nat.,  F.  fr.,  coll.  Duchesne,  8.  57,  f"  527  à  530. 
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Avant  et  après  son  ambassade,  Jean  de  La  Haye  habitait 
quelquefois  Charly,  dans  son  château  de  la  Bousselle,  aujour- 
d'hui maison  bourgeoise  reconstruite  et  apparienant  à 
M.  Dalibon,  ancien  Maire  de  Charly. 

Denis  de  La  Haye,  fils  aîné  de  Jean  de  La  Haye,  né 
en  novembre  1625,  succéda  à  son  père  à  l'ambassade  de 
Constantinople  en  1665.  Il  avait  épousé  en  premières  noces 
Louise  de  Montholon,  sa  parente,  et  en  secondes  noces 
Denise-Catherine  Groppo,  veuve  de  Jean-Jules-César  de 
Béatian.  Denis  de  La  Haye  s'embarqua  à  Marseille  le 
29  octobre  1665.  Le  récit  de  son  voyage  a  été  écrit  par  leR.P, 
Robert  de  Dreux,  capucin  qui  l'accompagnait  (1).  Huit  jours 
après,  il  était  à  iVlalte,  où  il  séjourna  dix  jours  et  il  n'arriva  a 
Constantinople  que  le  28  décembre,  par  suite  de  ventS 
contraires. 

De  La  Haye  a  publié  une  partie  de  l'histoire  de  son  ambas- 
sade sous  ce  titre  :  Lettre  d'un  ambassadeur  de  la  France 
à  Constantinople  au  Hoi  Louis  XIV,  contenant  une  relation 
de  son  ambassade  (2) .  Quoique  cette  question  t  enne  plutôt  à 
l'histoire  générale  qu'à  l'his'oire  locale,  je  crois  cependant 
pouvoir  y  insister  pour  montrer  ce  qu'il  a  fallu  d'éuergie  à 
notre  compatriote  pour  se  tenir  à  la  hauteur  de  cette  mission 
difficile  et  périlleuse.  Nous  lui  laissons  la  parole.  «Peu  de 
jours  après  mon  arrivée  à  Constantinople,  je  fis  demander 
audience  au  grand  vizir;  car  c'est  toujours  par  où  com- 
mencent tous  les  ambassadeurs  :  me  l'ayant  accordée,  il  me 
reçut  avec  beaucoup  d'indifférence  et  de  fierté,  sans  se  lever 
de  sa  place,  selon  les  anciennes  coutumes...  Après  les  pre- 
miers compliments,  il  usa  de  plaintes  et  de  reproches. .    (3) 


(l)  Voyage  de  Paris  à  Con.^tantinople,  par  le  P.  Robert  de  Dreux, 
capucin,  lUGô.  — (Bibl.  nationale,  xManuscr.  Nouv  acquis,  franc.,  n°  496-2). 

[2]  Lettre  reproduite  dans  Des  Molets,  continuation  des  Mém.  de 
littérature  et  d'iiistoire,  t.  IV,  p.  210  et  suiv. 

(.3)  Les  causes  de  ce  mauvais  accueil  reposent  sur  ce  fait  que  Louis  XIV 
avait  envoyé  des  secours    aux    Vénitiens   dans    Lnir   guerre   contre 
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A  la  deuxième  audience,  Denis  de  La  Haye  ajoute  :  «  Le 
trouvant  comme  la  première  fois  assis,  sans  qu'il  se  levât, 
je  m'assis  avec  indignation  sur  un  tabouret  qui  éloit  pré- 
paré pour  moy,  sans  lui  faire  aucune  salutation  et  je  com- 
mençay  par  lui  dif-e  que  l'Empereur  de  France  m'ayanî; 
envoyé  pour  confirmer  l'amitié  entre  les  deux  Empires,  je 
n'avois  pas  voulu  compter  pour  audience  celle  que  j'avois 
eue  auparavant,  parce  que  je  n'y  avois  pas  reçu  les  honneurs 
dus  à  l'ambassadeur  du  plus  grand  et  du  plus  puissant 
monarque  de  la  chrétienté...  Le  grand  vizir  s'étant  mis  en 
colère  et  à  lâcher  quelques  paroles  peu  honnêtes,  je  pris  des 
mains  de  mon  drogman  les  capitulations,  et  les  ayant  jetées 
aux  pieds  du  grand  vizir,  je  me  levai  en  même  temps  et  sans 
le  saluer  je  me  retirai  dans  l'antichambre  d'où  voulant  passer 
outre,  je  fus  arrêté...  Le  jour  ayant  été  fixé  comme  pour  une 
nouvelle  audience  avec  le  vizir  au  dix-septième  janvier  IGGG, 
j'y  allai  accompagné  do  cent  personnes  à  cheval.  Le  grand 
seigneur  ayant  voulu  me  voir  passer  du  haut  d'une  muraille 
de  son  sérail,  le  vizir  qui  étoit  avec  lui  le  quitta  pour  se 
rendre  dans  le  sien,  où  étant  dans  une  chambre  il  me 
vint  joindre  avec  un  visage  liant,  me  saluant  et  me  tendant 
sa  main.  Je  répondis  à  ses  civilités  et  je  le  complimentay 
comme  si  je  ne  l'eusse  pas  encore  vu  ;  l'audience  se  passa 
bien,  m'ayant  fait  beaucoup  d'honnêtetés,  ainsi  qu'à  la 
noblesse  qui  m'accompagnoit,  et  m'ayant  régalé,  outre  le 
cave  (café),  cherbet  (sorbet)  et  parfums,  de  vingt-quatre 
vestes  que  je  lui  fis  départir. 

«  Tous  les  amis  de  la  chrétienté,  autant  que  la  voix 
publique  m'ayant  appris  les  victoires  et  les  conquêtes  de 
Votre  Majesté  en  Flandre  durant  toute  la  campagne  de  1G67, 
j'en  fis  faire  pendant  trois  jours  des  réjouissances  publiques  ; 


les  Turcs  qui  voulaient  s'emparer  de  Tîle  de  Crète.  Les  bruits  qu'on 
avait  fait  courir  sur  les  mauvais  traitements  et  les  voies  de  fait  contre 
De  La  Haye  sont  démentis  par  l'ambassadeur  lui-même.  —  Venise 
abandonna  Candie  aux  Turcs  en  lOG'J. 
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et  de  la  manière  dont  la  chose  fut  exécutée,  elle  ne  surprit 
pas  moins  tout  le  monde  par  son  éclat  que  pour  sa  nouveauté. 
Je  tins  table  ouverte  pour  tous  les  Francs  (sous  ce  nom  sont 
compris  les  François,  Ànglois,  Italiens  et  Hollandois  que 
j'avois  invitez)  et  aussi  pour  les  Grecs;  mais  d'avoir  fait  tirer 
en  un  jour  2000  coups  de  canon  au  milieu  du  port  de  Cons- 
tantinople,  c'est  ce  qu'aucun  ambassadeur  avant  moi  n'avoit 
jamais  encore  entrepris. . .  » 

Denis  de  La  Haye  fut  rappelé  par  Lettres  royales  en  date 
du  15  avril  1669  et  il  fut  envoyé  en  Bavière,  où  il  négocia  le 
mariage  de  la  princesse  de  Bavière,  fille  du  Grand  Electeur 
avec  le  Dauphin,  aïeul  de  Louis  XV(l),  et  il  y  séjourna  douze 
ans,  puis  fut  envoyé  à  Venise  en  1685,  où  il  resta  dix-huit 
ans.  Après  trente-cinq  ans  de  services,  il  demanda  à  être 
rappelé  en  France  et  fut  nommé  conseiller  d'Etat.  Il  avait 
soixante-quatorze  ans.  Il  revint  à  Charly  en  1703,  où  il  vécut 
jusqu'en  1722,  ainsi  que  le  constate  son  acte  de  décès  que 
j'ai  copié  dans  les  archives  de  la  commune. 

a  Messire  Denis  de  La  Haye-Ventelet,  chevalier,  seigneur 
de  Saint-Brisson  et  autres  lieux,  conseiller  d'Etat  et  ci-devant 
ambassadeur  pour  le  Roy  dans  plusieurs  cours  étrangères, 
mort  et  décédé  en  son  chastoau  de  Charly-sur-Marne,  âgé  de 
quatre-vingt-dix-huit  ans  environ,  fut  inhumé  dans  sa  cha- 
pelle audit  lieu,  dans  l'église  paroissiale  de  la  paroisse  le 
vingt-deux  mars  1722. 

Signé:  Mercié,   de  La   Haye,  de    Coulon,    F^.., 
Baudin, prieur,  F...,  Chaneau, conducteur.» 

Le  Journa.1  historique  sur  les  Matières  du  Temps  ou  Journal 
de  Verdun  (juin  1722,  p.  450),  s'exprime  ainsi  sur  notre 
compatriote  : 

«  Le  22  mars  dernier,  Messire  Denis  de  La  Haye  Vantelay, 
chevalier,  seigneur  de  Saint-Brisson,  etc.,  mourut  en  son 


(1)  Journal  historique  sur   les  Matières  du   Temps    ou  Journal  de 
Verdun,  juin  1722,  p.  450. 
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chi\le:iu  de  Charly-sur-Marne,  âgé  de  quatre-vingt-seize  ans 
et  cinq  mois  II  était  fils  de  M.  Jean  de  La  Haye,  qui  a 
été  ambassadeur  de  France  à  la  Porte  Ottomane  l'espace  de 
vingt-deux  ans.  Son  fil?,  dont  nous  annonçons  la  mort,  lui 
succéda  à  cette  ambassade,  qu'il  remplit  dignement  pendant 
dix(lj autres  années.  Le  feu  Roy  le  rappela  de  Constantinople 
et  le  nomma  pour  son  Envoyé  extraordinaire  à  la  Cour 
de  M.  l'Electeur  de  Bavière,  où  il  releva  le  duc  de  Vitry. 
Pendant  les  douze  ans  qu'il  résida  à  iMunich,  il  négocia 
le  mariage  de  Madame  la  Princesse  de  Bavière  avec  Monsei- 
gneur le  Dauphin,  ayeul  du  lloy  Louis  XV,  dont  feu  M.  le 
Marquis  de-Colbert  Croissy,  Ministre  et  Secrétaire  d'Etat,  alla 
en  Bavière  pour  en  faire  la  demande, et  signer  au  nom  du  feu 
Roy  les  conditions  et  articles  de  ce  mariage.  M.  Denis  de  La 
Haye,  dont  il  est  ici  question,  fut  quelques  années  après 
rappelé  de  Bavière  pour  aller  remplir  l'ambassade  de  Franco 
à  Venise  et  y  resta  en  cette  qualité  pendant  18  ans.  Son  âge 
déjà  avancé  et  les  infirmités  qui  en  sont  presque  toujours  les 
tro[)  fi'lèles  compagnes,  surtout  à  ceux  qui  dès  leur  jeunesse 
so  sont  fait  une  application  continuelle  du  travail  et  des 
devoirs  de  leur  état,  obligèrent  M.  de  La  Haye  à  supplier  le 
Roy  de  le  rappeler  en  France  pour  y  finir  ses  jours  dans 
la  seule  occupation  des  affaires  de  son  salut,  qui  doit  être  la 
principale  fin  de  l'homme  vertueux  et  raisonnable.  Sa 
Majesté  lui  ayant  accordé  sa  demande,  contente  et  satisfaite 
de  ses  services  et  de  son  zè!e,  les  récompensa  en  lui  donnant 
une  place  de  Conseiller  d'Etat  avec  une  pension  (ju'Elle  y 
attacha,  dont  il  a  joui  jusqu'à  sa  mort.  » 

Dans  la  chapelle  de  La  Haye,  occupée  aujourd'hui  par  les 
Religieuses  de  Charly,  ont  été  inhumés: 

Madeleine  de  PoUuau,  mère  de  Denis  de  La  Haye,  décédée 
le  19  août  1683  (veuve  de  Jean  de  La  Haye)  ; 

Denis  de  Béatian,  le  19  janvier  1713  ; 


(I)  II  y  a  quelques  erreurs  de  date  dans  le  Journal  de  Verdun. 
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Denis  de  La  Haye,  1722  ; 

Catherine  Groppo,  veuve  de  Denis  de  La  Haye,  décédée  le 
17  février  1747; 
Denis-René-Marc    de    La   Haye,    né   en    1732,    mort   le 

23  mai  1752. 

Marc,  marquis  de  La  Haye,  né  à  Venise  en  1G93,  décédé  le 

24  juin   1758.   Il  avait  épousé  Elisabeth-Françoise  de  Les- 
colle(l). 

Lorsqu'on  a  fait  le  dallage  de  l'église  de  Charly,  on  a 
retrouvé  les  ossements  des  membres  de  la  famille  de  La 
Haye,  inhumés  dans  cette  chapelle. 

Quand  une  famille  a  joué  un  rôle  aussi  important  que 
la  famille  de  La  Haye,  et  qui  a  eu  des  attaches  si  profondes 
avec  la  localité,  où  elle  possédait  des  propriétés,  nous 
sommes  surpris  que  la  municipalité  n'ait  pas  donné  le  nom 
de  de  La.  Haye,  soit  à  une  rue,  soit  à  un  carrefour,  quand  des 
noms  insignifiants  figurent  sur  les  plaques  indicatrices  des 
rues  :  c'est  un  regret  que  j'éprouve,  et  c'est  un  vœu  que  j'ex- 
prime —  vœu  très  probablement  stérile  — pour  que  cet  oubli 
soit  réparé,  et  je  termine  cette  lecture  un  peu  longue  en 
désirant  que  ma  voix  ne  soit  pas  vox  chmantis  in  deserlo,v.  la 
voix  de  celui  qui  crie  dans  le déseit  ». 


(1)  Acte  de  décès  de  Marc  de  La  Haye  (Reg.  de  l'Etat-civil  de  Charly) 
Messire  Marc  Marquis  de  La  Haye,  âgé  de  soixante-cinq  ans  environ, 
chevalier,  seigneur  de  la  Bousselle,  Saint-Brisson,  Drachy,  Pisscloup 
et  autres  lieux,  veuf  de  feu  dame  Françoise-Elisabeth  de  L'EscoUe,  est 
mort  le  24  de  ce  mois  (juin)  à  3  heures  du  matin,  après  avoir  reçu  les 
sacrements  de  l'Église  et  a  été  enterré  en  sa  chapelle  size  en  l'église  de 
ce  lieu  le  25  juin  1758,  en  présence  de  Messire  Etienne  Robert  de  Les- 
chassier,  chevalier,  seigneur  de  Méry,  conseiller  du  Roy  en  sa  cour  des 
aides  et  de  maître  Claude-Antoine  Fayct,  notaire  royal  et  procureur 
fiscal  audit  Charly  et  autres  témoins  soussignés  : 

kiigné  :  Regnard,  curé  de  Méry  ;  Prévost,  curé  de  Pavant  ; 
LiîscHASsiEK,  de  Méry;  Thierrion,  curé  de  Bonneil; 
HoGEDEZ,  prieur  de  Villiers;  Garvault,  de  Givry, 
le  chevalier  de  Rerguesce-Monbrun,  Chivot,  Fayet, 
HoGQUET,  prieur. 


—  58  — 

Depuis  le  milieu  du  xviii*  siècle,  la  famille  de  La  Haye  a 
complolement  disparu  de  Charly  (1)  ;  les  propriétés  ont 
été  vendues. 

D'  A.  CORLIEU. 


(1)  Corlieu,  Histoire  de  Charly,  p.  260. 


LA  PREMIÈRE 

REPRÉSENTATION  D'IPHIGÉNIE 


J'ai  pris  l'habitude  de  lire  les  catalogues  de  librairie  qui 
me  sont  adressés,  et  je  suis  souvent  payé  de  ma  peine  par 
les  trouvailles  que  j'y  rencontre.  Dernièrement  encore,  en 
parcourant  le  Bulletin  de  Damascène  Morgand  (1),  mes  yeux 
s'arrêtèrent  sur  le  titre  d'un  ouvrage  qui  n'eût  pas  frappé 
mon  attention,  si  le  volume  n'avait  porté,  disait  le  catalogue, 
une  note  manuscrite  qui  en  faisait,  à  mes  yeux,  tout  l'intérêt. 
C'était  le  livre,  nouvellement  paru  et  très  apprécié  alors,  de 
l'abbé  de  Saint-Réal  :  La  Conjuration  des  Espagnols  contre 
la  République  de  Venise  en  Vannée  1618  (2).  La  note  écrite 
sur  la  garde  était  relative  à  Jean  Racine  et  précisait  certains 
détails  de  la  première  représentation  û'Iphigénie, 

Je  courus  chez  Morgand,  sinon  pour  acheter  le  livre  —  on 
en  demandait  200  francs,  ce  qui  dépasse  le  taux  habituel  de 
mes  folies  bibliographiques,  —  du  moins  pour  l'examiner  et 
pour  lire  in-extenso  la  noie  autographe  dont  le  catalogue  ne 
donnait  qu'un  extrait.  Hélas!  un  amateur  plus  diligent 
m'avait  devancé!  Le  volume  n'était  plus  là.  Quel  en  était 
l'heureux    possesseur  ?    Le    vendeur    invoque    le    secret 


(1)  Paris,  passage  des  Panoramas,  55. 

(2)  Paris,    Barbin,    1074,    in-12,  mar.  rouge  jans.,   tr.    dor.,    édition 
originale. 
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professionnel  et  garde  le  silence.  Nous  sommes  donc  réduits 
aux  quelques  lignes  ir.sérées  au  catalogue  à  ti'.re  d'amorce; 
mais  que  de  choses  en  ces  lignes  et  surtout  dans  Vet  cœtera 
qui  les  termine  et  qui,  en  nous  coupant  brusquement  la 
communication,  ouvre  du  moins  un  vaste  champ  aux 
hypothèses  de  l'imagination  ! 

Voici  la  copie  textuelle  de  l'extrait  publié  par  Morgand  : 
a  Ce  livre  m'a  été  donné  jiar  Jacques  Calais,  mon  mari,  le 
26  décembre  167 'i .  Il  m'a  conduit  (sic)  à  Paris  passer  les  fêtes 
de  Noël.  J'ai  assisté  à  la  première  représentation  d'Iphigénie 
en  Aulide,  de  M.  Racine,  le  31  décembre...  M.  Despréaux 
applaudissait  à  tout  rompre,  MM.  de  Corneille  étaient  dans 
une  loge  avec  M .  de  La  Rochefoucauld  et  M""*  de  Sévigné,  etc.  » 

Cette  note,  écrite  par  un  témoin  oculaire,  nous  donne 
d'abord,  ou  plus  exactement  nous  rappelle  la  date  exacte, 
qu'on  avait  oubliée;,de  la  première  représentation  ûlphigénie 
sur  le  théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  dont  la  troupe 
tragique  défiait  alors  toute  concurrence  :  c'est  le  lundi 
31  décembre  1674,  ainsi  d'ailleurs  que  l'indique  \e  Dictionnaire 
des  Théâïres  de  Paris  (1),  un  ouvrage  qui  a  échappé  aux 
recherches  si  consciencieuses  de  M.  Paul  Mesnard,  l'érudit 
éditeur  des  œuvres  de  Jean  Racine  Ç2). 

La  Gazette  de  France,  dans  une  chronique  datée  de 
Versailles,  24  août  1674,  et  Félibien  dans  un  petit  livre 
intitulé  :  Les  divertissements  de  Versailles  (3),  nous 
apprennent  bien  qu'Iphigénie  fut  représentée  à  Versailles, 
le  samedi  18  août  1074,  en  présence  do  Leurs  Majestés,  de 
Monseigneur  le  Dauphin,  de  Monsieur,  et  d'un  grand  nombre 
de  seigneurs  et  de  dames.  Cette  tragédie,  ajoute  la  relation, 


(1)  T.  m,  p.  201.  Paris,  Rozct,  1767. 

(2)  Les  Grands  rcrivains  de  la  France  :  Racine.  Seconde  édition. 
Paris,  Jlacheltc,  188J  et  années  suivantes,  t.  111,  p.  10(i. 

(3)  Les  divertissements  do  Versailles  donnés  par  le  Hoij  à  toute  sa 
cour,  au  retour  de  la  conquête  de  la  Franclie-Comté  en  167i.  p. 
61  à  64. 
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«  reçut  de  toute  la  cour  l'estime  qu'ont  toujours  eue  les  pièces 
de  son  auteur  ».  Mais  la  date  de  la  première  représentation 
devant  le  public,  à  Paris,  était  ignorée  de  Louis  Racine  (1)  et 
de  l'abbé  d'Olivet  (2);  les  indications  approximatives  des 
frères  Parfait  (3)  sont  complètement  erronées,  et  le  registre 
de  Lngrange  est  muet  sur  ce  point.  On  ne  savait  donc  qu'une 
chose,  c'est  que,  le  privilège  ayant  été  donné  par  le  Roi  le 
28  janvier  1675,1a  pièce  avait  dû  être  créée  peu  de  temps 
auparavant. 

Les  registres  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  n'ont  pas  été 
conservés,  et,  sauf  la  Champmeslé,  les  comédiens  qui'  ont 
incarné  les  personnages  d'Iphigénie  ne  nous  sont  pas 
connus  (4).  Il  ne  faut  pas,  en  effet,  se  fier  à  la  distribution 
indiquée  par  Aimé  Martin  (5)  et  adoptée  sans  contrôle  dans 
beaucoup  de  commentaires;  car  elle  a  été  imaginée  après 
coup  d'après  le  tableau  de  la  troupe  et  les  probabilités  de 
l'interprétation.  Certes,  nous  aurions  été  heureux  de  donner 
ici  cette  liste  ;  mais  le  catalogue  de  Morgand  se  borne  à 
déclarer  que  la  distribution  est  indiquée  dans  la  note  de 
la  dame  Calais.  Nous  savons  maintenant  que  ce  rensei- 
gnement existe,  nous  connaissons  le  livre  sur  lequel  il  est 
consigné  ;  c'est  déjà  beaucoup.  Bien  certainement,  un  jour  ou 
l'autre,  il  sera  communiqué  au  public  (())• 


(1)  Mémoires  sur  la  vie  de  Jean  Racine^  Edition  Hachette,  t.  I.  p.  260. 

(2)  Histoire  de  V Académie  française,  p.  264,  édition  in-12  do  1743. 

(3)  Histoire  du  Théâtre  Français,  t.  XI,  p.  359,  in-12,  1747. 

(4)  «  On  a  peu  de  renseignements  sur  les  acteurs  qui  ont  joué  d'ori- 
gine dans  cette  pièce.  »  Œuvres  de  Racine,  avec  le  commentaire  de  la 
Harpe.  Additions  snr  Iphigénie,  t.  IV,  p.  349. 

(5)  Voici  la  distribution  donnée  par  Aimé  Martin  dans  son  édition 
des  Œuvres  de  Racine:  Agamemnon,  La  Fleur.  —  Achille,  Baron.  — 
Ulysse,  Hauteroche.  —  Clytemnestre,  M°"'  Beauchâteau.  —  Iphigénie, 
M'"^  Champmeslé.  —  Eriphile,  M""  d'Ennebaut. 

(6)  Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  le  possesseur  du  volume  de 
Saint- Real,  tout  en  refusant  de  se  faire  connaître,  nous  a  fait  tenir  par 
l'intermédiaire  du  libraire,  M.  Morgand,  la  note  suivante,  relative  à 
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Dans  tous  les  cas,  V Abrégé  de  Vhistoire  du  Théâtre  français, 
par  le  Chevalier  de  Mouhy  (nouvelle  édition,  tome  III,  Paris, 
1780,  chez  Jorry  et  Mérigot),  nous  apprend  (p,  254)  que  le 
comédien  Champmeslé  jouait  le  rôle  d'Ulysse  la  veille  de  sa 
mort,  le  samedi  20  août  1708,  et  (p.  2G0)  qu'à  la  retraite  de  la 
Champmeslé,  en  1698,  sa  nièce  Christine  Antoinette  Char- 
lotte Desmarres,  née  en  1682,  débuta  «  avec  une  réussite 
extraordinaire  »  dans  le  personnage  d'Iphig^nie. 

Citons  enfin  un  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale (fonds  français,  n"  2509),  et  qui  paraît  être  une  sorte  de 
programme  à  l'usage  de  la  famille  royale.  C'est  le  «  llépertoire 
des  comédies  françoises  qui  se  peuvent  jouer  en  1685  ». 
Iphigénie  y  figure  avec  la  distribution  suivante  :  «  Clytem- 
ncstre  ;Beauval;  —  Eriphile  ;  le  Comte;  — Iphigénie;  Champ- 
meslé ou  Raisin  ;  —  ^gine  ;  Guiot  ;  —  Doris  ;  Poisson  ;  — 
Agamcmnon  ;  Champmeslé  ou  la  Tuillerie  ;  —  Achille  ;  Baron  ; 
—  Ulysse  ;  La  Tuillerie  ou  Guérin  ;  —  Arcas  ;  de  Villiers  ou 
Hubert  ;  —  Eurybale  ;  Raisin  ou  Guérin.  » 


* 
*  * 


Le  véritable  intérêt  des  souvenirs  notés  par  M"""  Calais  sur 
le  volume  de  Saint-Réal  que  lui  a  donnéson  mari,  c'est  qu'ils 
nous  ouvrent  un  coin  de  la  salle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
berceau  de  notre  Théâtre-Français,  de  sorte  que  notre 
imagination,  complétant  le  tableau,  nous  représente  la 
chambrée  telle  qu'elle  dut  être  le  soir  du  31  décembre  1674, 
réunissant  tout  ce  que  la  ville  et  la  cour  comptaient  d'auteurs 


l'interprétation  primitive  d'Iphigénie  :  «  Le  jeune  Baron;  Achille;  — 
de  La  Fleur;  Agamemnon  ;  —  M™'  Champmeslé;  Iphigénie;  —  de 
Beauchâteau  ;  (Uytemncstre.  »  Ainsi  donc  les  suppositions  d'Aimé 
Martin  se  trouvent  avoir  été  parfaitement  fondées. 
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en  réputation,  de  beaux  esprits  et  de  femmes  distinguées. 
Les  amis  du  poète,  décidés  à  le  défendre,  les  spectateurs  qui 
se  réservent,  prêts  à  l'accabler  si  la  fortune  lui  est  contraire, 
les  partisans  et  les  détracteurs,  les  admirateurs  et  les  envieux 
sont  là,  tous  à  leur  poste. 

La  digne  provinciale  qu'est  M""  Jacques  Calais,  dont  l'at- 
tention s'est  portée  d'emblée  sur  les  personnages  les  plus  en 
vue,  nous  montre,  dans  une  même  loge,  les  deux  Corneille, 
M"«  de  Sévigné  et  La  Rochefoucauld  ;  —  sans  doute,  M'"^  de 
Lafayette  n'était  pas  loin;— elle  nous  signale  aussi  «  M.  Des- 
préaux, applaudissant  à  tout  rompre»,  Despréaux,  le  guide 
fidèle,  l'ami  sûr  qui,  plus  tard,  dans  son  Epîlre  à  Racine, 
rappellera  en  ces  termes  le  succès  de  larmes  du  31  décembre 
1674  : 


Jamais  Iphigénie,  en  Aulidc  immolée, 
N'a  coûté  tant  de  pleurs  à  la  Grèce  assemblée. 
Que  dans  l'heureux  spectacle  à  nos  yeux  étalé 
En  a  fait  sous  son  nom  verser  la  Ghampraeslé. 


Dans  ïet  cœtera  suggestif  qui  suit  les  cinq  noms  cités  par 
M"»  Calais,  il  ne  nous  est  pas  défendu  de  voir  Chapelle  et 
Bachaumont,  lavorabfes  à  l'auteur,  qui  aimait  à  provoquer 
leurs  critiques  avisées  et  qui  a  dû  les  convier  à  sa  «  pre- 
mière»; La  Fare  et  Chaulieu;  Furetière,  qu'on  dit  pour 
quelque  chose  dans  la  comédie  des  Plaideurs  [i)  ;  les  gazetiers 
du  temps  :  Loret,  Robinet,  qui,  dans  sa  Lettre  en  vers,  du 
1*''  septembre  1674,  sur  la  représentation  de  Versailles^mani- 


(1)  Il  y  a  des  rapports  assez  frappants  entre  quelques  uns  des  traits 
satiriques  des  Plaideurs  (1668),  le  Roman  bourgeois  de  Furetière  (Paris, 
Claude  Barbin,  1666,  in-12),  et  deux  satires  du  même  auteur,  .le 
Déjeuner  d'un  procureur,  et  le  Jeu  de  boules  des  procuj'ewrs,  publiées 
toutes  deux  dans  les  Poésies  diverses  du  sieur  Furetière  (Paris,  Guil- 
laume de  Luyne,  1664,  in-12). 
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feste  le  désir  de  revoir  bienlôt  la  pièce  à  Paris  (1),  Donneau 
de  Visé,  fondateur  du  Mercure  galant  (2),  le  critique  drama- 
tique d'alors,  pas  plus  infaillible  que  ses  confrères  d'au- 
jourd'hui, puisque  à  propos  de  Phèdre,  il  prendra  passion- 
nément parti  pour  Pradon  ;  Pradon  lui-même,  qui,  pour  ses 
débuts  à  la  scène,  dans  cette  même  salle,  a  remporté  un  assez 
joli  succès  (3)  ;  son  protecteur  le  duc  de  Nevers,  le  bel  esprit 
de  l'Hôtel  de  Rambouillet  ;  François-Joseph  de  Clermonl, 
comte  de  Tonnerre,  bien  moins  attentif  aux  beautés  de  la 
tragédie  qu'aux  charmes  troublants  de  la  Champmeslc, 
auprès  de  laquelle  il  supplantera  un  jour  le  poète  (1);  La  Fon- 
taine peut-être,  s'il  n'a  pas  oublié  le  rendez  vous,  comme 
cela  lui  arrive  souvent,  La  Fontaine,  grand  admirateur,  lui 
aussi,  de  la  touchante  interprète,  mais  rival  bien  peu  redou- 
table, en  dépit  des  galanteries  semées  dans  ses  lettres  (5) 
et  dans  son  conte  de  Delphégor  : 


(1)  Cn  (livf'i'lissiMiionl  ilu  Roi 
S<ua  doiiiR',  coiMiiit' ji'  cnii, 
Aux  cliprs  hatiilanis  do  Liitr-rc, 
(Jiii  Ift  vfMTOiit  avec  liasse 
Pomlanl   le  quarlier   hivernal  ; 

Et  moi,   d'un   si  cliarraant   n^'îil, 
D'avoir  ma  part  j'ai  grande  envie, 
Si  jusqu'alors  je  suis  en  tic. 

(2)  Fonde  en  1672,  le  Mercure  galant,  après  trois  années  d'existence, 
a  été  interrompu,  et  a  recommencé  à  paraître  en  1G77,  sous  le  nom  de 
Mercure  de  France. 

(3)  La  tragédie  de  Pyrame  et  Thisbé,  a  été  créée  à  rilôtcl  de  Bour- 
gogne vers  le  18  juin  1G74. 

(4)  On  connaît  le  quatrain  par  lequel  on  a  cliansonné  la  victoire  du 
comte  de  Tonnerre  sur  llacine  : 

A  la  plus  tendre  amour  elle  fut  destinée, 

Qui   prit  longtemps  Racine  dans  son   cœur; 
Mais,  par  un    insif/no  malheur, 
Le  Tonnerre  est   venu,  qui    l'a  déRacinée. 

(5)  Voir  deux  lettres  de  La  Fontaine  à  la  Champmeslé  :  Les  rjrands 
écrivains  de  la  France  :  La  Fontaine  (Paris,  Hachette,  1892),  t.  IX, 
p.  3G1  et  suivantes. 
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Vous  auriez  eu  mon  H  me  toute  entière. 

Si  de  mes  vœux  jcusse  plus  présumé. 

Mais  en  aimant,  qui  ne  veut  être  aimé  ? 

Par  des  transports  n'espérant  pas  vous  plaire, 

Je  me  suis  dit  seulement  votre  ami. 

De  ceux  qui  sont  amants  plus  qu'à  demi  : 

Et  plût  au  sort  que  j'eusse  pu  mieux  faire  ! 


M"^  Calais  ne  pouvait  reconnaître  tous  les  ^ens  de  lettres 
et  de  qualité,  ni  les  bourgeois  du  Marais  (le  Tout-Paris 
d'alors)  qui  composaient  le  public  d'élite  des  premières 
représentations  d'un  auteur  en  vogue.  Et  cependant,  à  la 
lueur  vacillante  des  chandelles,  il  me  semble  bien  apercevoir 
encore  sur  le  banc  «formidable»,  qu'on  appelait  ainsi  «à 
cause  des  injustices  qu'on  y  rendait  »  (!',  Coras  et  Le- 
clerc(2/,  qui  projettent  déjà  d'opposer  au  chef-d'œuvre  de 
Racine  une  pièce  sur  le  même  sujet,  sorte  de  contrefaçon  que 
les  ennemis  du  poète  se  promettaient  d'exploiter  contre  lui, 
coifime  plus  tard  ils  s'efforceront  d'organiser  une  cabale 
analogue  en  faveur  de  la  Phèdre  de  Pradon;  —  L'arbier 
d'Aucour  (3)  qui  raillera  lourdement,  quehjue  temps  après, 
«le  caquet  doucereux  de  l'innocente  Iphigénie  »  et  '«  le  récit 
patibulaire  d'Ulysse ->;  —  Pierre  Perrault,  dont  l'insipide 
Critique,  tout  à  l'avantage  des  modernes  contre  les  anciens, 
est  conservée  en  manuscrit  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, etc.  (4). 

C'est  sans  doute  au  sortir  de  la  soirée  du  31  décembre  que 


(1)  Voir  la  nouvelle  de  Boursault,  intitulée:  Artémise  et  Poliante, 
Paris,  Guignard,  1G70. 

("2)  Ulphigénie  de  Coras  et  Lecler;c  a  été  représentée  pour  la  première 
l'ois  le  vendredi  24  mai  1075,  d'après  lo Dictionnaire  des  théâtres  de  Paris. 

(3)  Voir  la  parodie  de  Barbier  d'Aucour  intitulée  :  Apollon  vendeur 
de  mitliridate. 

(4)  Critique  des  deux  tragédies  d'/p/ugéjite,  d'Euripide  et  de  M.  Piacine 
et  la  comparaison  de  l'une  avec  l'autre.  Dialogue  par  M.  Perrault, 
receveur  général  des  lînances  de  Paris. 


—  (■>(')  — 

LuUi,  excité  par  la  magie  des  vers  tragiques  de  Racine,  et 
désireux  de  prouver  qu'il  ne  devait  pas  uniquement  ses 
succès  aux  vers  de  Quinault,  mit  en  musique  un  des  plus 
heaux  passages  du  rôle  de  Clytemnestre  et  fit  passer  un 
frisson  dans  Tâme  de  ses  auditeurs  (1). 


* 
*  * 


Ce  n'était  certes  pas  la  bienveillance  pour  l'auteur  ([ui 
avait  groupé  dans  la  même  loge  les  deux  Corneille,  La  lloche- 
foucauld  qui,  le  matin  même, avait  revu  la  quatrième  édition 
de  ses  Maximes  à  la  veille  de  paraître,  et  M'"^  de  Sévigné, 
fidèle  aux  admirations  de  sa  jeunesse,  et  mal  disposée  pour 
Racine  auquel  elle  n'a  guère  rendu  justice  que  pour  Esther. 
Elle  ne  fait  pas  la  moindre  allusion  à  Ii)higénie  dans  sa  corres- 
pondance, et,  à  propos  de  Bajazet,  place  Corneille  bien 
au-dessus  de  son  rival.  «  Rien  qui  enlève,  écrit-ellp  le 
10  mars  1G72  ;  point  de  ces  tirades  de  Corneille  qui  font  fris- 
sonner. Ma  fille,  gardons-nous  bien  de  lui  comparer  Racine  ; 
sentons-en  la  diiférence.  Ses  pièces  ont  des  endroits  froids  et 


(1)  «Les  ennemis  de  Lully,  dit  l'ubbc  de  la  Porte  {Anecdotes  drama- 
liques.  t.  I,  p.  45G-457),  1  accusaient  de  devoir  le  succès  de  sa  musique 
à  Quinault.  (^o  reproche  lui  fut  fait  un  join-  par  ses  amis  mêmes,  qui 
lui  disaient  en  plaisantant  qu'il  n'avait  pas  de  peine  à  mettre  en  chant 
des  vers  faibles,  mais  qu'il  éprouverait  bien  plus  de  difficulté  si  on  lui 
donnait  des  vers  pleins  d'énergie.  Lully,  animé  par  cette  plaisanterie, 
et  comme  saisi  d'enthousiasme,  court  à  un  clavecin,  et  après  avoir 
cherché  un  moment  les  accords,  chante  ces  quatre  vers  d'Ipfnijrnie, 
qui  sont  des  images,  ce  qui  les  rend  plus  difficiles  pour  la  musi(iue  que 
des  vers  de  sentiment. 

l'n    pn"ln>    ciivirniinr-  d'iiiip    fnnlo   rniollo, 
Pdrlf'ra    Mir    in:i    (illu    iiiio    main   criiiiiiicllp, 
PfM'.liirera    son    sein   ol    d'un    œil  ruriwix 
Dans  sini   cd'iir    |i:il|iitanl    cunsnllrra   les    Iliciix. 

Un  des  auditeurs  a  raconté  à  AI.  Racine  lils  qu'ils  se  crurent  tous 
présents  à  cet  affreux  spectacle,  et  que  les  tons  (jue  Lully  ajoutait  aux 
paroles  leur  faisaient  dresser  les  cheveux  à  la  tête.  » 
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faibles,  et  jamais  il  n'ira  plus  loin  qu'Andromaque.  Racine 
fait  des  comédies  pour  la  Champmeslé  :  ce  n'est  pas  pour  les 
siècles  à  venir.  Si  jamais  il  n'est  plus  jeune,  et  qu'il  cesser 
d'être  amoureux,  ce  ne  sera  plus  la  même  chose.  Vive  do.nc 
notre  vieil  ami  Corneille  (I)  !  »  On  sent  dans  cette  appré- 
ciation, si  peu  ratifiée  par  la  postérité,  le  parti  pris  de  tenir 
quand  même  pour  le  a  vieil  ami  »  jusqu'à  la  partialité  et  l'in- 
justice envers  le  jeune  poète  dont  la  réputation  naissante 
pouvait  inquiéter  la  gloire  de  l'auteur  du  Cid  et  de  Polyeucte. 
Pendant  que  les  spectateurs,  émus  et  frémissants,  battent 
des  mains  dans  un  bel  élan  d'enthousiasme,  les  frèresCorneille, 
graves  et  pensifs,  demeurent  plongés  dans  d'amères  réflexions. 
Thomas  rêve  à  son  Aria.ne  (2),  si  vite  abandonnée,  qui,  deux 
ans  auparavant,  avait,  au  dire  de  Voltaire  (3),  a  balancé  la 
réputation  de  Bajazet  qu'on  jouait  en  même  temps  (4)  ».  Quant 
à  Pierre  Corneille,  qui  n'avait  pas  réussi  à  détourner  Racine 
de  la  poésie  dramatique  (5),  il  se  sentait  désormais  éclipsé 


(1)  «  M'"^'  de  Sévigné.dit  Voltaire,  jugeait  de  Racine  comme  du  café,  dont 
elle  dit  qu'on  se  désal)uscra  bientôt.  »  —  «  Tout  cela  est  fort  légèrement 
décide,  dit  Gaillard,  et  prouve  seulement  qu'avec  tout  le  goût  possible, 
on  peut  quelquefois  être  fort  mauvais  juge  en  matière  de  goût.  Il  faut 
plaindre  ceux  qui  sont  assez  difïlciles,  ou  assez  aveugles  pour  ne  trouver 
dans  Racine  rien  do  parfaitement  beau,  rien  qui  enlève,  rien  qui  fasse 
frissonner...  Cette  injustice  de  M""'  de  Sévigné  envers  M.  Racine  est  d'au- 
tant plus  surprenante,  que  le  caractère  doux  et  tendre  de  cette  dame  se 
rapporterait  fort  à  celui  de  cet  illustre  tragique.  »  (Parallèles  des  trois 
principaux  poètes  français  :  Corneille,  Racine  et  Crébillon.  —  Paris, 
Saillant,  1765,  in-12,  p.  159). 

(2)  Ariane  a  été  jouée  pour  la  première  fois  le  vendredi  4  mars  1672 
sur  le  théâti'e  de  l'Hôtel  de  Bourgogne. 

(3)  Dans  sa  préface  d'A>'iane, Voltaire  dit  de  Thomas  Corneille  :  «  C'était 
un  homme  d'un  très  grand  mérite  et  d'une  vaste  littérature;  et  si  vous 
exceptez  Racine,  auquel  il  ne  faut  comparer  personne,  il  était  le  seul  do 
son  temps  qui  fût  digne  d'être  le  premier  au-dessous  de  son  frère.  » 

(i)  La  première  représentation  de  Bajazet,  à  l'Hôtel  de  Eourgogne, 
remonte  au  4  ou  5  janvier  1672. 

(5)  «  Un  autre  fait  que  je  tiens  encore  de  Racine,  dit  Valincourt  dans 
sa  lettre  à  l'abbé  d'Olivet,  c'est  qu'étant  allé  lire  au  grand  Corneille  la 
seconde  de  ses  tragédies  qui  est  A/e.\'a?idre,  Corneille  lui  donna  beaucoup 
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délinitivement  par  son  jeune  rival.  Si  conscient  qu'il  fut  de 
son  génie,  l'avenir  lui  échappait  au  profit  de  Jean  Racine.  Les 
aitplaudissemenls  significatifs  de  Boileau,  les  laruies  de  l'as- 
sistance, plus  éloquentes  encore,  devaient  atteinilre  en  plein 
cœur  le  vieux  lion  tout  meurtri  de  ses  chutes  récentes. 

Pouvait  il  oublier  que;  le  vendredi  28  novembre  1070,  il  avait 
donné  sur  le  théâtre  de  Molière,  au  Palais -Royal,  Tite  et  Béré- 
nice, huit  jours  après  la  Bérénice  de  Racine  (1)  et  que,  dans 
cette  joute  périlleuse,  la  palme  avait  été  décernée  unanime- 
ment à  la  |)ièce  de  son  concurrent?  N'avait-il  pas  subi,  à  peine 
quinze  jours  'avant,  sur  cette  même  scène  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne, une  nouvelle  blessure  mal  cicatrisée  encore,  lorsqu'il 
avait  donné  sa  dernière  tragédie,  Suréna,  général  des  Par- 
thes  (2),  qui  avait  reçu  un  accueil  glacial?  Après  i'Agésilas, 
Boileau  s'écriait  :  Hélas  !  Après  VAliila,  holà  !  Mais  on  lit  sur 
Suréna  un  silence  morne,  plus  cruel  cent  fois  que  la  plus 
sanglante  épigramme.  On  ne  retint  même  pas  le  titre  de  la 
pièce;,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  que  Bayle  écrivait  le 
15  décembre  1G74  à  Minutoli,  de  Rouen  :  «  On  joue  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne  une  nouvelle  pièce  de  M.  Corneille  l'aîné,  dont 
j'ai  oublié  le  nom ...  (;^)  » 

Témoin  silencieux  et  attristé  d'ovations  qu'il  avait  connues 
jadis,  il  songeait  que  l'heure  était  proche  peut-être  où  le 
triomphateur  de  ce  soir  éprouverait,  lui  aussi,  les  cruels 
retours  de  la  fortune.  Il  n'était  pas  indulgent  pour  son  heu- 
reux émule,  à  qui  il  reprochait  de  faire  parler  ses  héros  «  à  la 


(le  louanges,  mais  en  même  temps  lui  conseilla  de  s'appliquer  à  tout 
autre  genre  de  pocinc  que  le  dramatique,  l'assurant  qu'il  n'y  était  pas 
propre.  »  (Olivct,  Histoire  do  l'Académie  française,  p.  335). 

(1)  La  Bérénice  de  Racine  a  été  créée  le  vendredi  21  novembre  U>7()  à 
l'IIôtcl  de  Ijourgogne. 

(2)  Voltaire  et  les  frères  Parfait  disent  que  Siiréna  fut  jouée  dans  les 
derniers  jours  de  Wù'i.  Le  Journal  du  Théâtre  français,  t.  JIl.  fcuilh't 
132!),  recto,  lixi'  la  prcniiérc  représentation  au  mardi  I!  déceniitre. 

(3)  JjCUros  de  M.  Bayle,  puldiées  sur  les  originaux  par  des  Maizeaux. 
Amsterdam,  1720,  t   1,  p.  Gl  et  02. 
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française (1)«  et  de  les  «  refondre  à  noire  mode  (2)  ».  Et  pour- 
tant, son  œil  fier  s'éclairait  d'une  flamnae  soudaine  quand  il 
retrouvait  dans  les  vers  si  nobles,  si  purs,  si  tendres,  de  Jean 
Racine,  soit  des  réminiscences  d'Andromède  [3),  d'autant 
plus  fréquentes  et  formelles  que  le  sujet  des  deux  pièces 
présente  d'évidentes  analogies  :  une  jeune  lille  sacrifiée  par 
ses  parents  pour  obéir  à  un  oracle;  soit  des  imitations  plus 
ou  moins  frappantes  (4)  d'J/orace,  de  Cinna,  etc.  Voici  qucU 
ques  exemples  : 
En  entendant,  à  la  scène  V  de  l'acte  I,  Ulysse  s'écrier 


Mon  cœur  se  met  sans  peine  en  la  place  du  vôtre, 
Et  frémissant  du  coup  qui  vous  fait  soupirer, 
Loin  de  blâmer  vos  pleurs,  je  suis  prêt  de  pleurer, 


l'auteur  d'Horace  devait  se  souvenir  de  la  scène  V  de  l'acte 
III  : 

Loin  de  blfimer  les  pleurs  que  je  vous  vois  répandre, 
Je  crois  faire  l^eaucoup  de  pouvoir  m'en  défendre. 


(1)  «  Etant  une  fois  près  de  Corneille  sur  le  théâtre  à  une  représen- 
tation de  Bajazet,ilmG  dit  :  «Je  me  garderais  bien  de  le  dire  à  d'autres 
que  vous,  parce  qu'on  dirait  que  j'en  parlerais  par  jalousie  ;  mais 
prenez-y  garde,  il  n'y  a  pas  un  seul  personnage  dans  le  Bajazet  qui  ait 
les  sentiments  qu'il  doit  avoir  et  que  l'on  a  à  Constantinople;  ils  ont 
tous,  sous  un  habit  turc,  le  sentiment  qu'on  a  au  mxilieu  de  la  France.» 
{Segraisiana,  p.  58  ) 

(2)  «  Corneille  appelait  l'Achille,  l'Agamemnon,  le  Mithridate  de  Ra- 
cine, des  héros  refondus  à  notre  mode.  »  (Abbé  de  la  Porte,  Anecdotes 
dramatiques,  t.  I,  p.  5G2). 

(3)  Il  n'y  a  pas  qu'entre  Andromède  (UJ50)  et  Iphigénie  que  Ion  peut 
trouver  certaines  similitudes  de  situations  dramatiques.  L'intrigue 
tV Andr arnaque  Qst  tirée  de  Perlharite,  roi  des  Lombards  (1052),  et  cer- 
taines scènes  de  Bajazet  rappellent  Otiion  (1604). 

(4)  On  rencontre  assez  frétpiemment  dans  le  théâtre  de  Racine  des 
vers  imités  de  Corneille,  ce  qui  prouve,  en  somme,  combien  le  jeune 
homme  était  imprégné  des  (cuvres  de  son  devancier  le  plus  illustre. 
Parfois  lucme,  par  exemple  dans  les  Plaideurs,  les  imitations,  tirées  du 
Cid,  prennent  un  sens  parodique  très  plaisant,  mais  que  goûtait  fort 
peu  le  grand  Corneille.    Comparer  à   cet  égard   les  vers  308  et  OUI  des 
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Dans   cette   hautaine   réponse    d'Agamemnon    à  Achille 
(acte  IV,  scène  VI)  : 

Et  qui  vous  a  diarprc  du  soin  fie  ma  familk-  ? 
Ne  pouri'ui-jc  sans  vous  disposer  de  ma  lille  '! 

Corneille  ne  retrouvait-il  pas  un  écho  de  l'acte  V,  scène  II 
d'Horace  : 

Qui  le  fait  se  ciiargcr  du  soin  de  ma  famille  ? 
Qui  le  fait  mal^^ré  moi  se  charger  de  ma  (ilie  / 

Un  bienfait  reproché  tint  toujours  lieu  d'offense, 

dit  Racine  (acte  IV,  scène  VI). 
Et  avant  lui,  Corneille  avait  dit  {Clnnu,  acte  I,  scène  II)  : 

Les  bienfaits  ne  sont  pas  toujours  ce  (jue  tu  penses  ; 
D'une  main  odieuse  ils  tiennent  lieu  d'offenses, 

tandis  que,  dans  ^uréna,  il  répétera,  mais  cette  fois  après 
>on  rival  (acte  III,  scène  I)  : 

Un  service  au-dessus  de  toute  récompense 

A  force  d'obliger  tient  presque  lieu  d'offense  [\). 


* 

*  * 


Dans  la  lettre  que  nous  avons  citée  tout  à  l'heure,  Bayle 
rapporte  un  propos  du  duc  de  Montausier  à  Tierre  Corneille, 


Plaideurs  avec  les  vers  2(iG  et  2'27  du  Cid,  et  encore  le  fameux  vers  : 

Sns  ridfis   sur  son    liiiul   (juI   l'Ivim'  ses  exploits, 

que,  par  une  innocente  malice,  l'Intimé  (vers  15'i)  ai)i)lique  à  son  père, 
un  porteur  d'exploits  retors  et  âpre  au  gain,  «.lai  vu,  dit  le  Mcna- 
(jinna  (t.  III,  p.  .30()  et  .107),  feu  M.  (corneille  fort  en  colère  contre 
M.  riacnne  pour  cette  bagatelle...  «  (,)uoi,  disait-il  ((Joi'neille), ne  tient-il 
([uVi  un  Ji'une  homme  de  venir  tourner  en  ridicule  les  plus  beaux  vers 
des  gens  ?  « 
(1)  On  pourrait  citer  encore  d'autr'cs  re.ssemltlances  entre  Pierre  (]or- 
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qui  montre  avec  quelle  désinvolture  les  personnages  de  qua- 
lité se  permettaient  parfois  de  traiter  les  gens  de  lettres, 
oc  Monsieur  Corneille,  lui  dit  le  duc  en  raillant  (toujours  à 
propos  de  SurénaJ,  j'ai  vu  le  temps  que  je  faisais  d'assez 
bons  vers  ;  mais,  ma  foi  1  depuis  que  je  suis  vieux,  je  no  fais 
rien  qui  vaille.  Il  faut  laisser  cola  pour  les  jeunes  gens.  » 

Comme  l'enfant,  dont  elle  est  l'éternelle  im;ige,  la  foule  est 
sans  pitié!  Ne  sauraiL-uIIe  rondre  justice  à  l'homme  de  géuie 
qui  s'élève,  sans  sacrilier  làctiemeiit  le  glorieux  aîné  qui  lui 
a  ouvert  la  voie?  La  nature  humaine  est-elle  doue  si  peu 
généreuse,  qu'elle  ait  besoin  de  dénigrer  pour  se  dédom- 
mager de  ses  .idmiratioiis,  comme  si  la  souflrance  était  l'iné- 
vitable rançon  de  la  gloire  !  Pourquoi  opposer  l'un  à  l'autre 
deux  poètes  faits  pour  se  comprendre,  s'estimer  et  se  graudir 
l'un  par  l'autie  ?(1)  Mais  la  génération  qui  monte  est  toujours 
inju>[e,  toujours  ingrate  à  l'eganl  des  liommos  ([ui  lui  ont 
frayé  le  chemin,  et  qu'elle  a  hâte  de  remplacer  1 

Heureusement,  lapostirilé  ne  connaît  plus  ni  les  querelles 
d'école,  ni   les  cabales  de  l'envie  ;  eJI«   remet  (îhacun  à  sa 


iicillo  et  Jean   Racine  dans  Iphigénio     Par  exemple,  dans   I'act.e  IV, 
scène  IV,  Glyteninestre  dit  à  Ipliigénic  ; 

El  vous,  rentrez,   ma   lille,    et   du    moins  à    mes  lois, 
Obéissez  eucor   pour  la  dernière  fois. 

Mêmes  rimes  et  même  idée  à  la  scène  II [  de  l'acte  II  de  la  Place 
royale,  une  comédie  oubliée  de  la  jeunesse  de  Corneille  (1G35): 

Et  liica  que  je   rcnonre  à   vivre    sous  vos  lois. 
Je  vais    vous  ohéir  pour   la  dernière    tois. 

(!)  Dans  le  Nécrologe  do  Port  Royal  (Amsterdam,  17?3,  in-'r,  chez 
Nicolas  Potgciter)  en  face  la  p.  IGH,  sous  un  beau  portrait  de  Racine, 
admirablement  gravé  par  Desrochers,  toutes  les  comparaisons  que  1  on 
peut  faire  entre  nos  deux  grands  poètes  tragiques  du  xvii'  siècle  se 
trouvent  très  équitablcment  résumées  dans  les  vers  suivants  : 

Racine  en  nous  touchant  et  l'esprit  et  le  cœur, 

Du  Théâtre  français  deviul  l'autre  merveille  ; 

Par  ses  vers  pleins  de  force  autant  ijue  de  douceur, 

11  succéda  seul  à  Corneille, 

Et  n'a'poiiit  eu  ilr-  successeur. 
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vraie  place,  et  aujourd'hui  Corneille  et  Racine,  égaux  dans 
la  gloire,  quoique  dillérents  par  leurs  moyens  d'expression  — 
ce  qui  fournit  un  thèncie  inépuisable  à  d'innocents  parallèles 
a'/  usam  dincipuloram  —  sont  universellement  admirés  et  à 
jamais  réconciliés  dans  une  apothéose  commune. 

Mauuice  IIENIUET. 


i"X'---- 
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LOUIS    PILLE 


On  n'a  pas  oublié  la  profonde  sensation  qu'a  causée,  il  y  a 
six  mois,  la  moil du  jeune  architecte  Louis  PjIIc, pensionnaire 
de  l'Académie  de  France  à  Uome.  enlevé  en  quelques  jours 
par  une  fièvre  typhoïde  contractée  au  cours  d'un  voyage 
d'étude.  Par  ses  origines,  Louis  Pille  est  notre  compatriote. 
11  nous  appartient  donc  comme  tous  ceux  qui  font  honneur  à 
notre  pays.  C'est  pourquoi  nous  avons  à  cœur  de  dire,  dans 
nos  modestes  annales,  ce  que  fut,  ce  que  promettait  cet  artiste 
frappé  au  seuil  d'une  carrière  qui  s'annonçait  facile  et  bril- 
lante, car  il  avait  tout  pour  lui  :  la  jeunesse  qui  ose,  le  talent 
qui  conçoit,  et  la  fortune  qui  «permet  d'exécuter. 

Louis-Charles-IIenri  Pille  naquit  à  Paris  dans  l'immeuble 
paternel  de  la  rue  de  Maubeuge,  n°  05,  le  17  octobre  18G8  (t). 
Les  aptitudes  qu'il  montra  dès  l'enfance  pour  le  dessin  inquié- 
taient son  père,  homme  pratique  à  qui  le  métier  de  peintre  ne 
disait  rien  qui  vaille.  Il  se  rappelait  l'adage  qu'aimaient  à  répé- 
ter nos  ancêtres,  sans  doute  pour  éloigner  leur  progéniture 
de  cette  profession  décevante  :  «  Vieux  peintre,  vieux  gueux  ", 
ei  l'exemple  de  son  frère  Henri,  malgré  tout  son  talent, 
n'était  pas  pour  dissiper  ses  préventions.  L  architecture,  au 
contraire,  au  rail,  sel  on  lui,  l'avantage  du  pourvoir  son  lils  d'une 
profession  utile,  solide,  tout  en  faisant  large  part  à  ses  goûts 


(1)  Le  portrait  qi-contre  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M'"'=  veuvo 
Pille,  est  l'œuvre  de  M.  Mayeur,  lauréat  du  prix  de  gravure  de  la 
même  promotion  que  son  camarade  Fille. 


d'artisLe., A  supposer  môme,  pensait-il,  que  les  connaissances 
diverses  qu'il  acquerrait  pour  devenir  architecte  diplômé,  ne 
dussent  lui  servir  qu'à  bien  gérer,  administrer,  entretenir  en 
bon  état  de  réparation  les  maisons  et  les  fermes  qu'il  lui  lais- 
serait un  jour,  Louis  n'aurait  pas  perdu  son  temps. 

L'enfant  doué  tout  à  la  fois  d'une  imagination  vive  et  d'un 
esprit  positif,  entra  facilement  dans  ces  vues.  «  Je  veux  bien 
être  architecte,  conclut-il,  mais  à  condition  de  bâtir  autre 
chose  que  des  boîtes  à  locataires...  » 

Quand  il  eut  terminé  ses  études  c'assiques  à  la  pension  de 
la  rue  de  Rocroy  et  à  Rollin,  en  qualité  d'externe,  son  onclo 
Henri  le  mit  en  rapport  avec  M.  Frantz  Jourdain  qui  dirigea 
de  ses  conseils  les  premiers  pas  du  jeune  homme.  Au  bout 
de  six  mois  de  cette  complaisante  initiation,  en  1887,  il  entra 
dans  l'atelier  de  M.  J. -Louis  Pascal,  membre  de  l'Institu!; 
(ancien  atelier  Questel,  rue  Mazarine).  Des  sympathies  réci- 
proques attachèrent  bien  vite  l'un  à  l'autre  le  maître  et  l'élève. 
Celui-ci  fut  admis  l'année  suivante  (14  avril  1888)  à  suivre  les 
cours  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  était  le  cinquième  de  la 
promotion. 

Il  va  sans  dire  que  ce  fut  un  élèrve  laborieux,  modeste,  ré- 
gulier, voire  un  peu  timide  qui  n'imita  point  les  façons  d'es- 
thète de  beaucoup  de  ses  camarades  et  ne  se  mêla  jamais  à 
leurs  cortèges  grotesques,  quoi  qu'il  s'en  égayât  volontiers  à 
l'occasion.  Il  vivait  de  la  vie  de  famille  sous  l'aile  dune  mère 
qui  s'occupa  du  collégien,  de  l'étudiant  avec  une  sollicitude 
tendre  et  éclairée,  s'initiant,s'intéressant  à  ses  travaux.  Ce  fut 
.une  excellente  éducatrice  comme  sont  les  mères  qui  savent 
rester  chez  elles  et  sacrifier  au  besoin  les  futilités  mon- 
daines à  des  devoirs  plus  sérieux.  Loin  de  sourire  de  cette 
douce  tutelle,  ses  camarades  éprouvaient  pour  lui  une  amitié 
sincère  doublée  d'une  sorte  de  respect. 

Après  s'être  mis  en  règle  avec  la  loi  militaire  (18G0),  Louis 
reprit  avec  ardeur  ses  études  interrompues  et  passa  dans  l;i 
première  classe  de  l'Ecole.  Il  y  obtint  neuf  médailles  en  18!)1, 
et  remporta  en  1893  la  médaille  d'émulation,  d'une  valeur  de 
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1,800  francs,  sorte  de  prime  d'encouragement  accordée  à 
l'élève  pour  l'aider  cà  produire  son  premier  travail. 

Cette  récompense  exceptionnelle,  astreignait  autrefois  les 
lauréats  à  exécuter  un  relevé  de  monument.  Quoi  qu'ils  ne 
soient  plus  obligés  à  cette  épreuve,  Louis  ne  voulut  pourtant 
pas  s'en  affranchir.  Il  releva  donc  dans  cette  intention  la 
Galerie  dorée  de  la  Banque  de  France,  la  plus  belle  de  Paris 
après  la  galerie  d'Apollon  au  Louvre.  M.  Pascal,  architecte 
de  la  Banque  de  France,  lui  facilita  l'accès  de  ce  monument 
qui  ne  s'ouvre  pas  au  premier  venu.  Pille  trouvait  donc  en 
plein  cœur  de  Paris  de  l'inconnu,  de  l'inédit,  excellente  con- 
dition pour  réussir.  Son  talent  lit  le  reste. 

L'Hôtel  qu'occupe  la  Banque  de  France  fut  bâti  en  1G20 
pour  le  secrétaire  d'Etat  Phelippeaux  de  la  Vrillière.  H  passa 
en  1713  au  Comte  de  Toulouse  qui  lui  donna  son  nom  et  lui 
fit  faire  des  changements  considérables  par  l'architecte 
Robert  de  Cotte.  Celui-ci  compléta,  embellit  la  galerie  dont 
les  dessins  primitifs  sont  de  François  Mansard,  les  sculptures 
de  Vassé  et  les  peintures  de  François  Perrier.  Ce  magnifique 
spécimen  d'art  décoratif  échappa  heureusement  aux  rema- 
niements qu'opéra  la  Banque  de  France  quand  elle  prit  pos- 
session en  1811  de  cette  somptueuse  demeure. 

Pille,  qui  maniait  l'aquarelle  avec  une  grande  liberté  et  un 
sens  rare  de  l'harmonie,  a  très  fidèlement  reproduit  les  ors 
éteints,  les  tons  apaisés  de  cette  salle  de  haute  allure  aux 
pilastres  cannelés,  aux  riches  chapiteaux  corinthiens,  aux 
voussures  ornées  de  figures  d'un  relief  puissant.  Louis 
exposa  ces  remarquables  lavis  au  Salon  de  1894.  Ce  coup 
d'essai  était  un  coup  de  maître.  Les  peintres  se  récrièrent 
sur  les  qualités  de  largeur,  de  souplesse  de  ce  travail 
d'architecte  qui  semblait  l'œuvre  d'un  peintre.  Ils  applaudi- 
rent de  meilleur  cœur  encore  quand  ils  surent  que  le  débu- 
tant était  le  neveu  de  leur  confrère  Henri  Pille.  Le  jury  lui 
décerna  à  l'unanimité  une  médaille  de  troisième  classe.  Louis 
envoya  au  Salon  suivant  un  Projet  pour  l'Exposition  univer- 
selle de  1900,  œuvre  de  jeunesse  qui  dénotait  beaucoup  d'ima- 
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gination,  mais  quelque  inexpérience.  Certaines  incorrections 
dans  l'établissement  du  plan  empêchèrent  que  ce  projet  fût 
mis  au  nombre  des  dix  huit  primés. 

L'année  1896  le  dédommagea  amplement  de  cette  légère 
déconvenue.  Il  concourut  pour  le  prix  de  Rome.  Le  sujet 
imposé  aux  légistes  consistait  en  un  projet  d'un  Hôtel 
de  la  Marine.  Pille  fut  l'heureux  vainqueur  de  ce  tournoi.  Il 
obtint  le  premier  prix  si  envié  qui  ouvre  toute  grande  la 
voie  triomphale  des  travaux  officiels,  dos  honneurs,  de 
l'Institut.  C'est  à  Fontainebleau,  où  il  faisait  do  l'aquarelle 
pour  tromper  les  énervements  de  l'attente,  que  son  maître 
et  ses  amis,  joyeux  de  sa  réussite,  lui  télégraphièrent  la 
nouvelle. 

Ce  fut  une  grande  joie  mêlée  pourtant  de  quelque  tristesse, 
car  c'était  la  séparation  prochaine,  les  intimités  du  foyer  dé- 
rangées pour  quatre  longues  anniies  ;  mais  c'étaient  le  des- 
tin, le  devoir,  l'avenir  qui  le  voulaient  ainsi.  On  se  quitta 
avec  force  promesses  de  se  réunir  le  plus  tôt  possible.  M.  et 
M"""  Pille  ne  tardèrent  pas  à  rejoindre  leur  fils  à  Rome.  Ils  y 
passèrent  quelques  mois  dont  la  quiétude  fut  fâcheusement 
troublée  par  la  mort  inattendue  du  pauvre  Henri  survenue  le 
4  mars  1897. 

Avide  de  voir,  d'étudier,  d'accumuler  des  documents,  doué 
avec  cela  d'une  prodigieuse  facilité  de  travail,  Louis  aimait 
passionnément  les  voyages.  Déjà,  plusieurs  fois,  il  avait  ac- 
compagné en  Hollande,  en  Suisse,  en  Italie,  son  oncle  Henri 
que  la  Société  des  Artistes  français  déléguait  habituellement 
aux  Congrès  pour  la  défense  de  la  propriété  artistique  et 
littéraire  qui  se  tenaient  tantôt  à  Berne,  tantôt  à  Munich  ou  à 
Milan. 

Ce  fut  donc  avec  joie  qu'il  accomplit  en  1898  le  voyage  régle- 
mentaire de  Grèce.  Il  reçut  l'accueil  le  plus  cordial  à  l'Ecole 
d'Athènes  dont  il  fut  quehiue  temps  le  commensal.  Il  rapporta, 
de  la  péninsule  hellénique,  des  études,  des  souvenirs  qui  ont 
fait  pour  la  plupart  l'objet  de  ses  envois  de  seconde  année  et 
ont  figuré  au  Salon  de  1900. 
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La  Sicile  le  tentait.  Cette  île  charmeuse  sur  laquelle  plane 
un  souvenir  de  la  Grèce  antique,  dont  le  nom  seul  rappelle 
tant  de  légendes  et  de  iictionspoétiques.dont  le  sol  est  jonché 
de  tant  de  ruines,  exaltait  son  imagination.  Il  y  alla  pendant 
l'automne  dernier.  Pourquoi  cette  terre  vantée  pour  son  cli- 
mat salubre,  pour  son  air  pur  et  léger  fùt-elle  fatale  au  pau- 
vre artiste  ?  Toujours  est-il  qu'il  y  puisa  le  germe  de  la  ma- 
ladie qui  devait  l'emporter. 

Au  lieu  de  regagner  bien  vite  la  villa  Médicis,  comme  le 
conseillait  la  prudence,  il  poursuivit  le  cours  de  son  voyage 
jusqu'à  Palerme.  Quand  il  revint  à  Rome,  le  mal  avait  pris 
un  caractère  dont  le  malheureux  jeune  homme  ne  soupçon- 
nait pas  la  gravité.  Il  racontait  avec  une  ardeur  fébrile  ses 
impressions  et  ses  projets  au  directeur  de  l'Ecole,  à  ses  cama- 
rades déjà  inquiets  et  alarmés.  On  prévint  la  pauvre  mère  qui 
partit  en  toute  hâte.  Elle  arriva  le  23  décembre  au  chevet  de 
son  cher  malade,  à  la  fois  heureux  de  la  voir  et  tourmenté  de 
ne  pouvoir  s'occuper  d'elle  comme  il  l'aurait  voulu.  Il  mourut 
le  lendemain  24  décembre,  gardant  jusqu'à  la  lin  sa  pleine 
connaissance,  La  mère  de  douleur  et  le  malheureux  fils 
avaient  pu  confondre  leurs  larmes,  échanger  leurs  dernières 
tendresses. 

"Ai-je  besoin  de  dire  que  M.  Guillaume  et  tous  les  camara- 
des du  pauvre  Louis  se  montrèrent  plein  d'attentions  pour 
M'"^  Pille  en  ces  heures  cruelles.  Ils  se  mirent  à  sadisposition 
avec  le  plus  entier  dévouement,  lui  épargnant  toutes  les 
funèbres  démarches. 

Les  obsèques  ont  été  célébrées  à  l'église  Saint-Louis-des. 
Français,  le  jeudi  28  décembre.  M,  Guillaume,  membre  de 
l'Institut,  directeur  de  l'Académie  de  France,  conduisait  le 
deuil.  Les  ambassadeurs  de  France  au Quirinal  et  au  Vatican, 
MM.  Barrère  et  Nisard,  Mgr  le  cardinal  Mathieu,  M.  l'abbé 
Duchesne,  directeur  do  l'Ecole  d'archéologie  au  palais  Far- 
nèse,  les  pensionnaires  de  France,  confrères  du  défunt,  et 
toute  la  colonie  française  assistaient  à  cette  émouvante  céré- 
monie dans  un  recueillement  profond. 
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La  parlie  musicale  avait  élc  organisée  par  M.  Max 
d'Olonne,  un  camarade  du  défunt.  A  l'issue  du  service,  M. 
Guillaume  se  lit  l'interprète  ému  des  sentiments  qui  étrei- 
gnaient  tous  les  cœurs.  Les  camarades  de  Louis  déléguèrent 
un  des  leurs  pour  accompagner  M™"  I^ille  pendant  le  funèbre 
retour.  L'ambassade  délivra  toutes  les  autorisations  néces- 
saires et  le  corps  fut  ramené  à  Nogent-l'Ariaud  (Aisne),  où 
eurent  lieu,  le  3  janvier  1900,  un  service  suivi  de  l'inhuma- 
tion, au  cimetière  du  pays,  dans  la  chapelle  que  Louis  faisait 
construire  pour  son  père  décédé  un  an  auparavant.  Cet  edi- 
lice  qui  est  sa  première  œuvre  exécutée,  devenait  ainsi  son 
propre  tombeau  avant  même  qu'il  l'eût  achevé. 

M.  Roujon,  directeur  des  Beaux-Arts,  dans  une  de  ces 
improvisations  dont  il  a  le  secret,  a  vivement  touché  la  nom- 
breuse allluence  venue  de  Nogent  et  des  villages  voisins 
pour  témoigner  de  leur  profonde  sympathie  à  l'enfant  du 
pays  et  à  son  inconsolable  mère.  Puis  RI.  Pascal  parla  avec 
tout  son  cœ.ur  de  son  jeune  élève  atïectionné,  victime  de  son 
ardeur  au  travail.  Il  souligne  avec  amertume  la  cruelle  inter- 
position des  rôles  qui  l'appelle,  lui  «  le  vieux  patron,  à  faire 
l'éloge  funèbre  de  son  élève  et  qui  oblige  la  mère  à  enterrer 
le  lils  qui  aurait  dû  lui  fermer  les  yeux  ».  Un  des  camarades 
du  défunt  prononça  aussi  quelques  paroles  émues  au  nom  -de 
l'atelier  Pascal. 

Le  cimetière  de  Nogent  n'est  pas  la  dernière  station  de  'a 
voie  douloureuse  que  nous  avons  à  parcourir.  Il  nous  faut 
maintenant  nous  associer  à  l'/iommage  posthume  que  le 
Salon  de  1900  et  l'Exposition  décennale  du  palais  des  Beaux- 
Arts  ont  rendu  à  la  mémoire  de  l'artiste. 

Au  Salon  de  l'avenue  de  Breteuil,  des  nœuds  de  crêpe  et 
des  fleurs  renouvelées  par  les  soins  d'une  mère  qui  ne  vit 
plus  que  pour  se  souvenir,  signalent  les  œuvres  de  l'artiste 
qui  n'est  plus.  Ce  sont  :  1"  ses  études  du  temple  du  Soleil  à 
Rome  et  une  tête  de  Minerve,  mosaïque  antique  trouvée  à 
Tusculum.  Ces  travaux  constituaient  les  envois  du  pension- 
naire de  Rome  pour  l'année  1897  ; 
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2°  La  porte  de  la  cathédrale  de  Côme;  le  temple  de  la  Vic- 
toire aptère  à  Athènes  ;  les  couvents  grecs  du  Monl-Athos  ; 
envois  de  l'année  1898  qui  vinrent  confirmer  les  promesses 
de  la  campagne  précédente. 

Ce  sont  encore  :  l'église  byzantine  de  Samari,  près  Mécène 
(Grèce)  :  façades  principale,  postérieure,  latérale;  coupes  et 
détails;  des  souvenirs  de  voyages  pris  à  C.'onstantinople,  à  Sa- 
lonique;  l'église  Saint-Luce,  près  de  Livadie,  vives  aquarelles 
où  la  souplesse  du  ton  le  dispute  à  la  précision  du  dessin. 

Quant  à  l'Exposition  décennale,  elle  remet  simplement  sous 
nos  ye.ux,  dans  un  rapprochement  d'une  poignante  éloquence, 
la  première  œuvre  de  Louis  Pille  et  sa  dernière  :  lœuvre  du 
début  «  Galerie  dorée  de  la  Banque  de  France  »  et  le  «  Tom- 
beau des  Médicis  »  qui  est  la  plus  parfaite  de  ses  produc- 
tions. M.Larroumet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  fran- 
çaise, disait  dans  son  rapport  sur  les  envois  de  Rome  de  1899  : 
«  L'Académie  loue  sans  réserve  l'envoi  de  M.  Pille,  le 
«  Tombeau  des  Médicis  »,  et  l'éloge  vaut  son  prix,  car  l'Aca- 
démie —  et  c'est  son  rôle  d'ailleurs  —  conseille  plus  volon- 
tiers qu'elle  ne  loue. 

Qui  serait  mieux  autorisé  que  M.  Pascal  pour  caractériser 
avec  justesse  le  talent  de  Louis  Pille  ?  Nous  emprunterons 
donc  à  son  allocution  de  Nogent  l'Artaud  les  lignes  qui  ser- 
viront de  conclusion  à  cette  notice.  Après  avoir  énuméré  les 
dons  que  Louis  Pille  avait  reçus  de  la  nature  :  «  ses  compo- 
sitions souples  et  variées,  sa  verve  spontanée,  la  veine  inta- 
rissable qui  promettait  pour  l'avenir  la  production  la  plus 
féconde  et  la  plus  originale  »,  il  ajoute  : 

«  Dès  ses  premiers  essais,  on  se  trouve  en  présence  de  ré- 
ccsultats  qui  déconcertent  :  il  sait  avant  d'avoir  appris  ;  il  est 
«  documenté  d'instinct  ;  il  a  autant  d'acquis,  pour  ainsi  dire, 
a  que  d'imagination.  Quand  on  lui  demandait  une  étude,  il 
a  suffisait  d'une  indication,  et  c'étaient  des  interprétations, 
<c  des  œuvres  nouvelles  qu'il  présentait  dans  le  même  temps 
«  que  ses  concurrents  tournaient  péniblement,  piétinant  la 
«  même  sente  battue.  » 
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Nous  complaire   à  redire  avec  M.    Pascal  la  valeur  de  j 

l'artiste  si  brillamment  doué  que  nous  avons  perdu,  c'est  sans 
doute  aviver  nos  regrets  ;  mais  ce  nous  est  une  consolation 
de  penser  qu'il  laisse  des  œuvres  qui  lui  survivent,  et  que  la 
tombe  ne  l'emporte  pas  tout  entier. 

Frédéric  HENRIET. 


CONFERENCE  DE  M.  BRUNETIERE 

SUR 

L'ŒUVRE    DE    BOSSUET 

A  SOISSONS,  LE  11  JUILLET  1900 


Il  est  tout  à  la  fois  trop  lard  et  trop  tôt  pour  vous  parler  de 
la  conférence  de  M.  Brunetière  sur  l'œuvre  de  Bossuet.  Il  est 
trop  tard,  parce  que  déjà  cette  conférence  a  perdu  de  son  ac- 
tualité ;  il  est  trop  tôt,  parce  qu'elle  n'a  pas  encore  été  publiée, 
et  qu'il  n'est  pas  possible  sur  de  simples  souvenirs  d'analyser 
une  conférence  comme  celle  de  M.  Brunetière,  ni  de  rendre 
le  charme  sous  lequel  il  a  tenu  pendant  plus  d'une  heure  son 
auditoire,  par  la  facilité  de  l'élocution,  l'enchaînement  des 
mots  et  des  pensées,  l'élégance  de  la  forme,  l'harmonie  du 
laijgagu,  la  finesse  des  images.  Aussi  ai-je  hésité  à  vous 
entretenir  de  ce  sujet,  et  si  j'ai  la  témérité  d^  le  faire,  c'est 
surtout  pour  engager  ceux  qui  n'ont  pas  eu  la  bonne  fortune 
d'entendre  cette  remarquable  conférence,  à  la  lire  et  à  la 
savourer  avec  toute  l'attention  qu'elle  comporte. 

Après  une  importune  remise,  le  11  juillet  dernier  un  audi- 
toire d'élite  remplissait  le  vaste  préau  couvert  dj  séminaire 
Saint-Léger,  à  Soissons.  A  trois  heures  précises,  M.  Brune- 
tière entouré  de  Mgr  Deramecourt,  évêque  de  Soissons  ;  de 
M.  Henry  Houssaye,  de  l'Académie  française  ;  de  M.  Sébline, 
sénateur^  et  d'autres  personnages,  fait  son  entrée  et  prend 
place  à  la  table  qui  lui  est  réservée  sur  un  côté  de  l'estrade 
dressée  au  fond  de  la  Salle.  H  est  petit,  fluet,  nerveux  ;  son 
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teint  pâle  flénote  le  travailleur  qui  n'a  pas  ménagé  ses  veilles, 
ol  rcnscmble  de  la  personne  évoque  le  type  du  normalien  tel 
que  nous  nous  le  ligurons.  C'est  un  régal  délicat  de  l'entendre, 
c'est  une  curiosité  de  savoir  comment  il  traitera  une  l'ois  de 
plus  on  sujet  qui  semble  épuisé  et  qui  a  fait  déjà  de  sa  part 
l'objet  de  plusieurs  conlérences  en  France  et  même  au  Vati- 
can en  présence  du  lSaint-Père,et  qu'il  se  réserve  de  reprendre 
encore  plusieurs  fois  pour  poursuivre  l'œuvre  qu'il  a  entre- 
prise. 

Il  est  présenté  par  M.  Sébline  dans  un  discours  qui  forme 
une  véritable  préface  de  la  conférence  et  qui  mérite  d'être 
reproduit  en  entier.  Il  s'exprime  ainsi  : 

Mesdames,  Messieurs, 

Mgr  Deramecourt  m'a  coniié  la  tlatteuse  mission  d'ouvrir 
cette  conférence. , 

C'est  fort  improprement  que  le  programme  de  cette  réunion 
porte  que  je  suis  chargé  de  vous  présenter  l'cminent  conféren- 
cier. 

Dans  un  temps  où  les  parlementaires  sont  si  peu  en  faveur  et 
où  les  académiciens  en  ont  une  si  grande,  charger  un  membre 
du  Parlement  de  présenter  un  membre  de  l'Académie  française 
pouvait  paraître  une  ironie. 

Au  surplus,  dans  un  milieu  littéraire  comme  celui-ci,  M.  Bru- 
netière  n'a  pas  besoin  de  présentation.  Tout  le  monde  le  con- 
naît. Que  pourrais-je  vous  dire  de  lui  que  vous  ne  sachiez  déjà 
et  mieux  que  moi  sans  doute.  Personne  ici  n'igoore  que  depuis 
un  quart  de  siècle,  M.  Brunetière  a  renouvelé  en  France  la 
critique  littéraire. 

Il  l'a  renouvelée  en  remontant  aux  sources,  c'est-à-dire  aux 
œuvres  mêmes  de  nos  grands  écrivains,  qu'il  a  replacées  dans 
leur  milieu  historique,  éclairées  d'un  jour  nouveau,  expliquées 
par  des  aperçus  originaux. 

La  littérature,  qui  a  d'autres  époques  a  ou  le  don  de  passion- 
ner l'opinion,  a  de  nos  jours  cédé  ce  triste  privilège  à  la  politique, 
et    l'œuvre    magistrale    de  l'éminent   critique  eût  sans  doute 
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échappé  aux  ardentes  polémiques  de  notre  époque,  s'il  n'avait 
un  jour  effleuré  plutôt  qu'abordé  la  question  religieuse.  Il  était, 
en  effet,  réservé  à  notre  époque  de  réveiller  les  passions  confes- 
sionnelles depuis  longtemps  assoupies,  et  que  nous  croyions, 
que  nous  espérions  définitivement  éteintes. 

Dans  une  conférence  qui  remonte  à  quelques  années  à  peine, 
M.  Brunetière  avait  parlé  de  la  faillite  de  la  science.  Avait-il 
écrit  ce  mot  ?  Je  ne  me  le  rappelle  pas  très  bien.  En  tout  cas, 
il  lui  fut  durement  reproché. 

Parler  de  la  faillite  de  la  science  à  la  fin  de  ce  siècle,  qui 
est  et  demeurera  le  siècle  des  découvertes  scientifiques  et  de 
leur  application  à  l'industrie,  cela  parut  une  sorte  de  sacrilège. 

A  quoi  pensait  donc  M.  Brunetière  ?  Ignorait-il  la  merveil- 
leuse théorie  de  la  gravitation  et  ses  applications  à  la  mécani- 
que céleste,  qui  ont  donné  à  l'homme  étonné  et  ébloui  l'expli- 
cation des  phénomènes  célestes  ? 

Ignorait-il  les  découvertes  de  la  physique  expérimentale  qui, 
par  la  vapeur  et  l'électricité,  a  transformé  l'industrie  et  mis  à 
la  disposition  de  l'homme  des  forces  jusqu'alors  inconnues  ? 

Ignorait-il  les  progrès  de  la  chimie,  cette  science  née  d'hier, 
et  ses  multiples  et  fécondes  applications  ? 

Non,  il  n'ignorait  rien  de  tout  cela,  lui  qui  vit  au  sein  du 
mouvement  littéraire  et  scientifique  le  plus  intense  qu'il  y  ait 
dans  le  monde. 

S'il  a  parlé  de  la  faillite  de  la  science,  il  a  simplement  voulu 
dire  qu'en  dépit  de  son  merveilleux  essor,  de  ses  prodigieuses 
découvertes  et  de  ses  multiples  applications,  elle  s'est  montrée 
impuissante  à  doter  l'humanité  d'une  nouvelle  loi  morale. 

A  cet  égard,  je  sais  très  porté  à  croire  que  M.  Brunetière 
avait  raison  et  que  la  science  n'a  rien  ajouté  à  la  loi  morale, 
tombée,  \\  y  a  quelque  trois  mille  six  cents  ans,  de  la  montagne 
du  Siuaï,  adoucie  dix-sept  siècles  plus  tard  par  le  discours  sur 
la  montagne  qui  a  apporté  au  monde  cette  vertu  inconnue  des 
civilisations  antiques  :  la  charité. 

Tout  récemment  encore  M.  Brunetière,  observateur  attentif 
des  phénomènes  sociaux,  polémiste  incisif  et  véhément,  s'est  de 
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nouveau  jeté  dans  la  mclée  et  son  nom  a  retenti  dans  la  bataille 
où  nous  sommes  tous  plus  ou  moins  engagés. 

N'a-t-il  pas  intitulé  :  discours  de  combat,  le  dernier  volume 
où  il  a  réuni  quelques-unes  de  ses  conférences  ?  Car  M.  Bru- 
netière  dispose  de  deux  instruments  et  les  manie  avec  une  égale 
maîtrise  :  la  plume  et  la  parole.  Je  ne  serais  pas  étonné  qu'il 
préférât  le  second  au  premier  comme  plus  personnel  et  plus 

direct. 

Au  surplus,  lorsqu'on  le  lit,  on  croit  l'entendre  et  on  éprouve 
cette  surprise  heureuse,  dont  parle  Pascal,  qui  fait  que  là  où 
on  croyait  avoir  affaire  à  un  auteur  on  rencontre  un  homme. 

A  la  lumière  des  événements,  M.  Brunetière,  et  il  n'est  pas  le 
seul  à  en  avoir  reçu  cette  impression,  M.  Brunetière,  dis-je,  a  de 
mieux  en  mieux  compris  que  les  instincts  permanents  de  notre 
pays  se  rattachaient  au  maintien  de  toutes  ses  traditions,  sans 
en  excepter  la  plus  haute  de  toutes,  la  tradition  religieuse  ;  sou 
admiration,  et  je  dirai  plus,  son  amour  pour  nos  grands  écri- 
vains, hommes  d'action  eux  aussi,  dans  leur  temps  et  leur  ma- 
nière, en  ont  été  encore  augmentés. 

Parmi  eux,  celui  qui  paraît  l'avoir  le  plus  vivement  attiré  et 
le  plus  étroitement  retenu  est  Bossuet.  Il  en  a  déjà  parlé  à 
maintes  reprises  et  il  a  toujours  quelque  chose  de  nouveau  à  en 
dire.  Il  en  a  parlé  à  la  Sorbonne.  Il  en  a  parlé  sous  les  voûtes 
du  Vatican,  un  peu  étonnées  de  l'entendre.  Il  va  encore  en  par- 
ler devant  vous  —  s'il  possède  si  bien  son  sujet,  c'est  qu'il  en 
est  lui-même  possédé. 

Je  le  soupçonne  d'aimer  encore  moins  en  Bossuet,  l'écrivain, 
l'orateur,  lepolémiste,  si  merveilleux  qu'ils  aient  été,  que  l'homme, 
pour  le  ferme  bon  sens  également  ennemi  de  toutes  les  exagé- 
rations, qui  s'est  le  mieux  tenu  dans  le  voisinage  de  la  vérité 
éternelle  et  ne  l'a  jamais  séparée  de  ses  applications  pratiques. 

Mais  il  vous  le  dira  l)eaucoup  mieux  que  moi. 

Si  la  France  a  i)rojeté  depuis  plusieurs  siècles  et  projette 
encore,  aujourd'hui,  sur  le  monde  un  rayonnement  intellectuel 
si  intense  et  si  éblouissant,  elle  en  est  surtout  redevable  à  ses 
grands  écrivains,  qui  ont  fait  du  français  la  langue  du  monde 
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civilisé.  Parmi  ces  grands  écrivains, Bossuet  occupe  sans  conteste 
le  premier  ranj^. 

Aussi  longtemps  que  la  langue  française  sera  parlée  sur  la 
terre,  Bossuet  en  demeurera  l'incomparable,  l'inimitable  modèle. 

Monseigneur,  Mesdames,  Messieurs,  je  m'aperçois  que  j'ai 
trop  longtemps  retenu  votre  attention.  Je  m'en  excuse.  J'aurais 
dû  me  borner  à  souhaiter  la  bienvenue  à  M.  Brunctière. 

Le  grand  Bossuet  commenté  par  le  maître  de  la  criticfuc 
contemporaine,  c'est  un  régal  littéraire  dont  j'ai  hâte  de  vous 
laisser  goûter  toute  la  saveur. 

M.  Brunetière  prend  ensuite  la  parole  en  ces  termes  i 

Je  suis  toujours  embarrassé  de  répondre  comme  il  convien- 
drait à  des  paroles  aussi  obligeantes  que  celles  que  vient  de  pro- 
noncer M.  Sébline. 

Ma  vanité  en  est  agréablement  caressée,  mais  ma  modestie 
en  est  tout  de  même  effarouchée,  et  je  craindrais  surtout  dans 
cette  conférence  d'être  un  peu  inférieur  à  la  trop  haute  idée 
qu'il  a  bien  voulu  vous  donner  de  moi.  Heureusement  que, comme 
il  l'a  lui-même  indiqué  dans  la  iin  de  son  allocution,  lui  et  moi 
nous  parlons  sous  la  présidence  effective,  sous  la  présidence 
d'honneur  de  Bossuet. 

Il  est  des  sujets  qui  soutiennent  l'orateur  et,  certes,  je  ne 
l'oserais  pas  dire  s'il  s'agissait  aujourd'hui  d'un  sujet  qui  fut 
entièrement  de  mon  choix  mais,  voulant  vous  parler  de  Bos- 
suet, voulant  vous  donner  une  idée  de  son  œuvre  et  de  sou 
caractère,  si  bien  que  je  m'y  prenne,  je  serai  toujours  au-des- 
sous de  mon  original,  et  c'est  cette  constatation  qui  me  rassure. 

J'espère  que  de  ce  que  je  vous  dirai,  vous  voudrez  bien  ou- 
blier l'orateur  et  le  conférencier  qui  vous  parle  et,  tout  ce  qu'il 
pourra  dire  le  reporter  uniquement  à  l'honneur  du  grand  homme, 
du  grand  évêque  qu'il  se  propose  de  célébrer  d'un  commun 
accord  avec  vous. 

Tout  de  suite,  M,  Brunetière  entre  dans  Je  vif  de  son  sujet 
—  et  ce  sujet  est  un  des  plus  considérables  qui  aient  été  trai- 
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tés  et  pour  lequel  il  faut  une  puissance  d'analyse  très  grande, 
un  don  d'assimilation  très  vif,  une  mathode  supérieure  de 
classiiication  afin  de  ne  pas  s'y  montrer  confus  ou  inférieur. 

Comme  l'a  dit  fort  judicieusement  M.  Sébline,  ce  n'est  pas 
M.  Brunetière  qui  possède  son  sujet,  c'est  son  sujet  qui  le 
possèdi3,  et  il  résume  tout  à  la  fois  l'homme,  son  caractère  et 
son  œuvre  :  on  sent  qu'il  réserve  toujours  quelque  aperçu 
nouveau  sous  Icfjuel  il  peut  le  présenter  sans  avoir  rien  à 
emprunter  à  ses  précédentes  conférences. 

«  Ce  qui  caractérise  daboid^ dit-il, l'œuvre  de  Bossuet, c'est 
qu'elle  est  pratique  et  agissante  ;  elle  offre  cet  exemple  à  peu 
près  unique,  que  pendant  toute  sa  vie  Bossuet  n'a  laissé  ni 
tomber  une  ligne,  ni  échapper  une  parole  qui  ne  tendît  à  l'ac- 
tion :  dans  les  quarante-trois  volumes  qui  forment  la  collec- 
tion do  ses  œuvres  complètes,  on  ne  trouverait  rien  qui  ait  été 
accordé  à  la  vanité  littéraire  ou  au  divertissement  personnel. 

«  Certes  l'œuvre  de  Pascal, celle  de  Fénelon,sont  des  œuvres 
admirables.  Mais  lorsque  Pascal  écrit  ses  fameuses  lettres,  ou 
lorsqu'il  se  préoccupe  des  plus  hauts  problèmes  scientifiques, 
on  sent  par  moment  qu'il  se  détourne  de  l'action  pour  songer 
un  peu  plus  à  lui-môme  et  à  ses  contemporains.  Et  de  môme 
avec  Fénelon.  Dans  son  langage,  qui  est  tout  à  la  fois  une  fine 
satire  d'un  régime  et  une  superbe  utopie  sociale,  on  surprend 
Tauteur  se  complaisant  lui-même  et  se  délassant  à  l'imitation 
d'Homère  d'Euripide,  et  à  la  peinture  des  antiques  civilisa- 
lions.  Ptien  de  pareil  dans  Bossuet  :  il  s'oublie  toujouis  lui- 
même.  S'il  parle,  s'il  écrit,  ce  n'est  qu'en  vue  de  l'action,  et 
nous  trouvons  là  le  premier  caractère  do  son  œuvre  ce  qui 
lui  donne  une  valeur  uni([ue. 

il  Quel  est  le  volume  et  l'étendue  de  cette  œuvre. 

a  A  part  Voltaire,  personne  n'a  plus  parlé  et  n'a  plus  écrit 
que  Bossuet  ;  personne  n'a  écrit  ou  parlé  sur  des  sujets  plus 
variés  et  avec  plus  de  diversité.  Bourdaloue  etMassillon  ont 
été  des  prédicateurs  cuiincnts,  mais  ils  n'ont  été  que  cela. 
Bossuet,  lui,  est  à  la  fois  le  plus  illustre  des  prédicateurs,  des 
historiens  et  des  philosophes.  Il  eut  le  mérite  unique  d'être 
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l'homme  qui,  parmi  ses  contemporains,  a  réellement  «  fait  le 
tour  de  l'idée  de  son  temps  »,  Rien  ne  lui  est  demeuré  ni 
étranger,  ni  indifférent  ;  et  c'est  par  cela  qu'il  est  devenu  le 
véritable  «  maître  des  esprits  ».  —  Maître  des  esprits  non 
seulement  pour  la  France,  mais  pour  l'Europe  entière. 

«  Ce  mérite  unique,  nul  ne  lui  a  plus  complètement  accordé 
que  ses  adversaires.  Quand  Voltaire  entama  sa  polémique 
contre  le  catholicisme,  il  comprit  qu'il  n'aurait  rien  fait  tant 
qu'il  ne  se  serait  pas  directement  attaqué  à  Bossuet.  Quand 
les  disciples  de  Voltaire  accentuent  après  lui  la  campagne  de 
déchristianisation,  c'est  encore  à  Bossuet  qu'il  s'en  prennent. 
Ils  ne  s'attardent  nullement  à  discuter  ni  MassiUon,  ni  Bour- 
daloue.  Pourquoi  ?  Parce  que  leur  œuvre  a  passé,  tandis 
que  celle  de  Bossuet  reste  en  perpétuel  contact  avec  l'actua. 
lilé  ;  c'est  que  partout  et  toujours  Bossuet  est  pour  eux  l'ad- 
versaire vivant,  parlant,  agissant. 

«  Ce  serait,  entre  beaucoup  d'autres,  une  raison  de  le  vou- 
loir célébrer  et  de  le  défendre  énergiquement.  » 

Cet  aperçu  de  l'œuvre  du  caractère  de  Bossuet  nous  paraît 
absolument  exact  :  Bossuet  poursuivait  un  but  qu'il  s'était 
proposé,  et  auquel  il  tendait  de  toutes  ses  forces,  sans  se  pré- 
occuper ni  des  obstacles  qu'il  biisait,  ni  des  sentiments  qui 
n'avaient  pas  de  prise  sur  lui  ;  son  style  le  caractérise,  comme 
celui  de  Pascal  et  celui  de  Fénelon  les  caractérise. 

M.  Brunetière  devait  être  amené  à  rappeler  cet  aphorisme 
de  Bulïon  :  le  style  c'est  l'homme.  «  Il  y  a,  dit-il,  du  vrai  et 
du  faux.  C'Cit  vrai  quelquefois;  mais  c'est  loi.t  à  fait  faux 
pour  Bossuet,  dont  le  style  impérieux  et  dominateur  ne  sau- 
rait donner  l'idée  de  ce  que  l'homme  avait  de  doux,  d'aimable 
et  d'accueilhuiL  En  veut-on  d'irréfutables  exemples. 

«  Lorsqu'il  fut  nommé  précepteur  du  Dauphin,  Madame  de 
Lafayette  écrivait  à  Huet,  évêque  d'Avranches  :  «  M.  de 
Condom  est  l'homme  le  plus  droit,  le  plus  franc  et  le  plus 
doux.  Son  secrétaire,  l'abbé  Ledieu,  nous  a  rapporté  sa  pré- 
férence marquée  pour  Virgile  dont  la  douceur  s'harmonisait 
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avec  le  caractère  du  prélat.  »  Le  Père  de  la  Rue  prononçant, 
en  1704,  l'oraison  funèbre  de  Bossuet,  s'écriait  :  «  On  eût  dit 
qu'il  eût  toujours  devant  les  yeux  son  nom  de  Bénigne  pour 
n'en  point  démentir  le  caractère  et  la  douceur.  » 

A  ces  appréciations  qu'on  jugerait  peut-être  entachées  de 
quelque  partialité,  M.  Bruneticre  ajoute  celles  du  Marquis  de 
Tréville  qui  ne  sera  pas  suspecte,  et  l'anecdote,  si  finement 
détaillée  par  lui,  est  amusante. 

«  Ce  n'était  pas  un  homme  facile  que  ce  marquis  de  Tré- 
ville, ni  très  conciliant.  Il  avait  été  capitaine  des  Mousque- 
taires ;  et  c'est  celui-là  même  sans  doute  qu'Alexandre  Dumas 
a  mis  en  scène  dans  son  immortel  roman.  Il  avait  eu  affaire 
à  Bossuet  au  moment  des  querelles  du  Port-Royal  ;  et  le  sol- 
dat ne  s'était  pas  trouvé  d'accord  avec  l'évêque.  Comme  on 
demandait  à  Bossuet  ce  qu'il  pensait  de  cet  adversaire  :  «  Oh  ! 
répondit-il,  c'est  le  meilleur  des  chrétiens  et  le  plus  aimable 
des  hommes  ;  mais  il  manque  un  peu  de  jointure  »  —  de 
moelleux,  dirions  nous  aujourd'hui.  —  Le  mot  fut  rapporté  à 
M.  de  Tréville  qui  répondit:  «  Vous  lui  direz  que  moi  je 
trouve  qu'il  manque  d'os»,  pour  dire  d'orgueil  et  de  hauteur. 
Voilà  la  caractéristique  de  Bossuet  ;  le  prétendu  dominateur 
des  consciences  a  été  par  excellence  un  modéré  et  dans  toutes 
les  questions  où  il  est  intervenu  il  s'est  toujours  montré  le 
plus  doux,  le  plus  modéré  des  hommes.  » 

Sur  ce  point,  nous  avons  le  regret  de  nous  séparer  complè- 
tement de  l'opinion  du  conférencier.  S'il  y  a  un  style  qui  soit 
V homme,  c'est  celui  de  Bossuet  ;  il  n'y  laisse  rien  au  hasard, 
tout  tient  à  l'action.  On  dit  que  l'écriture  de  ses  sermons  et 
de  ses  œuvres  était  tellement  hachée,  raturée,  surchargée, 
qu'elle  était  à  peu  près  illisible  ;  tout  au  contraire  de  celle  de 
Fénelon,  qui  était  nette  et  sans  ratures,  et  qui  révélait  une 
douceur  et  une  b.nté  sans  égales  :  c'était  en  quelque  sorte 
comme  une  eau  coulante,  douce  et  limpide  ;  c'était  aussi  le 
reflet  de  l'homme. 

M.  Brunetière  continue  en  avançant  que  la  douceur,  la 
modération  du  caractère  de  Bossuet  et  son  esprit  de  concilia- 


—  91  — 

lion  se  sont  surtout  précisés  et  affirmés  sur  trois  questions 
particulièrement  délicates,  le  jansénisme,  le  gallicanisme  et 
le  protestantisme. 

Ici  encore,  nous  nous  écartons  des  appréciations  du  confé- 
rencier, et  sans  sa  merveilleuse  habileté,  nous  douions  qu'il 
ail  pu  convaincre  un  auditoire  aussi  lettré  que  le  sien. 

J'avoue  que  ces  trois  questions  excèdent  de  beaucoup  de 
ma  compétence  :  ce  n'est  ni  avec  ma  simple  mémoire,  ni  sur 
des  reproductions  plus  ou  moins  exactes  que  je  pourrais 
reconstituer  les  arguments  habiles  etdéliésdeM.  Brunetière, 
et  par  conséquent,  je  ne  voudrais  pas  me  lancer  dans  une 
critique  approfondie  sans  avoir  au  moins  sous  les  yeux  les 
termes  mêmes  du  discours,  j'allais  dire  du  plaidoyer  ou  du 
sermon  de  M.  Hrunetière,  car  il  a  la  foi,  et  il  veut  encore 
plus  imposer  sa  conviction  à  son  auditoire  que  le  persuader. 

Que  dirai-je  du  jansénisme,  à  peine  de  risquer  de  tomber 
dans  une  hérésie,  qui  d'ailleurs  m'échappe,  intedo  per  ignés  ; 
le  conférencier  lui-même  ne  peuî  dissimuler  son  embarras 
quand  il  dit  :  «  Si  on  le  veut,  Bossuet  a  été  janséniste,  en  ce 
qui  concerne  une  plus  grande  autorité  morale,  mais  nul  ne  l'a 
été  moins,  si  on  considère  le  jansénisme  comme  une  hérésie.» 
D'où  il  résulte  que  Bossuot  aurait  été  janséniste,  sans  l'être 
cependant. 

La  question  du  gallicanisme  est  à  peine  effleurée  par  M. 
Brunetière,  qui  s'en  tire  en  disant  que  le  gallicanisme  n'existe 
plus  depuis  la  déclaration  de  l'infaillibilité  du  Pape,  et  qu'il 
ne  traite  que  de  la  modernité  de  Bossuet.  Je  le  veux  bien, 
mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  le  Gallicanisme  existait 
bien  sous  Louis  XIV,  et  que  ni  le  roi,  ni  l'évêque,  ni  d'Agues- 
seau,  n'élaient  d'humeur  à  laisser  empiéter  sur  les  droits  de 
l'Etat,  ni  entamer  ceux  du  clergé  français. 

Puisque  M.  Brunetière  a  jugé  à  propos  d'éluder  celte  grosse 
question,  je  me  garderai  bien  de  la  soulever.  Dans  tous  les 
cas,  je  ne  trouve  là  aucun  argument  en  laveur  de  la  démons- 
tration affirmée  par  M.  Brunetière. 

Enfin,  vers  la  fi  j  de  leur  vie,  Louis  XIV  et  Bossuet  songé- 
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rent  ù  la  réunion  des  églises  prolesLanLes  avec  les  églises 
calholiques.  Bossuet  fut  c'  argé  de  celle  négocialion  du  cùté 
des  Français,  Miladus  du  côlé  des  Allemands. 

Je  vois  mal  une  négociation  entamée  par  Bossuet  avec  les 
protestants,  je  le  vois  bien  lutter  pour  atteindre  le  but  où  ten- 
dait son  œuvre,  mais  je  ne  le  vois  pas  négociant  ave(;  les 
hérétiques  et  par  conséquent  disposé  à  leur  faire  des  conces- 
sions telles,  que  l'on  estimait  que  son  Exposition  de  VEglise 
catholique  sur  les  matières  de  controverses  devrait  être  con- 
damnée par  la  cour  de  Rome.  Si  je  l'osais,  je  serais  tenté  de 
dire  que  Bossuet  a  frisé  l'hérésie  en  côtoyant  le  jansénisme 
et  en  se  rapprochant  du  protestantisme,  ses  deux  ennemis 
irréductibles  ;  aussi,  je  ne  puis  m'associer  à  cette  conclusion 
de  M.  Brunetiére  : 

«  Vous  voyez  ce  principe  qui  a  dirigé  cet  esprit  de  concilia- 
tion contre  le  jansénisme,  contre  le  protestantisme,  contre  le 
gallicanisme,  mais  son  œuvre  a  été  une  œuvre  de  concorde 
et  d'amour,  et  dans  la  polémique  il  serait  difficile  aujourd'hui 
et  en  aucun  temps  de  mettre  plus  d'amour  de  ses  semblables 
que  ce  grand  homme  en  a  mis  ». 

IjOin  de  là,  Bossuet,  suivant  l'expression  de  Saint  Simon, 
n'exercait-il  pas  la  dictature  de  la  doctrine  et  de  l'épiscopat  ? 
M.  Brunetiére  lui-même  n'a-t-il  pas  écrit  quelque  part,  au 
sujet  de  la  fameuse  controverse  soulevée  par  Bossuet  contre 
Fénelon, à  l'occasion  ûe  son  Explicationdcs  Maximes  des  Saints 
publiée  par  ce  dernier,  pour  la  plus  grande  gloire  de  l'art  du 
persillage:  «  Il  n'y  a  rien  de  plus  savamment,  de  plus  galam- 
ment lancé  que  les  impertinences  du  grand  seigneur  par  où 
Fénelon  répond  aux  violences  de  Bossuet:  quoique  vous  ayez 
l'esprit  plus  éclairé  que  tout  autre,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ôte 
tout  votre  esprit  pour  ne  vous  laisser  que  le  sien  ». 

La  violence  de  Bossuet  n'était  pas,  alors,  ignorée  même  de 
M.  Brunetiére,  et  celui-ci  nous  aurait  tout  à  fait  édifiés  sur  le 
fond  du  caractère  de  Bossuet,  s'il  n'avait  absolument  passé 
sous  silence  cette  grande  controverse  qui  passionna  la  Cour 
et  la  Ville,  et  dégénéra  en  lutte  acharnée  entre  les  deux  grands 
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prélats,  ce  duel  déplorable  où  Bossuet  so  laissa  aller  à  des 
paroles  acerbes,  à  dos  attaques  violentes,  à  des  attaques  trop 
vives  et  trop  passionnées  auxquelles  Fénelon  ripostait  avec 
une  grande  autorité;,une  grande  possession  de  soi-même,  non 
parfois  sans  quelque  pointe  maligne. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  étendre  ici  sur  cette  querelle  mé- 
morable qui  finit  par  le  triomphe  de  Bossuet  et  la  condamna- 
tion et  la  disgrâce  de  Fénelon  ;  nous  avons  seulement  voulu 
indiquer  ce  qu'il  y  a  d'exagéré  dans  la  réputation  de  bonté 
légendaire  que  M.  Brunetière  et  après  lui  Mgr  de  Soissons 
ont  cru  pouvoir  attribuer  à  Bossuet, 

Au  contraire,  je  m'associe  absolument  et  j'applaudis  sans 
réserve  à  la  partie  de  la  conférence  qui  traite  de  la  maîtrise 
de  Bossuet  : 

<i  Sauf  peut-être  Pascal,  aucun  de  nos  grands  écrivains  ou 
de  nos  grands  orateurs  û'a  manié  la  langue  française  avec  la 
maîtrise  de  Bossuet.  Nul  mieux  que  lui  n'a  analysé  le  sens 
des  mots  en  ce  qu'ils  ont  de  plus  intime  et  de  plus  profond. 
Nul  plus  que  lui  n'a  eu  le  sentiment  de  cette  grande  phrase 
française  qui  ressemble  à  une  robe  de  Cour.  Nul  n'a  eu  de 
plus  belles  images  que  lui.  Nul  n'a  eu  plus  de  simplicité,  de 
familiarité  quelquefois. 

«  La  perfection  de  sa  langue  est  unique.  On  compare  à  la 
recherche  de  son  vocabulaire  le  romantisme  lui-même  ;  Vie- 
or  Hugo  et  Lamartine  n'y  ont  rien  ajouté. 

«  Un  grand  homme  a  dit  quelque  part  dans  un  ouvrage 
célèbre  et  souvent  cité,aprèsavoir  étudié  Tœuvre  de  Voltaire, 
que  Voltaire  était  décidément  le  symbole  ou  l'expression  du 
plus  grand  écrivain,  tel  qu'on  le  peut  concevoir  dans  les  don- 
nées de  l'esprit  français. 

«  Je  n'essaierai  pas  de  réfuter  Voltaire. 

«  Si  Voltaire  nous  a  porté  des  coups  dont  nous  nous  sentons 
encore,  il  importe  que  ces  coups  ne  nous  aient  pas  été  portés 
par  un  médiocre  ou  par  un  imbécile. 

a  Quand  Gœthe  dit  que  Voltaire  est  le  plus  grand  écrivain 
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français,  Goethe  se  moque  de  nous,  ou  fait  preuve  d'une 
étrange  ignorance  de  notre  littérature.  Il  oublie  que  nous 
avons  Calvin,  que  nous  avons  Racine,  que  nous  avons  Cor- 
neille, que  nous  avons  Pascal,  enfin  que  nous  avons  Bossuet. 

«  Ils  se  sont  trompés  peut-être,mais  au  rebours  de  Voltaire, 
en  cherchant  toujours  h  être  utiles  à  leur  pays  et  à  l'humanité. 

«  Ils  n'ont  pas  cru  comme  Voltaire  que  la  vie  ne  leur  avait 
seulement  été  donnée  que  pour  en  jouir. 

a  Et  toutes  les  fois  que,  comme  aujourd'hui,  nous  nous 
rassemblons  pour  célébrer  l'un  d'eux,  il  me  semble  et  je  vou- 
drais qu'il  vous  semble  aussi,  que  comme  ce  géant  antique 
qui  retrouvait  des- forces  toutes  les  fois  qu'il  touchait  la  Terre, 
sa  Mère,  nous  nous  élevions  toutes  les  fois  que  nous  nous 
approchons  d'eux.  Je  voudrais  que  nous  eussions  aussi  les 
mêmes  forces,  et  que  notre  découragement  se  dissipât  au 
contact  de  la  grandeur,  de  l'éloquence  et  de  la  probité  d'un 
Bossuet.  * 

Des  applaudissements  unanimes  éclatent  devant  ce  beau 
talent,  devant  ce  magnifique  langage,  qui  n'a  pas  laissé  aux 
auditeurs  le  temps  de  se  reprendre,  ni  le  loisir  d'élever  une 
critique  :  Nous  le  répétons,  nous  attendons  avec  impatience 
la  publication  complète  de  cette  admirable  conférence  pour 
juger  comme  il  convient  ce  morceau  de  haut  goût. 

J.  IIENRIET. 


RACINE  A  BEAUVAIS 


Dans  une  communication  publiée  par  les  Annales  de  notre 
Société  en  1888,  Eacine  écolier,  j'ai  dit  qu'avant  d'entrer  aux 
petites  écoles  de  Port-Royal,  Jean  Racine  avait  passé  plu- 
sieurs années  au  Collège  de  la  ville  de  Beauvais.  J'ai  ajouté 
en  note  :  «  Nous  devons  mettre  le  lecteur  en  garde  contre 
une  confusion  qui  pourrait  se  produire  dans  son  esprit,  et 
dont  M.  l'abbé  Pécheur  s'est  fait  tout  récemment  l'écho  dans 
les  Annales  du  diocèse  de  Soissons,  tome  VI,  p.  591  (Soissons, 
imprimerie  de  V Argus  Soissonnais,  1886).  Il  s'agit  bien  ici 
du  collège  construit  dans  la  ville  de  Beauvais,  et  non  pas  de 
l'établissement  connu  à  Paris  sous  le  nom  de  collège  de 
Beauvais,  parce  qu'il  avait  été  fondé  par  un  évêque  de  cette 
ville,  Jean  de  Dormans  ». 

Je  n'avais  pas  pensé  alors  qu'il  fût  nécessaire  d'établir  par 
un  faisceau  de  preuves  et  à  grand  renfort  de  citations  un  fait 
qui  semblait  désormais  hors  de  conteste.  Tous  les  biographes 
de  Racine  étaient  d'accord  avec  la  tradition  locale,  et  je 
retrouve  encore  aujourd'hui  dans  mes  notes  des  renseigne- 
ments qui  m'ont  été  fournis  dans  ce  sens  par  le  collège  {actuel- 
lement lycée)  et  par  l'administration  diocésaine  de  Beauvais. 

Il  paraît  néanmoins  que  je  n'ai  pas  réussi  à  convaincre 
M.  l'abbé  Pécheur.  Dans  le  compte-rendu  d'un  volume  publié 
depuis  plus  de  trente  années  par  M.  l'abbé  Adrien  de  la 
Roque,  intitulé  :  Lettres  inédites  de  Jean  Racine  et  de  Louis 
Racine  (1),  M.  l'abbé  Pécheur  revient  sur  ce  sujet  qui  lui 

(1)  Paris,  Hachette,  1802. 
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tenait  au  cœur.  Il  maintient  son  assertion  des  Annales  du 
diocèse  de  Soissons,  s'élonne  que  j'aie  «  élevé  une  contestation 
bien  inattendue  sur  ce  point  historique  si  connu  »  et  déclare 
qu'il  na'épargne  d'ouvrir  une  controverse  à  ce  propos. 

C'est  seulement  au  mois  de  septembre  dernier  que  la  Société 
archéologique^  historique  et  scientifique  de  Soissons  nous  a 
adressé  son  Bulletin  de  1896  dans  lequel  est  publiée  la  notice 
que  M.  l'abbé  Pécheur  a  lue  à  la  séance  du  3  février.  Je 
regrette  d'autant  plus  vivement  de  n'avoir  pus  eu  plus  tôt 
connaissance  de  ce  petit  dissentiment  entre  M.  Tabbé  Pécheur 
et  moi,  que  le  très  digne  prêtre  et  le  très  savant  archéologue 
n'est  plus.  De  son  vivant,  je  me  serais  fait  un  devoir  de  lui 
exposer  respectueusement  les  autorités  sur  lesquelles  je  me 
fonde,  et  peut-être  aurais  je  pu,  quoique  cela  fût,  dit-on, 
diflicile,  le  ramener  à  mon  avis,  tant  les  témoignages  que  j'ai 
à  produire  sont  précis  et  décisifs.  Actuellement,  je  crois  devoir 
me  borner  à  compléter  mon  travail  de  1888,  en  indiquant 
simplement  mes  références. 


* 
*  * 


La  confusion  de  M.  l'abbé  Pécheur  vient  de  ce  que  Louis 
Racine  a  fait  ses  éludes,  sous  la  direction  de  PtoUin,  au  col- 
lège parisien  de  Dormans-Beauvais.  Do  là  à  conclure  ([ue  le 
père  et  le  lils  ont  été  élevés  dans  le  même  établissement,  il 
n'y  a  qu'un  pas,  cl  ce  pa.';,  M.  l'abbé  Pécheur  l'a  franchi,  bien 
que  le  volume  de  M.  l'abbé  de  la  Roque,  qu'il  avait  sous  les 
yeux  et  qu'il  avait  dii  lire  puisqu'il  l'analysait,  ait  pris  soin  de 
l'éclairer  sur  ce  point  et  de  l'avertir  de  sa  méprise  fp.  18).  Mal- 
heureusement, ce  passage  lui  a  échappé.  Or,  l'affirmation  de 
l'abbé  de  la  Roque  était  d'autant  plus  pertinente,  qu'il  est  un 
descendant  direct  de  Jean  et  de  Louis  Racine,  et  qu'en  écri- 
vant la  biographie  de  ses  aïeux,  il  ne  faisait  que  rendre  publi- 
que une  tradition  de  famille. 

Et  l'abbé  de  la  Roque  n'est  pas  le  seul  à  propager  cette  tra- 
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ditioD,  car  il  ne  fait  que  répéter  un  fait  que  nous  tenons  de 
Louis  Racine  lui-même.  Dans  ses  Mémoires  sur  la  vie  de  son 
père,  publiés  pour  la  première  fois  en  1747,  nous  lisons  :  «  Il 
fut  d'abord  envoyé  pour  apprendre  le  latin  dans  la  ville  de 
Beauvais,  dont  le  collège  était  sous  la  direction  de  quelques 
ecclésiastiques  de  mérite  et  de  savoir;  il  y  appritlespremiers 
principes  du  latin.  Ce  fut  alors  que  la  guerre  civile  s'alluma  à 
Paris  et  se  répandit  dans  toutes  les  provinces.  Les  rcoiieis 
s'en  mêlèrent  aussi  et  prirent  parti  chacun  suivant  son  incli- 
nation. Mon  père  fut  obligé  de  se  battre  comme  les  autres,  et 
reçut  au  front  un  coup  de  pierre  dont  il  a  toujours  porté  la 
cicatrice  au-dessus  de  l'œil  gauche.  Il  disait  que  le  principal 
de  ce  collège  le  montrait  à  tout  le  monde  comme  un  brave, 
ce  qu'il  racontait  en  plaisantant.  » 

Ces  détails  caractéristiques,  la  personnalité  de  celui  qui  les 
donne  et  qui  a  pris  soin,  il  nous  en  avertit,  d'écrire  ses  Mémoi- 
res «  sur  le  rapport  de  son  frère  aîné  et  des  anciens  amis  de 
son  père  »,  rendraient  au  besoin  inutile  toute  autre  recher- 
che. Et  cependant  je  renverrai  tous  ceux  qui  pourraient 
douter  encore  aux  auteurs  ci-après  : 

Parallèles  des  trois  principaux  poètes  tragiques  français  :  Corneille, 
Racine  et  Crébillon.  —  Paris,  Saillant,  1765,  iu-r2,  page  41. 

Œuvres  dramatiques  de  J.  Racine,  précédées  dun  essai  sur  la  vie  et 
le  théâtre  de  l'auteur,  par  C.  M.  J.  —  Paris,  Huet,  1796,  page  1. 

Œuvres  complètes  de  Jean  Racine,  avec  le  commentaire  de  M.  de  la 
Harpe,  tome  I,  page  11.  —  Paris,  Agasse,  1807,  in-8. 

Œuvres  de  Jean  Racine  avec  des  commentaires  par  M.  Luncau  de 
Boisjermain,  tome  I,  page  XXVI.  —  Paris,  imprimerie  Louis  Cellot, 
1769. 

Petite  Bibliothèque  des  Théâtres,  tome  X,  page  2.—  Paris,  1786,  in-12. 

Sainte-Beuve.  —  Port-Royal,  tome  V,  page  441,  2=  édition.  Paris, 
Hachette,  1860,  in-8.  —  et  Portraits  littéraires,  nouvelle  édition,  Paris, 
Garnier,  tome  I,  page  72;  —  Œuvres  choisies  de  M.  le  Marquis  de  La 
Rochcfoucauld-Liancourt,  tome  VI,  p.  308;  —  Œuvres  de  J.  Racine, 
Paris,  Nyon  fils,  1755. 

Paul  Mesnard  :  Les  grands  Ecrivains  de  la  France,  J.  Racine,  2"' édi- 
tion, Tome  I,  page  13,  et  tome  VI,  page  325;  —  G.  Larroumet  :  Racine. 
Paris,  Hachette,  1898,  page  12.  —  Bernardin  :  Théâtre  complet  de  Jean 
Racine,  tome  I,  page  6,  Paris,  Dclagrave,  1882  ;  —  Anatole  France  : 
Les  Œuvres  de  Racine,  tome  I,  page  3,  Paris,  Alphonse  Lemerre;  — 
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Gustave  Merlet:  Eludes  littéraires  sur  les  chefs-d'œuvre  des  classiques 
/■ra?içaJs,xvii°  et  xviir  siècles,  pa^e  98,  Paris,  Hachette,  1876;  —  A.  Gazier  : 
Racine  et  Port-Royal,  page  2,  Brochiu'c  extraite  de  la  Revue  d'histoire 
littéraire  de  la  France,  15  janvier  1900,  l^aris,  Armand  C>olin. 

Dictionnaire  historique  de  la  France,  par  Ludovic  ijalannc,  1'  édition, 
1877,  Paris,  Hachette  ;  —  Feller  :  Dictionnaire  historique  ;  —  Weiss  : 
Biographie  universelle;  —  Dictionnaire  de  la  conversation. 

Abbé  Kollioley  :  Histoire  de  la  littérature  française  au  dix-septième  siè- 
cle;—Edouard  Mcnneciiet  :  Cours  de  littérature  moderne,  tome  III,  etc., 
et  parmi  les  ouvrages  spéciaux  à  Deauvais  :  Adolphe  Joanne  :  Géographie 
de  l'Oise,  page  Vi  ;  —  Malte-Brun  :  la  France  illustrée,  département  de 
l'Oise,  page  13  ;  —  L'abbé  Pihan  :  Beauvais,  sa  Cathédrale,  ses  princi- 
paux Monuments,  1885;  —  Charvet  :  VInst7mction  publique  à  Beauvai^ 
(paru  dans  les  Annales  de  la  Société  Académique  de  Beauvais). 


J'ai  invoqué  la  tradition  locale.  C'est  d'abord  le  nom  do 
Racine  donné  à  l'une  des  rues  de  la  ville,  c'est  le  buste  du 
poëte  placé  dans  le  parloir  de  l'établissement  universitaire, 
et  un  passage  du  discours  prononcé  par  M.  Piétresson  Saint- 
Aubin,  professeur  de  seconde,  à  la  distribution  des  prix  du 
2  août  1887  :  a  Je  suis  bien  sûr,  dit  l'orateur,  que,  dans  l'an- 
cien collège,  ancêtre  du  vôtre,  Racine  a  connu  ses  premières 
rêveries  de  poète,  a  entendu  les  premières  voix  de  sa  muse  à 
l'ombre  des  arbres  de  la  cour,  au  parfum  caressant  des  giro- 
flées de  son  enfance...  » 

C'est  une  étude  de  M.  Gaston  Varenne,  profes?eur  de  rhé- 
torique au  lycée  do  Beauvais,  parue  daps  la  Revue  idéaliste 
du  lô  juin  1899,  dans  laquelle  la  ville  de  Beauvais  est  assez 
vivement  prise  à  parti  pour  n'avoir  pas  participé  aux  fêtes 
organisées  à  La  Ferté-Milon,  à  Port-Royal  et  à  Paris  en  l'hon- 
neur du  deuxième  centenaire  de  Jean  Racine,  «  ce  pur  sou- 
venir littéraire  qui  plane  si  délicieusement  sur  la  colline  d'où 
a  surgi  le  lycée.  » 

C'est  enfin  la  publication  par  le  même  M.  Varenne  dans  la 
Revue  idéa.liste  de  août,  septembre  et  octobre  1900,  de  notes 
manuscrites  rédigées  en  1804  par  un  professeur  de  l'époque, 
notes  dans  lesquelles  Racine  est  cité  parmi  les  plus  glorieux 
élèves  de  la  maison. 
I  J'ai  indiqué  dans  Racine  écolier  les  raisons  qui  avaient  pu 
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déterminer  Marie  Desmoulins  à  confier  son  petit-fils  Jean 
Racine  aux  professeurs  distingués  qui  dirigeaient  alors  le 
collège  de  Beauvais  et  qui  se  trouvaient  en  rapports  d'amitié 
avec  les  Solitaires.  Aux  noms  de  Nicolas  Choart  de  Buzenval, 
de  Godefroy  Hermant,  de  Vualon  de  Beaupuis,  M.  Varenne 
a  bien  voulu  m'apprendre  qu'il  faut  ajouter  celui  d'un  certain 
Coustel,  excellent  latiniste,  qui,  après  avoir  enseigné  la  gram- 
maire à  Beauvais  jusqu'en  1040-1647,  fut  appelé  à  cette  date  à 
la  maison  des  Granges  et  travailla  à  la  Grammaire  de  Port- 
Royal. 

* 
*  * 


Dans  le  sens  de  M.  l'abbé  Pécheur,  je  trouve  uniquement 
un  article  biographique  de  M.  P.  F.  Tissot  dans  YEnc^jdopé- 
die  de  Famille,  tome  XI,  page  242,  Paris,  Firmin-Didot,  1809. 

A  DOS  collègues  de  conclure. 

Mauhice  HENRIET. 


AUTOUR  D'UNE  PHOTOGRAPHIE 


Je  voudrais  vous  dire  quelques  mots  sur  une  phoiographie 
gracieusement  offerte  à  noire  Musée  par  notre  distingué  col- 
lègue, M.  Etienne  Moreau-Nélaton.  Une  photographie,  c'est 
bien  peu  de  chose,  pensez-vous  peut-être  ? 

—  Oui,  certainement,  s'il  ne  s'agit  que  de  la  valeur  intrin- 
sèque de  l'objet  ;  non,  si  l'on  considère  l'intérêt  particulier 
qu'elle  a  pour  nous.  C'est  précisément  parce  que  M.  Moreau 
a  pensé  que  cette  simple  image  au  collodion,  représentant 
une  vue  de  Château-Thierry  d'après  Corot,  ne  serait  nulle 
part  mieux  à  sa  place  que  dans  notre  Musée,  qu'il  a  eu  l'ai- 
mable attention  de  s'en  dessaisir  en  notre  faveur. 

Le  cadeau  est  modeste  ;  M.  Moreau  est  le  premier  ù,  le  re- 
connaître ;  mais  venant  à  la  suite  de  dons  plus  importants,  il 
prouve  la  sympathie  que  lui  inspire  notre  fondation  récente, 
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—  sympathie  dont  il  vient  de  nous  donner  encore  un  témoi- 
gnage bien  touchant  en  nous  envoyant  une  œuvre  de  sa  véné- 
rée mère  qui  fut  une  artiste  de  beaucoup  de  goût  et  de  talent. 

Je  vous  entends  :  une  photographie  c'est  bien  gentil  ;  mais 
pourquoi  pas  l'original  ? 

—  Prenez  garde,  vous  devenez  indiscret,  car  vous  deraan- 
dez-là,  sans  vous  en  douter,  une  bagatelle  de  50.000  francs. 

Tel  est  le  prix  que  Durand- Ruel  a  vendu  récemment  le 
tableau  à  un  richissime  amateur  américain,  M.  H.  S.  Henry, 
de  Philadelphie.  Il  l'avait  acheté  lui-même,  il  y  a  deux  ans, 
30.000  francs  à  M.  Michel-Lévy.Pourune  toile  de  33  centimè- 
tres de  haut  sur  45  de  large,  c'est  cher  le  millimètre  carré. 

Je  cite  ces  chifïres  fantastiques  pour  la  curiosité  du  fait  ; 
mais  JH  ne  suis  pas  de  ceux  qu'éblouissent  ces  prix  insensés 
dont  le  bon  Corot  eût  rit  tout  le  premier.  Ce  sont  là  jeux  de 
milliardaires,  coups  de  spéculateurs,  surenchères  de  la  vanité  ; 
pas  autre  chose.  Ne  perdons  jamais  de  vue  que  le  quotient 
d'art  d'une  belle  œuvre  est  chose  absolument  distincte  et  in- 
dépendante de  sa  valeur  commerciale.  On  pourrait  dire  éga- 
lement que  ceux  qui  en  sentent  les  premiers  le  charme  sont 
rarement  ceux  qui  l'achètent.  Ils  la  révèlent,  l'expliquent,  en 
élargissent  la  portée,  et  quand  ils  ont  suffisamment  préparé 
les  voies,  les  amateurs  de  Panurge  emboîtent  le  pas  et  se  la 
disputent  à  prix  d'or,  croyant  naïvement  avoir  découvert 
l'artiste,  inconnu  hier,  dont  on  leur  a  soufflé  le  nom. 

Alors  le  jeu  s'en  mêle,  les  marchands  accaparent  et  raré- 
fient l'article  ;  la  hausse  prend  des  proportions  folles  ;  la  lutte 
s'engage  entre  les  mécènes  du  Vieux-Continent  et  ceux  du 
Nouveau-Monde.  L'amour-propre  national  se  met  de  la  par- 
tie, et  l'on  voit  alors  L'Angelus  de  Millet  qui  n'est  pas,  il  s'en 
faut,  la  meilleure  production  du  maître,  atteindre  jusqu'au 
million. 

a  L'art,  c'est  plus  simple  que  cela  »,  disait  un  jour  Corot  à 
un  jeune  artiste  qui  lui  soumettait  une  étude  où  l'on  sentait 
l'efïort  et  une  inquiète  préoccupation  du  procédé.  Nous  dirons 
à  notre  tour  :  L'art  c'est  moins  cher  que  cela.  Il  peut  y  avoir 
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de  l'essence  d'art  dans  un  objet  de  cent  sous  comme  dans  un 

objet  de  dix  mille  francs  ;  et  c'est  en  cela  que  l'art  est  divin, 

c'est  qu'il  verse  ses  joies  et  ses  consolaiions  à  tous  ceux  qui 

le  sentent  et  le  comprennent,  aux  plus  pauvres  comme  aux 

plus  riches. 

* 
*  * 


Il  y  a  aussi,  pour  ceux  qui  doivent  se  contenter  de  jouir 
approximativement  des  choses,  le  musée  de  la  rue,  la  vitrine 
du  marchand  de  tableaux.  La  rue  Lafilte  est  une  des  mieux 
pourvues  en  étalages  de  ce  genre,  et  c'est  là  précisément,  à 
l'humble  boutique  du  père  Aubry  chez  qui  Corot  déposait  de 
temps  en  temps  quelques  toiles  pour  e  faire  bénéficier,  en  cas 
de  vente,  de  la  commission  d'usage  ;  c'est  là,  dis-je,  que  je  vis 
pour  la  première  fois,  il  y  a  trente-cinq  ans,  notre  tableau  de 
50.000  francs,  qui  était  alors  un  tableau  de  300  francs.  Au  mi- 
lieu des  paysages  trop  savamment  cuisinés  et  recuits  d'alen- 
tour, ses  clartés  blondes  rayonnaient,  appelant,  retenant, 
reposant  le  regard,  et  quelle  surprise,  quelle  joie  émue  quand 
je  reconnus  la  tour  de  Saint-Crépin  issant  des  toits  pressés 
des  maisons  de  la  ville  et  les  murs,  les  tours  du  vieux  château, 
les  acacias  du  chemin  de  ronde  où  frissonnaient  les  bour- 
geons d'avril,  et  tout  au  fond  les  molles  rondeurs  de  la  colline 
deCourleau.  Bien  des  fois  je  repassai  devant  celle  peinture, 
qui  m'apportait  comme  une  bouflée  d'air  du  pays  natal.  Un 
beau  soir,  elle  avait  disparu.  Serail-elle  vendue  ?  Je  m'in- 
formai ;  (Jorot  l'avaitrcprise  pour  éviter  la  défaveur  qui  résul- 
terait d'une  exhibilion  trop  prolongée.  J'avais  donc  chance 
de  la  revoir. 

Souvent  Daubigny  et  Corot  me  prèlcrent  de  leurs  éludes 
que  je  copiais  avec  une  fervente  allenlion.  C'est  à  cela  et  aux 
leçons  parlées  que  me  taisaient  à  l'occasion  ces  excellents 
amis,  que  se  borne  à  peu  près  mon  apprentissage  d'artiste. 
J'étais  donc  sulllsamment  autorise  pour  [irier  le  maîlre  do  me 
confier  pour  quelques  jours  l;i  vue  du  Chàleau  Tliierry. 
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—  Ce  serait  avec  plaisir  ;  mais  je  ne  sais  plus  ce  que  j'en  ai 
fait... 

Puis,  après  quelques  efforls  de  mémoire,  il  ajouta  :  elle  est 
peut-être  chez  Grobon,  qui  m'a  emprunté  plusieurs  éludes  il 
y  a  quelques  mois.  Allez  la  lui  demander  de  ma  part. 

Grobon,  qui  enseignait  le  dessin  au  Collège  de  Vaugirard, 
était  de  la  catégorie  des  artistes  qui  s'intitulent*  peintre  et 
professeur  ».  C'était  un  Lyonnais  d'humeur  militante  et  un 
homme  à  idées.  Il  avait  imaginé  de  réunir  une  co4lection  d'es- 
quisses de  nos  meilleurs  artistes  pour  les  louer,  de  compte  à 
demi  avec  les  auteurs,  aux  élèves  ès-arts  et  gens  du  monde 
qui,  S'^lon  lui,  apprendraient  plus  à  étudier  ces  esquisses  sug- 
gestives qu'à  copier  les  toiles  fatiguées  qui  composaient  Je 
fond  de  oiagasin  desGirouxet  des  Deforge.  L'idée  était  bonne; 
elle  n'eût  aucun  succès.  Les  beaux  temps  de  la  location  étaient 
passés.  Peut-être  ces  pages  spontanées  et  savoureuses  où 
l'artiste  met  le  meilleur  de  lui-même  ne  pouvaient-elles  être 
comprises  du  public  qui  paye. 

Il  va  sans  dire  que  je  n'avais  pas  perdu  un  instant  pour  cou- 
rir chez  Grobon  .  Le  clocher  de  Sainl-Crépin  n'y  était  pas. 
Quand  je  lis  part  à  Corot  du  résultat  négatif  de  ma  mission, 
«  alors,  conclut-il,  elle  est  perdue. . .  » 

—  Pas  pour  tout  le  monde,  lui  dis-je.  Les  belles  choses  se 
retrouvent  toujours. . . 


*  * 


On  voil  par  ce  que  nous  venons  de  raconter,  que  Corot  ne 
prenait  guère  la  peine  de  tenir  note  des  peintures  qui  sor- 
taient de  son  atelier.  Peu  de  peintres  se  laissèrent  plus  béné- 
volement exploiter. 

Certain  auvergnat,  âpre,  madré,  patelin,  qui  le  fournissait 
de  couleurs  à  domicile,  remportait  chaque  fois  de  l'atelier  des 
tas  d'études  à  rentoiler,  sans  contrô  e,  au  petit  bonheur. 
Corot  ne  les  revoyait  jamiis  toutes;  tant  et  si  bien  qu'après  la 
mort  du  maître,  l'auvergnat  exhiba  une  série  de  petits  Corot 
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inconnus  et  merveilleux  dont  on  parla  et  avec  lesquels  il  se 
lit  des  renies.  Combien  d'autres  abusèrent  comme  cclui-la  de 
la  facilité  du  bon  Corot  !  Les  peintres  de  la  génération  pré- 
sente prennent  autrement  soin  de  leurs  intérêts. 

Des  années  se  passèrent  sans  que  j'entendisse  reparler  du 
tableau.  Un  jour,  Corot  me  dit  tout  triomphant  : 

—  Eh!  bien,  il  est  retrouvé  le  petit  clocher  de  Château- 
Thierry  ! 

—  Une  drôle  d'histoire  !  Un  matin,  je  reçois  le  billet  de 
part  de  la  mort  deX. .  .,un  vieil  ami  d'enfance  que  je  rencon- 
trais, ici  ou  là,  au  Salon,  ou  ailleurs,  mais  chez  qui  j'allais 
rarement,  faute  de  temps.  Je  m'habille  bien  vite,  je  me  rends 
à  la  maison  mortuaire,  et  dans  la  pièce  où  Ton  attend  en  si- 
lence l'appel  du  maître  des  cérémonies,  qu'est  ce  que  je  vois? 
Ma  vue  de  Château-Thierry  en  place  d'honneur  et  richement 
encadrée.  Mon  ami  avait  bien  fait  les  choses.  Que  faire  ?  Ma 
foi  !  je  n'hésitai  pas,  et  prenant  à  part  le  iils  du  défunt  :  «  Ex- 
cuse-moi de  te  dire  cela  dans  un  pareil  moment  ;  mais  ce 
tableau  là  n'appartient  pas  à  ton  père  ;  il  est  à  moi  ;  je  te  le 
dis  tout  de  suite  afin  que  tu  n'en  disposes  pas.  »  —  Le  lende- 
main, j'avais  mon  tableau. 

—  Que  j'aurai  de  plaisir  à  le  revoir! 

—  Ah  !  m.ais,  il  est  déjà  loin.  Les  marchands  savent  main- 
tenant le  chemin  de  mon  usine  ;  Tcdesco  l'a  enlevé  tout  de 
suite. 

* 
*  * 

t 

Le  tableau  dont  nous  essayons  de  raconter  l'histoire  n'est 

pas  le  seul,  ni  le  premier  que  Corot  peignit  dans  notre  pays. 
Une  première  fois,  en  1850,  il  était  venu  passer  quelques 
jours  à  Essômes  chez  un  ami  de  sa  famille,  M.  Hébert,  ancien 
fabri<,ant  de  châles,  gendre  de  M.  l'ougin,  ijui  habitait  la 
maison  ou  nous  avons  connu  nos  collègues  de  Laubrière  et 
Ch.  Uépost.  11  y  piiL  une  vue  du  chevet  de  l'église  émergeant 
des  verdures  du  jardin,   signée  et  datée  :  Juin  185G.    Mais 
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c'est  en  18G3  que  CoroL  se  créa  de  bonnes  et  cordiales  relations 
à  Château  Thierry,  par  suite  du  mariage  de  son  neveu,  Jules 
Chamouillet,  avec  une  jeune  fille  d'une  ancienn»!  et  honora- 
ble famille  de  la  ville  (18  avril  18G3).  Il  fut  à  cette  occasion 
l'hôte  de  Madame  Salleron-Cnarpentier. 

L'hôtesse  et  le  pensionnaire^  furent  si   enchantés  l'un   de 
l'autre  que  Corot  revint  tous  le?  ans  à  date  iixe  goûter  le 


'Si=S^t~ 


^^^b^m^^^^ 


charme  d'une  hospitalité  qui  lui  laissait  l'entière  liberté  da 
ses  allures.  Il  lit  plusieurs  vues  de  la  ville  prises  du  Château- 
Frileux,  de  la  Croix  de  la  Blanchirie,  du  bout  des  Filoirs,  et 
des  études  aux  Evaux,  au  Rû  fondu,  au  Bois  Pierre,  à  la  Vi- 
gnette. Nous  en  avons  catalogué  dix  dans  (f  Les  campagnes 
d'un  paysagiste  »  (1).  Nous  avons  reproduit  plusieurs  d'entre 
elles  d'après  les  dessins  de  notre  ami  Alfred  Robaut,  l'homme 


;i)  Les  Campagnes  d'un  Paysagiste   (Paris,  Laurens,  1891). 
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le  plus  documenté  qui  soit  sur  la  vie  et  les  œuvres  du  maî- 
tre. La  tour  de  Saint-Crépin  est  du  nombre.  Nous  avons  de- 
puis découvert  une  onzième  étude  qui  n'est  peut-être  pas  la 
dernière  de  la  série.  C'est  une  vue  de  la  Marne  prise,  en 
aval  de  Château-Thierry,  au  tournant  d'Essômes.  A  gauche, 
les  lignes  rigides  des"  arbres  de  «  la  Levée  »  ;  à  droite, 
les  maisons  du  quartier  des  Capucins  que  surmonte  la  che- 
minée de  la  fabrique  d'instiuments  de  musique,  et  —  bro- 
chant sur  le  tout,  la  croupe  arrondie  du  coteau  de  Brasles.  Elle 
appartient  à  notre  ami  Léon  Lhermilte,  qui  aime  les  belles 
choses  et  ne  se  mire  pas  exclusivement  dans  ses  œuvres, 
comme  tels  de  ses  confrères. 

Puisque  j'ai  nommé  Lfcermitte,  c'est  le  cas  de  rappeler  que 
pendant  que  Corot  peignait,  sur  le  terre  plein  du  chemin  de 
ronde,  au-dessus  de  la  place  du  Marché,  le  tableau  dont  j'écris 
en  ce  moment  la  monographie,  le  lils  de  Madame  Salleron- 
Charpentier  présenta  au  célèbre  paysagiste  le  jeune  élève  de 
Mont-Saint-Père  qui  donnait  déjà  de  grandes  espérances  et 
qui  a  tenu,  comme  chacun  sait,  au  delà  de  ce  qu'il  promettait. 
Léon  Lhermitte,  fervent  admirateur  du  maître,  l'aborda  avec 
une  déférence  respectueuse.  Celui-ci  l'accueillit  avec  sa  ron- 
deur coutumière  et  l'invita  à  l'aller  voir  à  l'atelier  de  la  rue 
de  Paradis-Poissonnière  ouvert  les  lundis  à  tous  «  les  petits 
amis  p,  atelier  qui  a  sa  page  dans  l'histoire  de  l'art  etoà  défila 
toute  la  génération  de  l'époque  ;  car  Corot  est,  de  tous  les 
peintres  contemporains,  celui  qui  eut  le  plus  d'inlluence  sur 
son  temps,  et  cette  iniluence  va  toujours  grandissant  comme 
sa  gloire. 

* 
*  * 


L'endroit  où  il  avait  planté  son  chevalet  et  où  il  revint 
exactement  pendant  toute  une  semaine,  fut  cncoi'c  le  théâtre 
d'une  autre  scène  qui  sera  la  note  comi([ue  de  notre  article. 

Ici,  quelques  explications  préalables  me  paraissent  néces- 
saires. Le  motif  que  Corot  avait  trouvé  et  que  nui  autre  que 
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lui  n'eût  su  voir,  était  ingrat  en  apparence  et  peu  équilibré. 
S'il  réussit  à  en  lirer  une  de  ces  toiles  d'une  donnée  originale 
et  neuve  dont  son  œuvre  abonde  et  qui  en  font  l'iniinie  variété, 
c'est  qu'il  y  mit  cette  volonté  patiente  qui  était  la  moitié  de 
son  génie.  Le  profane  qui  l'eût  vu  procéder  ainsi  eût  pris 
pour  tâtonnements  et  maladresse  de  débutant  cette  façon 
d'opérer. 

Ce  profane  se  rencontra  sous  les  traits  du  légendaire  père 
de  Boussois.  Nous  n'avons  pas  oublié  —  nous  les  aînés  —  ce 
fantoche  d'opérette,  «  ancien  notaire  royal  »  comme  il  aimait 
à  dire  avec  une  risible  emphase,  qui  jouait  à  l'artiste  et  por- 
tait partout  un  impurtable  contentement  de  soi. 

Ce  barbouilleur  en  chambre  avait  empli  sa  maison  d'innom- 
brables plats  d'épinards  dont  les  vignettes  du  Magasin  pitto- 
resque lui  fournissaient  le  thème.  Il  vint  à  passer  d'aventure 
sur  le  chemin  de  ronde  pendant  que  Corot  s'escrimait  à  son 
étude.  Un  confrère!  Le  père  de  Boussois  s'approche, s'arrête 
un  instant  à  le  regarder  travailler,  et  jugeant  bien  vite  à  qui 
il  a  affaire  : 

—  Vous  êtes  sans  doute  peintre  amateur?  lit-il  d'un  ton 
dédaigneux. 

—  Pardon,  monsieur,  répondit  Corot  amusé,  j'en  fais  mon 
état. . . 

Le  malheureux  !!  pensa  en  s'éloignant  notre  bourgeois  pris 
de  pitié,  —  il  ne  doit  pas  dîner  tous  les  jours,  celui-là  ? 

Je  tiens  l'anecdote  du  père  de  Boussois  lui-même.  Quand  il 
me  la  raconta,  il  savait  le  nom  du  peintre  sur  qui  il  s'était  si 
lourdement  mépris  ;  mais,  gaffeur  impénitent,  il  ajouta  : 

—  Ce  Corotj  à  qui  l'on  fait  une  si  grande  réputation ...  mais 
il  peint  très  difficilement. . . 

Le  père  de  Boussois  avait,  en  effet,  le  pinceau  plus  facile,  lui 
qui  abattait  couramment  ses  deux  ou  trois  tableaux  dans  lu 
journée. 
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En  quelles  mains  passa  la  lour  SaiiU-Crépin  le  jour  où  elle 
sortit  de  chez  Tedesco  ?  Nous  perdons  sa  trace  [)endant  un 
certain  laps  de  lemps.  Corot  mourut  en  1875.  Notre  toile  ne 
ligure  pas  à  l'exposition  posthume  de  ses  œuvres  organisée  à 
l'Ecole  des  lieaux-Arls.  Elle  reparaît  à  l'Exposition  dite  «  des 
cent  chefs-d  œuvres  »  dont  la  galerie  de  la  lue  de  Sèze  régala 
les  connaisseurs  en  1883.  M.  Georges  Petit  en  publia  un  splen- 
dide  catalogue  en  deux  volumes  illustrés  de  remarquables 
phototypies  dont  une  reproduit  la  vue  de  Château-Thierry. 

Quels  chemins  a-t-elle  pris  pour  arriver  ensuite  chez  M. 
Michel  Lévy  ?  Nous  ne  saurions  le  dire.  On  la  vit  l'espace  de 
deux  ans,  rue  Laffite,  dans  les  galeries  si  hospitalières  et  si 
richement  pourvues  du  plus  aimable  des  marchands,  1\I.  Du- 
rand-Ruel.  De  là,  elle  traversa  l'Atlantique  enlevée  par  un  de 
ces  milliardaires  d'Amérique  qui  viennent  faire  en  Europe  la 
traite  des  chefs-d'œuvre  ;  mais,  bien  sûr  !  tu  t'ennuies  là-bas, 
pauvre  petite  toile  dépaysée  au  milieu  des  Yankees  qui  ne  te 
prisent  qu'au  poids  du  lingot  que  tu  représentes  et  ne  sau- 
raient goûter  ton  charme  tendre  et  discret,  (".'est  en  France 
seulement  que  sont  tes  amants  de  cœur.  Un  jour  ou  l'autre, 
tu  viendras  les  y  retrouver. 

Frédéric  MENRIET. 
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UNE 

EXCURSION  AU  MONT  BEUVRAY 


Château-Chinon,  21  Août. 

Cinq  heures  du  malin.  ...  Bigre!  c'est  joliment  lot  pour 
des  gens  en  vacances  et  Ton  y  voit  à  peine.  Mais  le  sage  Ta 

dit  :  Nihil  sine  opéra,  et  le  sage  a  bien  dit Car  voilà. 

nous  partons  de  ce  pas  au  Mont  Beuvray  qui  élève  sa  masse  à 
vingt-quatre  kilomètres  d'ici.  Nous  y  allons  en  voiture,  c'est 
très  vrai,  mais  il  n'en  faut  pas  moins  quatre  à  cinq  heu- 
res avec  ces  diables  de  chemins,  telles  des  montagnes  russes  ; 
puis,  le  temps  de  faire  l'ascension  et  de  visiter  et  de  revenir  1 
Vous  voyez  bien  qu'une  journée  ne  sera  pas  de  trop  pour  cette 
excursion. 

D'abord,  avant  le  départ  un  déjeuner  de  raison  ;  —  de  rai- 
son, parce  que  l'on  n'a  guère  faim  et  il  faut  la  perspective  de 
ne  dîner  qu'à  midi  pour  que  l'estomac  encore  endormi  accepte 
quelque  chose. 

L'omnibus,  une  grande  palache  à  impériale,  —  vous  ai-je 
dit  que  nous  étions  dix  !  —  arrive  avec  fracas  ;  vite  en  voi- 
ture. Les  plus  jeunes  surveillent  d'un  œil  glouton  et  intéressé 
le  chargement  d'un  grand  panier  de  victuailles  ;  —  je  con- 
fesse que  de  plus  vieux  n'étaient  pas  indifférents  à  l'opération. 

La  portière  se  ferme,  le  fouet  claque,  les  d-ux  chevaux  ti- 
rent sur  les  traits en  avant  ! 

Brrr  !  dans  ces  bougres  de  montagnes  souflle  un  petit  vent 
glacial  qui  vous  picote  jusque  la  moelle,  et  moi  qui  me  suis 
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perché  sur  l'impériale  pour  mieux  voir,  je  respire,  je  vous  le 
jure  !  Il  est  vrai  que  c'est  sain,  que  c'est  tonifiant  ;  ici  pas 
besoin  de  petits  vents  dtt  Nord  h  deux  sous,  que  non  ! 

Et  cependant  que  la  bise  nous  pénètre,  l'omnibus  dégrin- 
gole sur  une  route  en  colimaçon  avec  des  tournants  qui  ne  me 
laissent  pas  en  sécurité.  Dame,  vous  savez,  un  virage  trop 
court je  suis  très  bien  ici  pour  faire  une  magnifique  pi- 
rouette ! 

Château  Chinon  accroché  au  flanc  d'une  gigantesque  butte 
disparaît  à  nos  yeux  ;  tout  autour  de  nous,  encore  enveloppés 
de  la  fraîche  mousseline  du  matin,  surgissent  d'innombrables 
mamelons,  des  montagnes  si  vous  voulez,  mais  d'une  forme 
spéciale,  arrondies  au  sommet  et  pressées  les  unes  contre  les 
autres  ;  ici,  ce  sont  d'immenses  champs  de  genêts —  des  chin- 
tres,  —  où  les  baies  de  sorbiers  mettent  des  taches  io;'ge-vif; 

là,  des  bois,  et  encore  des  bois plus  loin,  de  misérables 

pâturages  que  tondent  vaches,  cochons,  chèvres,  moulons, 
chevaux.  Par  ci,  par  là,  des  champs  de  pomme  de  terre,  ané- 
miques, des  pièces  où  l'avoine  pousse  clairsemée,  haute 
comme  rien  du  tout.  Pas  de  villages,  de  temps  à  autre,  un 
/hameau  désert  ;  à  peine  sur  le  bord  du  chemin,  quelque 
petit  gars  en  sabots  pointus  qui  regarde  les  mains  dans  ses 
poches,  les  yeux  écarquillés  l'omnibus  qui  passe  ;  —  pauvre 
gosse  qui  n'a  jamais  rien  vu  —  ou  bien  une  bergère  qui  mène 
ses  moutons  paître  l'herbe  le  long  dos  lalus,  en  tricotant  des 
bas. 

Le  soleil,  un  magnifique  soleil  d'or  pâle,  tout  resplendissant, 
vient  de  se  lever  et  illumine  les  montagnes  ;  peu  à  peu,  le 
léger  brouillard  disparaît  et  avec  lui,  le  petit  vent  glacial  qui 
nous  rougit  à  tous  le  bout  du  nez  ;  et  l'on  se  sent  vivre,  l'on 
se  retrempe  dans  ce  frais  bain  de  lumière, d'air  pur  des  mon- 
tagnes. 

Nos  infatigables  jietits  chevaux  vont  toujours,  à  fond  de 
train  dans  les  descentes,  suant  et  enveloppés  d'une  buée 
chaude  dans  les  montées.  Tantôt  nous  serpentons  dans  une 
gorge,  resserrés  entre  deux  immenses  murailles  ;  tantôt  nous 
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longeons  des  ravins  épouvantables  au  fond  desquels  coule 
une  eau  rapide  et  claire  dar;s  laquelle  se  mirent  les  châtai- 
gniers et  les  ormes 

Etendu  sur  la  toiture  de  l'omnibus,  un  jeune  potache  au- 
tochtone nous  chante  dans  le  patois  du  paj'S  «  Les  embête- 
ments d'un  Morvandiau  de  Franvache  »,  un  bon  vivant  à  ce 
que  je  puis  comprendre  par  ces  vers  que  j'ai  retenus  : 

ois  m'peurnont  poor  ain  imbaicile 
Ois  s'fichons  d'moi  tous  las  coûtés 
Y  n'seu  pourtant  pas  mau  haibile 
Quant'y  m'tins  cU'et  chu  mas  deux  pies. 

Vous  ne  sauriez  croire  comme  c'est  amusant  ce  langage, 
assez  harmonieux,  en  somme,  parlé  avec  volubilité,  —  amu- 
sant surtout  pour  celui  qui  n'y  comprend  rien. 

Le  temps  passe ,  nous  approchons et  bientôt,  en 

effet,  après  bien  des  détours,  le  Beuvray  nous  apparaît,  dé- 
coupant sur  le  fond  du  ciel  un  immense  dôme  d'un  vert  noi- 
râtre ;  n'allez  pas  le  comparer  à  tel  ou  tel  sommet  des  Pyré- 
nées, vous  en  auriez  une  idée  absolument  fausse.  C'est  une 
énorme  boursouflure  du  sol,  terminée,  non  pas  par  un  pic, 
mais  par  un  très  grand  plateau,  précisément  l'emplacement 
de  Bibracte,  le  tout  couvert  de  bois. 

Une  fois  au  pied  du  Beuvray,  il  ne  faut  pas  compter  aller 
plus  loin  en  voiture,  —  du  moins  en  omnibus  ;  —  mais  les 
dames  font  atteler  une  charrette  à  vaches  qui  les  montera  au 
sommet  du  Beuvray.  Très  curieuse  cette  charrette  :  deux 
grosses  roues  supportant  une  carcasse;  pas  de  plancher  !  Pour 
éviter  le  désagrément  de  passer  au  travers,  on  place  quelques 
bottes  de  paille  dans  les  intervalles  ;  sur  les  côtés,  trois  ou 
quatre  montants  rudimentaires  auxquels  on  se  cramponne,  et 
voilà  ! 

Le  laid  sexe,  lui,  grimpe  péniblement  pedibus  cum  jambis  ! 
C'est  plus  simple,  j'en  conviens,  mais  aussi  combien  plus  fati- 
gant !  Pendant  près  d'une  heure,  il  faut  se  hisser,  souffler, 
suer  et  encore  se  hisser et  sauter  les  ruisseaux  qui  dé- 
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gringûlcnl  sur  les  cailloux,  cl  se  ranger  —  le  clicmin,  l'an- 
cienne voie  romaine,  n'est  pas  toujours  très  large  —  des  char- 
rettes chargées  de  bois  que  conduisent  des  paysans  trapus,  la 
barbe  (aillée  en  collier. 

Eniin,  au  bout  d'une  heure,  on  parvient  au  plateau.  Nous 
le  traversons  tout  entier  et  arrivons  à  l'autre  extrémité  De  là, 
à  8G0  mètres  d'altitude,  nous  avons  une  vue  splendide  ;  on 
découvre  des  montagnes  et  encore  des  montagnes  pressées 
les  unes  contre  les  autres,  et  tout  au  loin,  dans  la  buée  blan- 
che, Autun,  la  vieille  ville  épiscopale.  N'était  ce  satané  brouil- 
lard qui  rend  le  panorama  un  peu  flou,  ce  serait  tout  simple- 
ment admirable. 

Autour  de  nous,  des  hêtres  vieux  comme  Mathusalem  éten- 
dent leurs  branches  puissantes,  toutes  chargées  de  faînes,  se 

partageant  le  terrain  avec  les  genêts  et  les  pierres et  Bi- 

bracte  ?  dites  vous  ;  nous  y  voilà,  écoutons  le  récit  d'un  his- 
torien morvandiau  (1)  : 

<r  Le  Beuvray  (Biffractum,  moris  Biffractuf^J,  est  sans  con- 
«  tredit  de  tous  les  points  du  sol  éduen,  celui  qui  a  plus  géné- 
«  ralement  attiré  l'attention. 

a  Situé  aux  confins  du  Nivernais  et  de  la  Dourgogne  (2), 
«  comme  une  limite  do  séparation,  ou  plu'ôt  comme  un  ter- 
if  rain  neutre  où  ces  deux  provinces  se  tendent  la  main,  il  a 
a  des  deux  côtés  de  son  horizon,  fait  souvent  lever  la  tête 
«  aux  antiquaires  et  aux  érudits. 

a  L'Histoire,  l'Archéologie,  la  Linguistique  lui  ont  consa- 
a  cré  leurs  loisirs  et  leurs  études.  Elles  ont  interrogé  ses  ter- 
«  rassoments  gigantesques,  ses  substructions  romaines,  ses 

«  voies  brisées,  ses  étymologies  inconnues on  semble 

a  s"être  attaché  à  ce  monument  mystérieux  en  raison  même 
«  des  ténèbres  qui  l'enveloppent.  » 

(1)  Abbé  Bautliau  (Histoire  du  Morvan). 

(2)  Le  Bcuvray,  à  cheval  sur  deux  départcmcnls,  dépend  épfnloment 
de  deux  communes  :  Glux,  village  de  la  Nièvre,  canton  et  arroiulis.se- 
ment  de  Ch'.tcau-Chinon,  et  Saint-Léger-sou.s-IJeuvray,  chef-lieu  de  can- 
ton et  arrondissement  d'Autun  (Saône-et-Loire). 
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Voici  maintenant  la  relation  qu'en  fait  M.  le  Docteur  Bo- 
gros,  dans  son  ouvrage  :  «  A  travers  le  Morvan  »   : 

a  Aussi  bien,  l'antique  Montagne  sainte,  l'acropole  éduenne 
a  est  là  qui  dresse  sous  le  ciel  son  front  sombre  et  qui  nous 
«  attire.  Son  charme  est  puissant  sur  nous  fils  des  Celtes,  car 
«  ses  larges  plateaux  savamment  fouillés  déroulent  à  nos 
a  regards  les  annales  d'un  passé  qui  fut  celui  de  nos  pères,  et 
0  nulle  autre  part  peut-être  il  ne  nous  sera  donné  de  sur- 
«  prendre  ainsi  quelques-uns  des  secrets  de  leur  rude  exis- 
«  tence. 

ot  Qui  sait  même  si  leur  histoire  n'est  pas  écrite  ici  tout 
a  entière^,  depuis  le  jour  où  tatoués  et  peints  en  bleu,  armés 
«  du  couteau  de  pierre  et  de  l'épieu  durci  au  feu^  ils  quitté - 
t  rent  les  plateaux  de  la  Haute-Asie  et  vinrent  élever  sur 
a  cette  cîme  l'enceinte  sacrée  que  les  peuples  primitifs  pla- 
«  çaient  toujours  sur  la  plus  haute  montagne  du  pays. 

a  Le  vieil  Atlas  morvandeau  porte  sans  doute  sur  ses  ro- 
«  bustes  épaules,  tout  un  monde  encore  inconnu  de  vestiges 
«  et  de  souvenirs.  » 

Le  même  auteur  ajoute  encore,  dans  une  note  séparée  : 
a  On  voit  que  nous  tenons  pour  démontrée  l'existence  de 
a  Bibracte  sur  le  Beuvray,  préjugeant  ainsi  le  grand  procès 
«  toujours  pendant  entre  Autun  et  cette  Montagne.  » 

Cet  avis  est  certainement  partagé  par  la  plus  grande  partie 
des  archéologues.  C'est  aussi  mon  opinion  et  celle  des  tou- 
ristes qui  m'accompagnent. 

Notre  visite  continue  ;  elle  me  suggère  quelques  réflexions. 

Jusqu'ici,  les  fouilles  pratiquées  sur  ce  vaste  oppidum  ont 
été  comblées  et  le  terrain  nivelé  aussitôt,  cela,  dit-on,  par 
ordre  du  propriétaire. 

Cette  façon  de  procéder  me  paraît  être  une  énormité  en 
matière  archéologique.  Si  j'avais  le  bonheur  de  posséder  ce" 
trésor  historique  et  archéologique,  je  voudrais  que  les  rues, 
les  trottoirs,  les  maisons",  dont  les  substructions  sont  mises  à 
jour,  fussent  soigneusement  décombres.  Je  voudrais  encore 
sur  ce  plateau  célèbre,  édifier  une  «  Pompeïa»  gallo-romaine 

8 


—  ni  — 

qui  attirerait  tous  les  savants  et  ferait  voir,  par  un  musée  qui 
grossirait  tous  les  jours,  ce  qu'vHait  l'ancienne  Bibracte. 

Que  de  richesses  dispersées  déjà  ;  que  de  choses  curieuses, 
que  d'objets  intéressants  disséminés  un  peu  partout  au  hasard 
des  trouvailles  ! 

Il  serait  temps  encore  de  crier  :  Holà!  Le  Beuvray  n'a  pas 
dit  son  dernier  mot. 

Laissons  de  côté  pour  un  instant  l'Histoire  et  l'Archéologie 
et  passons  au  côté  «  culinaire  »  de  notre  excursion,  côté  inté- 
ressant pour  des  estomacs  qui  crient  famine. 

Une  nappe  étendue  sur  le  gazon  reçoit  un  excellent  déjeu- 
ner froid  auquel  tout  le  monde  fait  honneur.  La  conversation 
€  gauloise  »,  —  le  mot  est  de  circonstance  sur  le  Beuvray  — 
ne  tarit  pas.  Notre  déjeuner  champêtre  est  égayé  par  la 
bonne  humeur  des  convives  ;  leurs  joyeuses  réparties,  les 
gais  propos  qui  circulent,  l'accoutrement  bizarre  de  la  jeu- 
nesse qui  nous  accompagne,  les  déguisements  en  druides, 
tout  enfin  jette  une  note  gaie  dans  le  tableau.  Mais  la  pluie 
se  met  de  la  partie  ;  elle  tombe  un  moment  assez  fort  pour 
effrayer  les  excursionnistes  ;  heureusement,  elle  ne  dure  pas. 

Nous  reprenons  alors  la  visite  interrompue  de  la  «  monta- 
gne sainte  ».  Près  de  l'endroit  où  nous  venons  de  prendre 
notre  rustique  repas,  coule  une  fontaine  fournissant  une  eau 
d'une  grande  limpidité  :  c'est  la  Fontaine  Saint-Pierre .  Une 
autre  source  très  abondante  aussi  est  située  non  loin  de  là, 
c'est  la  Fontaine  Saint-Martin.  Ces  fontaines  n'ont  pas,  géo- 
logiquement,  d'origine  commune.  Toutes  deux  étaient  an- 
ciennement vénérées;  elles  ont  continué  de  l'être  encore  de 
nos  jours. 

Les  nourrices  du  voisinage  venaient  encore,  après  s'être 
lavé  le  sein  dans  la  fontaine,  se  prosterner  au  pied  d'un 
gigantesque  calvaire  élevé  en  l'honneur  de  Saint-Martin,  sur 
l'emplacement  d'un  ancien  oratoire.  Elles  attachaient  en 
outre  à  l'antique  croix,  une  jarretière  ou  un  ruban  rouge 
comme  offrande  pour  obtenir  une  sécrétion  laiteuse  plus 
abondante.  Les  malades  y  déposaient  aussi  quelques  pièces 
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de  monnaie  et  un  bâton  de  coudrier  pour  demander  la  guéri- 
son  d'une  fièvre  intermittente. 

Ce  modeste  monument  avait  cédé  aux  intempéries  et  gisait 
à  terre,  lorsque  le  Congrès  de  la  Société  d'Archéologie,  dans 
sa  18e  séance,  tenue  à  Nevers  en  1851,  décida  que  pour  per- 
pétuer les  souvenirs  du  Beuvray,  une  autre  croix  en  pierre 
serait  érigée  à  sa  place.  Cette  croix  porte  au-dessus  de  sa 
base,  sculptée  en  relief,  l'image  de  Saint-Martin  entrant  à 
Amiens  et  coupant  son  manteau  pour  en  couvrir  un  pauvre. 
Plus  bas,  on  lit  : 

A  Saint-Martin,  Apôtre  des  Gaules,  Souvenir  de  son  passage 
au  Beuvray  en  c.  c.  cl.  xxvi.  (376.) 

Un  certain  nombre  de  hauteurs  fortifiées  possèdent  encore 
aujourd'hui  des  chapelles  entourées  de  la  vénération  des 
fidèles,  qui,  à  époque  fixe,  y  font  des  pèlerinages.  Ces  cha- 
pelles paraissent  avoir  succédé  à  des  temples  païens.  Le  fait 
est  prouvé,  nous  dit  M.  Alexandre  Bertrand^  par  les  oppidums 
du  Mont  Beuvray,  Mont-Marté,  près  Avallon  (Yonne),  Essarois 
(Côte-d'Or),  Mont-Sène,  près  Santenay  (Côte-d'Or). 

Non  seulement  les  fouilles  exécutées  dans  ces  difi'érents 
lieux  ont  mis  à  nu  les  soubassements  des  temples  ou  sacella 
primitifs,  mais  la  date  de  la  destruction  de  ces  édifices  païens 
a  pu  être  établie  par  M.  Bulliot  (1)  d'une  manière  certaine,  à 
l'aide  du  classement  des  monnaies  romaines  qui  y  ont  été 
recueillies  et  qui  ne  dépassent  pour  aucun  de  ces  temples, 
l'an  400.  Pour  le  Beuvray,  elles  s'arrêtent  à  375.  On  peut  en 
conclure  qu'entre  375  et  400,  exista  dans  les  3  départements 
indiqués,  une  sorte  de  Croisade  chrétienne  dont  le  résultat 
fut  le  renversement  des  édicules  païens.  Il  e.st  remarquable 
que  ces  faits  coïncident  parfaitement  avec  la  mission  attri- 
buée à  Saint-Martin  dans  le  pays  éduen. 

Notre  cicérone,  notaire  à  Château-Chinon,  archéologue  à 


(1)  Mémoires  de  la  Société  Eduenne. 
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ses  heures  et  grand  amateur  d'histoire,  nous  fait  un  cours 
d'une  érudition  incontestable.  Ecoulons  le  un  instant  :  Voyez, 
nous  dit-il,  cette  gorge  profonde  de  plus  de  400  mètres  qui 
sépare  le  Beuvray  de  la  «  Roche  du  Pas  de  l'Ane  »,  située 
là,  en  face  :  c'est  le  ravin  de  Malvaux  (Mala-Vallisj.  Saint- 
Martin,  en  37G,  était  venu  5ur  le  sommet  du  Mont  Beuvray 
pour  y  détruire  les  autels  des  fausses  divinités  ;  il  y  parvint, 
dit-on,  sans  autre  secours  que  la  prière  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
sans  courir  les  plus  grands  dangers  pour  sa  vie.  Le  peuple, 
fidèle  conservateur  des  légendes,  laconte  que  l'apôtre  de  la 
Touraine,  poursuivi  par  les  païens  ameutés,  franchit  d'un 
bond,  avec  sa  monture,  le  large  et  profond  ravin  qui  nous 
sépare  delà  montagne  voisine  et  alla  tomber  sur  ce  rocher, 
là  en  face,  à  3  kilomètres.  Ce  mamelon  est  connu  encore 
actuellement  sous  le  nom  de  Roche  du  Pas  de  l'Ane.  Les 
villageois  croient  naïvement  y  reconnaître  les  vestiges  du 
pied  de  l'âne  de  Saint-Martin.  Ce  souvenir,  cette  vénération 
persistante  des  habitants  de  la  contrée,  consacrent,  à  défaut 
de  l'histoire,  la  conversion  des  anciens  indigènes  par  le  Thau- 
maturge des  Gaules. 

Il  me  faudrait  une  compétence  que  je  décline  pour  vous 
parler  de  trouvailles  archéologiques  faites  dans  le  sol  du 
Beuvray.  Qu'il  me  soit  permis  de  citer  seulement  la  décou- 
verte d'un  grand  nombre  de  monnaies  gauloises,  faites  sur 
cet  oppidum,  toutes  antérieures  à  l'époque  de  l'occupation 
romaine.  Ces  pièces  sont  l'objet  d'une  étude  fort  savante 
dans  une  brochure  publiée  par  M.  Anatole  de  Barthélémy, 
membre  de  l'Institut.  Elles  prouvent  que  l'ancienne  Bibracte 
était  en  relations  d'échanges  bien  avant  la  conquête  romaine, 
avec  tous  les  peuples  de  la  Gaule,  chaque  peuplade  ayant  sa 
monnaie  autonome  et  indépendante  des  tribus  voisines. 

Je  n'ai  pu  rencontrer  sur  le  plateau  qu'un  vase  antique,  en 
pierre  dure,  un  dolium  romain,  trouvé  dans  les  substruc- 
tions.  Ce  vase,  de  forme  circulaire,  mesure  0"'70  de  hauteur 
et  O^bO  de  diamètre.  La  photographie  de  cet  ustensile  rudi- 
mentaire  me  dispensera  de  vous  en  faire  une  description 
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plus  détaillée.  Je  m'estime  heureux  que  son  poids  n'ait  pas 
permis  à  l'heureux  fouilleur  qui  l'a  exhumé,  de  l'emporter 
avec  lui. 

On  a  découvert  un  horreum  ou  magasin  de  vivres  pour  les 
hommes  et  de  fourrages  pour  les  chevaux,  et  à  côté  une 
somptueuse  villa.  L'endroit  du  plateau  où  se  trouvaient  ces 
antiques  constructions  est  encore  connu  sous  le  nom  de  «  Parc- 
aux-Chevaux  ». 

Vous  signalerai-je  encore  sur  le  flanc  septentrional  du  Beu- 
vray,  dans  la  dépendance  de  la  commune  de  Glux,  les  traces 
d'un  ancien  couvent  de  Cordeliers  connu  jadis  sous  le  nom 
de  Maison  du  Beuvray  ou  de  Couvent  de  Bitracte  (monaste- 
rium  Bibractense) . 

Ce  monastère  fut  fondé,  suivant  une  opinion  probable,  par 
les  hauts  barons  de  la  Roche-Milay,  commune  voisine  du 
Beuvray. 

Une  ceinture  de  fossés  l'entourait  de  toutes  parts.  Cette 
précaution  était  nécessaire  dans  des  temps  où  le  pays  était 
exposé  sans  cesse  aux  excursions  de  troupes  de  pillards,  sur- 
tout dans  un  lieu  si  désert.  Il  n'en  reste  rien  aujourd'hui. 

Nous  redescendons  enfin  du  célèbre  plateau,  à  regret,  je 
vous  assure,  car  le  coup  d'œil  est  inoubliable  et  les  souvenirs 
qu'il  rappelle,  du  plus  haut  intérêt. 

Notre  cicérone  est  infatigable.  Avant  de  quitter  le  Beuvray,  il 
tient  à  nous  montrer  ce  qu'il  appelle  le  «  clou  »  de  l'excursion. 

A  l'extrémité  d'une  plate-forme  située  au  second  plan  de  la 
montagne,  au  bout  d'une  immense  «  chintre  »,  sur  une  émi- 
nence  qui  domine  les  alentours,  nous  apercevons  en  elTetune 
énorme  pierre,  de  la  couleur  des  genêts  qui  l'entourent, 
couverte  de  mousse  et  de  lichens  séculaires.  C'est  la  pierre 
de  la  Wiure,  monument  mégalithique  fort  bien  conservé  qui 
fait  renaître  les  mystères  du  culte  druidique  et  peut-être  ses 
sanglants  sacrifices. 

On  accède  au  sommet  du  menhir  qui  n'a  pas  moins  de 
5  mètres  de  haut,  par  un  chemin  latéral,  demi-circulaire, 
taillé  dans  la  roche.  Au  faîte,  creusée  dans  la  pierre  effritée, 
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est  une  cuvello  remplie  d'eau  de  pluie  dont  l'usage  est  pro- 
blématique mais  qu'on  suppose  avoir  servi  naguère  aux  sacri- 
fices humains. 

Nous  descendons  du  Beuvray  beaucoup  plus  facilement 
qu'à  l'aller. 

En  bas,  nos  petits  chevaux  reposés  et  gorgés  d'avoine  sont 
tout  prêts  ainsi  que  leur  conducteur,  joyeux  de  s'être  «enfilé», 
comme  il  dit,  un  nombre  considérables  de  «  grapiaux  »  (1). 

Nous  prenons  un  autre  chemin  que  celui  de  ce  matin  ; 
certes,  les  sites  changent,  mais  ce  sont  encore  des  montagnes, 
et  toujours,  que  commence  à  voiler  le  criipuscule  ;  cela  fait 
songer  aux  si  doux  et  si  poétiques  vers  de  Virgile  : 

Et  jam  summa  procul  villarum  fumunl 
Majoresque  cadunt  altis  de  montibus  umbrae  ! 

Bientôt,  nous  passons  près  des  sources  de  l'Yonne  qui  nais- 
sent sous  les  bois  et  folâtrent  en  mille  ruisselets  dans  les 
prairies,  dégringolent  au  fond  des  ravins  en  cascades  limpides 
et  vives,  puis  aboutissent  à  un  vaste  étang  :  l'étang  d'Yonne. 
C'est  à  ce  réservoir  que  les  géographes,  dans  leur  cabinet, 
placent  l'origine  de  l'Yonne,  ce  en  quoi  ils  se  trompent,  car 
en  réalité  la  rivière  naît  à  3  kilomètres  de  là  ! 

Tout  le  monde  dans  et  sur  l'omnibus  somnole  un  tant  soit 
peu  après  cette  journée  si  fatigante,  et  l'admiration  que  pro- 
voque le  paysage  estompé  par  la  brunie  qui  s'étend  de  plus 
en  plus,  dont  les  contours  se  font  plus  doux,  plus  fondus, 
devient  paresseuse  à  s'exprimer  :  c'est  joli,  très  joli  ! 

Et  quand  les  pavés  de  Château-Chinon  nous  réveillent  par 
leurs  sensations  cahoieuses,  tout  le  monde,  au  point  de  vue 
jambes  et  e4omac,  pousse  un  soupir  de  soulagement. 

Aussi  bien  pouvons-nous  arrêter  ici  le  récit  de  cette 

excursion,  le  reste  n'ayant  rien  que  de  très  matériel,  trop 
heureux  si  le  lecteur  indulgent  a  pu  nous  suivre  jusqu'au  bout  ! 

A.  MINOUFLET. 
(I)  Régal  des  Morvandeaux;  assez  analogues  à  nos  «  crêpes  ». 
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L'airain  retentissant  dans  sa  haute  demeure 

Sous  le  marteau  sacré  tour  à  tour  chante  et  pleure 

Pour  célébrer  l'hymen,  la  naissance  et  la  mort. 

(Le  Poète  mourant») —  Lamartine. 
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AVANT-PROPOS 


Jusqu'à  ces  derniers  temps,  dans  le  département  de  l'Aisne, 
deux  archéologues  seulement  s'étaient  occupés  des  cloches 
ex-professo  et  avaient  publié  des  séries  d'inscriptions  et  de 
documents  campanaires:  M.  de  la  Prairie (1)  et  M.  Dutailly(2). 
Parallèlement  à  eux,  quelques  érudits  (MM.  L.  Papillon, 
Lalouette,  Bouchel,  Poquet,  abbé  Ach.  Palant,  etc.),  s'étaient 
intéressés  aux  cloches  j^ar  occasion. 

Depuis  une  dizaine  d'années,  notre  collègue  M.  Jos.  Ber- 
thelé,  archiviste  de  l'Hérault,  réunit  pour  le  Ministère  de 
l'Instruction  publique,  les  matériaux  d  une  histoire  générale 
de  l'art  campanaire  en  France  du  xiii«  au  xix«  siècle.  Les 
départements  de  l'Aisne  et  de  la  Marne  sont  au  nombre  de 
ceux  qu'il  a  explorés  avec  le  plus  d'attention.  Mais  quelques- 
unes  seulement  des  cloches  étudiées  par  lui  dans  l'arrondis- 
sement de  Château-Thierry,  ont  été  publiées  (3).  Il  nous  a 
encouragé  à  continuer  dans  le  Tardenois  (que  nous  habitons 
depuis  trois  ans)  les  recherches  campanaires  que  nous  avions 
commencées  dans  les  arrondissements  de  Vervins  et  Laon  (4), 


(1)  Notice  sur  les  anciennes  cloches  du  département  de  l'Aisne.  — 
IJulktin  de  la  Société  Archéologique  de  Soissons. 

(2)  1"  Notice  sur  les  Cloches  de  l  ancien  doyenné  de  Blérancourt  ;  — 
2°  Notice  hislori(iuc  sur  les  Cloches  de  Chaunij  et  des  dix-neuf  com- 
munes de  son  canton  ;  -r-  3°  Notice  historique  sur  les  Cloches  de  Coucy 
et  des  31  communes  de  son  canton. 

(3)  1°  Les  anciennes  Cloches  de  VHôtel-Dieu  de  Château-Thierry  ;  — 
1°  Cloches  diverses  de  Vai'rondissement  de  Château-Thierry. 

Cl)  Dans  La  Thiérache  (bulletin  de  la  Soc.  arcliéol.  de  Vervins), 
années  1889,  IKOd-î)!  et  lS!)5-!)(i;  —  dans  le  Libéral  de  iAisne,  n"  des 
24  et  2S  avril  1901  ;  —  dans  la  Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  décem- 
bre 1900. 
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et  nous  offrons  aujourd'hui  à,  la  Société  Archéologique  de 
Château-Thierry  une  étude  d'ensemble  sur  les  cloches  du 
canton  de  Fère. 

L.-B.  RIOMET. 

* 
*  * 

Le  canton  de  Fère  se  compose  de  23  communes.  Les  clo- 
ches, encore  existantes  aujourd'hui  ou  disparues  depuis  plus 
ou  moins  longtemps,  dont  nous  avons  relevé  les  inscriptions 
ou  sur  lesquelles  nous  avons  pu  recueillir  des  renseignements 
dans  les  archives  et  dans  les  traditions  locales,  sont  au  nom- 
bre de  92,  parmi  lesquelles  il,  dont  nous  n'avons  trouvé  les 
noms  dans  aucun  document. 

En  voici  le  catalogue  par  ordre  chronologique  : 

1°   OLOCnES   ENCORE    EXISTANTES 


XVI«s 

iécle 

1538 

Villers-Agron-Aiguisy 

1 

XVIlIe 

1779 

Seringes 

1 

XVIIIe 

r?) 

? 

Vézilly  (1) 

1 

XIXe 

1804 

Villeneuve-sur-Fère 

1 

1805 

Nesles 

1 

1806 

Coincy 

2 

1809 

Cohan 

3 

1813 

Saponay 

1 

1814 

Goussancourl  (2) 

1 

— 

1816 

Bruyères-sur-Fère 

1 

— 

1818 

Coulonges 

1 

— 

1821 

Bruyères-sur-Fère 

1 

1822 

Brécy 

1 

1822 

Fère 

1 

A  reporter. . .       17 


(1)  Cette  cloche  ae  porte  ni  date  ni  signature  du  fondeur. 

(2)  Aujourd'liui  à  Epernay. 
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Report.  . . 

47 

4823 

Vézilly 

2 

4823 

Villers-Agron 

1 

4825 

Bruyères-sur-Fére 

4 

4826 

Beuvardes 

2 

4826 

Seriry 

3 

4827 

Goussaiicourl 

4 

4827 

Beuvardes 

4 

4827 

Villeneuve-sur-Fére 

1 

4827 

Brécy 

4 

4837 

Saponay 

2 

4837 

Fère 

2 

4839 

Mareuil-en-Dôle 

1 

1844 

Dravegny 

1 

4846 

Courmont 

2 

4849 

Fresnes 

3 

4853 

CourmoiU 

4 

1860 

Villers-sur-Fére 

3 

4864 

Le  Cliarmel 

4 

4864 

Ronchères 

4 

4864 

Brécy 

4 

4860 

Cierges 

3 

4866 

Coincy 

1 

4875 

Goussancourl 

4 

4877 

Villeneuve-sur-Fère 

4 

4882 

Coulonges 

2 

4885 

Nanteuil-Notre-Dame 

I 

4895 

Goussancourl 

4 

Total...        58 

2°  cloches  disparues 

Les  cloches  disparues,  dont  les  traces  ont  été  retrouvées 
dans  les  archives  communales  ou  paroissiales,  sont  les  sui- 
vantes : 

1748.  Villeneuve-sur-Fère  :  trois  cloclies  dénommées  :  1°  Anne- 
Jeanne-Marie-Nicole  ;  2"  Elisabelli-Calheriiic  ;  3"  iMémie-GeorgeUe. 
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1788.  Villeneuve-sur-Fère  :  trois  cloches  dont  nous  n'avons  pu 
trouver  les  nouis  et  dont  deux  ont  été  enlevées  à  la  Révolution. 

1768.  Beuvardes  :  une  ancienne  cloche  provenant,  de  Valsecret  (1), 
passée  à  Verdilly  et  ayant  servi  de  clochette  pour  l'école  de^  garçons 
de  Beuvardes. 

1804.   Villeneuve-sur-Fère  :  Jeanne. 

1808.  Fresnes  :  trois  cloches  dont  nous  n'avons  pu  retrouver  les 
noms. 

1810.  Mareuil-en-Dôle  :  Joséphine-Emélie. 

1812.  Villers-sur-Fère  :  une  cloche  dite  Saint-Jean,  ayant  (d'après 
une  tradition  locale)  (2),  servi  en  1812  à  en  faire  trois,  qui  firent  place  à 
trois  autres  en  1837.  Leurs  noms  nous  sont  inconnus. 

1814.  Cierges  :  Marie-Louise. 

1817.  Le  Charmel  :  Charlotte-Amélie. 

1818.  Coulonges  :  1°  Louise-Norbertine  ;  2"  Marie-Marguerite. 
1818.  Cierges  :  1°  Marie;  2°  Caroline;  3°  Julie-Virginie. 

1824.  Goussancourt  :  1°  Jeanne-Charlolle;  2°  Marie  ;  3"  Catherine. 

1827.  Nanteuil-Notre-Dame  :  Angélique  ^tradition). 

1832.  Le  Charmel  :  Magdeleine-Louise-Martine. 

1833.  Villeneuve  sur-Fère  :  Marie-Elisabeth. 

1833.  Cierges  :  Onésime-Caroline. 

1834.  Coincij  :  Marie-Cécile. 
1837.  Dravegny  :  Marie-Stéphanie. 

1837.   Villers-sur-Fère  :  Antoinette-Virginie;  les  noms   des   deux 
autres  ont  été  omis  dans  les  actes  de  bénédiction. 


3*>  CLOCHES  ENLEVÉES  ET  BKISÉES  PENDANT  LA  RÉVOLUTION 

Nous  devons  à  M.  J.  Souchon,  le  savant  archiviste  du 
département  do  l'Aisne,  les  communications  suivantes  : 


(l)  D'après  Piette. 

{1)  DixitU.  Constant  Legros,  né  en  1812  à  Villers. 
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EtaL  de  frimaire  an  II  (l)(i?l  nov.  au  IM  déc.  1793) 


COMMUNES 

NOMBRE   DE   CLOCHES 

PC 

• 

Aiguisy 

1 

1085 

Beuvardes 

2 

1653 

Brccy 

2 

1552 

Bruyères 

3 

1197 

Cliarmel  (Le) 

2 

1331 

Cierij^es 

2 

1312 

Golian 

? 

1511 

Coincy 

2 

3440 

Couloiiijes 

2 

1259 

Cour-uionl 

1 

512 

Dravegny 

2 

2540 

Fére-en-Tardenois 

4 

4186' 

Fresnes 

2 

1492 

Goussancourt 

2    ■ 

1112 

Mareuil-en-Dôle 

2 

518 

Nanteuil  -  Notre-Dame 

1 

303 

Ronchéres 

1 

433 

Saponay 

2 

1803 

Serijy 

2 

1406 

Seringes 

2 

687 

.     Vézilly 

2 

2104 

Villeneuve-sur-Fére 

2 

958 

Villers-Agron 

1 

527 

Villers-sur-Fère 

9 

iU 

876 

livres 


Un  second  état  (2)  de  germinal  an  II  (21  mars-20  avril  1794)» 
qui  contient  le  poids  et  nombre  do  cloches,  fer,  cuivre,  plomb 


(1)  Archives  départementales  de  l'Aisne,  L.  805. 

(2)  Ces  états  indiquent  les  quantités  de  métal  fournies  à  la  Nation  et 
non  la  totalité  de  ce  que  possédaient  les  communes. 

D'après  la  loi,  chaque  commune  devait  conserver  une  cloche  (pour 
les  assemblées  décariaires  et  pour  les  incendies);  on  n'expédiait  au  dis- 
trict que  le  surplus.  Les  communes  qui  n'avaient  qu'une  cloche 
n  étaient  pas  tenues  de  l'envoyer. 
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et  étain  provenant  des  églises  du  canton,  complète  celui  ci 
dessus  : 


COMMUNES 

CLOCHES 

POIDS 

FER 

PLOMD 

CUIVRE 

ETAIN 

livres 

livres 

livres 

livres 

li\Tes 

Aiguizy 

» 

» 

106 

» 

» 

» 

Beuvardes 

» 

» 

880 

111 

125 

j) 

Brécy 

3 

3474 

351 

» 

125 

» 

Bruyères 

4 

1819 

150 

» 

81 

» 

Gharmel  (Le) 

» 

» 

» 

(Les  reDseignements  i 

maDquâQt, 

Cierges 

3 

2431 

179 

j) 

54 

» 

Cohan 

1 

15H 

7) 

9 

68 

» 

Coincy 

3 

6864 

1437 

56 

218 

i> 

Coulonges 

3 

2384 

550 

3 

94 

» 

Courmont 

» 

» 

» 

» 

46 

6 

Dravegny 

3 

4284 

506 

6 

79 

j) 

Fère 

6 

7609 

340 

» 

165 

14 

Fresnes 

» 

» 

400 

4 

150 

» 

Goussancourt 

3 

2022 

329 

» 

64 

•» 

Mareuil-en-Dôle 

3 

934 

208 

» 

45 

5 

Nanteuil-Notre-Dame 

2 

686 

100 

134 

104 

» 

Ronchères 

» 

» 

297 

» 

» 

0 

Saponay 

3 

3321 

306 

» 

48 

12 

Sergy 

» 

» 

218 

» 

62 

•» 

*  Seringes 

D 

» 

» 

» 

» 

» 

Vézilly 

3 

4060 

330 

7 

56 

> 

Villeneuve-  sur-Fére 

» 

V 

158 

» 

131 

» 

Villers-Agron 

2    • 

956 

137 

» 

44 

» 

Villers-sur-Fère 

» 

» 

125 

1 

99 

» 

En  1791,  il  existait  dans  l'abbaye  de  Coincy  trois  cloches  du 
poids  de  8200  livres  et  trois  aussi  à  l'abbaye  de  Valchrétien 
du  poids  de  875  livres;  nous  ignorons  si  elles  se  trouvent 
comprises  dans  les  états  d'enlèvement,  les  premières  avec 
celles  de  Coincy  et  les  secondes  avec  celles  de  Bruyères. 
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4°  CLOCHES  ET  CLOciiKns  EN  1783,  d'après  VEtat  ecclésiastique 
et  civil  du  diocèse  de  Soissons,  par  l'abbé  Houllier 

Nous  donnons  à  litre  de  renseignement  l'état  des  cloches 
et  clochers  en  1783  : 

Aiguisy  :  Cloclier  sur  le  chœur  ;  2  cloches. 

Beuvardes  :  Clocher  sur  le  portail,  à  la  charge  des  hahitants  depuis 
1761  ;  3  cloches. 

Brécy  :  Clocher  sur  le  chœur  ;  3  cloches. 

Bruyères  :  Clocher  sur  le  chœur;  3  cloches. 

Le  Charmel  :  Clocher  à  l'entrée  de  la  nef,  formant  le  portique  de 
l'église  ;  3  cloches. 

Cierges  :  Clocher  sur  le  chœur;  3  helles  cloche?. 

Cohan  :  Clocher  sur  le  chœur  ;  3  helles  cloches. 

Coincy  :  Clocher  sur  le  chœur;  3  belles  cloches. 

Coulonges  :  Le  clocher  est  une  tour  posée  sur  la  nef  ;  3  belles 
cloches. 

Courmont  :  Clocher  sur  la  nef;  2  cloches. 

Dravegny  :  Clocher  sur  le  chœur,  à  la  charge  des  gros  déciiiiateurs 
et  non  du  curé  ;  3  cloches, 

Fère  :  Le  clocher  de  l'église  est  une  belle  tour,  surmontée  d'une 
flèche  :  l'entretien  regarde  les  habitants  ;  il  renferme  6  cloches,  3  grosses 
et  3  petites. 

Fresnes  :  Clocher  sur  le  chœur,  à  la  charge  de  l'archevêque  et  de 
Valsecret  ;  3  cloches. 

Goussaneourt  :  Clocher  sur  le  chœur;  3  cloches. 

Mareuil-cn-Dôle  :  Clocher  sur  le  chœur  ;  2  cloches. 

Nanteuil-Notre-Dame  :  Clocher  sur  le  chœur  ;  2  petites  cloches. 

Ronchères  :  Clocher  au  portail  de  la  nef;  2  cloches. 

Saponay  :  Clocher  sur  le  chœur  ;  3  cloches. 

Sergy  :  Clocher  sur  le  chœur  ;  3  cloches. 

Seringes  :  Clocher  sur  le  chœur  ;  3  cloches. 

Vézilly  :  Clocher  sur  la  nef;  3  cloches. 

Villeneuve-sur-Fère  :  Clocher  à  l'entrée  de  la  nef;  3  petites  cloche  s 
Villers-Agron  :  Clocher  sur  le  chœur  ;  2  cloches. 
Villers-sur-Fère  :  Clocher  sur  la  nef;  3  cloches. 

* 
*  * 
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Les  Fondeurs  de  Cloches  dont  nous  trouvons  les  œuvres 
dans  le  canton  de  Fère,  sont  (1)  : 

Jean-Baptiste  Antoine  et  son  fils,  de  Neuilly-Saint-Front; 

Jean-Baptiste  Barrard,  de  La  Chapelle-Monthodon; 

Cavillier,  Amédée,  de  Carrépuits; 

Simon-Jean  et  Louis-Magdelaine  Chéron,  père  et  fils,  de 
M eaux  ; 

Jean-Simon  Chéron,  de  bYesnes-en-Tardenois,  etChamber- 
lin,  son  gendre  et  collaborateur; 

Les  Cochois,  père  et  fils,  de  Champigneulles  (Haute-Marne)  ; 

Cochois-Bartel,  de  Champigneulles; 

Dubuisson-Gallois,  de  Paris,  et  Dubuisson  fils,  son  fils; 

Gallois,  de  Paris; 

P.  Linotte,  fondeur  de  la  cloche  de  Taux  en  1643  et  d'une 
clochette  qui  se  trouve  à  Favières  (ferme  de  Sergy)  en  1639  ; 

Osmond  Dubois,  de  Paris  ; 

Paintandre,  de  Vitry-le-François  ; 

Pierre-Henri  Parme,  de  Paris,  associé  de  Gallois  pour  la 
fonte  d'une  cloche  à  Courmont  ; 

Réveilhac-Bertrand,  frères,  de  Paris. 

Une  pièce  des  Archives  de  l'Aisne,  série  E  424,  nous  a  aussi 
donné  les  noms  de  Bénin  Petit  (2),  fondeur  de  cloches  à  Crouy- 
sur-Ourcq,  et  Dominique  Lenoir,  fondeur  et  chaudronnier  à 
Charly,  qui,  en  1645,  s'étaient  associés  pour  fabriquer  une 
cloche  pour  l'église  de  Fère-en-Tardenois;  les  marguilliers 
de  Fère  refusèrent  ladite  cloche. 

Nous  devons  remercier  tout  particulièrement  notre  savant 
collègue  et  ami,  M.  Jos.  Berthelé,  archiviste  de  l'Hérault,  qui 
nous  a  encouragé  dans  notre  travail.  Il  nous  a  obligeamment 


(1)  Voir  à  la  fin  de  l'ouvrage,  quelques  notes  biographiques  sur  les 
Fondeurs . 

(2)  M.  de  la  Prairie  (Bul.  Soc.  arch.  de  Soissons,  t.  20'  1866,  1"  série 
p.  226-227)  donne  l'inscription  d'une  cloche  de  Soucy  (canton  de  Viliers- 
Cotterêts),  fondue  en  1647  par  Bénin  Petit. 
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communiqué  les  notes  qu'il  avait  personnellement  recueillies 
sur  les  cloches  du  canton  de  Fère. 


I.  —  AIGUISY 

Aiguisy  et  BerLhenay  formaient  autrefois  une  commune  ; 
aujourd'hui  ce  ne  sont  plus  que  deux  fermes,  réunies,  par 
ordonnance  royale  de  juin  1819,  à  la  commune  de  Villers- 
Agron,  qui  depuis  cette  époque  porte  le  nom  de  Villers-Agron- 
Aiguisy. 

Aiguisy  était  autrefois  un  fort  village,  d'après  la  carte  de 
Cassini,  et  possédait  une  église;  cette  église,  en  mauvais  état 
et  devenue  inutile,  fut  détruite  vers  1856  ;  tout  proche  de  son 
emplacement  se  trouvent  les  ruines  du  château  d'Aiguisy. 

L'unique  cloche  d'Aiguisy  fut  transportée,  quelques  années 
avant  la  démolition  de  l'église,  dans  celle  de  Villers-Agron. 

Celte  belle  cloche  qui  ofïre  une  inscription  gothique  assez 
curieuse,  pèse  1800  livres  environ. 

Notre  ami  M.  Jos.  Berthelé,  l'érudit  archiviste  de  Mont- 
pellier, avec  qui  nous  avons  visité  le  clocher  de  Villers-Agron, 
le  13  août  1899,  nous  a  aidé  à  déchiffrer  la  légende  de  cette 
cloche  de  1538,  doyenne  des  cloches  du  canton. 

Um  mil  t:  xxxmn  it  fut  faict  pour  Ic^hsc  ïie  samct  icjjan  baigusg 
ïïiessirc  anbFC  ragu^e  cjjtuallicF  c**'  ican  be  buss^  seigneur  bognx^^^  et  uljamc 
bc  miFmont  sa  femme  i   bocqet.  *"'* 


(1)  e  pour  et.  —  Après  le  mot  chevallier,  il  y  a  un  petit  écusson  quia 
été  mutilé  au  burin. 

(2)  Ognx  pour  Ogny.  Sur  la  cloche,  au  lieu  d'un  y,  il  y  a  un  x.— 
Aougny  est  un  village  du  canton  de  Ville-en-Tardenois  (Marne),  près 
d'Aiguisy,  comptant  110  habitants. 

(3)  Au  nom  Bocquet,  Vu  manque.—  Sur  cette  cloche,  M.  Jos.  Berthelé 
a  recueilli  la  tradition  suivante,  à  Braisne,  le  12  septembre  1896  :  la 
cloche  d'Aiguisy  contient  de  l'argent;  un  fondeur  (du  côté  de  Vitry-le- 
François)  aurait  offert  de  la  refondre  et  d'en  donner  3  autres  à  la  place. 
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IL  —  BEUVARDES 

La  commune  de  Beuvardes  possède  3  cloches  (I);  mais  elle 
eut  bien  de  la  peine  d'arriver  à  ses  fins,  la  Préfecture  ne  vou- 
lant lui  permettre  que  de  n'en  avoir  que  deux. 

Voici  les  délibérations  prises  par  la  Municipalité  à  cette 
occasion  : 

Dans  la  séance  du  14  mai  1825  (2)  : 

«  Le  Conseil  municipal  (3)  et  propriétaires  adjoints  soussi- 
gnés, réunis  en  cession  (sic)  ordinaire,  ont  exposé  à  M.  le  Maire 
que  leur  désir  et  celui  du  public  seroit  qu'il  voulût  bien  aviser 
aux  moyens  convenables  auprès  des  autorités  supérieures, 
afin  de  parvenir  à  l'acquisition  de  deux  cloches  d'accords  {sic) 
et  au-dessous  de  celle,  pesant  environ  1500  livres,  que  pos- 
sède la  commune. 

«  Cette  dite  commune,  par  l'intermédiaire  de  M.  le  Maire 
auprès  des  susdites  autorités  et  les  sacrifices  qu'elle  a  faits,  a 
parvenu  à  acquérir  un  presbytère,  afin  d'avoir  chez  elle  un 
desservant  y  résident  (sic). 

«  Y  étant  parvenu,  elle  n'a  maintenant  rien  de  plus  à  cœur 
que  d'avoir  deux  cloches,  pour  joindre  à  la  sienne,  afin  d'aug- 
menter l'harmonie  des  cérémonies  religieuses  et  d'exciter  les 


(1)  La  grosse  et  la  petite  cloche  furent  coulées  à  Beuvardes  même,  sur 
l'emplacement  actuel  du  jeu  d'arc, 

(2)  Les  conseillers  présents  à  la  séance  étaient  :  MM.  Plateau  Antoine, 
Delahaye  Nicolas,  Descarrier  Antoine- Louis,  Drivière  Jean-Baptiste, 
Hourdry  Antoine,  Lourdet  Philippe,  Tartarin  Jean-Baptiste,  Chéron 
Pierre-Nicolas. 

Les  plus  hauts  contribuables  étaient  :  Fleuret  Louis,  Levistre  Louis- 
Joseph,  Roland  Pierre-Louis,  Beaune  Pierre-Nicolas,  Levistre  Antoine, 
chef  de  bataillon  en  retraite,  Lourdet  Xavier,  Turlure  Clément,  Méra 
Louis-François. 

(3)  Copie  textuelle  avec  l'orthographe  respectée. 

9 
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habilans  (sic)  a  se  niprocher(.<îiV)  onlièrement  du  lien  consacré 
aux  offices  du  culte  catholique,  qui  est  le  lieu  de  la  réunion 
de  toutes  les  personnes  dévouées  à  la  religion  et  au  roi. 

«  En  conséquence,  ledit  conseil  et  propriétaires  adjoints 
exposent  que,  d'après  l'autorisation  de  M.  le  Sous-Préfet,  il 
sera  fait,  par  M.  le  Maire  et  M.  le  desservant,  une  souscription 
individuelle  et  volontaire  chez  tous  les  habitans  (sic)  aisés  de 
cette  dite  commune,  dont  il  sera  donné  connaissance  des 
sommes  recouvrées  à  M.  le  Sous-Préfet,  pour  être  icelle 
employée  à  une  partie  de  l'acquisition  des  dites  cloches,  une 
autre  partie  sera  prise  sur  l'excédent  du  reliquat  de  1824,  sur 
lequel  il  sera,  d'après  l'autorisation  de  M.  le  Préfet,  pris  une 
somme  de  800  francs  et  le  reste  sur  le  prix  de  la  vente  de  100 
chênes  dépérissants,  qui  seront  pris  savoir  :  80  dans  le  pour- 
tour des  bois  communaux  et  20  seront  pris  dans  les  coupes 
ordinaire  (sic)  1824  et  1825. 

«  Ils  supplient  instamment  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien 
prendre  en  considération  leur  demande  et  leur  faire  obtenir 
le  permis  de  vente  des  chênes  qu'ils  sollicitent  auprès  de  M. 
le  Conservateur,  qui  désignera  l'agent  forestier  qui  lui  con- 
viendra, pour  en  faire  le  martelage  et  la  délivrance;  après  quoi 
la  vente  sera  faite  par  M.  le  Sous-Préfet  et  le  produit  d'icelle 
être  employé  à  parachever  l'acquisition  dont  s'agit.  » 

Le  dix  août  1825  : 

■ 

a  Le  Conseil  municipal  de  la  commune  de  Beuvardes,  con- 
voqué extraordinairement  par  M.  le  Maire  et  sous  sa  prési- 
dence, en  vertu  de  la  copie  de  la  lettre  de  Monsieur  le  Préfet 
à  nous  transmise  par  M.  le  Sous-Préfet  sous  la  date  du  six 
août  présent  mois,  par  laquelle  M .  le  Préfet  refuse  l'auto- 
risation de  l'achat  d'une  3""^  cloche  dans  cette  commune,  sous- 
le  rapport  que  ce  seroit  une  cloche  de  luxe  et  d'un  évident 
superllu  ; 

«  Ledit  Conseil,  dans  sa  délibération  du  14  mai  dernier, 
dont  une  copie  est  jointe  à  la  présente,  ofïroit  à  Monsieur  le 
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Préfet  le  désir  qu'avoit  la  commune  d'avoir  deux  cloches  au- 
dessous  de  celle  qu'elle  possède  ;  elle  offre  en  même  temps  les 
ressources  pour  subvenir  à  l'achat  d'icelles,  en  demandant  le 
permis  d'abattre  et  de  vendre  100  chênes  dépérissants  h  pren- 
dre dans  le  pourtour  de  ses  bois,  ainsi  que  dans  les  coupes 
ordinaires  de  1824  et  1825,  dont  les  dits  100  chênes  ne  font 
,  qu'une  bien  faible  partie  de  ceux  qui  existent,  et  que  ce  ne 
seroit  nullement  dégrader  ni  même  altérer  la  propriété  com- 
munale, puisque  la  quantité  de  chênes  qui  existe  maintenant 
dans  les  dits  bois  ne  peut  qu'être  nuisible  au  tailly  (sic)  de 
tout  âge. 

«  Les  habitans  de  cette  dite  commune  étant  informé  (sic) 
que  M.  le  Préfet  s'opposoit  à  l'acquisition  de  deux  cloches,  ils 
nous  ont  fortement  sollicités  à  faire  de  nouvelles  demandes 
auprès  de  lui,  en  l'informant  de  nouveau  de  leur  ardent  désir 
d'avoir  deux  cloches  au-dessous  de  la  leur,  attendu  que  cette 
dite  commune  ne  se  mettroit  qu'en  uniforme  avec  celles  qui 
l'environnent,  notament  [sic)  celles  de  Villeneuve-sur-F.ère, 
Bruyères,  Coincy,  Brécy,  Cramaille,  Gland,  Mont-Saint-Père, 
Fresnes,  Villers-sur-Fère,  Goussancourt,  Cierge  [sic),  Cou- 
longes,  Seringes  (1),  etc. 

a  Ces  susdites  communes,  beaucoup  moins  populeuses  que 
cel'es  de  Beuvardes  (sinon  celle  de  Coincy),  n'ont  pu  produire 
des  moyens  plus  avantageux  que  celle-ci  pour  se  procurer 
trois  cloches. 

a  Les  habitans  de  cette  commune,  lorsqu'en  1821  leur  clo- 
cher a  été  recouvert  en  ardoises,  par  la  seule  invitation  du 
Maire,  ont  payé  par  eux-mêmes  une  somme  de  300  fr.  pour 
parachever  la  dépense. 

«  En  1822,  lors  de  l'acquisition  d'un  Presbytère,  il  a  été 
vendu  2  coupes  d'affouages  pour  en  faciliter  le  payement  ;  ils 
ont  payé  2  années  de  contributions  des  biens  communaux  de 
même  de  leurs  mains,  lesquelles  pouroient  s'élever  à  environ 
1350  francs. 

(1)  Seringes  n'a  qu'une  cloche. 
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«  Ils  se  proposent  encore  que,  dans  le  cas  où  les  ressources 
proposées  pour  l'acquisilion  des  dites  deux  cloches  devien- 
droient  insuiïisantes,  de  suppléer  à  ce  qui  pourroit_y  manquer. 

a  Tout  cela  marque  le  désir  que  ces  habitans  ont  eu  d'avoir 
chez  eux  un  desservant  et  celui  qu'ils  ont  maintenant  d'avoir 
trois  cloches, puisqu'ils  s'offrent  encore  de  faire  de  nouveaux 
sacrifices  pour  y  parvenir. 

a  En  conséquence,  le  Conseil  municipal  supplie  instamment 
M.  le  Préfet  de  vouloir  bien  succomber  à  ses  nouvelles  solli- 
citations, faites  au  nom  de  toute  la  commune. 

«  Il  le  prie  de  même  de  vouloir  bien  faire  le  renvoi  des 
pièces  nécessaires  revêtues  de  son  approbation,  afin  que  les 
travaux  préparatifs  pour  la  fonte  des  dites  cloches  puissent 
être  commencées  de  ^uite,  pour  icelles  être  fondues  avec 
celles  de  Mont-Saint-Père,  dont  les  travaux  sont  déjà  en  per- 
manence. 

«  Ledit  Conseil  expose  aussi  à  M.  le  Préfet  que  le  clocher 
et  (sic)  en  très  bon  état,  ainsi  que  la  charpente  et  (sic)  très  en 
état  de  s'upporter  (sic)  trois  cloches  et  dans  les  mêmes  places 
que  celles  qui  y  étoient  {sic)  cy-devant.  » 

Le  13  août  1825  : 

«  Le  Conseil  municipal  de  la  commune  de  Beuvardes,  con- 
voqué extraordinairement  par  M.  le  Maire  et  sous  sa  prési- 
dence, en  vertu  de  la  lettre  de  M.  le  Préfet,  dont  copie  nous  a 
été  transmise  par  M.  le  Sous- Préfet  à  la  date  du  six  août  pré- 
sent mois,  par  laquelle  M.  le  Préfet  soppose  [sic]  à  l'acquisition 
d'une  3«  cloche  dans  cette  commune,  sous  le  rapport  que  cette 
3eme  ^e  scroit  une  cloche  de  luxe  ; 

a  Pour  nous  conformer  à  la  lettre  sus  mentionnée,  laquelle 
nous  autorise  à  refondre  la  cloche  déjà  existante  maintenant, 
après  avoir  été  examiné  par  le  sieur  Cochois  marchand  et 
fondeur  de  cloches,  ainsi  qu'il  est  dit  au  marché  ci-joint,  l'a 
reconnu  (.sic)  peser  de  14  à  1450  livres. 

«  Le  Conseil  demande  à  ce  qu'elle  soit  augmentée  de  300, 
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afin  qu'elle  puisse  êlre  entendu  des  dernières  extrémités  de  la 
commune,  et  d'en  acheter  une  au-dessous  et  d'accord,  laquelle 
pourra  peser  de  14  à  1450. 

«  Ledit  conseil  supplie  instamment  Monsieur  le  Préfet,  au 
nom  de  toute  la  commune,  de  vouloir  bien  donner  son  appro- 
bation à  la  présente  puisquelle  (sic)  est  entièrement  renfermée 
dans  ses  intentions.  » 

Malgré  tout  Beuvardes  parvint  à  avoir  3  cloches,  dont  voici 
les  inscriptions  : 


1°  Grosse  Clocbe 

LAN  1826  JAI  ETE  PROCUREE  AVEC  MES  DEUX 
SŒURS  AU  DESIR  DES  HABITANTS  PAR  LES  SOINS  DE 
MARIE  ANTOINETTE  FRANÇOIS  DELIGNY  MAIRE  DE 
LA  COMMUNE  DE  BEUVARDES  JAI  ETE  BENITE  PAR 
M  LHOTELLIER  DOYEN  DE  FERE  DE  LAGREMENT  DE 
M  VILLAIN  CURE  JAI  ETE  NOMMEE  CAROLINE  AM- 
BROISE  LOUISE  MARGUERITE  PAR  M.  JEAN  LOUIS 
ARMAND  BARON  DE  WOLBOCK  INSPECTEUR  G^^ 
OFFER  DE  PREMIERE  CLASSE  DES  DIVERS  SERVICES 
DE  LA  MAISON  DU  ROI  COMMANDEUR  DE  L'ORDRE 
ROYAL  ET  TRES  DISTINGUE  DE  CHARLES  3  DES- 
PAGNE CHEVER  DES  ORES  ROYAUX  DE  LA  LEGION 
DHONNEUR  DE  St  HENRI  DE  SAXE  ET  DE  S^  JEAN 
DE  JERUSALEM  DECORE  DU  LYS  ET  DE  LETOILE 
DE  LA  FIDELITE  ET  PAR  DAME  MARIE  MARGUE- 
RITE ANTOINETTE  PRIEUX  EPOUSE  DE  M  ANTOINE 
LEVISTRE  CHEF  DE  Ron  OFFICIER  DE  LORDllE 
ROYAL  DE  LA  LEGION  DHONNEUR.  / 

Au  bas  : 

LES  COCHOIS    PERE    ET    FILS    ET    LES    BARRARD 
FONDEURS. 
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Figures  :  —  Crucifixion.  —  Vierge  mère  el  reine,  avec 
l'enfant  Jésus  sur  le  bras  gauche  et  le  sceptre  dans  la  niain 
droite.  —  Evêque  crosse  et  mitre,  la  main  droite  levée  pour 
bénir.  —  Quatre  figures  d'anges  au-dessus. 

Deux  écussons,  avec  couronne  de  perles  surmontée  d'une 
croix  et  accolés  l'un  à  l'autre;  —  blasons  :  de  gueules  à  la 
fasce  d'or  (1). 

Poids  :  1473  livres,  diamètre  :  1"'10  ;  hauteur  :  O^OS  (2). 


2°  Moyenne  Cloclie 

1827  SANTAS  MARIA  ORA  PRO  NOBIS.  M  DELIGNY 
MAIRE  ET  M  TARTARIN  ADJOINT... 

Gravé  en  creux  au  burin  : 

ANTOINETTE  MARIE  LOUISE.  BENITE  LE  27  QbRE 
1828.  LE  PARAIN  M  ANTOINE  LEVISTRE  CHEF  DE 
B^^   LA   MARAINE   MARIE   LOUISE  LECOCQ. 

Figures  :  —  Crucifixion.—  Une  Vierge  avec  sceptre  et  enfant 
Jésus.  —  Un  évèque  crosse  et  mitre  (toutes  grossièrement 
faites)  (3). 

Elle  pèse  1124  livres  ;  son  diamètre  est  de  0"'95  et  sa  hau- 
teur O^SO. 

La  moyenne  cloche,  bien  que  portant  la  date  de  1827,  n'a  été 
bénite  que  le  27  novembre  1828  ;  c'est  la  seule  des  trois  dont 
la  bénédiction  soit  inscrite  au  registre  des  baptêmes  de  la 
cure.  En  voici  le  texte  : 

a  N"  34.  Baptême  de  Antoinette-Marie-Louise,  le  27novem- 


(1)  Armes  des  de  Wolbock. 

(2)  Le  poids  des  .3  cloches  se  trouve  dans  une  note  marginale  du  re- 
gistre des  délibérations. 

(3)  Celte  clOvhe  non  signée  paraît  être  du  travail  des  fondeurs  Cochois 
et  liiTrard. 
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bre.  —  L'an  mil  huit  cent  vingt-huit,  le  vingt-sept  novembre, 
a  été  bénite  par  moi  doyen  soussigné,  une  cloche,  nommée 
Antoinette- Marie- Louise.  Le  parrain  a  été  M.  Antoine 
Levistre,  Chef  de  Bataillon  et  Officier  de  l'Ordre  Royal  de  la 
Légion  d'Honneur  ;  la  marraine,  Marie-Louise  Lecocq  ;  les 
témoins  de  cette  bénéiJiction  ont  été  Pierre-Nicolas  l^eaune 
et  Louis  Nicolas  Rolhmd,  lesquels  ont  signé  avec  nous. 

Signé  : 
«  Rolland,  —  Beaune  (I),  —  Lhotellier,  doyen  de  Fère.  » 


3°  Petite  Cloche 

LAN  1826  JAI  ETE  NOMMEE  AUGUSTINE  EUGENIE 
PAR  M  CHARLES  AUGUSTE  LECOCQ  ET  DAME 
MARIE  MARGUERITE  BLANCHARD  JAULGONNE  ET 
PAR  DEMOISELLE  CAROLINE  VIRGINIE  FILLE  DE 
M  ANTOINE  FRANÇOIS  DELIGNY  ■  ET  DE  DAME 
ADELAÏDE  COUVREUR  DEMURANT  (2)  A  ARTOIS  (3). 

Figures  :  Christ  en  croix  sur  piédestal;  3  têtes  d'anges  au- 
dessus,  ailes  éployées.  —  A  droite  de  la  croix  :  évêque 
crosse  et  mitré  avec  un  livre  ouvert,  sur  piédestal  supporté 
par  deux  anges  aux  ailes  étendues.  —  A  gauche  de  la  croix  : 
un  personnage  (St  Paul  ?)  avec  livre  ouvert  appuyé  contre  sa 
poitrine,  tenant  de  la  main  droite  une  palme  et  de  la  main 
gauche  un  glaive  ;  le  personnage  est  nu-tète;  il  est  aussi  sur 
piédestal  supporté  par  2  anges  aux  ailes  étendues.  A  gauche 
de  ce  personnage  une  espèce  de  chapelle  avecclochetoi. 

Poids  :  790  livres  ;  diamètre  :  O'^Sô  ;  hauteur  :  0™  75. 


(I)  Beaune  était  instituteur  à  Beuvardes. 
[1]  le  manque. 
(3)  Non  signée. 


—  rso  — 

M.  de  Vertus  rapporte  que,  lorsque  l'église  de  la  Poterie 
fut  démolie  après  1745,  les  habitants  de  Coincy  allèrent  en 
procession  solennelle  chercher  les  cloches,  avec  les  moines 
du  prieuré  et  le  clergé  de  la  paroisse  ;  ils  escortaient  le  chariot 
de  M.  Bouquet  qui  ramenait  les  cloches.  Tout  à  coup,  les 
moines  prétendent  que  les  cloches  sont  à  eux  et  qu'il  faut  les 
conduire  au  prieuré  ;  les  habitants  de  la  Poterie,  unis  à  ceux 
de  Coincy,  répondent  que  les  cloches  leur  appartiennent  et 
qu'elles  doivent  être  placées  dans  l'église  de  la  paroisse.  De 
là,  une  discussion  presque  scandaleuse  entre  les  moines,  le 
clergé  et  les  habitants.  Le  procureur  fiscal  et  les  gens  les  plus 
raisonnables  firent  un  arrangement  :  les  deux  petites  furent 
pour  Coincy  et  la  grosse  (1)  pour  les  religieux,  qui  la  don- 
nèrent, dit-on,  à  Beuvardes,  où  ils  étaient  décimateurs  pour 
deux  tiers  (2). 


4°  Cloclie  de  Verdilly 

Achat  de  Vancienne  cloche  de  Verdilly  pour  servir  de  clochette 
à  VÉcole  des  garçons,  en  1863. 

Le  5  juillet  1863,  le  Conseil  municipal  de  Beuvardes  auto- 
rise le  Maire  à  acheter  la  cloche  de  Verdilly,  moyennant  80 
francs,  pour  servir  à  l'école  des  garçons. 

Dans  une  délibération  du  14  août,  on  décide  l'achat  «  per- 
suadé qu'il  ne  serait  pas  possible  d'en  avoir  une  neuve  de 
même  force  pour  le  môme  prix  et  ayant  surtout  une  si  belle 
sonorité.  » 

J^e  0  septembre,  l'acquisition  en  fut  faite. 

On  prétend  que  cette  cloche  venait  de  Valsecret.  Elle  por- 
tait sur  la  pause  un  sceau  de  style  gothique  flamboyant  (xV 
siècle). 

(1)  C'est  sans  doute  cette  cloche  qui  fut  refondue  en  18-2f). 
('3)  De  Vertus.  Histoire  de  Coincy,  Fère,  etc.,  p.  95. 
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Son  inscription  était  ainsi  conçue  (1)  : 

LEFEVRE  A   MANTE  EN  1768 

Elle  avait  0'»30  de  hauteur  et  0'»30  de  diamètre. 

Cette  cloche  cassée,  en  1896,  par  l'instituteur  Trichet  qui  la 
sonnait,  fut  remplacée  en  octobre  1896  par  les  frères  Pain- 
tendre,  fondeurs  à  Vitry-Ie-François,  qui  reprirent  l'ancienne. 

III.  -  BRÉCY 

Les  registres  de  la  Municipalité  contiennent  des  documents 
sur  l'enlèvement  des  cloches  à  la  Révolution  ;  nous  les  don- 
nons tels  que  nous  les  avons  relevés. 

1®  DESCENTE  DE  DEUX  CLOCHES 

0  Cejourd'hui  20  octobre  1793,  du  8«  jour  de  la  3"  décade  du 
le'  mois  de  l'an  II  de  la  République  française, 

a  Le  citoyen  Robin,  charpentier  et  meunier  de  la  com- 
mune de  Brécy,  a  descendu  les  cloches  de  ladite  commune, 
par  autorisation  des  administrateurs  du  directoire  du  district 
de  Château-Thierry  et  les  a  rendus  en  bon  état  à  MM.  les 
ofTiciers  municipaux  de  la  commune,  les  jour  et  an  ci-dessus, 
et  avons  signé  (2).  » 


'  (1)  Nous  restituons  le  texte  de  cette  inscription  :  l"  d'après  une  copie 
retrouvée  par  nous  dans  les  cartons  de  la  collection  Piette,  conservés  à 
Laon  ;  2°  d'après  les  souvenirs  de  M.  Jos.  Bertlielé  qui  a  vu  cette  cloclie 
avant  sa  refonte. 

D'après  les  papiers  Piette,  le  sceau  reproduit  sur  cette  cloche  aurait 
été  celui  de  l'abbaye  de  Valsecret. 

D'après  M .  Berthelé,  la  légende  du  sceau  était  trop  fruste  pour  pou- 
voir être  déchiffrée.  M.  Berthelé  serait  porté  à  considérer  cette  cloche 
comme  ayant  été  achetée  d'occasion  à  quelque  fondeur  et  comme  ne 
provenant  pas  de  notre  région. 

(2)  Ces  cloches  furent  brisées  dans  le  cimetière.  Plusieurs  enfants  en 
dérobèrent  des  morceaux  qu'ils  cachèrent  chez  eux.  (A.  De  Yertus,  His- 
toire de  Coincy,  Fère,  etc.,  p.  173). 
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2°  PHOCÈS-VKRBAL  D'eNLÈVEMENT  DE  LA  3""'ET  DEHNlÈliE  CLOCHE 
LE  9  FRIMAIRE  AN  II  (29  NOVEMBRE  1793) 

«  Nous  Ferrnnd,  tailleurs  d'habits,  et  Nicole  Charpentier, 
commissaires  nommés  par  le  district  d'Egalité-sur-Marne, 
nous  sommes  transportés  en  la  commune  de  Brécy,  où  étant 
en  présence  du  maire  et  des  officiers  municipaux  et  conseil 
de  ladite  commune,  nous  avons  appelé  les  citoyens  Nicolas  et 
Joseph  Robin,  charpentiers,  chargés  de  descendre  la  seule 
cloche  restante  dans  l'église.  » 

Le  21  nivôse  an  II  (10  janvier  1794)  le  citoyen  Toupet,  agent 
national  (ex-procureur  de  !a  commune)  à  la  séance  perma- 
nente du  conseil  de  Brécy,  prononce  un  discours  pour  deman- 
der une  cloche  au  district  d'Egalité-sur-Marne. 

M.  A.  De  Vertus  donne  ce  discours  du  citoyen  Toupet  : 

«  Citoyens,  dit-il,  les  opérations  des  commissaires  (uivoyés 
par  l'administration  du  district,  peuvent  devenir  très  désas- 
treuses pour  cette  commune  et  paraissent  même  contraires 
aux  intérêts  de  la  République. 

«  La  Convention,  en  décrétant  l'enlèvement  des  cloches, 
avait,  dans  sa  sagesse,  décrété  en  même  temps  que  chaque 
commune  conserverait  une  cloche. qui  devait  servir  à  sonner 
l'alarme  en  cas  d'incendie. 

a  Autrefois,  au  son  de  la  cloche,  les  citoyens  dispersés  par 
leurs  travaux  dans  les  campagnes  et  dans  les  bois,  volaient  au 
secours  de  leurs  frères  incendiés.  Les  communes  environ- 
nantes, averties  en  peu  de  temps  des  malheurs  de  leurs  voi- 
sins, se  rendaient  avec  empressement  sur  le  lieu  de  l'incendie, 
contribuaient  souvent  parleurs  etl'orts  à  arracher  aux  llammes 
quelques  lambeaux  de  la  fortune  des  malheureux,  ou  au 
moins  parvenaient  à  préserver  les  maisons  voisines  du  même 
désastre.  Mais  aujourd'hui,  citoyens,  cette  précieuse  ressoui  ce 
nous  manque,  et  si  le  nouvel  ordre  de  choses  existe,  les  com- 
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munes  auront  Ui  douleur  de  voir  périr  la  fortune  des  citoyens 
sans  pouvoir  leur  être  utile. 

«  Ce  n'est  pas  là,  citoyens,  le  seul  inconvénient  qui  résulte 
des  opérations  des  commissaires  ;  l'enlèvement  de  la  dernière 
cloche  présente  encore  une  mesure  qui  me  paraît  contraire 
aux  vrais  intérêts  de  la  République  :  c'est  l'observation  des 
lois  qui  affermit  les  républiques  ;  pour  observer  les  lois  il 
faut  les  connaître  ;  comment  avec  le  nouvel  ordre  de  choses, 
les  citoyens  peuvent-ils  connaître  les  lois  dans  cette  commune 
partagée  en  deux  parties?  Comment  appeler  le  peuple?  Com- 
ment l'assembler  pour  lui  faire  la  lecture  des  lois?  Nous 
n'avons  point  d'instruments  assez  sonores  pour  remplacer  les 
cloches. 

a  D'ailleurs,  pourquoi  cette  commune  n'aurait-eile  pas  le 
même  avantage  que  possèdent  la  majeure  partie  des  com- 
munes de  la  République,  qui  ont  conservé  une  cloche  en 
vertu  du  décret  de  la  Convention  ? 

«  Notre  commune  serait  elle  donc  étrangère  à  la  Républi- 
que ?  N'a  t-elle  pas  fait  et  ne  fait-elle  pas  tous  les  jours,  aussi 
bien  que  les  communes  privilégiées,  des  sacrifices  à  la  Patrie? 
Son  dévouement  à  la  chose  publique  peut-il  être  révoqué  en 
doute,  et  i-ous  le  règne  de  rée:alit(j  si  chère  aux  Français,  une 
telle  bigarrure  peut-elle  exister?  C'est  donc  à  nous,  citoyens 
honorés  de  la  confiance  du  peuple,  à  éclairer  l'administration 
et  à  lui  faire  conn;iître  les  dangers  qui  menacent,  surtout 
dans  cette  saison,  cette  commune  dont  les  habitations  sont 
presque  toutes  couveiies  en  chaume  et  très  voisines  les  unes 
des  autres. 

a  Au?si,  pour  mettre  à  couvert  notre  responsabilité  à 
l'égard  de  la  République  et  de  celle  commune,  je  requiers 
que  dans  le  plus  bref  délai  il  soit  demandé  à  l'administration 
du  district  une  cloche  pour  servir  en  cas  d'incendie,  poi:r 
l'appel  du  peuple  à  la  lecture  des  lois  et  décrets  de  la  Conven- 
tion, pour  sonner  le  tocsin  en  cas  de  besoin, suivant  la  procla- 
mation du  citoyen  Lequinio,  représentant  du  peuple  français 
dans  ce  département.  » 


—  140  — 

Il  fut  arrêté  que  le  procureur  serait  immédiatement  envoyé 
à  Château-Thierry  (1). 

M.  de  Vertus  rapporte  que  le  curé  de  Brécy,  Fouillet,  écri- 
vit en  1794  dans  le  registre  de  la  Municipalité  la  mention 
suivante  : 

«  Payé  au  citoyen  Jean-Marie  Jésus,  neuf  livres  pour  la 
conduite  des  cloches;  plus  au  citoyen  Cellier  Charles,  une 
livre  quinze  sols  pour  avoir  refait  le  trou  comme  on  enleva  la 
dernière  cloche.  » 

En  1821,  Antoine,  fondeur  à  Neuilly-Saint-Front,  livre  à  la 
commune  une  cloche.  Voici  le  document  la  concernant  : 

a  CeJGurd'hui  l^i^mars  1821,  nous  Maire, adjoint  et  membres 
du  conseil  de  la  commune  de  Brécy,  sommes  convenus  de  ce 
qui  suit  avec  M.  Antoine,  fondeur  de  cloches  à  Neuilly-Saint- 
Front.  Il  se  charge  et  s'oblige  de  fondre  les  deux  cloches 
cassées  et  de  les  convertir  en  une  du  poids  de  250  livres  au 
poids,  marchand  sous  les  conditions  que  le  sieur  Antoine  four- 
nira le  battant,  la  corde,  le  brayer,  en  un  mot  de  la  rendre 
sonnante  avec  l'aide  des  habitants,  moyennant  la  somme  de 
230  fr.  savoir  100  fr.  aussitôt  que  ladite  cloche  sera  montée  et 
le  reste  au  moment  de  la  pose  de  la  cloche  qui  sera  un  an 
après.  Que  lesdites  cloches  cassées  seront  pesées  en  présence 
du  Conseil  et  que  la  cloche  neuve  sera  également  pesée  aussi- 
tôt son  arrivée,  aussi  en  présence  du  Conseil,  avec  la  garantie 
du  sieur  Antoine  qui  sera  d'un  an  et  en  même  temps  qui  sera 
obligé  de  la  refondre  si  elle  venait  à  casser  pendant  ce  laps 
de  temps.  Ladite  cloche  sera  montée  sur  l'ancien  mouton  de 
la  plus  forte  des  deux  anciennes.  » 


(1)  I/autciir  de  ce  discours  sur  les  cloches,  dit  M.  A.  de  Vertus,  était 
un  nommé  Picard  Antoine,  ancien  procureur  du  Parlement  de  Paris, 
retiré  à  Brécy  et  juge  de  paix  du  canton  do  Coincy. 


—  iil  — 

Ce  document  est  signé  d'Antoine,  ainsi  qae  de  sept  conseil- 
lers municipaux  (1). 

On  lit  au-dessous  :  «  La  cloche  dont  il  est  question  ci-dessus 
a  été  livrée  par  le  sit'ur  Antoine  le  11  juin  suivant.  Cette 
cloche,  qui  devait  peser  250  livres  suivant  l'élnt  de  marché  ci- 
dessus,  ne  pèse  que  240  livres,  dont  il  a  été  payé  audit  sieur 
Antoine  la  somme  de  cent  francs  comptant  sur  la  somme 
portée  en  tête  dudit  marché,  » 

4  Le  12  juin  1821.  —  Signé  :  Métivier.  » 

L'année  suivante,  en  1822,  la  Municipalité  de  Brécy  voulait 
se  procurer  deux  cloches,  ainsi  que  le  prouve  une  délibération 
du  Conseil  municipal,  en  date  du  15  octobre  1822,  oùil  fut  émis 
une  proposition  d'employer  des  fonds  déposés  à  la  caisse 
d'amortissement  pour  se  procurer  deux  cloches  «  tant  pour  la 
célébration  de  culte  divins  (sic)  que  pour  prévenir  les  habi- 
tants de  quels  que  {sic)  incendies  qui  pourraient  survenir.  » 

La  somme  déposée  s'élevait  à  1781  fr.  25. 

Les  cloches  devaient  peser  450  kilogr.  les  deux  et  coûter 
4  fr.  le  kilogramme. 

La  Préfecture  n'approuva  pas  la  délibération  ;  malgré  cela 
la  moyenne  cloche  est  de  1822  ;  aujourd'hui  Brécy  a  trois 
cloches. 

moyenne  Cloclie 

REVEILHAC  BERTRAND  FRERES  A  PARIS  (2) 
LAN   1822.   SIT  NOMEN   DOMINI   BENEDICTUVL   AN- 
TOINE ROMAIN  MAIRE.  (3) 


(1)  Moussu,  Cellié,  Lefèvre,  Cellié,  Normet,  Jésus  et  Romain. 

(2)  D'après  M.  F.  Farnier  aîné,  fondeur  de  cloches  à  Robécourt,  Ré- 
veilhac-Bertrand  frères  n'étaient  pas  fondeurs  de  cloches  mais  des 
marchands  de  métaux,  il  y  a  une  soixantaine  d'années. 

(3)  Antoine  Romain  fut  maire  de  1813  à  1832. 
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En  creux  au  burin  :  i.  BARBE  MOI/1  (1)  PARRAII/I  L.  E 
METIVIER  MA  MARRAII7IE.   L.  LEGRAI/ID. 

Figures  :  Crucifixion  sans  vierge  au  pied  de  la  croix.  — 
Saint  Michel  écrasant  le  dragon. —  Vierge  assise  avec  enfant 
Jésus  sur  le  bras  droit.  —  Plusieurs  étoiles. 


Petite  Cloclie 

18  ..7  (21.  STAS  (3)  MARIA  ORA  PRE  (sic)  NO  BIS,  M 
ROMAIN  MAIRE.  M  METIVIER  ADJOINT  A  BRECY. 

Figures  :  Crucifixion  avec  vierge  embrassant  la  croix;  —  à 
gauche  de  cette  crucifixion  une  vierge  debout  avec  enfant 
Jésus  sur  le  bras  gauche,  sceptre  de  la  raain  droite;  —  adroite 
un  évêque  crosse  et  mitre. 

Non  signée  du  fondeur  (4). 

Le  ba[)tême  de  cette  cloche  est  inscrit  dans  le  registre  des 
délibérations  du  Conseil  municipal  ;  en  voici  la  teneur  : 

a  L'an  mil  huit  cent  vingt-sept  le  jeudi  vingt-neuf  du  mois 
de  novembre,  heure  de  midi,  en  l'église  S'  Michel  de  Brécy,  a 
été  baptisé  (sic)  par  M.  François  Charles  Bayot,  curé  du  bourg 
de  Coincy,  desservant  de  Brécy,  une  petite  cloche  fondu  [sic]  à 
Crésancy  (sic)  le  vingt-neuf  du  mois  de  juin  par  M.  Cochois, 
fondeur  de  cloche  (sic),  à  laquelle  Ciocho  il  a  été  imposée  {sic) 


(1)  Les  N  de  cette  inscription  gravée  sont  inverses,  c'est-à-dire  que  la 
barre  transversale,  au  lieu  de  partir  du  haut  de  la  haste  de  gauche  pour 
aboutir  au  bas  de  la  haste  de  droite,  part  du  bas  de  la  haste  de  gauche 
pour  aboutir  au  bas  de  la  haste  de  droite  :  I/I 

(2)  Le  2  manque. 

(3)  STAS  pour  SANGTA. 

('i)  Fondue  à  Crézancy  par  Cochois,  de  Ghampigneulles.  —  Voir  Ber- 
thelé  :  «  Les  anciennes  Cloches  de  l'Eglise  de  Crézancy  ».  (Bulletin  de 
la  Société  Historique  de  Château-Thierry). 
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les  noms  de  Marie  Thérèse.  Le  parrain  r.  ctc  M.  Antoine 
Romain,  maire  et  propriétaire,  et  la  marraine  dame  Thérèse 
Charlotte  Pille,  son  épouse;  en  foi  de  quoi  nous  avons  dressé 
le  présent  acte,  le  jour  et  an  cy  (sic)  dessus.  »  (1) 


Grosse  Cloclie 

En  1864,  la  grosse  cloche  (2)  se  trouvant  cassée,  le  Prési- 
dent du  Conseil  de  Fabrique  demande  au  Conseil  municipal 
une  somme  de  275  francs  pour  la  remplacer.  Dans  sa  séance 
du  14  août  1864,  le  Conse'l  municipal  vote  la  somme  deman- 
dée. 

Voici  son  inscription  : 

BENITE  LAN  1864  PAR  M  TEVENART  DOYEN  DE 
FER  ASSISTE  DE  M  MOUFLARD  CURE  DE  BRECY 
NOMMEE  MARIE  SOPHIE  PAR  M  JOS.  GABRIEL 
PETIT  PARRAIN.  ET  MAR.  ORSALINE  LA  TOUR, 
MARRAINE.  DE  LEGLISE  DE  St  MICHEL  DE  BRECY.  M 
A.   DE  VERTUS  ETANT   MAIRE. 

Sceau  du  fondeur,  dans  un  écusson  avec  cloche  et  sa  signa- 
ture :  CAVILLIER  A  CARREPUIS. 

Figures  :  Crucifixion  sans  vierge  au  pied  de  la  croix.  — 
S'  Michel  écrasant  le  dragon.  —  Vierge  assise,  avec  enfant 
Jésus  sur  le  bras  droit.  —  4  vases  garnis  de  fleurs  (3). 


(1)  Cet  acte  n'est  pas  signé. 

(2)  Nous  n'avons  trouvé  l'inscription  de  la  précédente  dans  aucun 
document. 

(3)  Cette  cloche  pèse  540  livres  (Renseignement  fourni  par  M.  Xavier 
Gavillier,  fondeur  à  Carrépuits,  près  Royes  (Somme). 
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IV.  -  BRUYERES-SUR-FERE 

Le  clocher  de  Bmyères-sur-Fère  renferme  3  cloches.  Les 
archives  ne  donnent  aucun  renseignement  sur  elles. 

D'après  une  tradition  locale,  des  cloches  furent  fondues 
dans  le  cimetière  de  Bruyères  ;  la  cloche  actuelle  de  181G 
provient  probablement  de  cette  fonte. 

Voici  leurs  inscriptions  : 

1°  Petite  Cloclie 

L.\N  1816  JAI  ETE  BENITE  AVEC  MA  SŒUR  SOUS 
LE  REGNE  DE  LOUIS  LE  DESIRE  PAR  M  HERBE- 
LIN  CURE  DE  BRUYERES  ET  NOMMEE  ELEONORE 
PAR  M  JH  AUGUSTIN  DUVAL  (1)  PERE  ,  P^e  DE 
VALCHRETIEN  ET  PAR  DAME  B  AUGE  TILLE  DU 
PARRAIN   M   PILLE   M   A  TREUGNYi2j. 

LES  COCHOIS  FONDEURS. 

Au  milieu  d'un  cercle  une  cloche  et  autour  :  PIERRE 
FRANÇOIS  COCHOIS  LE  JEUNE.—  Crucifixion  avec  Vierge 
au  pied  de  la  croix.  —  Évêque  crosse  et  mitre.  —  Vierge 
mère  avec  sceptre.  —  3  fleurs  de  lis  posées  2  et  1  au-dessus 
d'une  espèce  de  siège  fleuré. 

2°  moyenne  Cloetie 

LAN  1821. 

Cette  cloche  ne  porte  aucune  autre  inscription  (3). 


(1)  M.  Duval  fut  juge  de  paix  à  Fère  ;  il  acquit  la  ferme  du  Val-Chrc- 
tien  à  la  Révolution. 

(2)  Lire  :  Trugny. 

(3)  Elle  pourrait  bien  avoir  été  fondue  comme  celle  de  1816  par  les 
Gochois  ou  peut-être  par  Antoine. 
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Figures  :  Cracifixion  sur  piédestal  avec  vierge  au  pied  de 
la  croix.  —  Vierge  mère  avec  sceptre,  évêque  crosse  et  mitre 
avec  palme  ou  large  épée  de  la  main  droite,  tous  deux  debout 
sur  un  piédestal  et  de  chaque  côté  de  la  croix. 

3»  Grosse  Cloctie 

LAN  DE  GRACE  1825  SOUS  LES  AUSPISCES  DE  M 
VERON  PROPRIETAIRE  A  VALCHRETIEN  ET  DE  M 
PILLE  MAIRE  DE  BRUYERES  JAI  ETE  BAPTISEE 
ET  NOMMEE  EUGENIE  PAR  M  HERBELIN  CURE  DE 
VILLENEUVE.  MON  PARRAIN  A  ETE  M  THOMAS 
FREDERIC  MOREAU  (1)  ET  MA  MARRAINE  Mellb 
EUGENIE  VERON. 

Dans  un  filet  au  bas  de  la  cloche,  on  lit  :  JAI  ETE  FAITE 
PAR  OSMOND  DUBOIS  MAITRE  FONDEUR  A  PARIS  (2). 

Figures  :  4  fleurs  de  lys  séparant  les  figures  en  relief  de  la 
cloche. 

Crucifixion  avec  vierge  au  pied  de  la  croix.  —  Évêque 
crosse  et  mitre.  —  Vierge  mère.  —  Saint  André  ayant  un 
livre  ouvert  appuyé  contre  sa  poitrine  et  sa  croix  derrière 
lui. 


(1)  M.  Frédéric  Moreau,  chevalier  de  la  légion  d'honneur,  savant 
archéologue,  auteur  de  V Album  Caranda,  est  décédé  dans  sa  101«  année, 
le  21  octobre  1898,  en  son  hôtel,  98,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris. 

(2)  Cette  cloche,  qui  est  fêlée,  a  été  visitée  le  IG  novembre  1900  par  M. 
J.  Bertrand,  voyageur  de  la  maison  Ferdinand  Farnier,  fondeur  de 
cloches  à  Robécourt  (Vosges). 

10 
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V.  —  LE  CHARMEL 

Le  registre  des  délibérations  de  la  municipalité  du  Charnnel 
commençant  à  l'année  1788,  ne  contient  aucun  renseignement 
sur  l'enlèvement  des  cloches  pendant  la  Révolution. 

Le  23  brumaire  an  XI  (14  novembre  1802)  on  loue  la  cloc'  e 
restante  pour  trois  années  au  plus  otlrant  moyennant  18  livres 
5  sols  par  an,  payables  chaque  année  le  2U  brumaire  (11  no- 
vembre, Saint-Martin  d'hiver).  Deux  candidats,  Jean-Baptiste 
Levant  et  Etienne  Dubois,  sont  les  plus  ofîrants,  on  leur 
adjuge  la  cloche.  Ils  sont  chargés  de  la  bien  grais'^er.  de  res- 
serrer les  écrous  pour  empêcher  le  vacillement  dans  les  fer- 
rements, afin  qu'ils  ne  coupent  pas  les  «  hognes  »  (1).  Les 
deux  sonneurs  sont  déclarés  solidaires  l'un  pour  l'autre. 

Le  10  frimaire  an  XIV  (1**  décembre  1805),  dans  une  déli- 
bération relative  à  des  dépenses  à  faire  au  logement  do  l'ins- 
tituteur et  à  l'église,  le  Conseil  municipal  dit  que  la  cloche 
est  cassée  depuis  longtemps  et  qu'il  est  nécessaire  de  la  faire 
refondre. 

Nous  avons  aussi  trouvé  le  procès-verbal  suivant,  sur  le 
métal  provenant  d'une  cloche  cassée  : 

• 

«  Cejourd'hui  21  décembre  1812,  il  a  été  constaté,  en  pré- 
sence de  M.  le  Maire  et  de  trois  membres  du  Conseil  munici- 
pal, le  poids  de  la  mette  (2)  rendue  parla  V«  Houel,  provenant 
do  la  cloche  de  l'église,  laquelle  Dame  en  redoit  encore  une 
quantité  qui  lui  a  été  redemandée  aujourd'huy  ;  celle  qui 
existe  en  ce  moment  au  greffe  de  la  Mairie  se  monte  à  trente- 
trois  livres  et  demie  en  trois  morceaux,  sur  quarante  cinq 
livres  qu'elle  a  empruntées  au  feu  maire,  provenant  de  la 
cloche  cassée.  » 


(1)  Anses  de  la  cloche. 

(2)  Mette  pour  métal. 
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Le  G  avril  1817,  un  marché  est  passé  entre  la  municipalilé 
et  Jean-Baptiste  Antoine,  fondeur  de  cloches  à  Neuilly-Saint- 
Front.  En  voici  le  libellé  : 

a  Cejourd'huy  six  avril  mil  huit  cent  dix-sept,  nous,  Maire, 
Adjoint  et  Membres  du  Conseil  municipal  de  la  commune  du 
Charmel,  réunis  à  l'issiie  de  la  messe  paroissiale  du  dit  lieu  ; 

«c  Sur  la  proposition  à  nous  faite  par  le  s.  Antoine,  fondeur 
de  cloches  à  Neuillv-Saint-Front,  de  refondre  la  cloche  de 
l'Église,  cassée  depuis  nombre  d'années  et  de  faciliter  la 
Commune  par  le  payement  qui  en  résultera  ;  avons  arrêté 
qu'il  allait  être  fait  marché  double  des  conditions  respectives 
des  parties,  pour  être  ladite  cloche  descendue  du  clocher, 
pesée  et  transportée  de  suite  à  Neuilly-Saint- Front,  en 
l'attelier  (sic)  du  s.  Antoine  pour  être  fondiie  et  replacée 
avant  le  jour  de  la  Pentecôte  prochain.  » 

Suit  la  teneur  du  marché  fait  double  : 

tt  Cejourd'huy  six  avril  mil  huit  cent  dix-sept,  nous  Maire, 
adjoint  et  membres  du  Conseil  municipal  soussignés,  d'une 
part, 

«  Et  Jean-Baptiste  Antoine,  fondeur  de  cloches,  demeurant 
à  Neuilly-Sain [-Front,  d'autre  part, 

«  Convenons  de  ce  qui  suit,  savoir  que  moi  Antoine  aux 
dits  noms,  m'oblige  de  faire  la  refonte  de  la  cloche  de  l'église 
dudit  lieu  aux  conditions  qui  vont  être  exprimées  cy  de  suite  : 

«  1°  De  rendre  poids  pour  poids  la  fonte  de  la  cloche 
actuelle,  sauf  la  déduction  de  cent  vingt  livres  de  fonte,  pour 
main-d'œuvre  de  la  cloche  à  refondre,  plus  cinquante  livi-os 
de  dite  methe  (sic)  ou  fonte  aussi  en  déduction,  pour  raison 
du  déchet  résultant  de  la  refonte; 

«  2°  De  faire  descendre  du  befïroy  ladite  vieille  cloche, 
pour  être  cassée  et  chargée  sur  la  voiture  que  fournira  la 
commune  pour  les  ports  de  Neuilly-Saint-Front  au  Charmel  ; 

«  3"  D'accompagner  en  retour  la  cloche  neuve,  et  de  la 
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faire  mettre  en  place  et  de  sonner,  et  bien  conditionnée  à 
dire  d'experts; 

«  4°  Entln  que  si  le  poids  de  la  nouvelle  dite  cloche  excède 
celui  qui  m'aura  été  livrée,  la  quantité  ([ui  en  résultera 
me  sera  payée  par  la  commune  à  raison  de  un  franc  cin- 
quante centimes  la  livre,  m'obligeant  à  recevoir  le  prix  du 
montant  de  cet  excédant  en  un  bon  sur  le  trésorier  de  la 
fabrique  de  l'église,  payable  à  six  mois  de  terme,  à  dater  du 
jour  de  la  pose  et  livraison  de  la  cloche,  que  j'elïectUrai  (sic) 
avant  le  jour  de  la  Pentecôte  prochain. 

a  Et  nous  Maire,  adjoint  et  meml)res  du  Conseil,  acceptant 
les  conditions  stipulées  au  présent  marché,  nous  obligeons 
défaire  droit  au  profit  du  s.  Antoine  pour  ce  qui  nous  con- 
cerne audit  marché. 

«  Fait  double  entre  nous,  au  Charmel,  ce  6  avril  mil  huit 
cent-dix-sept.  » 

Le  13  mai  1817,  la  vieille  cloche  fut  descendue  et  pesée 
ainsi  que  le  prouve  le  procès-verbal  suivant  : 

«  Cejourd'huy  treize  may  (sic)  mil  huit  cent  dix-sept,  M.  le 
Maire  du  Charmel,  accompagné  de  l'adjoint  et  des  membres 
du  Conseil  municipal  de  la  commune  et  autres  habitans  [sic) 
présens  {sic),  a  l'ait  descendre  la  cloche  de  l'église  qui  a  été 
cassée,  et  en  a  fait  faire  la  pesée  par  le  s.  Antoine,  fondeur 
de  cloches  à  Neuilly-Saint-Front,  chargé  par  un  marché  dou- 
ble en  date  du  six  avril  dernier,  de  la  refonte  de  ladite  cloche, 
et  aussi  en  présence  de  M.  le  Curé. 

a  II  est  résulté  un  poids  eflectif  de  neuf  cent  soixante-dix- 
neuf  livres,  ancien  poids,  sur  la  (juantité  desquelles  il  sera 
fait  déduction,  au  terme  du  marché,  de  cinq  pour  cent, ce  qui 
réduira  le  poids  à  rendre  à  neuf  cent  trente  livres,  sauf  le 
plus  ou  moins  à  se  faire  compte,  ainsi  qu'il  est  mentionné  au 
marché.  » 

La  cloche  fut  fondue  à  Neuilly-Saint-Front,  dans  l'atelier 
d'Antoine,  ainsi  que  le  témoigne  la  pièce  suivante  : 
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Fonte,  coulure  et  pesée  de  la  Cloche  de  Neuilly-Saint-Front  : 

«  Cejourd'huy  quinze  may  (sic)  mil  huit  cent  dix-sept,  nous 
adjoint  de  la  commune  du  Charmel  et  membres  du  Conseil 
soussignés,  certifions  nous  être  transportés  en  la  demeure  de 
M.  Antoine,  fondeur  de  cloches  à  Neuilly-Saint-Front,  dans 
l'altelier  (sic)  duq^ael  nous  avons  déposé  une  quantité  de  neuf 
cent  soixanle-dix-neuf  livres  de  fonte  en  morceaux  provenant 
de  la  cloche  de  l'Église  du  Charmel,  pesée  en  présence  de 
M.  le  Maire,  de  M.  le  Curé  et  des  membres  du  Conseil,  le 
treize  courant. 

«  Nous  avons  le  même  jour  15  may  présidé  à  la  fonte,  cou- 
lure et  confection  de  la  nouvelle  cloche,  qui  de  suite  a  été 
transportée  en  la  demeure  de  M.  Guerbette,  pour  être  pesée 
aux  poids  du  Roy  en  la  forme  ordinaire,  et  qui  s'est  élevée  à 
la  quantité  de  onze  cent  deux  livres,  ancien  poid  (sic),  de  seize 
onces  à  la  livre.  ' 

«  Et  avons  arrêté  notre  opération  de  ce  jour  pour  assister 
le  transport  de  ladite  cloche  et  valoir  aux  droits  dudit  s. 
Antoine,  en  conformité  du  marché  double  pour  son  entre- 
prise du  6  avril  dernier  (1).  » 

Cette  cloche  a  son  acte  de  baptême  dans  le  registre  du 
Conseil  municipal  et  dans  le  registre  des  baptêmes  de  la  cure  ; 
comme  ils  diffèrent,  nous  les  donnons  tous  les  deux  : 

1°  Extrait  du  baptême,  tiré  du  registre  de  délibérations 
du  Conseil  municipal  : 

«  Ce  seize  may  mil  huit  cent  dix-sept; 

a  II  a  été  présentée  à  l'entrée  de  l'église  Saint-Martin  du 


(1)  Ce  document  n'est  pas  signé.  On  a  inscrit  en  marge  ce  qui  suit  : 

«     1102  ' 
930 


fourni     17,!  ' 
accordé  120 

à  payer  Dl  '  —  à  1  f.  30  la  livi'C,  fait  438  f.  » 
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Oharmcl,  une  cloche  nouvelleraeat  fondue  {sic),  destinée  à 
l'usa^^o  de  celle  Parroisse  (sic). 

a  M.  Nicolas  Pagel,  prêtre  desservant  ladite  église,  lui  a 
administré  les  cérémonies  d'usage  pour  le  baptême. 

«  Le  parrein  (sic)  a  été  Messire  Pierre-Charles  de  Bonncfoy, 
baron  Du  Charmel. 

K  La  marreine  (sic)  Madame  Amélie-Philippine -Joseph 
Evelart,  épouse  de  M.  le  chevalier  Louis-Antoine  de  Bonne- 
foy  du  Charmel,  maire  de  la  commune. 

a  La  cérémonie  a  eu  lieu  en  présence  de  l'adjoint  et  du 
corps  municipal,  à  la  tête  duquel  était  M.  le  Maire  et  les 
membres  composant  le  Conseil  de  Fabrique. 

Signé  :  «  Bourniclie,  —  Dussaussoy,  —  Bochef,  —  Ch*'' 
Baron  du  Charmel,  maire,  —  Antoine,  adjoint,  —  Evoloy,  — 
Telliez, —  Jean-Pierre  Pannier.  » 

2°  Bénédiction  de  là  Cloche,  rédigée  par  Nicolas  Pagel,  curé, 
dans  le  registre  de  la  cure  : 

a  L'an  mil  huit  cent  dix-sept,  le  seize  de  may  ;  a  été 
bénitte  {sic)  et  consacrée  une  cloche  dans  l'église  paroissiale 
dà  Saint-Martin  du  Charmel, par  moi  prêtre  de  ladite  paroisse, 
première  section  du  canton  de  Fère-en-Tardenois,  soussigné, 
nommée  par  Messire  Pierre-Charle  (sic)  de  Bonnefois  [sic), 
baron  dudit  Charmel,  et  demoiselle  Émelie-Joséphine-Phi- 
lippine  Evelar  {sic),  épouse  de  Messire  Louis-Antoine  de 
Bonnefois  (sic),  chevalier  de  France  et  maire  dudit  lieu, 
Charlotte-Amélie,  parain  (sic)  et  maraine (sic).  Témoins  delà 
sainte  cérémonie  que  nous  avons  fait  (sic)  à  l'honneur  de  la 
S»«  Trinité,  la  iS'«  Vierge  et  S'  Mariin,  dont  laditte  (sic)  église 
est  dédiée,  dont  Monsieur  le  Parain  [sic]  et  Madame  la 
Maraine  (sic)  on  [sic]  signé  avec  nous,  ainsi  que  Monsieur  le 
M  lire  et  Monsieur  l'Adjoint  de  ladite  commune. 

Signé  :  «  Pierre-Charles  de  Bonnefoy,  baron  du  Charmel, 
—  Amélie  Evelart,  épouse  de  Louis-Antoine  du  Charmel, 
maire,  —  Antoine,  —  Ch^  Baron  du  Charmel,  maire.  » 
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Cette  cloche  no  fut  pas  payée  sans  difficultés  et  donna  lieu 
à  une  supplique  du  Conseil  de  Fabrique  au  Conseil  municipal, 
qui  prit  à  ce  sujet  la  délibération  suivante  : 

«  Le  1"  décembre  mil  huit  cent  dix-sept,  les  membres  du 
Conseil  de  Fabrique  se  sont  rendus  à  l'assemblée  du  Conseil 
municipal,  à  l'efïet  d'aviser  aux  moyens  de  payer  la  refonte 
et  augmentation  de  la  cloche,  montant  à438fr.,  d'après  marché 
fait  avec  l'entrepreneur,  le  6  avril  dernier. 

a  Le  Conseil  de  Fabrique  a  présenté  pour  ressources  les 
rentes  dues  à  l'église  par  des  particuliers,  lesdiles  rentes  s'éle- 
vant  à  165  fr. ,  n'étant  pas  payées  depuis  20  ans. 

«  M.  Bochet,  trésorier,  présente  son  compte. 

«  Le  s.  Louis  Cannart  et  la  V'^  Dussol  refusent  de  payer, 
arguant  la  prescription. 

a  Le  Maire,  le  Conseil  et  les  Marguilliers  demandent  à  M. 
le  Préfet  de  poursuivre  les  récalcitrants.  »  (1) 

Une  lettre  fut  adressée  à  M.  le  Préfet  le  même  jour. 
La  réponse  n'est  pas  au  registre. 

» 

Des  réclamations  s'élevaient  au  sujet  du  poids  réel  de  la 
cloche  qu'on  disait  inférieur -à  celui  qu'elle  devait  avoir; 
elles  aineoèrent  le  Conseil  à  s'assurer  de  la  chose.  La  nouvelle 
cloche,  fut  donc  descendue  du  befïroi  et  pesée;  cela  donna 
lieu  à  la  longue  délibération  suivante  : 

a  Cejourd'huy  dix-huit  juillet  mil  huit  cent  dix-neuf,   à 
onze  heures  du  matin. 
«  Nous  Maire,  Adjoint  et  Membres  du  Conseil  municipal 


(1)  liC  15  mai  1818,  le  Conseil  de  Fabrique  fait  une  nouvelle  demande 
au  Préfet  pour  poursuivre  les  débiteurs  (jui  doiveut  à  la  Fabrique. 

La  Préfecture  avait  donne  les  instructions  le  9  février  pour  pro jurer 
les  titres  des  rentes  ducs. 

M.  Denizart,  avoué  à  Château-Thierry,  chargé  de  faire  recouvrer  les 
arrér.iycs  dus  depuis  1790,  a  répondu  qu'à  cause  drs  difïlcultés  la  ques- 
tion ne  pouvait  être  résolue  que  par  le  tribunal  civil. 
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de  la  commune  du  Charmel,  et  autres  habitans  {sic)  soussi- 
gnés ; 

a  Sur  les  réclamations  réitérées  des  sieurs  Cannart,  boure- 
lier  {sic],  et  Jean-Baptiste  Levant,  sonneur  de  la  paroisse 
dudit  Le  Charme  ,  dont  l'objet  est  de  parvenir,  par  une  nou- 
velle vérification,  à  reconnaître  le  poids  réel  de  la  cloche, 
fondiie  (sic)  par  M.  Antoine,  de  Neuilly  Saint-Front:  lequel 
poids  avait  été  annoncé  être  à  onze  cent  deux  livres,  par 
procès-verbal  du  quinze  may  mil  huit  cent  dix-sept  ;— avons 
procédé  comme  il  suit  pour  arriver  à  connaître  la  vérité. 

a  M.  le  Maire  ayant  rendu  compte  à  M.  le  Sous-Préfet  qu'il 
résultait  d'une  vérification  faite  par  quelques  habitants  de  la 
commune,  que  le  poids  paraissait  être  de  neuf  cent  quarante 
livres,  au  lieu  de  1102'  annoncé  précédemment  et  payé  depuis 
à  raison  d'un  franc  cinquante  centimes  la  livre,  sur  l'invita- 
tion de  M.  le  Sous-Prefet,  M.  Antoine,  fondeur  de  ladite 
cloche  à  Neuilly-Saint-Front,  s'étant  rendu  ledit  jour  au  Char- 
mel pour  procéder  en  sa  présence  à  une  nouvelle  et  définitive 
vérification.  Il  en  est  résulté  ce  qui  suit  : 

tt  La  cloche  ayant  été  de  nouveau  descendue  par  le  s. 
David  Charpentier,  et  placée  convenablement  pour  être  pesée 
avec  la  plus  grande  justesse  à  la  satisfaction  dudit  s.  Antoine. 


La  première 
La2« 

pesée 

s'est  trouvée  monter  à . 

12313/i 
126 

La  3c  . 

136  1/4 

La  4"    . . 

133 

La  5c 

129 

La6«     . 

93  1/2 

La  7c . . . 

81 

La  8c . . . 

100 

La  Oc 

30  1/4 

La  lO*"    . 

19   1/4 

Déduction  du 

Ktids 

Total 

des  cordages 

972' 

411/2 

967' 1/2 
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a  Lesquels  neuf  cent  soixante  sept  livres  et  demie  de  ma- 
tières à  raison  d'un  franc  cinquante  centimes  la  livre,  prix 
fixé  par  le  marché  du  six  avril  1818  au  lieu  de  1102  1.  Ce  qui 
opère  une  différence  de  134  livres  et  demi  (sic)  au  susdit  prix 
fait  la  somme  de  202  fr,,  dont  M  Bourniche  se  trouvant  débi- 
teur envers  la  Fabrique  de  l'Eglise,  par  suite  d'une  cession 
qui  le  subroge  en  tous  les  droits  du  s.  Antoine,  suivant  l'écrit 
fait  entreux  [sic]  le  28  juil'et  1818,  a  fait  sa  reconnaissance  de 
ladite  somme  de  202  fr.  qui  sera  comptée  es  main  du  tréso- 
rier de  la  Fabrique,  pour  être  employée  à  l'acquit  de  ses 
dettes. 

a  A  cette  somme  de  202  fr.  il  convient  d'ajouter  les  frais 
nécessités  pour  l'opération  de  la  pesée  de  la  cloche,  qui  ont 
été  évalués  et  arrêtés  par  M .  Antoine  à  la  somme  de  23  fr.  50 
et  qui  sont  joints  à  la  reconnaissance  de  M.  Bourniche, 
attendu  que  les  parties  étaient  d'accord  que  ces  frais  tombe- 
raient à  la  charge  de  qui  il  ;ippartiendrait.  » 

C'est  seulement  l'armée  suivante  que  l'affaire  fut  réglée 
délinitivement  ;  elle  est  justifiée  par  le  document  suivant  : 

a  Le  20  May  [sic]  1820,  il  est  donné  décharge  par  les  Maire 
et  adjoint  au  sieur  Bourniche,  subrogé  en  ses  droits^  comme 
nyant  versé  au  nom  du  sieur  Antoine,  de  la  somme  de  202  fr. 

a  Ladite  somme  payée  et  employée  comme  suit  : 

«  1»  La  remise  au  sieur  Bourniche  d'un  mandat  sur  le 
receveur  des  deniers  communaux  en  date  du  8  may  1819  mon- 
laij ta 75  fr. 

«  Laquelle  somme  avait  pour  objet  de  solder 
celle  de  438  fi-ancs  qui  paraissait  être  diie  [sic) 
pour  la  fonte  de  la  cloche  et  augmentation  de 
matière. 

«  2°  Un  bon  de  50  francs  donné  à  Philipon  ma- 
çon à  valoir  sur  les  travaux  de  l'Eglise,  du  Presby- 
tère et  du  Cimetière  :  cy  50  ir. 

A  reparler. .  .       125  fr. 
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Report...       125  fr. 
«  3"  Un  bon    de  77  francs  au  même   maçon, 
pour  même  cause  que  dessus 77  fr. 


«  Somme  égale  (Ij. . .      202  fr.  » 

La  cloche  de  1817  fut  cassée,  dit-on,  en  sonnant  le  trépas  de 
M.  Deschamps  Antoine,  adjoint,  décédé  en  mars  1832  Le 
17  juin  de  la  même  année,  on  traita  avec  Jean-Baptiste  liar- 
rard,  de  Champigneulles  (2),  pour  la  refondre. 

Voici  le  traité  passé  entre  ce  dernier  et  la  Municipalité  : 

Dix-sept  Juin  1832 

«  Entre  les  soussignés  Maire,  Adjoint  et  Membres  du  Con- 
seil municipal,  auxquels  s'adjoignent  les  plus  forts  contribua- 
bles de  la  commune  duCharmel,  d'une  part;  et  Jean-Baptiste 
Barrard,  fondeur  de  cloches^  domicilié  à  Champigneulles, 
arrondissement  de  Ghaumont,  département  de  la  Haute-Marne, 
d'autre  part  ;  sommes  convenus  de.  ce  gui  suit  : 

«  Le  sieur  Barrard  s'engage  àfondre  la  cloche  actuellement 
cassée  et  existante  dans  le  clocher  du  Charmel.  Cette  cloche 
sera  pesée  avant  d'être  remise  au  fondeur  ;  celui-ci  la  rendra 
poid  pour  poid,  sauf  le  déchet  duquel  hi  commune  lui  tien- 
dra compte  à  raison  de  quatre  livres  pour  cent. 

«  S'il  arrivait  que  hi  cloche  soit  en  plus  ou  en  moins  de 
vingt-cinq  killogrammes,  les  parties  s'en  feront  compte  à  rai- 
son de  trois  francs  soixante  centimes  le  killogramme. 

«  Le  son  de  la  cloche  sera  clair  et  harmonieux;  elle  devra 
être  sans  défauts,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  ;  exempte  de 
toute  souillure,  d'un  métal  fondu  trop  froid  ou  mal  épuré. 

«  Ledit  fondeur  s'engage  à  garantir  la  cloche  de  tous  dé- 
fauts d'art,  periilant  l'espace  de  trois  ans. 


(1)  On  lii  (.'Il  in;iryo  :  «  Jtccette  et  cinj)Ioi  des  202  francs  restitués  par 
le  loin  leur  de  cloches  ». 

(2)  Ciuiinpigneuiles,  arrondissement  de  Chaumont,  département  de  la 
Uautc-Marne. 
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a  La  visite  s'en  fera  par  des  experts  nommés  à  cet  effet  et 
aux  dépens  de  qui  il  appartiendra  dans  le  cas  où  il  s'élèverait 
des  difficultés. 

tt  Si  la  cloche  venait  k  manquer  par  quelques  défauts  prove- 
nant de  la  faute  du  fondeur,  non  seulement  il  s'engage  à  la 
refondre  dans  l'espace  de  trois  mois,  mais  encore  à  la  rendre 
de  même  poids  et  qualité  ;  le  tout  à  ses  frais. 

«  Le  battant,  avec  son  brailliur,  le  mouton  ainsi  que  trois 
autres  qui  se  trouvent  dans  le  clocher,  et  la  roue  de  la  vieille 
cloche,  appartiendront  au  fondeur,  qui  fournira  tous  l'es  ac- 
cessoires neufs  y  compris  la  corde,  le  tout  posé  et  mis  en 
place  et  de  bonne  qualité. 

a  Celte  cloche  qui  sera  fondue  avec  celle  de  Barzy  (i) 
devra  être  sonnante  pour  le  quinze  juillet  prochain. 

a  II  sera  payé  audit  fondeur,  pour  prix  de  la  fonte  de  tous 
ses  accessoires,  et  de  la  pose,  la  somme  de  deux  cent  soixante 
francs,  en  trois  payement  égaux  savoir  :  le  premier  paye- 
ment à  Pâques  prochain  ;  et  les  deux  autres  d'année  en  an- 
née à  pareil  jour. 

1  Fait  double  entre  nous  soussignés  au  Charmel,  le  di.x-sept 
juin  mil  huit  cent  trente-deux  et  avons  signés  (2).  » 

La  Municipalité,  pour  s'assurer  qu'elle  n'avait  pas  été  trom- 
pée sur  le  poids  de  la  cloche  nouvelle  comme  elle  l'avait  été 
sui- celui  de  la  précédente,  en  fit  la  pesée  avant  delà  monter  au 
belïroi;  cela  donna  lieu  au  procès- verbal  de  réception  suivant  : 


(1)  D'après  des  traditions  recueillies  par  M.  Jos.  Bertlielé,  à  Barzy- 
sur-Marne  et  à  Marciliy,  cette  cloche  a  été  fondue  sur  la  place  publique 
du  hameau  de  Marciliy,  commune  de  Barzy. 

(2)  Ont  signé  comme  conseillers  le  traité  avec  Barrard:—  (]rochard,— 
Dusol,  —  Cannart,  —  Pannier,  —  Gannart,  —  Demoncy,  —  Deschamps, 

—  Pannier.  —  Bochet,  adjoint,  —  et  B"-    du   Charmel,  maire.  —  Plus 
haut  contribuables  :  Dussausoy,  —  Pierry,  —  Bouciiy,  —  J.-L.  Pannier, 

—  Blin,—  Pannier,— Tellier,—  BcUier,—  Jean-Pienre  Pannier  et  Santus. 
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31  Juillet  1832 

«  Cejourd'huy  trente  et  un  juillet  mil  huit  cent  trente- 
deux,  à  dix  heures  du  matin.  Nous  soussignés,  adjoint  et 
membres  du  Conseil  municipal  de  la  commune  du  Charme!  ; 
nous  sommes  transportés  sur  la  place  pubique  de  ladite 
commune,  d'après  l'invitation  do  monsieur  le  Maire,  pour 
être  présens  à  la  réception  de  notre  Cloche,  que  vient  de  dé- 
poser sur  ladite  place  le  si^^ur  Harrard  fondeur,  après  l'avoir 
fondue  avec  celle  de  iiaizy,  suivant  le  marché  fait  entre  nous 
et  lui,  le  dix-sept  juin  dernier  ;  ou  étant  réunis  en  présence 
de  monsieur  le  Maire  nous  avons  trouvé  ladite  Cloche  qu'ac- 
compagnait ledit  Barrard,  fondeur. 

«  Examen  fait  de  ladite  Cloche,  nous  avons  remarqués 
qu'elle  était  sans  défauts  apparents,  tant  en  dedans  qu'au  de- 
hors, rien  ne  s'opposait  à  sa  réception,  en  conséquence, 
comme  elle  pesait  avant  d'être  remise  au  fondeur  quatre 
cent  soixante-onze  (1/2)  killogrammes,  elle  allait  être  pesée  de 
nouveau  en  notre  présence,  pour  constater  le  plus  ou  moins 
de  métal,  entré  ou  sorti  dans  la  refontu  et  ensuite  faire  le 
déchet  de  deux  killogrammes  ou  ({uatre  livres,  dont  nous 
sommes  convenus  avec  ledit  fondeur. 

«  Ayant  été  de  suite  suspendue  à  un  fléau  avec  une  série 
de  poids  de  l'au'.re  côlé,  nous  nous  sommes  assurés  que  le 
poids  total  de  ladite  Cloche,  était  de  quatre  cent  soixante- 
treize  killogrammes,  cinq  hectogrammes. 

«  De  tout  (pioi  avons  établi  notre  compte  ainsi  qu'il  suit  : 

l'oiil  avant  la  fonte 471  k°05  h"  y>y>y.     »» 

Décliel 19     »»  »»»     »» 

Ueslc  donc  à  la  commune »»»     »»  452k'^05h" 

J'oids  après  la  refonte 173    05  »»»     »» 

Reste  à  payer  au  fondeur  en  sus  de 

l'ancien  poid »»»     »»  21     »» 

a  La  somme  de  deux  cent  soixante  francs  doit  être  payée  au 
fondeur,  pour  le  poids  réduit  de  la  vielle  cloche,  mais  comme 
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il  s'y  trouve  vingt-un  killogrammes,  cela  forme  une  somme 
totale  de  trois  cent  trente-cinq  francs  60  cent""e«à  lui  payer  en 
trois  payements  égaux,  ainsi  qu'il  est  expliqué  au  marché 
ducJit  jour  dix-sept  juin  dernier. 

«  En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  le  présent  procès-verbal» 
dont  une  copie  sera  remise  au  fondeur  pour  lui  servir  et  va- 
loir à  ce  que  de  raison,  au  Charmel  les  jours  mois  et  an  que 
dessus. 

Signé  :  «  Deschamps  ;  —  Demoncy  ;  —  Pannier  ;  — 
Cannart  ;  — -  B°"  du  Charmel,  maire  ;  —  Cannart  ; 
—  Bochet,  adjoint.  » 

a  Approuvé  fiar  le  Préfet  le  12  septembre  1836.  » 

Cette  cloche  fut  bénite  le  5  août  suivant. 
Nous  avons  relevé  son  acte  de  bénédiction  dans  les  archives 
de  la  cure  et  nous  le  donnons  à  nos  lecteurs  : 

«  L'an  mil  huit  cent  trente-deux  ;  le  cinq  août  a  été  bénite 
par  moi  desserv'  soussigné,  la  cloche  de  l'église  Saint-Martin 
du  Charmel  ;  elle  à  eue  [sic]  pour  Parrain,  Monsieur  Jean- 
Louis  Cannart,  propriétaire  en  cette  commune,  et  pour  Mar- 
raine, Magdelaine  Coursenon,  épouse  de  Monsieur  Nicolas 
Bochet,  aussi  propriétaire  au  Charmel,  qui  lui  ont  donné 
les  noms  de  Magdelaine-Louise-Martine.  Le  Parrain  a  signé 
avec  nous  et  la  Marraine  ayant  déclaré  ne  savoir  signer  de  ce 
interpellée. 

Signé  :  «  Sergent,  dess',  —  Cannart.  » 

Pour  payer  la  fonte  de  cette  cloche,  la  Municipalité,  dans 
une  délibération  du  15  novembre  1832,  décida  cfe  vendre  des 
arbres  [réservés  dans  le  bois  communal  lieudit  les  Planta- 
tions. 

On  retira  de  cette  vente  la  somme  de  115  francs. 

Voici  la  délibération  qui  pourvoit  au  payement  de  la  fonte 
de  la  Cloche  : 
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Du  iî>  Novembre  1832 

«  L'an  mil  huit  cent  Irente-doux,  le  quinze  novembre.  Le 
Conseil  municipal  de  la  commune  du  Charmel,  réuni  sous  la 
présidence  de  Monsieur  le  Maire»  pour  aviser  au  payement 
de  la  fonte  de  la  cloche  consenti  par  le  dit  Conseil  et  les  prin- 
cipaux habitants  de  la  dite  commune  le  dix-sept  juin,  mil 
huit  cent  trente-deux  ;  avons  arrêté  et  délibéré  ce  qui  suit  : 

«  Est  nommé  une  commission  composée  de  cinq  membres 
y  compris  l'adjoint,  savoir  :  1°  Pieire-Claude,  Panuier  ;  2° 
Crochart  (Joseph-Honoréj  ;  3°  Jean-Louis  CannarL,  tous  trois 
membres  du  Conseil  municipal  ensuite  ;  en  dehors  du  Con- 
seil :  Pierre-Louis  Tellier  ;  qui  se  rendront  au  jour  convenu, 
dans  le  Bois  de  la  Commune  lieudit  les  l'IantaiioRs,  afin  de 
marquer  et  baliver  les  dits  arbres  qui  ont  été  réservés  lors  de 
l'adjudication  qui  en  fut  faite  à  Mon  ueur  Nicaise,  marchand 
de  bois  à  Jaulgonne,  après  toutefois  que  le  récoiement  en 
aura  été  fait  conjointement  avec  ledit  M''  Ni  \-iise  ;  et  ensui:e 
du  martelage  et  balivaj^e  des  dits  arbres,  il  sera  procédé  à 
Tadjudication  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  pour  le 
prix  en  provenant  être  employé  exclusivement  au  payement 
de  la  foute  de  la  cloche,  de  manière  que  les  payements  de 
l'adjudication  des  dits  arbres,  coïncident  avec  les  époques 
prises  avec  le  fondeur  de  la  dite  cloche  dont  le  premier  paye- 
ment doit  avoir  lieu  à  Pâques  prochain.  (1) 

a  Fait  et  délibéré  et  arrêté  au  Charmel,  les  jour,  mois  et 
an  que  devant,  et  avons  signé  sur  le  registre.  Ainsi  signé  : 
Crochart  —  Caïuiart  —  Deschamps  —  Cannart  —  Pannier  — 


(1)  Deux  reçus  de  Ban-ard  se  trouvent  aux  archives  : 
1°  L'un  de  115  francs  d'acompte  reçu   de  M.  Bochct,   adjoint,  daté  de 
Marcilly,  commune  de  Barzy,  17  juillet  1833. 

2°  Un  de  97  fr.  75,  provenant  du  Baron  du  Cliarmei,  de  Bochet,  Cro- 
chart, Cannart  père,  Dusol,  Deschamps,  Cannart  Auguste,  Pannier 
Pierre,  Pannier  Pierre-Ernest,  Dusausoy  Nicolas,  Pannier-Labé,  Telliez 
Pierre-Louis,  Blin  Jean-Louis,  Pannier  Pierre-Louis,  Perry  Jean-Marie. 
Daté  de  Condé  du  4  décembre  1834. 
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Panriier-Demoncy  —  Bochet,  adjoint  —  et  B*"»  du  Charmel, 
maire  ;  — ensuite  TcUier  —  Blin  —  Panniei-  —  Fagnou  — 
J.-L.  Pannier  —  Louis  Pouchy,  fils  —  Tasse  —  Bouchy  —  et 
Jean  Pierre  Pannier. 

«  Pour  copie  conforme  à  la  minute, 

«  Le  Maire, 
«  B""  DU  Charmel.  » 

D'après  une  lettre  adressée  à  M  le  Sous  Préfet,  le  l^'  juil- 
let 1834,  par  le  Maire  Baron  du  Charmel  en  réponse  à  la  lettre 
de  M.  le  Sous-Préfet,  il  résulte  que  : 

«  La  dépense  occasionnée  par  la  refonte  de  la  cloche  du 
Charmel,  reste  à  la  charge  des  membres  du  Conseil  signa- 
taires de  la  délibération  ad  hoc  puisque,  non  seulement  M.  le 
Préfet  ne  juge  pas  opportun  d'en  autoriser  le  payem.ent,  mais 
encore  qu'il  prescrit  au  receveur  municipal  d'opérer,  sans 
délai,  le  recouvrement  du  l^'  payement  de  115  francs  fait  au 
fondeur  de  cloche  sur  les  fonds  provenant  de  l'adjudication 
des  arbres  de  la  commune. 

a  En  conséquence  de  la  décision  de  M.  le  Préfet,  j'ai  invité 
les  membres  du  conseil  municipal  encore  présents  ou  exis- 
tants, à  verser  de  suite  le  7"°^  de  la  somme  de  115  francs  man- 
quant au  prix  de  l'adjudication  des  arbres,  pour  éviter  les 
poursuites  individuelles  que  le  receveur  municipal  m'annon- 
çait avoir  l'ordre  d'exercer  sous  24  heures. 

«  Ces  Messieurs  ont  refusé  de  payer  et  par  suite  de  délibé- 
rer sur  les  autres  dispositions  de  la  lettre  de  M.  le  Préfet,  à 
l'exception  de  M.  Bochet,  adjoint,  Antoine  Cannart,  Claude 
Pannier  et  moi  soussigné.  Les  opposants  sont  les  sieurs  Cro- 
chart  et  Sébastien  Remy,  Pannier  dit  Labbé.  —  Quant  aux 
quatre  autres  membres  du  Conseil  nommés  Cannart  père. 
Deschamps.  Demoncy  et  Dusol,  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous 
informer  que  lès  deux  premiers  sont  démissionnaires,  que  le 
3«  a  quitté  le  Charmel,  et  que  le  4"  est  mort. 

«  Ainsi  le  Conseil  se  trouve  réduit  à  quatre  membres  y 
compris  le  Maire. 
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a  Le  Maire  termine  en  priant  M.  le  Sous-Préfet  de  vouloir 
bien  faire  le  choix  d'un  autre  habitant  pour  être  Maire,  attendu 
que  depuis  :;^0  ans  qu'il  i  emplit  ces  fonctions,  il  a  éprouvé 
beaucoup  de  diiricultés,  ajoutant  en  outre  que  l'autorité  supé- 
rieure est  d'une  extrême  rigueur,  ainsi  qu'il  arrive  aujourd'hui 
relativement  à  la  fonte  de  la  cloche.  » 

Séance  du  5  Juin  1836 

a  L'an  mil  huit  cent  trente  six,  le  5  juin,  le  conseil  muni- 
cipal de  la  commune  de  Le  Charmel,  réuni  en  séance  extraor- 
dinaire sous  la  présidence  de  Monsieur  le  Maire,  en  venu  de 
l'autorisation  de  Monsieur  le  Sous-Préfet,  en  date  du  29  mai 
dernier. 

a  Présents  :  MM.  Cannart  (Jean-Louis),  Deschamps, Telliez, 
Santus,  Blin,  Bochet,  adjoint,  et  M""  le  Baron  du  Charmel, 
maire,  membres  du  Conseil  municipal. 

a  Monsieur  le  Maire  a  donné  lecture  d'une  lettre  dudit  jour 
29,  d'où  il  résulte  entre  autres  choses  ce  qui  suit  : 

a  Je  joins  le  traité,  le  procès- verbal  de  réception  et  une 
délibération  du  15  novembre  1832,  le  tout  relatif  à  la  refonte 
de  la  cloche  ;  il  convient  maintenant  de  donner  suite  à  cette 
affaire  l'estée  en  souffrance  jusqu'à  la  réception  des  travaux 
de  chaussées.  Le  Conseil  municipal  sera  appelé  à  faire  ses 
propositions,  j'autorise  à  cet  effet  sa  réunion  extraordinaire. 
Je  vous  serai  obligé  de  m'adresser  la  délibération  à  interve- 
nir en  triple  expédition  avec  les  pièces  de  l'affaire. 

tt  Monsieur  le  Maire  a  ensuite  remis  sous  nos  yeux  :  1°  le 
traité  fait  avec  le  fondeur  Barrard,  le  17  juin  1832,  d'où  il  ré- 
sulte qu'il  lui  sera  payé  pour  la  refonte  de  ladite  cloche,  la 
somme  de  deux  cent  soixante  francs,  plus  l'excédent  de  mette, 
s'il  s'en  trouve  lors  de  la  réception  de  la  cloche,  à  raison  de 
trois  francs  soixante  centimes  le  kilogramme  ;  2°  le  procès- 
verbal  de  réception  de  la  cloche,  en  date  du  31  juillet  1832,  si- 
gné :  Deschamps,  Cannart,  Demoncy,  Pannier,  Cannart, 
Bochet,  adjoint,  et  Baron  du  Charmel,  maire,  d'où  il  résulte 
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que  le  poids  delà  clocheétait  avant  lafonte  de  491  kgr.  5  hecl. 

«  Que  le  déchet  ayant  été  de 19  kgr. 

«  La  vielle  cloche  n'avait  donc  fourni  de 

poids  réel  pour  la  fonte,  que 452  kgr  5  h"ft. 

«  Que  le  poids  de  la  cloche  étant  de 473  kgr.  5  hect. 

«  Il  restait  à  payer  au  fondeur 21  kgr. 

a  Qu'en  conséquence  il  est  dû  audit  fondeur  :  1»  pour  le 

prix  de  la  fonte 260  fr. 

2°  pour  les  21  kilogrammes  à  raison  de  3  fr.  60  75  f  r.  60  c. 

a  Ensemble 335  fr.  60  c. 

«  De  laquelle  somme  de  trois  cent  trente  cinq  francs 
soixante  centime?^  les  membres  du  Conseil  municipal  soussi- 
gnés prient  Monsieur  le  Préfet  de  bien  vouloir  autoriser  le 
paiement  sur  les  fonds  libres  de  la  caisse  municipale  en  un 
mandat  qui  serait  délivré  au  nom  du  sieur  Bochet,  adjoint  de 
la  commune,  qui  solderait  ce  compte  par  la  remise  qu'il 
ferait  d'une  partie  des  deniers  à  ceux  qui  les  ont  avancés  et 
ce  qui  reste  dû  au  sieur  Barrard;,  fondeur,  à  lui  ou  à  son  por- 
teur de  procuration. 

«  Fait  et  délibéré  au  Charmel  en  séance  les  jour,  mois  et 
an  que  devant,  et  ont,  comme  membres  du  Conseil  munici- 
pal, signé  au  registre  :  MM.  Cannart,  Deschamps,  Tellier, 
Santus,  Bhn,  Bochet,  adjoint,  et  M'  le  Baron  du  Charmel, 
maire. 

«  Pour  expédition  conforme  : 
tt  Le  Maire, 
a  Signé  :  B»"  du  Charmel. 

2«  Bureau 

a  Le  S©us-Préfet  de  l'arrondissement  de  Château-Thierry  ; 
Vu  la  délibération  qui  précède,  celle  du  15  novembre  1832, 
le  traité  passé  avec  le  s^  Barrard  le  17  juin  même  année,  pour 
la  refonte  d'une  cloche,  et  le  procès  verbal  de  réception  de 
ladite  cloche  ; 

11 
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«  Estime  qu'il  y  a  lieu  d'auloriser  M.  le  Maire  du  Gharmel 
à  faire  payer  aux  ayant  droits  la  somme  de  trois  cent  trente- 
cinq  francs  soixante  centimes;,  montant  de  la  dépense  énon- 
cée en  ladite  délibération,  et  d'allouer  cette  dépense  supplé- 
mentaire au  budget  supplémentaire  de  1836.  . 
a  Château-Thierry,  le  20  août  1836. 

2«  Bureau 

«  Vu  et  approuvé  conformément  à  l'avis  de  M.  le  Sous- 
Préfet. 

«  A  Laon,  le  12  septembre  1836. 

a  Pour  le  Préfet  empêché,  le  Conseiller  de  Préfecture , 
Secrétaire  général,  délégué.  » 

Lettre  du  il  Juillet  1837  à  M.  Barrard,  fondeur  de  cloche  à 
Marcilly,  par  le  maire  du  Charmel. 

Le  Maire  annonce  en  réponse  à  une  lettre  du  11  du  même 
mois  de  M.  Barrard,  réclamant  le  second  terme  du  paiement 
de  la  cloche  échu  depuis  quelque  temps  : 

a  1"  La  position  embarrassée  de  la  commune  relativement  à 
cette  cloche  par  suite  d'une  décision  de  M.  le  Préfet  en  date 
du  5  juillet  ; 

«  2°  Qu'il  avait  proposé  aux  signataires  du  marché  passé 
avec  lui  de  leur  proposer  d'avancer  la  20^  partie  des  115 
francs  dûs  ; 

tt  3°  Que  le  sieur  Cannart  père,  celui  qui  a  particulièrement 
fait  les  démarches  pour  obtenir  de  ses  concitoyens  la  refonte 
de  la  cloche,  qui  a  assisté  à  l'opération,  au  pesage,  est  préci- 
sément celui  qui  a  détourné  une  partie  des  autres  signataires 
de  la  sage  résolution  (qu'ils  avaient  prise  de  se  cotiser  pour 
avancer  la  somme  nécessaire  au  deuxième  paiement. 

4°  Qu'en  ce  qui  le  concerne  comme  signataire  il  est  prêt  à 
se  libérer  de  son  20«  et  il  croit  que  les  signataires  suivants 
sont  disposés  à  en  faire  autant  : 
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a  Bochet,  Antoine  Ganiiart  fils,  Diissaussois,  C  audo  Pao- 
nier,  Jean-Louis  Pannier,  P, innier  dit  Labbé,  et  quelques 
autres.  » 

C'est  en  suivant  cette  lettre  à  M.  Barrard  qu'on  trouve  ins- 
crite dans  le  registre  ce  qui  suit  intitulé  :  Réponse  au  calom- 
nies du  a  père  Cannart  »  : 

a  Le  sieur  Cannart  père,  fi  lèle  à  son  sistèmp  (sic)  de  calom- 
nie, ayant  osé  articuler  comme  moyen  de  détourner  les  2U 
signatairv3S  du  marche  de  la  refonte  de  la  cloche  de  1832  du 
l'intention  où  ils  étaient  de  se  cotiser  pour  payer  les  115  fr. 
dûs  au  s'  Barrard  que  M.  le  Maire  avait  reçu  du  s''  Bourniche 
mandataire  du  s'' Autoiue,  fondeur  de  cloches  à  Neuilly-Saint- 
Kront,  qui  avait  été  chargé  d'une  semblable  opération  en  18  J  8, 
une  somme  de  202  francs  qui  était  restée  sans  emploi  ; 

«  On  rappelle  la  délibération  de  la  refonte  de  la  cloche  de 
1818  et  l'emploi  des  202  francs. 

«  Le  sieur  Cannart  fut  poursuivi  devant  le  Juge  de  Paix  qui 
se  déclara  incompéteuL. 

tt  Pour  éviter  la  correctionnelle  le  sieur  Cannart  a  retiré 
ses  paroles  et  a  dit  devant  témoins  que  M.  le  Maire  «  était  le 
père  de  la  commune.  » 

La  cloche  fondue  en  1832  se  trouvant  fêlée  fut   refondue 
par  J"-B''  Barrard. 
Cette  fonte  donna  lieu  au  traité  que  voici  : 

a  Entre  les  soussignés  Joseph-Adolphe  Dupuis,  maire  de 
la  commune  du  Charmel,  agissant  au  nom  de  cette  dernière, 
d'une  part  ; 

«  Et  M.  Barrard  (Jean-Baptiste),  fondeur,  demeurant  à  La 
Chapelle-Monlhodon,  d'autre  part  ; 

«  Ont  été  faites  les  conventions  suivantes  : 

a  M'  Barrard  s'engage  à  fondre  la  cloche  du  Charmel  dans 
un  délai  de  trois  semaines  à  partir  de  ce  jour  et  à  lui  const  r- 
ver  son  poids  actuel,  qui  est  de  467  kilog.   moins  le  déchet 
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produit  par  la  fonte  et  évalué  à  18  kilogr.  650  grammes  (4  ki- 
logrammes par  cent  kilogrammes,  ce  qui  en  réduit  le  poids  à 
4)8  kilogr.  3-2. 

«  S'il  arrivait  cependant  que  le  poids  fût  moindre  que  cette 
dernière  quantité  ou  qu'il  lui  fût  supérieur,  les  parties  se  tien- 
draient compte  du  plus  ou  moins  de  matière  employée  à  rai- 
son de  quatre  francs  le  kilogramme 

«  La  cloche,  dont  le  son  sera  clair  et  harmonieux,  devra 
être  sans  défauts,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  et  exempte  de 
toute  soufflure,  la  matière  sera  parfaitement  fondue  et  bien 
épurée.  Du  reste  M^  Barrard  la  garantit  de  tous  défauts  d'art 
pendant  l'espace  de  trois  ans.  Si  elle  venait  à  manquer  par 
suite  de  ces  défauts  il  prend  rengagement  de  la  refondre  et 
de  la  rendre  du  même  poidset  de  bonne  qualité,  le  tout  à  ses 
frais. 

«  La  réception  en  sera  faite  par  MM.  le  Maire,  le  Curé  et 
les  Conseillers  municipaux  qui  dresseront  procès-verbal  de 
leur  opération. 

tt  II  sera  payé  à  M'  Barrard  tant  pour  la  fonte  de  la  cloche 
et  la  réparation  du  mouton  et  du  battant,  que  pour  la  fourni- 
ture des  ferrements  et  le  transport  et  la  pose  de  la  dite  cloche, 
une  somme  de  quatre  cents  francs  qui  lui  sera  versée  aussitôt 
l'approbation  du  procès-verbal  de  réception. 

«  Fait  double  au  Charmel,  le  8  mai  1867. 

a  Signé  :  J.  Dupuis  ;  —  B.  Barrard.  » 

Dans  le  registie  de  délibérations  du  Conseil,  on  lit  le  pro- 
cès-verbal de  fonte  de  la  cloche  que  voici  : 

Le  Charmel 

«  L'an  mil  huit  cent  soixante  et  un,  le  douze  du  mois  de 
mai  (1),  le  Conseil  municipal  de  la  commune  du  Charmel 


(I)  Rn  marge  :  Fonte  de  la  cloche.  —  Approuve  par  M.  le  Préfet,    le 
1(3  juillet  18G1.  —  Crédit  de  400  fr.  80. 
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étant  réuni  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances  pour  la  tenue  de 
la  session  de  mai. 

«  Présents  :  MM.  Crochart,  Cannart,  Vincent,  Bouchy 
(Henri),  Delafosse,  Bouchy  (Denis),  Dussol  et  Dupuis,  Maire. 

1  M.  le  Maire  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  la  nécessité 
de  faire  refondre  la  cloche  de  l'Eglise  de  cette  commune, 
cassée  le  25  mars  dernier,  et  l'engage  à  voter  la  somme  né- 
cessaire pour  le  paiement  de  cette  refonte." 

«  Le  Conseil, 

«  Considérant  qu'il  importe  tant  pour  les  besoins  du  culte 
que  pour  l'utilité  des  habitants  du  Charmel  de  faire  refondre 
au  plus  tôt  la  cloche  de  cette  commune,  vu  le  marché  passé 
entre  M.  le  Maire  et  le  sieur  Barrard,  fondeur  de  cloches, 
demeurant  à  la  Chapelle-Monthodon,  lequel  marché  élève  la 
dépense  à  400  francs,  compris  la  fourniture  de  tous  les  ferre- 
ments la  réparation  du  mouton  et  le  transport  et  la  pose  de 
la  dite  cloche  ;  vu  l'état  do  la  situation  clos  le  31  mars  der- 
nier, d'où  il  résulte  que  les  fonds  com^  disponibles  s'élèvent 
à  la  somme  de  400  fr.  80  c.  ; 

a  Approuve  le  marché  passé  le  huit  de  ce  mois  entre  M.  le 
Maire  et  le  fondeur  Barrard,  et  décide  que  la  somme  de  400 
francs,  nécessaire  pour  la  refonte  de  la  cloche,  sera  prélevée 
sur  les  ressources  précitées. 

«  La  présente  délibération  sera  soumise  à  l'approbation  de 
M.  le  Préfet. 

a  Fait  et  délibéré  au  Charmel,  lesdits  jour  et  an  que  dessus. 
Signé  :  «  A.  Dussol,  —  Cannart,  —  Vincent,  —  Crochard, 
—  Bouchy,  —  Bouchy,  —  J.  Dupuis.  » 

Comme  la  précédente, cette  cloche  fut  à  son  tour  reçue  par 
le  curé  et  la  municipalité  et  donna  lieu  au  procès-verbal  ci- 
dessous  : 

a  Le  onze  août  mil  huit  cent  soixante-et  un  (1),  les  soussi- 


(1)  En  marge  :  Réception  de  la  Cloche.  —  Approuvé  par  M.  le  Préfet 

le  31  août  1861. 
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gnés  Desservant  et  Conseillers  municipaux  de  la  communs 
du  Charmel,  ces  derniers  réunis  en  session  d'août,  lesquels 
invités  par  M.  le  Maire  à  procéder  à  la  réception  delà  cloche 
de  cette  commune,  se  sont  rendus  à  cet  efïet  sous  le  porche 
de  l'église,  où  étant  ils  ont,  eu  présence  du  fondeur  Barrard, 
attentivement  examiné  ladite  cloche. 

«  Après  avoir  reconnu  qu'elle  se  trouve  exempte  de  défauts 
apparents,  et  que  toutes  les  conditions  y  relatives  stipulées 
dans  le  traité  du  huit  mai  dernier  ont  été  fidèlement  obser- 
vées par  le  fondeur,  ils  estiment  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  à 
sa  réception. 

«  Ils  ont  ensuite  constaté  que  le  poids  actuel  de  cette  clo- 
che qui  est  de  quatre  cent  soixante  dix  kiloggrames  [sic),  ex- 
cè  Je  do  vingt  et  un  kilogramos  (sic)  (380  grammes  le  poids 
déterminé  par  le  traité  précité  ;  que  cet  excédant  produit,  à 
raison  de  quatre  francs  le  kilogramme,  un  surcroît  de  dépen- 
ses de  quatre-vingt  six  francs,  soixante-douze  centimes,  dont 
les  sus-nommés  plient  Monsieur  le  Préfet  de  vouloir  bien 
autoriser  le  prélèvement  sur  l'excédant  du  Budget  primitif  du 
présent  exercice. 

«  Fait  au  Charmel,  en  la  Mairie,  les  jours  et  an  que  dessus. 
Signé  :  «  A.  Dussol,  —  Cannart,  — J.  Dupuis,  — 
Bouchy  D.,—  Bellier,  —  Bouchy,  —  F.  Mayot, 
dess^  » 

Inscription  de  l'unique  Cloche  du  Charmel  : 

LAN  1H61  JAI  ETE  BENITE  PAR  M  TEVENART 
CURE  DOYEN  DE  FERE  EN  TARDENOIS  ASSISTE  DE 
M  MAYOT  CURE  DU  CHARMEL  JAI  ETE  NOMMEE 
JEANNE  EMERANCE  MADELEINE  PAR  M  JEAN 
BONABE  DE  ROUGE  (i)  MON  PARRAIN  ET  MADEMOI- 
SELLE MADELEINE  EMERANCE  MARIE  DE  ROUGE 
MA  MARRAINE  M  DUPUIS  MAIRE 


(1)  Lire  Hotigo. 
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Dans  un  écusson  :  BARRARD  FONDEUR  A   LA  CHA- 
PELLE MONTIIODON.  (1) 

Crucifixion.  —  Aigle  aux  ailes  éployées,  comme  sur  les 
monnaies  de  bronze  de  l'empire.  —  Vierge. 


VL  —  CIERGES 

Le  premier  document  campanaire  concernant  Cierges  date 
de  1814  ;  c'est  la  bénédiction  d'une  cloche  relevée  dans  les 
registres  de  baptême.  En  voici  la  teneur  : 

a  L'an  mil  huit  cent  quatorze  le  dix-huit  de  septembre,  a 
été  bénie  par  moi  curé  de  Goussanccurt  soussigné  desservant 
de  cette  P"'  et  délégué  par  M""  Santus  curé  et  Doyen  de  Fère 
pour  la  dite  bénédiction,  laquelle  cloche  a  été  nommée  Marie- 
Antoinette.  Le  Parrain  a  été  Hubert  Blinetla  marraine  Julie 
Honorine  Clavier,  tous  deux  de  cette  P"*  qui  ont  signé. 

Signé  :  «  Aubert,  curé,  —  Blin  —  Julie  Clavier.  » 

En  1818,  la  commune  de  Cierges  dota  son  église  d'une  son- 
nerie harmonieuse  de  trois  cloches  ;  elles  furent  fondues  à 
Cierges  même,  par  Jean-Simon  Chéron,  fondeur  à  Fresnes- 
en-Tardenois. 

Voici  leur  bénédiction  : 

«  L'an  mil  huit  cent  dix-huit,  le  vingt-six  juillet,  confor- 
mément au  cérémonial  prescrit  par  l'Eglise  Romaine  et  les 
statuts  diocésains,  nous  Doyen  de  Fère  soussigné  avons  pro- 
cédé à  la  Bénédiction  de  trois  cloches  destinées  pour  l'Eglise 
de  Cierges,  en  présence  de  Gervais  Legros  et  Marie  Magde- 
leine  Leclère  qui  ont  imposé  le  nom  de  Marie  à  la  première 


(1)  Le  bois  gravé  qui  a  servi  à  mouler  la  marque  du  fondeur  sur  la 
cloche  du  Charmcl  fait  aujourd'hui  partie  de  la  collection  campanaire 
de  M.  .Fos.  Berthelé. 
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cloche  ;  de  Charles  Polin  et  Marie-Anne  Charpentier  qui  ont 
imposé  le  nom  de  Caroline  à  la  seconde  cloche,  et  de  Jean- 
Louis  Iluyart  et  de  Marie-Julie  Prioux,  qui  ont  imposé  le  nom 
de  Julie-Virginie  à  la  troisième  cloche.  En  foi  de  quoi  ont  si- 
gné avec  nous  les  personnes  susdites. 

Signé  :  «  Le  Gros,  —  Lhotellier,  doyen  de  Fère,  —  Du- 
frenne,  desservant  de  Cierges,  —  Potin,  — J.  Huyart.  » 

Les  Registres  de  baptême  nous  apprennent  que  l'une  des 
cloches  do  1818,  la  moyenne  sans  doute,  cassée  fut  remplacée 
en  1833,  ainsi  que  le  prouve  l'acte  de  bénédiction  ci-dessous  : 

1633.  —  Bénédiction  dhine  Cloche 

«  L'an  mil  huit  cent  trente-!rois,  le  sept  juillet  a  été  bénite 
par  moi  desservant  soussigné  dans  l'église  de  Cierges  une 
cloche  en  présence  de  J.  Marie-Auguste  Forzy  et  de  Onésime- 
Caroline  Renould  qui  lui  ont  imposé  le  nom  de  Onésime- 
Caroline.  Ils  ont  signé  avec  nous,  ainsi  que  M' le  Maire  et  M' 
l'Adjoint  de  la  commune  de  Cierges. 

Signé  :  «  Forzy  Aug.  —  Le  Gros,  maire,  —  Caroline 
Renould,  —  Picard,  adjoint,  —  Sergent, dess'.  » 


V 


En  1865,  la  grosse  cloche  étant  fêlée  et  la  petite  cloche  se 
trouvant  trop  en  désaccord  avec  les  autres,  le  Conseil  muni- 
cipal, dans  une  délibération  du  1*"^  novembre  186r),  autorise 
M.  Gaudon,  maire,  à  passer  un  marché  avec  «  tout  fondeur 
qu  il  jugera  capable  à  son  choix  »  pour  refondre  la  grosse  et 
la  ••etite  cloclie,  la  moyenne  devant  être  conservée. 

Voici  l'état  de  marché  en  date  du  1"  novembre  1865,  passé 
entie  le  Maire  et  Jean-Baptiste  Barrard  : 

Marché  pour  la.  Fonte  des  Cloches 

«  Entre  les  soussignés  Gandon,  Nicolas-Marie,  Maire  de  la 
commune  de  Cierges,  y  demeurant,  autorisé  à  relFet  des 
I)résentcs  par  délibération  du  Conseil  municipal  en  date  de 
ce  jour,  d'une  pai't  ; 
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a  II  .1  été  convenu  ce  qui  suit  : 

«  M.  Barra rd  s'engage  : 

tt  1°  A  reJbndre  la  grosse  cloche  et  la  petite  estimées  appro- 
ximativement être  d'un  poids  de  sept  cents  kilogr.  à  raison 
de  0  fr.  SU  l'un,  ce  qui  fait 560  fr. 

a  2°  A  remplacer  le  déchet  occasionné  par  la 
fonte  estimé  cinq  kilogr.  par  cent,  soit  trente  cinq 
kilogr. ,   ci 35  k 

«  3°  De  fournir  le  métal  nécessaire  pour  éle- 
ver les  deux  cloches  au  poids  maximum  de 
750  kilogr.,  dont  500  kg.  pour  la  grosse  et 
2b0  kg.  pour  la  petite,  ci 50  k. 

«  Total....     85  k. 

«  Quatre-vingt-cinq  kilogr.  de  métal  à  fournir  à 
raison  de  3  fr.  GO  le  kilogr. ,  ce  qui  fait 30G  fr. 

tt  -i°  A  reprendre  la  moyenne  cloche  telle  qu'elle 
consiste  et  se  comporte  et  à  en  livrer  une  autre  du 
même  poids  environ,  faiLe  sur  le  modèle  des  deux 
autres,  sans  qu'il  y  ait  indemnité  de  la  part  de 
la  commune,  sauf  pour  le  surplus  du  poids,  estimé 
à  50  kg.,  qui  à  3  fr.  60  l'un  valent 180  fr. 

«  5°  De  fournir  aux  trois  cloches  les  objets  acces- 
soires tels  que  moulocs,  battants,  ferments,  etc  , 
moyennant  la  soumie  de  cent  vingt  francs^,  ci 1  ^O  fr 

«  Total 1 166  fr. 

«  Ce  qui  fait  la  somme  de  onze  cent  soixante-six  francs  qu^-. 
M.  le  Maire  s'engage  à  faire  payer  au  sieur  Barrard  savoir, 
moitié  aussitôt  la  réception  des  trois  cloches  et  le  reste  un  an 
après  sans  intérêts. 

«  Le  sieur  Barrard  s'engagea  faire  à  ses  frais  les  transports 
des  trois  vieilles  cloches  et  des  trois  nouvelles. 

«  Il  s'engage  en  outre  à  descendre  et  à  remonter  les  trois 
cloches  sans  indemnité. 

«  De  plus  il  garantit  les  trois  cloches  pendant  une  année 
sauf  le  cas  de  force  majeure. 
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a  II  est  bien  convenu  que  les  trois  anciennes  cloches  seront 
pesées  avant  d'être  enlevées  pour  la  fonte  et  que  les  trois 
nouvelles  le  seront  après  la  fonte. 

.«  Le  présent  marché  n'aura  d'exécution  qu'après  avoir  été 
approuvé  par  M.  le  Préfet. 

«  Fait  double  entre  les  parties,  à  Cierges,  le  1'"'  novembre 
1865(1).   r> 

s' 

Dansla  séance  du  mêmojour,  le  Conseil  municipal  approuve 
l'état  de  marché  en  entier  et  vote  la  somme  de  1,200  fr.  pour 
faire  face  à  la  dépense  en  question  ;  il  décide  de  prélever, 
savoir  :  600  fr.  sur  les  fonds  libres  de  la  commune,  400  fr. 
sur  le  montant  du  rôle  d'aiîouage  do  1865  et  1866  et200fr.  sur 
une  vente  d'arbres  (2). 

BénéiHction  des  ti^ols  Cloclœs 

a  L'An  mil  huit  cent  soixante-six,  le  dimanche  vingt-huit 
janvieront  été  bénites  par  moi,  Tévenart,  curé-doyen  de  Fère- 
en-Tardenois,  soussigné,  les  trois  cloches  de  cette  paroisse  : 
Antoinette,  Joséphine  et  Marie  Louise.  Antoinette  a  eu  pour 
parrain  M.  Carbonneaux,  Pompée-Antoine,  et  pour  mar- 
raine M'"*'  Dromaiu,  née  Ancien,  Marguerite-Joséphine;  José- 
phine a  eu  pour  parrain  M.  Charpentier,  Maxime-Théodore, 
et  pour  marraine  M"!"  Bouchoux^  née  Legendre^  Marie-José- 
phine ;  Marie-Louise  a  eu  pour  parrain  M.  Charpentier,  Jules- 
Athanase,  et  pour  marraine  M<^"  GandoL,  née  Choisy,  j\îarie- 
Anne-Louise.  Tous  sont  habitants  de  celte  commune,  et  ils 
ont  signé  avec  nous. 

Sigyié  :  «  Carbonneaux,  —  Tévenart,  curé-doyen  de  Fère, 

—  Charpentier,  —  J.  Ancien,  — Charpentier,  —  L.  Choisy, 

—  J.  Legendre,  —  Bouchoux,  —  Dromain,  —  L.  M.  A.  Char- 

(1)  Ce  traite  a  été  approuvé  par  M.  le  Préfet  le  20  novembre  18G5. 

(2)  Le  l'rcfct  approuva  cette  seconde  délil)ératioii  ot  l'ouverture  d'un 

crédit  aililil  iiiiiiicl  de  l.jOO  francs,  le  ^0  novi-ndiiv  dr  la  même  année. 
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pcnlicr,  —  niin,  —  Ileiblin,  —  Carré,  —  Gandon,  —  Mar- 
cliaijd,  nirô  do  Fresncs,  —  Ducrocq,  curé  de  Vjllcrs,  —  Bar- 
diu,  curé  fles.'i. —  1  signature  illinlile;.   « 

Sur  ces  cloches  on  lit  les  inscriptions  suivantes  : 

1°  Grosse   Cloctie 

F.ENITE  EN  18G6  PAR  M  BARDIN  CURE  DE  CIERGES 
NONJMEE  ANTOINETTE  PAR  M  CARBONNEAUX 
POMPEE  ANTOINE  ET  M^e  DROMAIN  NEE  LANCIEN 
MARIE  LOUISE  JOSEPHINE  M  GANDON  MAIRE  M 
DROMAIN  ADJOINT 

MM  CHARPENTIER  M  T"  BLIN  H  HERBLIN 
CHARPENTIER  Ja  T"  CARI^.ONNEAUX  BOUCHOUX 
MERCIER  ET  CHARPENTIER 

HUB  ALx  MEMBRES  DU  CONSEIL  MUNICIPAL  (1)  M 
BELLIER  INSTITUTEUR 

Figures  :  Crucifixion  avec  Vierge  embras.^ant  la  croix.  — 
Vierge  mère  tenant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras. 

Ecusson  avec  cloche  et  inscription  : 

BARRARD  FONDEUR  A  LA  CHAPELLE  MONTHODON 
PRES  DORMANS  MARNE 

Diamètre,  0  m.  96  ;  hauteur,  0  m.  80. 


90 


Bloyenne  Cloche 


BENITE  EN  1866  PAR  M  BARDIN  CURE  DE  CIERGES 
NOMMEE  JOSEPHINE  PAR  M  CHARPENTIER  MAXIME 
THEODORE  ET  M^e  BOUCHOUX  NEE  LEGENDRE 
MARIE  MARGUERITE  JOSEPHINE. 


(1)  D'après  le  registre  des  délibérations,  les  conseillers  étaient  MM. 
Dromain,  Charpentier  Max.,  Blin,  HerJjlin,  Charpentier,  Jules  Alhanase 
Carbonneaux,  Bouchoux,  Charpentier  Hubert,  Mercier  et  (iandon,  maire. 
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Suivent  comme  sur  la  grosse  cloche  les  noms  des  conseil- 
lers municipaux,  de  l'instituteur,  mômes  ornementations  et 
signature  du  fondeur. 

Diamètre,  0,87  ;  hauteur,  0,70, 

30  petite  Clocîie 

BENITE  EN  1866  PAR  M  BARDIN  CURE  DE  CIERGES 
NOMMEE  MARIE  LOUISE  PAR  M  CHARPENTIER  JULES 

ATHANASE  ET  Mi>i^  GANDON  NEE  CliOISY  MARIE 
ANNE  LOUISE 

Le  reste  comme  sur  les  précédentes. 

Diamètre,  0  m.  90  ;  hauteur,  0  m.  60. 


VII.   -  COHAN 

Les  archives  de  cotte  localité  ne  contiennent  aucun  rensei- 
gnement sur  les  cloches. 
Le  clochorrenforme  trois  cloches  dont  voici  lesinscri])tions: 

1<*  Grosse  Cîocîie 

7  LAN  1809  JAI  ETE  BENITE  SOU  (I)  LINVOCATION 
DE  MARIE  ANTOINETTE  iMON  PARRAIN    35^- 

MR  ANTOINE  JSAAC  (2)  GRAZALŒUIL  (3) 
PROPRIETAIRE  ET  MAIRE  MA  MARAINE  (4)  MARIE 
ANNE   B^- 

GRAZALŒITL  EPOUSE  DE  M^  BOCQUET. 


(1)  [jirc  -tous  ;    la  l'autc  existe  sur  les  3  cloches. 

(;')  ./,  mis  iioiir  /. 

(3)  Il  avait  été  iiominé  commissaire  par  le  district  rie  (.liàtoau-Thierj'y 
pour  rciilovemcnt  des  cloelics  dans  le  canton  de  Goulongcs  en  I7!)3. 

(ij  Le  mot  marraine  n'a  qu'un  r  sur  r-hacune  des  cloches. 


—  173  — 

Celle  cloche  est  fêlée  ;  elle  est  signée  :  J  B  ANTOINE 
FONDEUR  A  NEUILLY  St  FRONT. 

Figures  :  Crucifixion,  évoque  crosse  et  mitre,  vierge  mère 
avec  sceptre  de  la  main  droite  et  enfant  Jésus  sur  le  bras 
gauche. 

Diamètre,  0,73  ;  hauteur  0  m.  61 . 


2"  moyenne  Cloclie 

LAN  1809  JAI  ETE  BENITE  SOU  LAINVOCATION  (1) 
DE  MARIE  MON  PARRIN  (2)  PIERRE  i^- 

GREVIN  PROPRIETAIRE  MA  MARAINE  Mde 
CHATERINE  (3)  VUITRY 

Pas  de  croix  initiale  avant  l'inscription. 

Mêmes  figures  que  sur  la  grosse.  Le  nom  du  fondeur  Antoine 
n'y  figure  pas.  Généralement  quand  J.-B.  Antoine  fondait 
des  cloches,  il  ne  signait  que  la  grosse. 

Diamètre,  0  m. 67  ;  hauteur,  0  m.  50. 


30  Petite  Cloctie 

t  LAN  1809  JAI  ETE  BENITE  SOU  LINVOCATION 
DE  LOUISE  ANTOINETTE    BsT 

MON  PARRAIN  M  ANTOINE  POUSSANTS 
PROPRIETAIRE  ET  ADJOINT  MA  MARAINE  M^e  MARIE 
LOUISE  DENISART. 

Cette  cloche  porte  les  mêmes  figures  que  ses  deux  sœurs  ; 
elle  n'est  pas  signée.  Elle  est  fêlée  de  cette  année  (1901). 
Diamètre,  0  m.  GO  ;  hauteur,  0  m. 48. 


(l  -  2)  Fautes  d'orthographe  existant  sur  la  cloche. 
(3)  Lire  Catherine. 
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Vlll.  —  COINCY-L'ABBAYE 

En  1806,  trois  cloches  furent  fon'liios  pour  l'éfiflise  de 
Coincy(l);  deux  seulement  remontent  à  cotte  époque,  la 
naoyenne  et  la  petite,  la  grosse,  fêlée  en  1834,  fut  remplacée 
la  même  année  ;  on  18G5,  elle  subit  le  même  sort  et  l'année 
suivante  on  installa  celé  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui. 

Nous  commençons  par  donner  les  inscriptions  des  ancien- 
nes cloches  : 

r  Moyenne  Cloclie 

t  LAN  1806  JAI  ETE  BENITE  SOUS  LE  PONTIFICAT 
DE  M^ï^  JEAN  CLAUDE  LEBLANC  DE  BEAULIEU 
EVEQUE  DE 

m^  BOISSONS  ET  LAON  BAR  M  {CAI ARLES  ■:■  (2) 
F    •:•    BAYOT,  CURE  DE  [COINCY)  MON  PARRAIN 

mr  M  LOUIS  (LEMOINE)  PROPRIETAIRE  ET 
CULTIVATEUR       DE       CETTE       l'AROISSE      ET      UA 


(1)  Elles  furent  fondues  par  l'association  Antoine  et  Chcron.    ■' 

(2)  Tout  ce  qui  est  entre  parenthèses  a  été  gravé  à  la  pointe  sur  des  let- 
tres cnlcvcos  au  l)urin. 

Après  CUHK  DI'],  ispace  de  27  centimètres  de  lettres  enlevées  ;  nous 
avons  reconnu  que  les  premières  formaient  les  mots  DOYEN  DE  et 
celui  de  M  A...  AN  ? 

Entre  le  mot  UOINCY  et  MON  PARRAIN,  espace  d'environ  10  centi- 
mètres de  lettres  enlevées. 

Dans  les  archives  communales  de  Coincy  se  trouvent  les  notes  sui- 
vantes :  1°  Quittance  d'Antoine,  fondeur  à  Neuilly-St-Ki-ont,  duTjanvier 
1807,  s'élcvant  à  'lOO  francs  ;  2°  Quittance  de  800  francs  du  même,  du  23 
novembre  1807. 

La  fabrique  a  payé  'il  francs  à  Joseph  Hobin,  charpentier,  «  pour 
planches  fournies  dans  le  clocher  et  ouvrages  de  son  état  »  en  1800. (Ni 
le  jour  ni  le  mois  ne  sont  indiqués). 


r 
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MARRAINE  iM^E  PELAGIE  CHAILLEUX  35^» 
{F^  CRAPART)  MONT  NOMMEE  LOUISE  (PELAGIE 
LES  SIEURS  CESAR  DELIZY  -h  BOUQUET  -h  ROYER) 
ADMINISTR 

B^-  ATEURS  DE  LA  FABRIQUE 

Au  bas  :  J.  B  ANTOINE  FONDEUR 

Figures  :  Crucifixion  avec  la  Vierge  agenouillée  et  te- 
nant la  croix  entre  ses  bras.  —  Evêque  crosse  et  mitre  sur 
piédestal  fleuré  comme  la  croix.  —  Vierge  mère  et  reine 
nimbée  avec  sceptre  dans  la  main  droite  ayant  sous  les  pieds 
une  tête  d'ange  aux  ailes  épioyées. 

Hauteur  de  la  cloche  :  0  m.  70. 

Diamètre,  0  m.  90. 

2"  Petite  Cloclie 

t  LAN  1806  JAI  ETE  BENITE  SOU  (1)  LEINVOCATION  (2) 
DE  LA  STE  VIERGE  (PAR  M^  CHARLES  F.  BAYOT 
CURE  DE  COINCY  MON  PARRAIN  M^  J^v  ^te  DELIZY 
PROPTRE  (3)  MA  MARRAINE  MARGUERITE  F  L  FURET 
EPOUSE  DE  M  LEGRAND  ADJOINT). 

Sur  le  filet  du  bas  de  la  cloche  on  lit  : 

LES  SRs  CHERON  FLEURET (4)  FONDEURS  A  MEAUX. 

Figures  :  Crucifixion  avec  Ste  Vierge  agenouillée,  tenant 
la  croix  dans  ses  bras.  —  Evêque  crosse  et  mitre.  —  Vierge 
mère  reine  et  nimbée,  avec  sceptre  de  la  main  droite. 


(1-2)  Fautes  faites  par  les  fondeurs. 

(3)  Faute  du  graveur  à  la  pointe. 

{^)  D'après  M.  Jos.  Berthelc,  Fleuret  n'était  pas  un  fondeur  de  cloches, 
mais  plutôt  un  ouvrier  de  Chéron  ou  un  habitant  de  Goincy  qui  l'aurait 
hébergé. 
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Diamètre,  0  m.  86  ;  hauteur,  0  m.  70.  —  Comme  sur  la 
moyeune  cloche,  toute  l'inscription  entre  ijarenlhèsesau  lieu 
d'être  en  relief  comme  la  première  partie  est  gravée  en 
creux  à  la  pointe.  Mais  sur  cette  dernière  il  n'y  a  pas  eu  de 
lettres  enlevées. 

Ces  deux  cloches  nous  paraissent  être  des  cloches  qui  n'ont 
pas  été  fondues  spécialement  pour  Coincy. 

Sur  le  mouton  de  cette  cloche,  ce  qui  suit  est  gravé  en 
creux  au  ciseau  : 

1806  IPPE  VOST        EST 

KOI 

E  RE  SAVOY 

La  grosse  cloche,  brisée  en  1834  et  dont  il  vaêtre  question, 
avait  été  fournie  par  les  mômes  fondeurs  ou  par  l'un  des 
deux. 

Voici  les  documents  qui  concernent  lu  grosse  cloche  de 
1800,  fêlée  et  refondue  en  1834  : 

Dans  une  délibération  du  7  mai  1834,  où  étaient  piésent-;  : 
MM.  Delizy,  Maire  ;  Bruncamp,  Adjoint  ;  Goy,  Déhu,  Louis, 
Bouquet,  Féry,  Taté,  Delarue,  Plonquet,  Courtaux  et  Delizy 
Remy,  Conseillers  municipaux,  le  Maire  a  exposé  au  Conseil 
que  la  plus  forte  des  troiscloches  est  cassée  depuis  longtemps, 
qu'il  serait  urgent  de  la  faire  refondre  d'autant  plus  que 
cette  cloche  est  nécessaire  pour  le  son  des  heures  qui  sans 
cela  ne  pouriait  se  propager  dans  les  champs.  Le  Conseil 
autorise  unaniaiement  la  dépense  d'une  somme  de  300  francs 
à  laquelle  e.^-t  évaluée  la  dépense  qui  sera  occasionnée  tant 
pour  la  refonte  de  cette  cloche  ({ue  pour  le  transport  d'icelle 
et  autres  frais  accessoires  ;  cette  somme  serait  prise  à  titre  do 
crédit  additionnel  sur  les  fonds  de  l'exercice  1834. 

Sur  la  nouvelle  cloche,  on  fit  graver  l'inscription  suivante  : 

«  L'an  1834,  j'ai  été  bénite  par  M.  Charles-F"'«  Bayot,  curé 
de    Coincy,    mon   parrain   M.   J"  -  B^«  -  Marie  -  Madeleine 
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Tannêvot-Derbault  (1),  p'a'^  à  Coincy,  ma  marraine  M"^® 
Marie-HenrieLLe-Cécile  Pasquier,  V^"  de  M'  Jacques-Antoine 
Vaillant,  aussi  p'^ir  à  Coincy,  qui  m'ont  nommée  Marie- 
Cécile  ;  MM.  Pierre-Augustin  Delizy,  maire,  Félix-Eléonore 
Bruncamp,  adjoint  de  la  commune. 
«  Les  Barrard  et  Cochois,  fondeurs.  •»  (2) 

Dans  la  séance  du  4  Août  1865,  le  Maire  expose  au  Conseil 
tt  que  la  plus  forte  cloche  se  trouve  cassée  depuis  quelque 
temps  et  qu'il  serait  urgent  delà  faire  refondre; qu'à  cet  effet 
il  a  fait  avec  M.  le  Curé  une  quèle  à  domicile  qui  a  produit 
330  francs  et  que  cette  somme  se  trouve  insuffisante  pour 
faire  face  à  la  dépense  qui  pourrait  s'élever  à  500  francs. 

a  Par  ce  motif  il  propose  au  Conseil  de  voter  une  somme 
de  200  francs  pour  faire  face  à  la  dépense. 

a  Le  Conseil,  considérant  qu'il  est  urgent  de  faire  refondre 
ladite  cloche  le  plus  tôt  possible,  vote  la  somme  de  200  francs 
qui  sera  prélevée  sur  les  fonds  libres  de  la  commune  par  ad- 
dition au  budget  supplémentaire  de  1865.  » 

Voici  l'acte  de  bénédiction  tiré  des  registres  de  son  bap- 
tême : 

Bénédiction  de  la  Cloche  de  1866 

«  L'an  mil  huit  cent  soixante-six,  le  douze  août,  il  se  fit 
dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Coincy  une  cérémonie  reli- 
gieuse qui  fut  une  véritable  fête  de  famille.  M.  le  Doyen  de 
Fère,  assisté  de  M.'-  le  Curé  de  la  Paroisse,  fit  la  bénédiction 


(1)  Lire  d'Herbault. 

(2)  Cette  cloche  pesait  490  kilogrammes. 

Son  diamètre  était  deOm.  9U,  sa  hauteur  de  0  m.  78  sans  les  anses 
qui  mesuraient  0  m.  22.  Elle  fut  descendue  du  beffroi  le  8  janvier  1866. 
(Notes  de  M.  Jules  Gesson,  trésorier  delà  Fabrique,  fabricant  de  tuiles 
et  de  poteries  à  Coincy). 
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solennelle  de  la  première  cloche. Tous  les  habitants  du  bourg 
assistaient  à  cette  cérémonie,  de  plus  le  Conseil  Municipal,  la 
Compngnie  des  Pompiers  et  la  Musique  de  la  localité  qui  par 
ses  concerts  religieux  donna  un  nouvel  éclat  à  cette  solen- 
nité. 

a  Le  parrain  fut  M.  Louis  Boulanger,  propriétaire, Adjoint 
à  M.  le  Maire,  et  la  marraine  fut  M^^Taté,  Marie-Louise  Déhu, 
épouse  de  M.  le  Maire.  Tous  deux  firent  à  l'Eglise  une 
ofirande  qui  témoigne  de  leur  générosité  et  leur  assure  la 
reconnaissance  de  Messieurs  les  membres  de  la  Fabrique  et 
des  habitants  de  la  Paroisse.  Ils  donnèrent  pour  noms  à  leur 
filleule  :  Marie  Louise  Estelle. 

Signé  :  o  L.  Boulanger.  —  D.  F.  Taté.  —  Delaby,  Curé  de 
la  Paroisse.  » 

Inscription  de  la  grosse  cloche  actuelle  : 

L'AN    (1)    18GG    J  AI  ÉTÉ  BÉNITE  PAR  M  TEVENAUT 

CURÉ  DOYEN  DE  FÈRE  EN  TARDENOIS  ASSISTÉ  DE  M^ 

3^-     LOUIS  JOSEPH  DELABY  CH^e  HONORE  CURÉ 

de  coincy,  mon  parrain  a  été  m^  louis 
boulan(;er,  adjoint, 

m^  MA  MARRAINE  Mme  MARIE  LOUISE  HONORINE 
DEHU  FEMME  TATÉ  TOUS  DEUX  PROPRES  a  COINCY 
QUI  M'ONT 

^:^  NOMMEE  MARIE  LOUISE  ESTELLE  H  M 
FRANÇOIS  FLORIMOND  TATÉ  MAIRE  DE  LA 
COMMUNE  B 

Au  bas  :    CAVILLIER  AMEDEE  FON^   A  CARREPUIS 

Figures  :  Crucifixion  avec  pied  de  croix  lleurée  coupant  en 
deux  l'inscription  relative  au  fondeur  entre  AMEDEE  et 
FON^. 

Trois  médaillons  :  le  1*'  représentant  S'  Nicolas  et  la  cuve 


[l)  La,  ponctuation  figurant  existe  sur  la  cloche. 
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avec  les  trois  petits  entants.  Le  2"  représente  une  femme  la 
tête  entourée  de  rayons,  ayant  une  palme  de  la  main  gauche, 
une  épée  de  la  droite,  et  près  du  pied  droit  une  têle  tranchée 
d'homme  barbu  auréolée,  et  dans  lo  fond  une  chapelle  à 
droite  et  un  arbre  à  fruits  à  gauche.  Le  3«  représente  une 
vierge  mère  assise  tenant  l'enfant  Jésus  debout,  la 
regardant  ;  un  doigt  de  la  main  droite  maintient  un  livre 
entr'ouvert  ;  dans  le  fond,  figure  aussi  une  chapelle. 

Des  vases  avec  fleurs  au  nombre  de  cinq  sont  placés  enfre 
la  croix  et  les  médaillons. 

Cette  cloche  pèse  482  kilogr.  (Renseignements  fournis  par 
M.  X.  Cavillier,  fondeur  à  Carrépuits  (Somme). 

Diamètre,  0  m.  95  ;  hauteur,  0  m.  82. 

Nota.  —  La  clochette  qui  se  trouve  dans  le  campaniUe  de  la  Mairie 
et  servant  de  timbre  à.  l'horloge  communale  datant  de  i847  vint  à  se 
fêler  en  1897  ;  en  1898  on  la  refondit  et  on  y  ajouta  un  morceau  de 
métal  de  cloche  du  poids  de  30  kilogr.  trouvé  dans  le  clocher  ;  il  pro- 
venait, dit-on,  d'une  des  cloches  brisées  et  enlevées  à  la  Révolution  ;  il 
consistait  en  un  bord  de  cloche. 

La  délibération  décidant  cette  refonte  est  du  24  février  1898. 

Nous  ne  pouvons  terminer  sans  dire  un  mot  des 


Cloclies  de  L,a  Poterie 

La  Poterie,  aujourd'hui  hameau  de  Coincy,  était  au  xvi' 
siècle  une  localité  importante  qui  avait  une  église  sous  le 
vocable  de  S»  Martin.  Cette  église,  dit  M.  A.  de  Vertus,  fut 
interdite  à  cause  de  sa  vétusté  en  1745,  par  Me"^  de  Filz-James. 

Les  cloches  furent  enlevées  en  procession  solenoelle  par 
les  habitants  de  Coincy,  accompagnés  des  moines  de  l'abbaye. 

A  leur  arrivée  à  Coincy,  un  conflit  s'éleva  au  .'^ujet  de  la 
propriété  des  dites  cloches  :  les  moines  voulaietil  les  avoir  et 
les  habitants  de  Coincy  entendaient  qu'elles  seraient  placées 
dans  l'église  de  leur  paroisse.  Après  arrangemen!,  les  habi- 


—  iso- 
lants eurent  les  deux  petites  cloches  et  les  moines  la  grosse  ; 
ces  derniers  la  donnèrent,  dit-on,  à  l'église  de  Beuvardes  où 
ils  étaient  décimateurs  pour  deux  tiers. 


IX.  -  COULONGES-EN-TARDENOIS 

Le  premier  document  qui  concerne  les  cloches  de  Coulon- 
ges  remonte  à  la  Révolution  ;  c'est  la  relation  du  brisement 
de  deux  cloches  que  voici  : 

a  Cejourd'hui  27  7'"'«  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize, 2«  de 
la  République  Française  une  et  indivisible,  le  Conseil  géné- 
ral en  permanence. 

0  Le  citoyen  Isaac  Grazalœuil,  cultivateur  en  la  commune 
de  Cohan,  s'est  présenté  aud.  Conseil  et  lui  a  annoncé  qu'il 
était  chargé  de  Commission  de  la  part  du  District  de(Jhâteau- 
Thierry  et  qu'il  venait  en  requérir  l'exécution,  il  déposa  de 
suite  sa  commission  sur  le  bureau,  le  citoyen  Maire  en  or- 
donna la  lecture  qui  fut  faite  par  le  secrétaire  greffier,  ayant 
reconnu  que  la  Commission  portait  l'exécution  du  Décret  du 
23  Juillet  et  de  l'arrêté  des  Représentants  du  peuple  aux 
armées  du  Nord  en  date  du  29  août  dernier  qui  ordonne  le 
brisement  des  cloches,  à  l'exception  d'une  seule  qui  doit  res- 
ter dans  chaque  commune  et  ce  dans  le  plus  bref  délai,  la  d*^® 
Commission  portant  que  le  susdit  commissaire  commencera 
par  les  églises  principales  du  chef  lieu  de  canton,  ladite  com- 
mission datée  du  26  7^»«  aussi  dernier,  signé  Leseur,  Mangin, 
Gandard,  Brismontier,  Bréfort,  ad"  du  District  de  Ch^»"  Th'-y, 
Le  Maître  procureur  sindic.  Le  Conseil  général  désirant  tou- 
jours l'exécution  des  lois  de  la  Convention  a  de  suite  accom- 
pagné le  commissaire  ci-dessus  nommé  pour  faire  exécuter 
le  brisement  de  deux  cloches  attendu  qu'il  n'y  en  a  que  3  en 
cette  commune. 

a  Fait  et  délibéré  en  la  Maison  commune  de  Coulonges,  ce 
27  1^'^  1793. 
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Signé  :  «  Paredde,  Maire,  Grazalœuil,  coiii'«,Denisart,ofr, 
ChartoD,  Boudeville,  Tronquoy,  Igneux,  S.  (1)  greffier.  » 

La  troisième  cloche  subit  le  sort  de  ses  deux  sœurs,  ainsi 
que  le  prouve  le  document  suivant  : 

«  Le  8  Frimaire  an  II  (28  Novembre  1793)  les  commissaires 
Pierrot  et  Patureau,  nommés  par  le  District  de  Château- 
Thierry,  enlèvent  la  dernière  cloche,  l'argenterie,  le  cuivre, 
etc.  » 

Voici  le  procès-verbal  d'enlèvement  des  objets  indiqués  ci- 
dessus,  relevé  dans  le  registre  des  délibérations  de  la  Muni- 
cipalité : 

«  Par  procès-verbal  des  commissaires  nommés  par  le  Dis- 
trict de  Château-Thierry,  afin  d'ôter  le  reste  des  cloches,  ar- 
genterie, cuivre,  fer,  Etain  des  maisons  des  cultes.  Le  dit 
procès-verbal  daté  decejourd'hui  huit  frimaire  de  l'an  2'èmede 
la  République  une  et  indivisible,  il  résulte  qu'ils  ont  fait  ôter 
les  pièces  désignées  ci-après  de  l'Eglise  de  cette  commune  en 
présence  des  citoyens  composant  le  Conseil  général  et  d'au- 
tres citoyens  de  la  commune. 

a  Premièrement  la  cfoc/ie  qui  restait  en  la  dite  église  (2)  .     . 

.  .  .  plus  un  morceau  de  métal  provenant  des  premières 
cloches  brisées,  pesant  16  livres,  et  trouvé  dans  la  poussière 
par  des  enfants. 

a  Et  tous  lesquels  objets  nous  avons  confiés  au  citoyens  (sic) 
François  Préverez  le  jeune,  l'un  des  notables,  pour  le  faire 
conduire  au  district  après  avoir  apposé  sur  le  cordon  qui  sert 
à  lier  le  sac  qui  contient  l'argenterie,  le  sceau  de  la  justice 


[\)  s  pour  secrétaire. 

(2)  Énumcrations  des  objets  enlevés,  voir  Monographie  de  Conlonges- 
en-Tardenois,  par  Adonia  Valissant,  Instituteur,  p.  p.  95-96.  (Paris. — 
Imprimerie  Pairaultet  G-%  1901. 
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de  paix  du  canton  de  Coulonges,  et  avoir  signé  avec  les  ci- 
toyens François  Prévérez 

Signé  :  «  Pierrot,  Patureau,  commissaires.  » 

Nota.  —  D'après  la  tradition  il  paraîtrait  que  la  dernière  cloche 
conduite  au  District  fut  refusée  et  qu'on  la  ramena  au  pays. 

En  1809,  la  délibération  suivante  fut  prise  relativement  à 
l'acquisition  de  deux  cloches  : 

ac  L'an  1809,  le  2G  Mars,  M.  le  Maire  de  Coulonges  présente 
au  Conseil  municipal  de  cette  commune,  l'apperçu  (sic)  de  la 
dépense  à  faire  pour  l'acquisition  de  deux  cloches  qui  devront 
peser  972  kilogrammes  à  raison  de48fr.  12  centimes  chacun 
forme  une  somme  totale  de  4.004  fr.  64.     .     . 

«  Fait  et  arrêté  à  Coulonges  lesdits  jour  et  an. 

Signé  :  «  Jacques  Ronsaux,  Denisart,  Denisart,  maire.  » 

En  1818,  la  commune  de  Coulonges  dota  son  église  d'une 
nouvelle  sonnerie  de  trois  cloches.  C'est  le  5  décembre  1817 
que  le  Conseil  municipal  réuni  au  complet  prit  celte  décision. 

Le  Registre  des  délibérations  raconte  la  réunion  en  ces 
termes  : 

«  Par  Monsieur  ie  Maire,  il  a  été  dit  :  Messieurs,  dans  tou- 
tes les  délibérations  que  vous  avez  prises  depuis  le  trois  du 
courant,  vous  n'avez"  pas  encore  délibéré  sur  la  nécessité  et 
les  moyens  d'avoir  une  cloche. 

a  Je  n'ai  pas  besoin.  Messieurs,  de  vous  faire  connaître  que 
la  commune  de  Coulonges  a  plusieurs  hameaux  écartés  qui 
sont  ViUomé,  Chammery  (sic),  Courteaux,  Reddy  et  Party, 
ainsi  que  plusieurs  fermes  et  moulins  qui  sont  éloignés  à  plus 
d'une  lieue  de  dislance  de  la  commune. 

a  Que  la  commune  a  bien  deux  petites  cloches  qui  se  font 
entendre  dans  l'intérieur  de  la  commune  seulement  et  qui  ne 
peuvent  se  faire  entendre  des  habitants  du  hameau  le  plus 
près  du  village  et' qu'il  serait  de  nécessité  absolue  d'avoir 
une  cloche  du  poids  de  mille  kilogrammes,   afin   de  pouvoir 
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être  entendue  des  hameaux  et  des  écarts  ci-devant  cités  pour 
prévenir  de  l'heure  du  service  divin,  et  pour  prévenir  les  in- 
cendies en  cas  d'accidents. 

a  Le  Conseil  municipal  après  avoir  pris  en  considération 
l'exposé  de  M""  le  Maire,  a  arrêté  qu'il  était  de  nécessité  indis- 
pensable pour  la  commune  d'avoir  une  cloche  de  mille  kilo- 
grammes afin  de  pouvoir  être  entendue  des  hameaux  et  écarts 
cités  par  M""  le  Maire  pour  prévenir  de  l'heure  du  service  divin 
et  prévenir  les  incendies  en  cas  d'accidents  et  que  la  somme 
nécessaire  pour  le  payement  de  cette  cloche  sera  prise  dans  la 
caisse  du  dépôt  qui  appartient  à  cette  commune  provenant  de 
la  vente  du  quart  en  réserve  des  bois  communaux  de  cette 
commune  (1).   » 

Le  Conseil  «  se  ravisa  »  ;  il  fit  refondre  deux  petites  cloches 
que  la  commune  avait  rachetées  après  la  Révolution  et  en 
acheta  une  troisième  assez  forte.  On  eût  ainsi  trois  cloches 
s'harmonisant  bien  (2).  » 

Ces  trois  cloches  furent  fondues  à  Cierges  en  1818,  probable- 
ment au  même  emplacement  que  celles  de  cette  dernière 
commune  fondues  aussi  la  même  année.  Ce  fut  Jean-Simon 
Chéron,  le  fondeur  de  Fresnes-en-Tardenois,  qui  les  coula 
sous  la  surveillance  de  M.  Henri  Guyot,  marchanda  Mont- 
Sainf-Père. 

Voici  l'acte  de  bénédiction  des  trois  cloches,  tiré  du  RegiS' 
tre  des  baptêmes  et  mariages  de  la  cure  : 

Bénédiction  de  Trois  Cloches  (3) 
a  L'an  mil  huit  cent  dix-huit,  le  quatre  du  mois  d'octobre. 


(1)  Cette  délibération  est  signée  :  Hincelin,  Dumont,  Boutteville,  De- 
nisart,  et  Denisart,  Maire. 

(2)  A.  Valissant,  Monographie  de  Coulonges,  p.  128. 

(3)  Cette  bénédiction,  écrit  M.  Valissant,  donna  lieu  à  une  fête  magni- 
fique. Une  grande  foule,  venue  des  villages  voisins,  assista  à  la  céré- 
monie et  l'église  se  trouva  trop  petite  pour  contenir  les  nombreux 
fidèles. 
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nous  soussigné?,  Doyen  de  Fère-en-Tardenois,  conformément 
au  cérémonial  prescrit  par  Je  Rituel  Diocésain,  avons  en 
l'Eglise  de  Coulonges,  procédé  et  fait  la  bénédiction  de  trois 
cloches,  destinées  pour  cette  paroisse,  en  présence  de  :  Pierre- 
Antoine  Grazalœuil,  de  Marie-Marguerite-Louiso  Denisart, 
qui  ont  imposé  à  la  plus  grosse  les  noms  de  Marie-Margue- 
rite-Antoinette Rulïine  ;  de  Simon-Louis  François  Denisart 
et  de  Louise-Agnès-Norbertine  Hélot,  qui  ont  imposé  à  la 
seconde  cloche  les  noms  de  Louise-Agnès-Norbertine,  et  de 
Laurent-Henri  Ronseaux  et  de  Marie-Madeleine-Scolastique 
Boivin,  qui  ont  imposé  à  la  troisième  cloche  les  noms  de  Lau- 
rence-Scolastique  :  en  foi  de  quoi  ont  signé  avec  nous  les 
personnes  susdites. 

Signé  :  «  Lhotellier,  doyen  de  Fère,  —  Servoise,  desser- 
vant. j> 

Une  seule  des  trois  cloches  de  1818  existe  encore  ;  c'est  la 
plus  petite.  Voici  l'inscription  qu'elle  porte  : 

1"  Petite  Clocbe 

mm^  1818  JAY  ETE  NOMMEE  LAURANCE 
SCMOLASTIQUE  PAR  M^  LAURENT  LOUIS  RONSEAUX 
P^^  ET  CULTIVATEUR 

m%>  A  COULONGES  ET  PAR  D^e  MARIE 
MADELENE  (1)  SCHOLASTIQUE  BOIVN  (2)  EPOUSE  DE 
MR    LOUIS  CHARLES  THOMAS 

22Zm-  LESQUILLER(3)  P^e  CULTIVATEUR  A  VILLOME 
COMNB  DE  COULONGES   fAY   (4)    ETE    FONDUE  SOUS' 
LA    SURVEILLANCE    DE    M^^   HENRY   GUYOT    M^^    A 

MONT  ST  PERE  mm^ 

Au  bas  .   CHERON   FONDEUR  A  FRESNE 


(1)  Faute  (lu  fondeur  :  lire  iMadclcinc.  —  (2)  lire  Boivin,  11  manque. 
(3)  Lcsguillicr.  —  (i)  Le  J  est  renversé. 
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Diamètre,  0  m.  87  ;  hauteur,  0  m.  70. 

Figures  :  Quatre  médaillons  renfermant  une  grosse  ligure 
vue  de  face,  avec  abondante  che"Celure  encadrant  le  visage. 

Les  deux  autres  cloches  refondues  en  1882  portaient  les 
inscriptions  suivantes  : 

1°  Moyenne  ClocUe  (1) 

«  J'ay  été  nommée  Louise  Norbertine  par  M.  Louis  Denisarl, 
Maire  de  la  commune  de  Coulonges.etpar  dame  Agnès  Nor- 
bertine Hélot,  épouse  de  M.  Guyot,  marchand  à  Mont-Saint- 
Père.  » 

2°  Grosse  Clocbe  (2)   » 

€  J'ay  été  nommée  Marie  Marguerite  Antoinette  (3)  par 
M.  Pierre  Antoine  Grazalœuil,  propriétaire  et  cultivateur  à 
Coulonges  et  par  ^Madame  Marie -Marguerite-Louise  Denisart, 
épouse  de  M.  François  Rufm-Baudier,  propriétaire  à  Cou- 
longes. 

a  MM.  Ronseaux,  adjoint  ;  Pierre  Bouché,  Braux-Cauiier, 
Trézé,  Legros,  Tronquoy,  Féry,  Grépin,  Sauvage,  membres 
du  Conseil  municipal  ;  Simon  Servoise,  curé  et  Anloine- 
Rufm  Igneux,  instituteur.  » 

En  1880,  la  grosse  cloche  se  fêla  ;  le  16  février  1882,  le  Con- 
seil décida  sa  refonte  à  l'unanimité  et  autorisa  le  Maire  à  laire 
les  traités  nécessaires. 

Le  23  du  même  mois,  M.  Delettre  présenta  au  Conseil  un 


(1  et  2)  D'après  Alex.  Michaux  :  Notice  historique  '  sur  Coulonqes 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  Soissons,  année 
1874,  2' série  t.  V.,  page  57-58). 

(3)  D'après  l'acte  de  bénédiction,  elle  portait  aussi  le  nom  de  Raffine. 
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devis  approximaLif  de  la  dépense  à  faire  pour  la  refonte  de  la 
grosse  cloche,  ledit  devis  éiabli  par  M.  Dubuisson-Gallois, 
tondeur  de  cloches  à  Paris,  24,  avenue  Launiière,  s'élevait 
à  la  somme  de  96G  fr.  80.       "        - 

Le  Conseil  l'approuva  à  l'unanimité  et  vola  1,000  francs  à 
prendre  sur  les  fonds  libres  pour  couvrir  cette  dépense. 

La  cloche,  refondue  en  avril,  fut  livrée  le  :;^0  du  même  mois 
à  la  commune.  Sa  bénédiction  eût  lieu  le  30  avril,  en  voici 
l'acte  : 

Bénédiction  d'une  Cloche  le  30  Avril  1882 

a  L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-deux  et  le  trente  du  mois 
d'avril,  a  été  baptisé  par  nous  soussigné,  Ducrocq,  Chanoine 
honoraire,  Curé-Doyen  de  Fère-en-Tardenois,  une  cloche  du 
poids  de  797  kilogr,  à  laquelle  ont  été  donnés  les  noms  de 
Marie-Anna-Emilie. 

«  Le  parrain  a  été  :  Emile  Delettre,  Maire  de  Coulonges, 
Notaire  ;  et  la  marraine  :  Marie- Anna  Ronseaux,  épouse  de 
M''  Gounot,  cultivateur,  Adjoint  au  Maire  de  Coulonges. 

«  Cette  cérémonie  a  été  faite  en  présence  de  Aiessieurs  les' 
Membres  du  Conseil  municipal,  de  MM.  Hortala,  Jules,  Curé 
de  Coulonges  ;  I^orgoltz,  Alfred,  Curé  de  Barzy  ;  Rivière,  Ju- 
lien, Curé  de  Fresnes  ;  Saint-Léger,  Curé  de  Goussancourt  ; 
Legros,  Théodule,  Curé  du  Charmel  ;  Merlu,  Paul,  Vicaire 
de  Fère-en-Tardenois,  et  Duchastel  de  Montrouge,  élève  du 
Séminaire  de  Saint-Sulpice. 

a  En  foi  de  quoi  ont  signé  avec  nous  tous  les  personnes  sus- 
dites. 

Signé  :  «  Ducrocq,  ch.  h.  Curé-doyen,  —  Hoi'tala  J.  Curé.  — 

Inscription  de  la  Grosse  Cloche 
Sur  une  face  : 

EN  L'AN  1882  J'AI  ETE  HAPTISEb:  A  COULONGES 
PAR  M^  DUCROCQ  CURE  ET  DOYEN  DE  FEUE  EN 
TARDENOIS     CHANOINE     HONORAIRE    ET    NOMMEE 
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MARIE  ANNE  EMILIE  PAR  MON  PARRAIN  EMILE 
THEOPHILE  DELETTRE  NOTAIRE  MAIRE  DE 
COULONGES  ET  PAR  MA  MARRAINE  MARIE  ANNE 
RONSEAUX  EPOUSE  DE  M»  LOUIS  GOUSSOT  ADJOINT 
CULTIVATEUR  A  COURTEAUX  M»  HORTALA  JULES 
CHEVALIER  DE  LA  LEGION  DHONNEUR  CURE  DE 
COULONGES 

Autre  face  : 

MEMBRES  DU  CONSEIL  MUNICIPAL  :  MM  DELETTRE 
MAIRE,  PASQUIER  J.  B  TURQUIN  H.  ISMAEL, 
DAMERY,  GOUSSOT,  DANIEL  HEUCQ,  ^LECHEUX  D. 
SAUVAGE  A.     SONNET,    DENISART   FILS 

DUBUISSON-GALLOIS  FONDEUR  A  PARIS 

Figures  :  Crucifixion  ;  St  Valère  avec  palme,  main  droite, 
St  Ruffln  avec  livre  sous  le  bras  gauche. 

Saints  Valère  et  Ruffîn  sont  les  patrons  de  la  Paroisse. 

Diamètre,  1  m.  10  ;  hauteur,  0  m.  90. 

Lorsque  cette  cloche  fut  montée  au  befïroi,  on  s'aperçut 
qu'elle  ne  s'accordait  pas  avec  la  moyenne.  M.  Dubuisson- 
Gallois  préféra  refondre  celle-ci  que  la  grosse.  Il  fit  le  travail 
giatuitement  et  livra  18  kilogr.  de  métal. 

Voici  l'acte  de  bénédiction  de  cette  cloche  : 

Bénédiction  dhine  Cloche  le  22  Octobre  1882 

• 

a  L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-deux,  et  le  vingt-deux 
Octobre,  a  été  baptisée  par  nous,  Ducrocq,  chanoine  hono- 
raire, curé-doyen  de  Fère-en-Tardenois,  une  cloche  du  poids 
de  540  kilogrs,  à  laquelle  ont  été  donnés  les  noms  de  Marie- 
Louise- Valentine-Renée. 

«  Le  parrain  a  été  :  M' le  Comte  Louis-René  de  La  Vaulx  ; 
et  la  marraine  :  M^^  la  Comtesse  Marie  Louise-Valentine  de 
La  Vaulx,  née  Fuchs. 

a  Etaient  présents  à  la  Cérémonie  :  Messieurs  les  Membres 
du  Conseil  municipal  et  du  Conseil  de  Fabrique  ;  MM.   Hor- 
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tala,  Jules,  Curé  de  Coulonges  ;  Saint-Léger,  Curé  de  Gous- 
sancourL  ;  Coulanges,  Curé  de  Courville  (Marne),  et  Laloue, 
Curé  de  Villers-sur-Fère. 

0  En  foi  de  quoi  ont  signé  avec  nous  toutes  les  personnes 
susdites. 

Signé  :  Ducrocq,  ch.  h.  Curé-doyen  de  Fère  ;  Hortala, 
Jules,  Curé.  » 

Inscription  de  la  Moyenne  Cloche 
Sur  une  face  : 

L'AN  1882  J'AL  ÉTÉ  BAPTISEE  PAR  M'  DUCROCQ 
CHANOINE  HONORAIRE  CURÉ  DOYEN  DE  FÈRE  EN 
TARDENOIS  ET  NOMiMEE  MARIE  LOUISE  VALENTINE 
RENÉE  PAR  MON  PARRAIN  M  LE  COMTE  RENÉ 
LOUIS  DE  LAVAULX  ET  PAR  MA  MARRAINE  Mme 
MARIE  LOUISE  VALENTINE  FUCHS  COMTESSE  DE 
LA  VAULX  M  HORTALA  JULES  CHEVALIER  DE  LA 
LÉGION  D'HONNEUR  CURÉ  DE   COULONGES 

DUBUISSON-GALLOIS  FONDEUR  A  PARIS 

Sur  l'autre  face  de  la  cloche,  les  noms  de  tous  les  membres 
du  Conseil  municipal,  comme  sur  la  grosse. 

Figures:   Deux  fois  Saint- Valère  et  crucifixion.  , 
Diamètre,  0  m.  95  ;  hauteur,  0  m.  80. 

Nota.  —  Le  iG  novembre  1882,  la  municipalilé  se  réunit  pour  de- 
mander l'ouverlure  d'un  nouveau  crédit,  attendu  que  celui  de  1,000 
francs  voté  le  23  février  n'est  pas  suffisant,  attendu  qu'il  s'élève  à 
1192fr.  GO,  dont  suit  le  détail  : 

Pour  la  refonte   de  la   vieille  cloche   pesant  707  kg-  à 

Ofr.  HOriin 565  fr.  60 

Fourni  90  kilog-.  métal  l^c  qualité  à  3  fr.  l'un 270  fr.  :>> 

Fourni     un    battant    de    fer    forgé    et    tourné    pes^||f: 

38  kilogr.  50  décigr.  à  2  francs  l'un T^.  77  fr.  »> 

Fourni  sa  monture  complète 280  fr.  ;>  > 

Total 1192  fr.  60 
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Le  Mémoire  suivant  présenté  par  M.  Dubuisson  est  aussi  adopté  : 

1  cloche  d'école  pesant  15  kg-r  30  décagr.  à  3  fr.  l'un 45  fr.  90 

Sa  monture 9  fr.  50 

2  Potences  en  fer  pesant  8  kilogr.  à  1  fr.  10  le  kilg-.  ...  8  fr.  80 
18  kilog-r.  métal  pour  échange  d'une  cloche  à  3  fr.  l'und)  54  fr.  »» 
1  battant  fer  forgé  et  tourné  pesant  28  kilogr.  à2fr.  l'un  (2)  56  fr.  ^> 

Port  de  la  cloche  neuve  et  de  l'outillage  (3) 35  fr.  >> 

Port  de  la  vieille  cloche  (4) 25  fr.  »> 

Total 234  fr.  20 


(1-2-3-4)  Il  s'agit  ici  de    la  moyenne  cloche  refondue  gratuitement 
comme  il  a  été  dit  précédemment. 


LE  CARDINAL  DE  BOUILLON  '" 

1643-1715 


Tout  ce  qui  touche  à  la  Maison  de  Bouillon  nous  olïre 
un  intérêt  considérable  à  divers  titres  :  au  point  de  vue 
national,  parce  qu'elle  se  confond  avec  les  noms  glorieux  des 
La  Tour  d'Auvergne,  des  Turenne,  des  Condé  ;  au  point  de 
vue  local,  parce  que  c'est  en  faveur  des  ducs  de  Bouillon  que 
le  Duché  Pairie  de  Château-Thierry  a  été  créépar  Louis  XIV, 
et  que  Château-Thierry  a  été  la  résidence  favorite  de  plusieurs 
membres  de  la  famille  de  Bouillon;  enfin,  au  point  de  vue 
spécial  de  notre  Société  qui  siège  dans  la  maison  où  est  né, 
où  a  vécu  Jean  de  La  Fontaine,  parce  que  notre  poète  a 
constamment  trouvé  chez  la  famille  de  Bouillon  un  appui, 
des  amitiés,  des  protections  dont  plus  que  tout  autre  il  avait 
besoin,  et  qui  ne  lui  ont  jamais  fait  défaut. 

Parmi  les  portraits  de  plusieurs  membres  de  la  famille  de 
La  Tour  d'Auveigne,  qui  ornent  n  ^tre  salle  de  séances  et  que 
nous  devons  à  la  libéralité  éclairée  de  notre  distingué  collè- 
gue M.  Maciet,  se  trouve  celui  du  cardirial  de  Bouillon  :  c'est 
de  ce  prélat  que  je  me  propose  de  vous  entretenir,  et  si,  pour 
moins  nous  appartenir  que  d'autres  membres  de  sa  maison  à 


(1)  Si  cette  Notice  présente  quelque  intérêt  à  nos  collègues  et  à  nos 
compatriotes,  le  principal  mérite  en  revient  k  M.  Reyssié  qui  a  écrit 
sur  la  Famille  de  Bouillon  un  ouvrage  très  remarquable  couronné  par 
l'Académie  Française  ;  c'est  là  que  j'ai  puise  la  plupart  des  renseigne- 
ments qui  m'ont  paru  intéresser  plus  particulièrement  Chûteau-Tliicrry. 
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raison  des  obligations  de  la  carrière  religieuse  qu'il  avait 
embrassée,  et  des  devoirs  et  charges  des  divers  emplois  dont 
il  a  été  honoré,  il  n'en  a  pas  porté  moins  d'intérèl  a  notre 
pays  ni  témoigné  moins  de  sollicitude  à  notre  fabuliste 


Emmanuel  Théodore  de  la  Tour,  cardinal  de  Bouillon,  est 
né  le  24  août  1643  dans  le  vieux  château  de  Turenne,  qui 
constituait  au  Moyen-Ageun  des  boulevards  de  l'Aquitaine  et 
restait  encore  au  temps  de  la  Fronde  une  forteresse  redouta- 
ble. En  Italie,  il  passait  pour  être  né  à  Rome  au  temps  où  son 
père  Frédéric-Maurice,  duc  de  Bouillon,  était  généralissime 
des  troupes  du  Pape  Urbain  VIII,  et  peut-être  n'était-il  pas 
fâché  de  laisser  accréditer  ce  bruit  où  l'intérêt  de  son  ambi- 
tion trouvait  son  compte. 

Il  appartenait  à  la  Maison  de  La  Tour  d'Auvergne,  qui,  avec 
la  Maison  de  Lorraine,  de  Rohan  et  de  Monaco,  composait  la 
classe  privilégiée  des  princes  étrangers,  à  la  cour  de  Louis 
XIV.  Ces  familles,  bien  que  françaises  ou  établies  en  France, 
tranchaient  du  souverain  et  prétendaient  exercer  certaines 
prérogatives  qui  leur  donnaient  un  rang  de  préséance  sur  les 
Ducs,  ce  qui  était  dur  à  l'orgueil  de  ces  derniers  et  en  parti- 
culier à  Saint-Simon  qui  menait  leur  cause. 

Ces  prérogatives  consistaient  en  ce  qu'ils  avaient  le  droit 
de  se  couvrir  devant  le  Roi  aux  audiences  des  ambassadeurs, 
ainsi  que  les  ambassadeurs  eux-mêmes,  que  leurs  filles 
avaient  le  tabouret,  c'est-à-dire  le  droit  de  s'asseoir  chez  la 
Reine,  la  Dauphine  et  Madame,  et  que,  dans  les  voyages  à  la 
suite  de  la  Cour,  les  maréchaux  des  logis  en  arrêtant  leurs 
logements  y  ajoutaient  les  mots  «  Pour  M.  le  Prince  X. . .  », 
ce  qui  ne  se  pratiquait  pas  pour  les  autres  seigneurs,  même 
pour  les  Ducs  et  Pairs. 
.    La  Maison  de  la  Tour  d'Auvergne  avait  avec  la  Maison  de 
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Lorraine  cet  autre  point  de  ressemblance,  qu'elle  avait  eu 
l'avantage  de  s'être  alliée  quinze  fois  avec  la  Maison  Royale 
de  France. 


II 


Il  nous  faut  faire  un  peu  de  généalogie  pour  établir  les  ori- 
gines et  rappeler  les  alliances  des  ducs  de  Bouillon. 

Le  trisaïeul  du  Cardinal,  François  de  la  Tour  II,  vicomte  de 
Turenne,  marié  en  1516  à  Catherine  d'Amboise,  est  nommé 
en  1524  lieutenant  général  de  l'armée  d'Italie  ;  dans  le  brevet 
qui  le  nomme,  le  Roi  l'appelle  «  notre  amé  et  féal  cousin  ». 

Devenu  veuf,  il  se  remarie  avec  Anne  de  la  Tour,  comtesse 
d'Auvergne,  cousine  du  Roi,  qui  lui  donne  «  25  louis  en  fa- 
veur de  ses  bons,  agréables  et  recommandables  services.  » 

En  1526,  il  est  envoyé  en  Angleterre  pour  négocier  le  ma- 
riage de  François  I"  avec  la  princesse  Marie,  IKlc  d'Henri  VIII, 
et  en  1529,  il  est  chargé  d'une  mission  en  Espagne  pour  ra- 
mener les  enfants  de  France,  restés  en  otage  pour  la  rançon 
du  Roi  après  la  bataille  de  Pavie,  et  pour  épouser,  au  nom  de 
son  souverain,  la  reine  Eléonore,  sœur  de  Charles  Quint. 

Son  fils,  François  de  la  Tour  III,  vicomte  de  Turenne,  est 
fait  chevalier  par  le  comte  d'Enghien  sur  le  champ  de  bataille 
de  Cerisolles  (1544)  ;  l'année  suivante,  il  épouse  Eléonore  de 
Montmorency,  fille  du  connétable  Anne  de  Montmorency, 
grand'père  de  Charlotte  de  Montmorency,  mère  du  grand 
Condé  ;  en  1554,  Henri  II  le  nomme  capitaine  des  cent  gen- 
tilshommes de  sa  maison  «  considérant,  dit-il,  la  grande  pro- 
ximité de  lignage  dont  nous  attouche  notre  très  cher  et  amé 
cousin,  ses  grands  sens,  vertus  et  vaillance.  » 

Henri  de  la  Tour,  son  fils,  né  en  1555,  est  élevé  dans  la 
maison  d'Anne  de  Montmorency,  son  aïeul  maternel, et  après 
la  mort  de  ce  dernier,  arrivée  en  1567, il  s'attache  à  la  fortune 
du  Roi  de  Navarre  ;  il  est  envoyé  successivement  en  ambas- 
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sade  auprès  des  cours  d'Angleterre,  de  Hollande  et  d'Allema- 
gne pour  solliciter  des  secours  des  princes  protestants.  Il  se 
couvre  de  gloire  à  Coutras,et  en  1591,  Henri  IV,  acquittant  les 
obligations  du  Roi  de  Navarre,  négocie  son  mariage  avec 
Charlotte,  fille  unique  de  Henri  Robert  de  la  Marck,  duc  de 
Bouillon,  prince  de  Sedan, et  de  Françoise  de  Bourbon  Mont- 
pensier.  Le  jour  même  de  ses  noces,  il  surprend  et  réduit  la 
ville  de  Stenay,  ce  qui  lui  vaut  le  bâton  de  maréchal  et  la 
charge  de  lieutenant  général  pour  commander  l'armée  des 
Pays-Bas  Espagnols. 

Devenu  veuf  sans  postérité  en  1594,  il  entre  en  lutte  et  en 
procès  avec  les  héritiers  de  sa  femme  ;  Charles  Robert  de  la 
Marck,  oncle  de  cette  dernière,  réclame  la  succession  et  le  duc 
de  Montpensier  réclame  les  seigneuries  souveraines  de  Bouil- 
lon, Sedan  et  Raucourt  ;  mais  le  maréchal  excipe  d'un  testa- 
ment qui  l'institue  légataire  universel.  L'appui  du  Roi,  et  des 
transactions  successives  avec  le  duc  de  Montpensier  et  le  duc 
de  la  Marck  consacrent  ses  prétentions,  puis  il  contracte  un 
second  mariage  avec  Elisabeth  de  Nassau,  fille  de  Guillaume, 
prince  d'Orange,  et  de  Charlotte  de  Bourbon,  fille  de  Louis  de 
Bourbon  II,  trisaïeul  de  celle  qui  devait  être  plus  tard  la 
grande  Mademoiselle. 

Tantôt  en  disgrâce,  tantôt  en  faveur  auprès  d'HenrilV,  puis 
de  la  Reine  Mère,  il  meurt  en  1623,  laissant  huit  enfants,  Fré- 
déric Maurice,  duc  de  Bouillon,  le  grand  Turenne,  et  six  filles. 

Frédéric-Maurice,  né  en  1605,  est  élevé  dans  la  religion  réfor- 
mée ;  il  épouse  en  1634  Eléonore-Fébronie  de  Bergh,  et  il 
entre  au  service  de  la  France,  mais  bientôt,  mécontent  du  pou- 
voir absolu  du  Cardinal  de  Richelieu,  il  s'unit  en  1641  avec 
d'autres  seigneurs  à  l'armée  espagnole  et  contribue  puissam- 
ment à  la  victoire  de  la  Marfée.  Abandonné  des  Espagnols, 
qui  s'attribuent  tout  le  mérite  et  le  profit  de  la  victoire,  il  se 
retire  et  se  renferme  à  Sedan,  d'où  il  a  l'audace  —  ou  l'habi- 
leté —  d'imposer  ses  conditions  à  la  Cour.  La  paix  est  faite 
avec  Louis  XIII,  qui  le  nomme  l'année  suivante  lieutenant 
général  de  l'armée  d'Italie. 

13 


—  \u  — 

Accusé  d'avoir  favorisé  la  conspiration  de  Cinq  Mars,  il  est 
arrêté  à  la  tôle  de  son  armée,  conduit  à  Lyon  et  incarcéré.  La 
duchesse  de  Bouillon,  femme  d'énergie  et  de  décision,  qui 
plus  lard  devait  prendre  une  part  active  à  la  Fronde,  se 
jette  dans  Sedan  et  menace  de  livrer  cette  place  aux  Espa- 
gnols. 

Richelieu  tenait  plus  encore  à  la  possession  de  Sedan  qu'il 
ne  voulait  punir  le  duc  de  Bouillon,  aussi  lui  accorda-t-il  la 
liberté  à  la  condition  de  céder  Sedan  à  la  France  avec  pro- 
messe d'une  compensation  considérable  ;  le  duc  fut  relégué 
dans  son  château  de  Turenne  ;  c'est  à  cette  époque  que  se 
place  la  naissance  du  futur  Cardinal  de  Bouillon  (1643). 

Après  la  mort  de  Richelieu,  le  duc  reparut  à  la  Cour,  comp- 
tant sur  le  dédommagement  qui  lui  avait  été  promis.  Accueilli 
froidement,  il  noua  des  intelligences  avec  le  PapeUrbain  VIII 
qui  le  mit  à  la  tête  de  son  armée.  A  leur  arrivée  à  Rome,  le 
duc  et  la  duchesse  de  Bouillon  reçurent  l'accueil  le  plus  flat- 
teur et  le  p^us  empressé  aussi  bien  de  la  part  de  la  noblesse 
que  du  haut  clergé  ;  les  cardinaux  comblaient  de  prévenan- 
ces et  d'attentions  la  duchesse  qui  ne  tarda, pas  à  tenir  une 
véritable  cour;  ce  fut  au  milieu  d'un  engouement  général  que 
le  duc  abjura  le  calvinisme  et  fut  nommé  généralissime. 

Son  séjour  à  Rome  se  prolongea  jusqu'en  1647;  à  cette  épo- 
que, jugeant  ses  services  désormais  inutiles,  il  se  décida  à 
quitter  l'Italie.  Le  Pape  le  fit  remercier  et  lui  accorda  plusieurs 
grâces  pour  lui  et  ses  enfants,  et  notamment  pour  celui  d'en- 
tre eux  qui  serait  chevalier  de  Malle,  le  droit  de  posséder  des 
commanderiusen  Allemagne,  bien  qu'il  fût  français,  «  à  cause 
qu'il  était  fils  d'un  prince  souverain  du  Saint-Empire.  » 

A  leur  retour,  le  duc  et  la  duchesse  reçurent  cette  fois 
encore  un  froid  accueil  ;  il  n'était  plus  question  du  dédomma- 
gement promis,  et  Sedan  était  occupé  par  les  troupes  du  Roi. 
Le  duc  en  éprouve  un  profond  ressentiment  ;  Turenne  était 
engagé  dans  le  parti  des  Princes,  il  s'y  jette  avec  lui,  et  ils 
deviennent  ensemble  l'âme  du  parti  ;  la  duchesse  de  son  côté 
entreprend  le  rôle  ardent  qu'elle  devait  jouer  pendant  la 
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Fronde,  et  qui  lui  valut  d'être  par  deux  fois  enfermée  à  la 
Bastille. 

Mais  cette  époque  est  fertile  en  surprises  :  la  paix  est  faite 
en  1651  et  il  intervient  entre  le  Roi  Louis  XIII  et  Maurice  de 
la  Tour  d'Auvergne,  duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedan  et  de 
Baucourt,  un  traité  aux  termes  duquel  en  échange  des  souve- 
rainetés de  Sedan  et  de  Raucourt  et  du  duché  de  Bouillon 
—  sous  la  seule  réserve  au  profit  du  duc,  des  portions  du  du- 
ché de  Bouillon  usurpées  et  détenues  par  les  Espagnols  et 
l'évêque  de  Liège  —  le  Roi  cédait  au  duc  : 

Le  Duché  Pairie  d'EIbeuf  ; 

Le  Duché  Pairie  de  Château-Thierry,  y  compris  Epernay 
et  Châtillon-sur-Marne  ; 

Le  Comté  d'Auvergne,  et  autres  domaines  énoncés  au  con- 
trat. 

tt  II  changea,  dit  Saint-Simon,  son  juste  échaffaud  en  un 
fondement  solide  de  biens,  d'honneur  et  de  gloire;  il  eut  ainsi 
les  apanages  de  deux  fils  de  France^  et  en  échange  il  céda  au 
Roi  un  repaire  de bestes  venimeuses, une  souverainetégrande 
comme  la  main. . .  ce  pot  à  moineaux. . .  qui  n'avaient  d'ap- 
puy  ni  de  fonctions  que  les  révoltes.  » 

Ce  n'est  pas  tout,  le  duc  se  fit  confirmer  la  concession,  la 
plus  douce  pour  lui,  et  la  plus  cuisante  à  l'orgueil  de  la  no- 
blesse, dont  nous  avons  déjà  parlé,  c'est-à-dire  la  reconnais- 
sance pour  lui  et  sa  famille  du  rang  de  princes  étrangers  en 
France.  Cette  reconnaissance,  qui  avait  été  accordée  précé- 
demment au  Duc  et  à  Turenne,  son  frère,  par  deux  brevets  en 
date  (les  20  mars  1647  et  2  avril  1649  peu  après  révoqués,  fut 
définitivement  confirmée  par  deux  brevets  en  date  des  20 
mars  1651  et  16  février  1652.  Cette  dernière  faveur  excita  au 
plus  haut  point  la  jalousie  de  la  noblesse,  aussi  ces  brevets 
furent-ils  l'objet  d'une  vive  opposition,  portée  devant  le  Con- 
seil d'En-Haut  qui,  par  arrêt  du  25  mai  1652,  décida  que, 
K  nonobstant  cette  opposition,  le  duc  de  Bouillon  et  le 
duc  de  Turenne^  son  frère,  étant  reconnus  princes,  leurs 
enfants  et  descendants  auraient  et  retiendraient  le  rang  et  la 
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dignité  de  princes  avec  tous  les  Iionneurs,  prérogatives,  droits 
et  proéminences  qui  en  dépendaient,  et  dont  jouissaient  les 
autres  princes.  » 

Le  duc  de  Bouillon  ne  survécut  pas  longtemps  à  son  triom- 
phe :  il  décéda  subitement  à  Pontoise  au  mois  d'août  1652, 
âgé  seulement  de  47  ans,  laissant  dix  enfants  dont  cinq  fils 
qui  furent  : 

Godefroid  Maurice,  duc  de  Bouillon  ; 

Frédéric  Maurice,  comte  d'Auvergne  ; 

Emmanuel  Théodore,  le  futur  Cardinal  ; 

Constant  Ignace,  prince  de  Raucourt  ; 

Et  Henry  Maurice,  duc  de  Château-Thierry. 


III 


On  a  vu  que  Emmanuel  Théodore  était  né  au  château  de 
Turenne,  pendant  la  disgrâce  de  son  père  en  1643.  Lorsque 
ce  dernier  se  rendit  à  Rome  auprès  du  Pape  Urbain  VIII,  il 
avait  confié  son  fils  à  la  marquise  de  Duras,  sa  sœur  de  prédi- 
lection. 

Lors  du  décès  de  son  père,  il  n'était  âgé  que  de  neuf  ans 
on  le  mit  au  Collège  de  Navarre  où  ses  hautes  qualités  natu- 
relles ne  tardèrent  pas  à  se  révéler,  et  où  il  obtint  de  brillants 
et  précoces  succès.  On  le  destinait  déjà  à  être  chevalier  de 
Malte,  malgré  l'opposition  de  sa  mère  qui  ne  jugeait  pas  pru- 
dent de  l'engager  dans  la  vie  religieuse  alors  qu'on  ne  pou- 
vait pas  encore  pressentir  ses  goûts.  A  la  mort  de  sa  mère, 
survenue  peu  d'années  plus  tard,  il  se  prononça  définitive- 
ment pour  l'état  ecclésiastique  :  il  avait  14  ans.  Aussitôt 
qu'il  eût  afiirmé  sa  vocation  religieuse  il  prit  le  titré  de  che- 
valier de  Bouillon,  qu'il  quitta  plus  tard  pour  celui  de  duc 
d'Albret.  L'année  suivante,  il  brigua  et  obtint  à  15  ans 
d'être  nommé  chanoine  de  Liège. 

Cependant,  il  poursuivait  ses  brillantes  études  avec  la  plus 
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grande  ardeur,  il  passait  sa  première  thèse  de  philosophie  au 
collège  de  Navarre  en  1651,  et  sa  seconde  l'année  suivante  au 
milieu  de  tout  l'apparat  en  usage  à  cette  époque  et  en  présence 
de  la  nombreuse  assistance  d'élite  qui  donnait  à  ces  examens 
une  grande  solennité. 

Maître  ès-arts  de  l'Université,  il  s'adonna  avec  la  même 
ferveur  aux  études  théologiques,  et  passa  sa  première  thèse 
en  Sorbonne  en  1664  à  21  ans,  sous  la  présidence  de  Mgr 
Hardouin  de  Péréfixe,  archevêque  de  Paris;  deux  ans  après, 
il  passa  sa  première  thèse  do  licence,  l'année  suivante  la  se- 
conde, et  le  20  septembre  1667,  après  avoir  subi  ses  derniers 
examens  en  présence  du  plus  illustre  auditoire  et  aux  applau- 
dissements unanimes,  il  reçut  du  chancelier  de  l'Université  le 
bonnet  de  docteur  en  théologie  :  il  avait  24  ans. 

Un  des  plus  sincères  admirateurs  de  jeune  docteur  était 
l'archevêque  de  Paris.  Séduit  par  son  esprit  et  son  érudition, 
il  l'attira  et  l'installa  au  cloître  Notre-Dame  pour  entretenir 
avec  lui  des  relations  aussi  amicales  et  aussi  intimes  que  le 
comportait  leur  âge  respectif. 

L'amour  des  lettres  et  les  intérêts  religieux  étaient-ils  l'uni- 
que objet  des  longues  a])rès-sozree.s  qu'ils  passaient  ensemble? 
Les  faits  importants  qui  ne  lardèrent  pas  à  se  produire  peu- 
vent jeter  quelque  lumière  à  ce  sujet . 

Le  grand  Turenne,  oncle  du  jeune  théologien,  songeait  à  se 
convertir  au  catholicisme  ;  on  le  désirait  à  la  Cour  et  le  bruit 
courait  que  Louis  XIV  n'attendait  que  cet  événement  pour 
lui  donner  le  bâton  de  maréchal  de  France.  C'était  le  jeune 
docteur  qui  s'était  chargé  de  signaler  à  son  oncle  ses  erreurs 
et  de  lui  enseigner  les  vérités  de  la  religion  catholique  ;  un 
an  plus  tard,  le  prince  de  Turenne  abjurait  le  calvinisme  entre 
les  mains  de  rarchevêque'  de  Paris. 

La  nouvelle  de  cet  événement  considérable  fut  accueillie 
comme  elle  le  méritait.  Turenne  lui-même  s'en  rendit  compte, 
et  il  estima  que  son  neveu  n'était  pas  indigne  d'une  insigne 
faveur,  à  raison  de  la  part  considérable  qu'il  avait  prise  à  sa 
résolution  =  Les  fonctions  de  co-adjuteur  do  l'archevêque  de 
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Reims  étaient  vacantes  ;  il  lui  sembla  que  son  neveu  pouvait 
s'en  accommoder,  aussi  lorsqu'il  apprit  qu'elles  avaient  été 
dévolues  à  l'abbé  Letellier,  il  en  manifesta  un  certain  dépit, 
plus  grand  peul-ètre  que  ne  le  ressentit  son  neveu  dont  l'am- 
bition avait  d'auti-es  visées.  L'archevêque  de  Paris  était  très 
âgé;  la  haute  estime  en  laquelle  il  tenait  le  duc  d'Albret,  dont 
les  mérites,  qu'une  fréquentation  assidue  lui  avait  permis  d'ap- 
précier, étaient  incontestables,  lui  suggéra-t-elle  la  pensée 
que  nul  autre  ne  pouvait  mieux  que  son  jeune  ami,  et  à  sa 
plus  grande  satisfaction,  remplir  auprès  de  lui  les  fonctions 
de  co-adjuteur  ?  Cette  pensée  lui  fùt-elle  au  contraire  ins- 
pirée par  son  jeune  collaborateur  ?  Dans  tous  les  cas,  il  est 
permis  de  supposer  sans  invraisemblance  qu'ils  ont  pu  échan- 
ger leurs  idées  sur  un  aussi  intéressant  sujet  pendant  leurs 
longs  entretiens. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Roi  avait  su  gré  à  Turenne  de  sa  con- 
version, et  le  moment  parut  favorable  à  ce  dernier  de  faire 
profuer  son  neveu  d'une  nouvelle  occasion  qui  se  présentait. 
L'archevêque  (le  Paris  s'entremit  auprès  du  Roi.  Louis  XIV 
ne  se  souciait  pas  de  faire  un  nouveau  cardinal  de  Retz, dont 
le  souvenir  lui  était  encore  présent,  mais  il  trouva  une  com- 
pensation en  proposant  sur  l'heure  la  nomination  au  r;n\iii)a- 
lat  du  jeune  protégé  de  Mgr  de  Pérélixe  Dès  le  18  novembre 
16G8,  il  adressa  au  Pape  une  lettre  du  présentation  des  plus 
pressantes  en  même  temps  que  des  plus  llatteuses  en  faveur 
de  «  son  très  cher  et  amé  cousin  qui  avait  toujours  donné 
«  les  pieuves  d'une  piété  solide  et  exemplaire,  et  s'était  si  la- 
«  borieusement  et  avec  autant  de  succès  appliqué  à  l'étude  de 
«  toutes  les  sciences  les  plus  élevées,  qu'après  des  acclama- 
«  lions  publiques  données  en  plusieurs  actes  célèbres  à  lapro- 
a  fondeur  de  son  érudition  et  de  sa  doctrine,  il  avait  méritéà 
a  24  ans  le  doctorat  de  la  Faculté  de  Paris  avec  des  éloges  qui 
«  avaient  été  au-delà  de  toule  expression.  « 

Dès  le  leudemain,  toutes  les  pièces  étaient  signées  et  expé- 
diées sans  aucune  participation  des  ministres  qui  ne  l'appri- 
rent qu'après. 
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La  nomination  ne  se  fit  pas  attendre  ;  le  Pape  avait  des 
raisons  particulières  pour  plaire  à  Louis  XIV,  et  d'ailleurs 
il  était  édifié  sur  le  mérite  du  duc  d  Albret,  aussi  le  chapeau 
de  cardinal  lui  fut-il  conféré  le  5  août  1669  :  il  n'avait  pas 
26  ans. 

Le  nouveau  cardinal  se  rendit  sans  retard  à  Rome,  mais  les 
événements  le  rappelèrent  bientôt  à  Paris. 

L'archevêque  de  Paris,  Mgr  de  Péréfixe,  dont  l'estime  et 
l'amitié  pour  le  duc  d'Albret  nous  sont  connus,  meurt  le  ]«'' 
janvier  1671  ;la  présence  du  cardinal  à  Parisest  elle  acciden- 
telle ?  Songe-t-il  à  succéder  au  prélat  qui  avait  désiré  l'atta- 
cher dsa  personne  comme  co  adjuteur  ?  Dans  tous  les  cas,  il 
dût  en  être  question  par  cela  même  qu'il  s'en  défendit  en  di- 
sant qu'il  avait  déjà  reçu  du  Roi  une  grâce  et  une  dignité 
assez  grandes  pour  son  âge.  C'est  François  de  Harlay  de  Champ- 
vallon  qui  fut  nommé. 

Mais  les  événements  se  succèdent,  et  les  occasions  qui 
échappent  au  cardinal  l'indiquent  pour  d'autres  charges  qui 
deviennent  aussitôt  vacantes.  A  la  fin  de  la  même  année,  la 
mort  du  cardii.al  Antoine  Barberin,  grand  aumônier  de 
France,  rend  vacante  une  des  charges  les  plus  hautes  et  les 
plus  enviées  du  royaume.  Louis  XIV  la  confère  sans  hésita- 
tion au  cardinal  de  Bouillon,  disant  •?  nous  avons  cru  ne  pou- 
voir faire  un  plus  digue  choix  pour  cet  effet  que  la  personne 
de  notre  très  cher  cousin,  dont  !a  piété,  la  capacité,  bonnes 
mœurs, fidélité  et  afiection  à  notre  service  nous  sont  connues, 
et  pour  la  confiance  que  i.ous  avons  en  sa  prudence  et  autres 
recommandables  qualités  que  nous  avonsensapeisonne.  »  Le 
cardinal  prêta  serment  au  Roi,  à  genoux  devant  lui,  les  mains 
jointes  dans  les  siennes. 

Des  privilèges  considérables  et  de  hautes  prérogatives 
étaient  attaches  à  la  charge  de  grand  aumônier,  comme  de 
marcher  à  côté  du  Roi  dans  les  processions,  de  lui  donner  la 
conmiunion,  d'assister  aux  festins  royaux,  de  baptiser  le  Dau- 
phin -et  les  enfants  de  France,  etc. 

En  outre  de  ces  charges  et  dignités,  le  cardinal  était  pour\u 
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de  nombreuses  abbayes,  et  par  dessus  toules,  de  celle  de 
Cluny,  vacante  depuis  le  décès  du  dernier  abbé,  le  prince  de 
Conti,  frère  du  grand  Condé.  Fondée  en  910  par  Guillaume  le 
Pieux,  comted'Auvergneetduc  d'Aquitaine,  elleétait  exempte 
de  toute  juridiction  épiscopaleetrelevaitdirectementetseule- 
ment  du  Saint-Siège. 

Par  ses  ancêtres,  par  ses  alliances,  par  sa  gloire,  par  ses 
fonctions,  la  maison  de  Bouillon  était  à  l'apogée  de  sa  fortune  : 
le  cardinal  était  tout  puissant  à  la  cour. 


IV 


Nous  devons  le  laisser  momentanément  dans  tout  l'éclat 
des  dignités  et  des  faveurs  dont  il  était  comblé  pour  faire  un 
retour  en  arrière  sur  un  côté  de  son  passé  que  nous  avons 
laissé  dans  l'ombre  pour  ne  pas  interrompre  notre  récit. 

Son  frère  aîné,  le  duc  de  Bouillon,  grand  chambellan,  gou- 
verneur d'Auvergne,  s'était  marié  en  1662,  avec  Marie-Anne 
Mancini,  nièce  de  Mazarin,  à  peine  âgée  de  15  ans.  Brave, 
mais  d'inteiligence  médiocre,  il  se  trouvait  peu  à  l'a'sc  ;ï  la 
Cour  de  Louis  XIV,  où  tout  alors  était  fraîcheur  et  jeunesse, 
plaisirs  et  galanterie.  11  préférait  de  beaucoup  la  chasse  et  la 
guerre.  L'occasion  se  présenta  bientôt  de  guerroyer  contreles 
Turcs,  en  Hongrie  ;  il  partit  se  joindre  à  Montecuculli,  peu 
préoccupé  de  laisser  la  jeune  duchesse  au  milieu  des  séduc- 
tions de  la  Coui',  où  depuis  longtemps  elle  était  adorée. 

Marie-Anne  était  la  i)lus  jeune  des  cinq  nièces  de  Mazarin. 
Elevée  à  la  Cour,  dont  elle  était  l'enfant  gâté,  espiègle,  d'un 
esprit  précoce,  elle  était  de  toules  les  fêles,  figurait  dans  les 
ballets  royaux  ;  à  6  ans  elle  écrivait  des  vers,  à  12  ans  elle 
faisait  sensation  dans  le  ballet  des  saisons.  On  sait  quelle 
liberté  d'allures  les  vriancine^  avaient  introduite  à  la  Cour  de 
Louis  XIV,  qui  d'ailleurs  n'avait  elle-même  à  celle  époque 
rien  de  morose.  Remarquablement  belles  et  spirituelles,  éle- 
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vées  sous  une  surveillance  relâchée,  que  Mazaiin  n'élait  pas 
homme àriprimer, elles  avaient  apporté  d'Italie  les  mœurs  ar- 
tistiques et  sensuelles  des  cours  de  Rome, deFerrareetde  Flo- 
rence, attirant  et  encourageant  les  poètes,  se  plaisant  au  récit 
des  contes  de  Boccace,  ne  répugnant  pas  aux  aventures  galan- 
tes. On  connaît  les  tendres  sentiments  que  Marie  Mancini  ins- 
pira un  moment  au  jeune  Roi. 

Marie-Anne  observait  une  vie  plus  réglée;  la  médisance  et 
la  calomnie  n'avaient  pas  prise  sur  elle.  Plus  réservée,  elle 
ne  fuyait  pas  cependant  les  joyeux  devis,  elle  aimait  les  arts, 
les  lettres,  les  causeries  élégantes,  protégeait  les  poètes  et  les 
artistes.  Au  départ  du  duc  pour  la  guerre,  elle  eut  le  tact  de 
quitter  la  Cour  et  se  retira  à  Château- Thierry,  l'un  des  récents 
apanages  accordés  par  Louis  XIV  à  son  beau-père.  Pour  fuir 
la  Cour,  elle  ne  renonçait  pas  au  monde,  et  il  ne  tarda  pas  à 
se  former  autour  d'elle  une  cour  choisie  On  se  la  représente 
dans  sa  princière  demeure,  sous  les  charmilles  de  son  grand 
parc,  entourée  d'un  essaim  déjeunes,  jolies  et  nobles  dames, 
se  complaisant  au  récit  des  poètes  et  des  beaux  esprits,  sans 
bannir  les  gais  propos  ni  la  lecture  des  poésies  parfois  légères, 
suivant  la  mode  italienne. 

Elle  n'a  pas  la  beauté  de  ses  sœurs;  ses  traits  n'ont  rien  de 
réguliers,  elle  a,  dit  Benserade,  des  cheveux  admirables,  les 
plus  longs,  les  plus  fins,  les  plus  épais  du  monde.  Elle  a  le 
nez  troussé,  dit  Lafontaine  : 


Peut-on  s'ennuyer  en  ces  lieux 
Honorés  par  les  pas,  éclairés  par  les  yeux 

D'une  aimable  et  vive  princesse 
A  pied  blanc  et  mignon,  à  brune  et  longue  tresse  ? 
Nez  troussé,  c'est  encore  un  charme  selon  moi. 


Mais  ce  qui  séduit  le  plus  en  elle,  c'est  l'ensemble  de  la  phy- 
sionomie, le  sourire,  l'expression  des  yeux,  le  charme  de  la 
démarche. 
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La  mère  des  amours  et  la  reine  des  grâces 
C'est  Bouillon,  et  Vénus  lui  cède  ses  emplois. 
Tout  ce  peuple  à  l'envie  se  presse  sur  vos  traces 
Plus  nombreux  qu'il  n'était,  et  tout  fier  do  vos  lois 


lui  écrit  Lafontaine. 
Et  plus  tard  : 


Vous  excellez  en  mille  choses, 
Vous  portez  en  tous  lieux  la  joie  et  les  plaisirs. 
Allez  dans  les  climats  inconnus  aux  zéphyrs, 

Les  champs  se  vêtiront  de  roses. 


Saint-Evremont  écrivait  :  «  Madame  de  Bouillon  se  passe- 
rait bien  de  ma  prose—  je  dirai  pourtant  qu'elle  a  des  grâces 
qui  se  répandent  sur  tout  ce  qu'elle  tait  et  sur  tout  ce  qu'elle 
dit  ;  qu'elle  n'a  pas  moins  d'acquit  que  de  nature,  de  savoir 
que  d'agrément. 

«  En  des  contestations  assez  ordinaires,  elle  dispute  avec 
esprit^  souvent  à  ma  honte  avec  raison,  mais  une  raison  ani- 
mée, qui  paraît  de  la  passion  aux  connaisseurs  méd  ocres,  et 
que  les  délicats  mêmes  auraient  de  la  peine  à  distinguer  de  la 
colère  dans  une  personne  moins  aimable  qu'elle.   » 

Ce  mélange  de  la  grâce  et  des  goûts  sérieux  n'avait  pas 
échappé  à  son  jeune  beau-frère,  l'abbé  de  Bouillon,  de  trois 
années  seulement  plus  âgé  qu'elle  ;  il  so  sent  attiré  vers  elle  ; 
et  aime  à  passer  à  ChâLeau-Thierry  les  loisirs  que  peuvent 
lui  laisser  ses  sérieuses  études  philosophiques  et  théologi- 
ques ;  elle  se  sent  elle  même  un  cei  tain  penchant  pour  lui, 
sous  l'empire  des  mêmes  goûts  alluiés  et  intellectuels. 

Physiquement,  le  jeune  abbé  etaitil  fait  pour  plaire?  Si 
l'on  en  croit  Saint-Simon,  «  son  visage  n'aurait  eu  rien  de 
«  marqué  s'il  avait  eu  les  yeux  comme  un  autre,  mais  outre 
a  qu'ils  étaient  fort  près  du  nez,  ils  le  regardaient  tous  deux  à 
«  la  fois  jusqu'à  faire  croire  qu'ils  se  voulaient  joindre.  Cette 
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«  loucherie  qui  était  continuelle  faisait  peur  et  lui  donnait 
«  une  physionomie  hideuse.  » 

Mais  nous  sa\ons  que  Saint-Simon  est  toujours  suspect  de 
partialité  ironiqueou  malveillante  lorsqu'il  s'agit  des  Bouillon. 
Suivant  l'abbé  de  Choisy,  au  contraire,  il  était  «  beau  comme 
un  ange  ».  En  présence  de  ces  appréciations  si  contraires,  ne 
vaut-Il  pas  mieu.x  s'en  rapporter  aux  nombreux  portraits  qui 
existent  et  qui  le  représentent  au  moment  de  sa  nonunatiod 
au  cardinalat.  Les  cheveux  sont  bruns  avec  une  teinte  châ- 
tain doré,  plantés  drus  et  tombant  en  masse  épaisse  et  crépe- 
lée  ;  les  sourcils  moins  fournis  ;  le  nez  droit;  les  yeux  noirs 
aussi,  petits  et  riants,  légèrement  bridés  aux  coins;  les  lèvres 
fleuries  sensuelles,  léger  duvet  sur  la  supérieure,  l'inférieure 
tombant  un  peu;  en  somme,  une  physionomie  agréable,  fine, 
pétillante  d'esprit,  non  sans  une  pointe  d'épicurisme. 

Mais  ce  qui  bien  plus  que  ses  avantages  physiques  était  de 
nature  à  captiver  en  lui,  c'était  tout  à  la  fuis  une  instruction 
supérieure,  un  jugement  sûr,  l'éloquence  du  langage  qui 
avaient  charmé  l'archevêque  de  IVréfixe,  c'était  le  goût  de  la 
poésie  et  des  belles  lettres  qui  devait  charmer  une  femme  d'un 
esprit  élégant  et  cultivé  lomme  celui  de  la  duchesse  de  bouil- 
lon ;  ils  sont  l'un  et  l'autre  sous  le  charme;  elle  a  18  ans, 
il  en  a  21  ;  une  certaine  intimité  s'établit  entre  t;iix  : 
fit-elle  plus  tard  place  à  un  sentiment  plus  tendie  ?  On  a  [)!i 
l'insinuer,  rien  n'autorise  à  l'avancer. 

A  cette  époque,  vivait  à  Château-Thierry  un  homme  ignoré 
de  tous,  s'ignorant  lui-même,  indolent,  rêveur,  inilécis,  sans  vo- 
lonté comme  sans  direction.  Comme  il  ne  manifestait  ni  p(m- 
chant,  ni  vocation,  son  père  s'était  démis  de  sa  charge  demaîLre 
des  eaux  et  forêts^  et  l'avait  marié  à  une  jeune  fille  des  environs 

• 

Belle  et  bien  faite 

.     .     .    mais  d'un  orgueil  extrême 
Et  d'autant  plus  que  de  quelque  vertu 
Un  tel  orgueil  paraissait  revêtu, 

a-t-il  dit  lui-même. 
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Il  avait  accepté  les  fonctions  de  maître  des  eaux  et  forêts 
comme  il  accepta  la  charge  du  mariage,  remplissant  médio- 
crement l'un  et  l'autre  de  ses  devoirs. 

Cependant,  cette  apathie  apparente  cachait  un  fm  et  vif 
esprit  d'observation  ;  il  était  plutôt  indolent  que  paresseux, 
et  après  avoir  fait  de  faibles  études  et  s'être  fourvoyé  pendant 
quelque  temps  chez  les  oraloriens,  il  s'était  mis  à  s'instruire 
lui-même,  et  se  livrait  par  passe  temps  à  quelques  essais  poé- 
tiques :  il  avait  même  traduit  l'Eunuque  de  Térence.  • 

C'était  Jean  de  Lafontaine. 

Il  fut  présenté  à  la  duchesse  de  Bouillon  qui  tout  de  suite 
distingua  les  qualités  qui  sommeillaient  sous  une  enveloppe 
plutôt  gauche  ;  elle  l'interrogea  sur  ses  goûts,  ses  penchants, 
ses  habitudes,  ses  flâneries,  ses  rêveries  ;  elle  découvrit  les 
trésors  cachés  de  cette  imagination  ;  elle  mit  notre  poète  à 
son  aise  et  lui  manifesta  loutesabienveillance.  Quanta  Lafon- 
taine, il  subit  le  charme  que  la  duchesse  répandait  autour 
d'elle,  et  son  âme  s'épanouit  en  quelque  sorte  sous  les  encoura- 
gements de  celle  qui  devint  sa  protectrice  attitrée. 

Elle  se  hâta  de  le  faire  connaître  au  Cardinal, qui  partagea 
l'aflectueuse  protection  que  la  Duchesse  témoignait  à  Lafon- 
taine; de  son  côté,  ce  dernier  confondit  ses  deux  protecteurs 
dans  la  même  respectueuse  déférence. 

Dans  une  pièce  adressée  à  la  princesse  de  Bavière,  sœur  de 
l'abbé,  il  disait  : 


Le  duc  d'Albret  donne  à  l'étude 
Sa  principale  inquiétude. 
Toujours  il  augmente  en  savoir. 
Je  suis  jeune  assez  pour  le  voir. 
Au-dessus  des  premières  testes, 
Son  bel  esprit,  ses  mœurs  honnêtes 
L'élcveront  à  tel  degré 
Qu'enfin  je  m'en  contenterai. 


A  l'occasion  de  sa  nomination  au  cardinalat,  il  lui  adresse  ces 
vers  : 
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Je  n'ai  pas  attendu  pour  vous  un  moindre  prix  : 
De  votre  dignité,  je  ne  suis  pas  surpris. 
S'il  m'en  souvient,  seigneur,  je  crois  1  avoir  prédite. 
Vous  voilà  deux  fois  prince  ;  et  ce  rang  glorieux 
Est  en  vous  désormais  la  marque  de  mérite 
Aussi  bien  qu'il  l'était  de  la  faveur  des  cieux. 


Il  lui  dédia  plus  tard  son  poème  sur  la  captivité  de  Saint- 
Malc.   Il  lui  écrivait  dans  sa  lettre  d'envoi  : 

«  C'est  aux  lumières  nées  avec  vous  que  vous  êtes  redeva- 
ble de  ce  progrès  dont  tout  le  monde  est  étonné. . .  Ce  qui 
consume  la  vie  de  plusieurs  vieillards  enchaînés  aux  liens  de 
leur  enfance,  la  jeunesse  d'un  prince  l'a  fait,  et  nous  l'avons 
vu  et  la  renommée  l'a  publié.  Elle  a  joint  au  bruit  de  votre 
savoir  celui  de  ces  mœurs  si  pures,  et' d'une  sagesse  qui  est  la 
fille  du  temps  chez  les  autres,  et  qui  la  devance  chez  vous. 
Un  mérite  si  singulier  a  été  universellement  reconnu. . .    » 

En  quittant  Château-Thierry,  la  duchesse  engagea  Lafon- 
taine  à  la 'suivre  à  Paris  ;  il  ne  se  fit  pas  prier  ;  il  résigna  ses 
fonctions  de  maître  des  eaux  et  forèLs,  et  devint  l'un  des  hô- 
tes lesplusassidusdel'hôtel  deBouillon  qui  étaitle  centre  d'une 
société  aimable, oùse  réunissaient  les  princesde  Conti,  de  Tu- 
renne,  le  duc  de  Nevers,  le  cardinal  de  Bouillon,  Mme  de  Sé- 
vigné,  Mme  de  Grignan,  Mme  de  la  Fayette,  les  sœurs  Man- 
cini,  Corneille,  Molière,  Benserade,  Ménage,  Mme  Desmou- 
tiers  ;  quant  à  Racine,  il  était  un  peu  tenu  à  l'écart  à  raison  de 
ses  attaches  avec  Port-Royal.  Le  cardinal  en  fait  les  beaux 
jours  ;  Mme  de  Sévigné  «  rafïolle  de  son  petit  cardinal  »  ;  le 
vieux  Turenne  fait  ses  délices  de  cette  compagnie.  On  a  dit 
que  c'était  la  Duchesse  de  Bouillon  qui  avait  inspiré  à  Lafon- 
taine  ses  contes;  ce  fait  ne  paraît  pas  exact,  à  raison  de  l'épo- 
que de  leur  publication,  mais  certainement  la  lecture  en  était 
fort  goûtée  par  elle  et  son  entourage.  Il  est  probable  au  con- 
traire que  la  duchesse  de  Bouillon,  tout  en  prenant  grand 
plaisir  aux  contes,  comprenaht  le  parti  que  Lafontaine  pou- 
vait tirer  de  ses  habitudes  rustiques,  de  la  contemplation  à  la- 
quelle il  aimait  à  se  livrer  des  choses  de  la  création,  l'enga- 
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gea  à  faire  parler  tout  ce  qui  respire,  tout  ce  qui  vit  ;  l'exem- 
ple d'Esope  et  de  Phèdre  autorisait  cette  hardiesse,  et 
Lafontaine  dépassa  ses  devanciers  Si  les  fables  succédèrent 
aux  contes,  il  eût  de  la  peine  à  se  défaire  de  ce  genre  léger, 
qui  d'ailleurs  n'était  pas  pour  déplaire  à  la  duchesse  de  Bouil- 
lon à  laquelle  il  écrivait:  «j'ai  toujourseudes  correspondants 
à  Cythère  et  à  Paphos  ». 

Longtemps  plus  tard,  après  avoir  promis  d'être  sage  à  l'oc 
casion  de  sa  nomination  à  l'Académie,  il  écrivait  encore  : 


Oh  !  combien  l'homme  est  inconstant,  divers, 

Faible,  léger,  tenant  mal  sa  parole. 

J'avais  juré,  même  en  assez  beaux  vers, 

De  renoncer  à  tout  conte  frivole. 

Et  quand  juré  '!  c'est  ce  qui  me  confond, 

Depuis  deux  jours,  j'ai  fait  cette  promesse. 

Puis  fiez-vous  au  rimeur  qui  répond 

D'un  seul  moment  !  Dieu  ne  fit  la  sagesse 

Pour  les  cerveaux  qui  hantent  les  neufs  sœurs. 


Si  le  Caidinal  avait  un  grand  goût  pour  les  régnions  de 
l'hôtel  de  Bouillon,  et  se  complais  ut  dans  la  société  des  poè- 
tes, des  beaux  esprits  et  des  grandes  dames  qui  composaient 
les  réunions,  il  n'en  était  pas  moins  tout  entier  aux  obliga- 
lions  et  aux  devoirs  de  ses  hautes  fonctions  ;  il  vivait  dans  la 
plus  brillante  et  la  plus  magnifique  grandeur,  honoré  de 
l'amitié  de  Louis  XIV,  entretenue  par  la  brouille  de  Louvois 
et  du  grand  Turenne. 

La  mort  foudroyante  decedernier,  enlevé  16^25  juillet  1675, 
jeta  la  consternation  dans  toute  la  France  ;  le  roi  ressentit 
vivement  cette  perte  ;  quant  au  Cardinal,  il  en  éprouva  une 
douleur  profonde.  «  11  était  changé  à  en  devenir  presque  pas 
méconnaissable  »,  dit  Mme  de  Sévigné  lorsqu'elle  le  rencon- 
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tra  après  ce  triste  événement.  Il  chérissait  son  oncle,  et  le 
crédit  de  ce  dernier  aidait  encore  an  sien.  A  partir  de  ce  mo- 
ment, la  faveur  dont  il  jouissait  à  la  Cour  parut  commencer  à 
décroître  sans  cependant  donnerlieu  encore  à  aucun  incident 
particulier.  C'esc  ainsi  que  le  15  janvier  1680,  le  cardinal  célé- 
bra dans  la  chapelle  du  château  de  Saint-Germain,  le  mariage 
de  Marie-Anne  de  Bourbon,  dite  Mademoiselle  de  Blois, 
fille  de  Louis  XIV  et  de  Mademoiselle  de  Lavallière,  avec  le 
prince  de  Conli,  neveu  et  filleul  du  grand  Cond'î. 

De  même,  comme  grand  aumônier  de  France,  il  ondoya  le 
duc  de  Bourgogne  en  grande  pompe,  en  présence  du  curé  de 
Versailles,  le  6  août  1682. 

C'est  aussi  en  cette  qualité  qu'il  fut  appelé  en  1085  à  célébrer 
le  mariage  de  Louis,  duc  de  Bourbon,  avec  Mademoiselle  de 
Nantes,  fille  do  Louis  XIV  et  de  Mme  de  Montespan.  A  cette 
occasion,  le  cardinal  doit  assister  au  festin  royal  en  vertu  des 
prérogatives  attachées  ù  sa  charge  ;  mais  le  Roi  ne  le  veut 
pas  ;  il  se  contente  de  dire  qu'il  voulait  donner  à  dîner  à  sa 
famille  et  que  personne  n'avait  à  y  trouver  à  redire.  Sur  ce 
refus,  le  cardinal  irrité  refuse  de  procéder  à  lacélébration  du 
mariage  et  le  Roi  fait  venir  pour  le  remplacer  l'évêque  d'Or- 
léans, premier  aumônier  de  France. 

Ce  mécontentement  manifesté  publiquement  par  le  souve- 
rain le  pkis  soucieux  de  l'étiquette,  à  l'occasion  de  l'exercice 
d'une  prérogative  attachée  à  l'une  des  premières  charges  de  la 
Cour,  surprit  au  plus  haut  point,  et  fut  considéré  comme  l'in- 
dice de  la  disgrâce  prochaine  du  Cardinal  qui  passait  cepen- 
dant pour  le  personnage  le  plus  en  faveur  auprès  de  Louis 
XIV. 

Le  fait  n'était  que  trop  réel,  et  peut-être  faut-il  en  recher- 
cher la  cause  dans  le  difïérend  qui  s'était  produit  entre  la 
maison  de  Bouillon  et  la  maison  de  Noailles,  et  qui  passion- 
nait toute  la  Cour  ;  Mme  de  Maintenon  avait  pris  le  parti  des 
Noailles,  et  s'élevait  ouvertement  contre  les  prétentions 
des  Bouillon  et  J'orgueil  du  Cardinal  «  qui  veut  être  égal  en 
tout  aux  princes  du  sang  .»>.  Les  Noailles  l'emportèrent  el  la 
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disgrâce  du  cardinal  fut  certaine,  soit  qu'il  fut  entraîné  dans 
la  défaveur  de  la  maison  de  Bouillon,  soit  que,  par  son  ambi- 
tion et  son  indépendance,  il  eût  froissé  Louis  XIV;  d'ailleurs  à 
cette  époque,  le  Cardinal  encourait  encore  le  déplaisir  de  son 
souverain. 

En  1685,  le  prince  de  Turenne,  fils  aîné  du  duc  de  Bouillon 
et  neveu  du  grand  Turenne,  demandt3  à  rejoindre  le  duc  de 
Bavière,  frère  d'une  de  ses  sœurs,  qui  combattait  pour  l'Em- 
pire contre  les  Turcs.  L'autorisation  est  accordée.  Il  en  est  de 
même  peu  de  temps  après  des  La  Roche  Guyon,  Liancourt, 
d'Alincourt.  Le  Roi  alors  se  repent  ;  il  craint  que  sa  noblesse 
suive  le  même  exemple  et  déserte  la  Cour.  Le  grand  Condé, 
qui  a  vu  avec  déplaisir  le  départ  de  ses  neveu.x,  se  rallie  au 
Roi  dont  il  devient  le  courtisan  assidu,  et  lui  insinue  des  sen- 
timents de  méfiance.  Il  en  parle  à  Louvois,  qui,  n'oubliant 
pas  ses  anciennes  querelles  avec  Turenne,  intercepte  la  cor- 
respondance de  Hongrie,  et  la  remet  à  Louis  XIV,  Si  les  let- 
tres ne  révèlent  aucun  indice  de  trahison,  elles  contiennent 
une  satire  amère  delà  conduite  du  Roi,  de  son  gouvernement, 
de  sa  personne  et  de  son  entourage,  des  plaisanteries  sur  le 
Roi  afïaibli  et  sa  vieille  maîtresse.  Les  princes  sont  rappelés, 
Louis  XIV  ne  pardonne  même  pas  à  son  gendre,  le  prince  de 
Conti.  Le  régiment  du  prince  de  Turenne  est  cassé  ;  ce  der- 
nier revient  à  Château-Thierry,  mais  aussitôt  Voi^re  lui  est 
donné  de  sortir  au  plus  tôt  du  royaume  etle  duc  et  la  duchesse 
sont  relégués  dans  leur  duché-pairie  de  Navarre.  Quant  au 
Cardinal,  comme  il  passe  pour  l'instigateur  des  princes,  c'est 
contre  lui  surtout  que  sévit  la  colère  du  Roi  ;  il  est  exilé  dans 
son  abbaye  de  Cluny,  puis  à  Tournus  ;  on  lui  fait  rendre  la 
clef  de  son  appartement  à  Versail'es  pour  la  donner  au  duc 
de  Bourbon  ;  la  marquise  de  Sévigné  s'attendrit  ;  le  duc  de 
Saint-Simon  est  loin  de  le  plaindre. 

Sa  disgrâce  ne  fit  que  s'accentuer,  et  dans  son  exil  il  reçut 
l'ordre  de  se  démettre,  non  seulement  de  son  canonicat  de 
Liège,  mais  encore  de  sa  dignité  de  grand-prévôt. 

Il  était  encore  dans  son  exil,  lorsque  survint  la  mort  du 
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Pape  Innocent  XI,  il  s'agissait  de  désigner  le  cardinal  qui  se 
rendrait  au  conclave  ;  Louvois  appuyait  de  tout  son  crédit  le 
cardinal  Le  Camus,  évêque  de  Grenoble  ;  contrairement  à 
toute  attente,  Louis  XIV  désigna  le  cardinal  de  Bouillon  pour 
remplir  les  fonctions  du  plus  ancien  cardinal  de  la  faction  de 
France.  Le  bien  du  pays  et  le  souvenir  des  mérites  du  car- 
dinal de  Bouillon  l'emportèrent,  en  cette  circonstance,  sur 
les  sentiments  du  Roi  qui  rendit  un  témoignage  authentique 
«  de  sa  fidélité  et  de  son  zèle,  de  l'utilité  de  ses  services  pas- 
sés, dans  les  deux  conclaves  où  il  s'était  trouvé  »,  et  le  char- 
gea de  ses  instructions  les  plus  secrètes. 

C'est  dans  la  cellule  du  Cardinal  que  se  fit  l'élection,  et  le 
cardinal  Ofïoboni  fut  proclamé  Pape  sous  le  nom  d'Alexan- 
dre VIII. 

Dès  son  arrivée  à  Rome,  le  cardinal  de  Bouillon  reçut  le 
môme  accueil  que  lors  de  son  premier  séjour  :  même  engoû- 
ment  de  la  part  de  la  noblesse  et  de  la  haute  société  ;  le  Pape 
lui  manifesta  les  mêmes  sentiments  de  haute  bienveillance 
que  son  prédécesseur  . 

Quant  à  lui,  il  reprit  le  même  train  de  luxe  et  de  magnifi- 
cence ;  aucun  ambassadeur  ne  recueillit  la  même  marque  de 
sympathie.  De  tousles  salons  qu'il  aimait  à  fréquenter,  c'était 
celui  de  sa  compatriote  Anne-Marie  de  la  Trémoïlle,  veuve 
du  prince  de  Chalais,  qu'il  préférait.  «  Elle  était  jeune  et  belle, 
dit  Saint-Simon,  et  ne  l'ignorait  pas.  C'était  en  toutes  ses  ma- 
nières la  grâce  même,  une  noblesse,  une  politesse,  une  me- 
sure dans  cette  politesse,  et  un  discernement  qui  charmait 
encore  davantage,  une  singularité  de  langage,  mais  naturelle 
et  coulant  de  source  ;  une  éloquence  involontaire  qui  tou- 
chait et  surtout  une  insinuation  dont  on  ne  se  pouvait  défen- 
dre ;  infiniment  d'esprit  et  d'esprit  assez  supérieur  pour  en 
donner  aux  autres  et  ne  jamais  faire  montre  du  sien,  et  un 
talent  rare  de  se  proportionner  aux  autres.  Tout  était  fleurs 
et  parfums  chez  elle.  Tout  attirait  naturellement  et  avec  plus 
de  grâce  encore  dans  l'esprit  que  dans  le  corps.  » 

Ce  portrait,  que  devait  plus  tard  tracer  Saint-Simon,  était 

14 
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sans  doute  exact,  etsi  l'on  y  ajoute  quelque  légèreté  d'allure,  il 
n'est  pas  surprenant  que  le  cardinal  de  Bouillon  ait  été  en- 
traîné vers  elle  par  un  doux  sentiment  et  une  vive  et  sincère 
afïection.  Dans  tous  les  cas,  et  laissons  celte  raison  de  côté, 
le  cardinal  de  Bouillon  et  le  cardinal  d'Estrées  se  prirent  du 
plus  grand  intérêt  pour  la  princesse  de  Chalais,  en  faveur  de 
son  nom  et  de  sa  nationalité,  lui  trouvèrent  pour  époux  le 
duc  de  Bracciano  qui,  à  cette  occasion,  reçut  le  cordon  de 
l'ordre  qu'ils  avaient  sollicité  du  Roi  pour  lui. 

Qui  aurait  pu  soupçonner  alors  les  sentiments  tout  autres, 
qui  devaient  exister  plus  tard  entre  la  duchesse  de  Bracciano 
devenue  duchesse  des  Ursins  et  le  cardinal  de  Bouillon  ? 

Au  milieu  de  cette  existence  fastueuse,  relevée  encore  par 
les  fêtes  à  la  mode  italienne,  si  goûtées  à  Rome,  le  cardinal 
reçoit  son  neveu,  le  prince  du  Turenne,  qui  s'était  couvert  de 
gloire  au  service  de  l'Empire  et  ensuite  de  la  République  de 
Venise,  et  dont  la  valeur  faisait  espérer  un  digne  successeur  de 
son  grand-oncle;  présenté  au  pape  Alexandre  VIII,  le  jeune 
prince  en  reçoit  un  accueil  aussi  flatteur  que  celui  que  son  aïeul 
le  duc  de  Bouillon  avait  reçu  du  pape  Urbain  VIII.  Après  le 
prince  de  Turenne,  arrivent  successivement  le  jeune  ducd'Al- 
bret,  qui  devait  devenir  plus  tard  le  préféré  de  son  oncle,  le 
duc  et  la  duchesse  de  Nevers,  et  la  personne  la  plus  chère 
entre  toutes,  sa  belle-sœur,  la  duchesse  de  Bouillon. 

Cependant  leur  exil  est  levé,  et  tous  reviennent  à  Paris  ; 
le  duc  de  Bouillon  arrive  à  la  Cour  le  17  juillet  1690,  et  est  ré- 
intégré dans  les  fonctions  de  son  ancienne  charge;  à  son  tour 
le  prince  de  Turenne  est  présenté  par  son  père,  et  il  fait  au 
Roi  toutes  les  soumissions  qui  pouvaient  lui  faire  pardonner 
sa  conduite  passée.  Le  Cardinal  arrive  le  dernier  à  la  Cour;  il 
e.-t  reçu  poliment,  mais  froidement,  ce  qui  lui  fait  regretter 
son  séjour  à  Rome,  aussi  éprouve-t-il  la  plus  vive  satisfaction 
lorsqu'il  y  est  renvoyé  quelques  mois  après  à  l'occasion  de  la 
mort  du  pape  Alexandre  VIII. 

Mais  le  candidat  de  Louis  XIV  est  le  cardinal  Pignatelli, 
archevêque  de  Naples,  et  le  cardinal  de  Bouillon  n'a  pas  caché 
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ses  préférences  pour  l'évoque  de  Padouc,  Barbarigo,  eL  le  Roi 
lui  fait  écrire  «  que  s'il  arrivait,  contre  sa  fidélité,  et  contrai- 
rement au  bien  de  la  religion,  de  donner  son  suflrage  au  car- 
dinal Barbarigo  ou  à  tel  autre  sujet  qui  lui  sera  nommé  parle 
cardinal  de  Forbin,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être, 
il  devait  s'attendre  à  ne  jamais  remettre  les  pieds  dans  son 
royaume,  et  à  recevoir,  lui'  et  sa  famille,  les  plus  rigoureux 
effets  du  mécontentement  qu'il  aurait  de  sa  conduite.  » 

Le  cardinal  de  Bouillon  fut  profondément  surpris  des  ter- 
mes de  cette  lettre,  qui  indiquait  combien  peu  de  fond  il  de- 
vait faire  du  retour  apparent  de  la  faveur  royale. 

Après  l'élection  de  Pignatelli  sous  le  nom  de  Innocent  XII, 
le  Cardinal,  souffrant,  quitta  Rome  à  la  fin  de  la  même  année 
(1691). 

Le  17  février  suivant,  il  fut  appelé  à  célébrer  comme  grand 
aumônier  de  France,  les  fiançailles  du  duc  de  Chartres,  le  fu- 
tur Régent,  et  de  Françoise-Marie  de  Bourbon,  fille  de  Louis 
XIV  et  de  Mme  de  Montespan.  La  cérémonie  eût  lieu  dans  le 
salon  de  l'appartement  du  Roi,  et  le  mariage  fut  célébré  le 
lendemain  dans  la  chapelle  du  château.  Le  soir,  après  le  repas, 
le  Cardinal  fit  la  bénédiction  du  lit,  et  les  époux  furent  con- 
duits dans  leur  appartement  ;  ce  /ut  le  Roi  d'Angleterre  qui 
donna  la  chemise  au  Duc,  et  Madame  qui  donna  celle  de  la 
mariée,  puis  lorsque  les  deux  rois  eurent  vu  les  deux  mariés 
dans  le  même  lit,  tout  le  monde  se  retira. 

A  la  suite  de  ces  cérémonies,  le  grand  aumônier  reprit  un 
appartement  à  Versailles,  mais  par  ce  mariage  il  s'était  attiré 
l'animosité  de  Madame,  mère  du  duc  de  Chartres,  qui  ne  le 
lui  pardonna  jamais. 

Le  16  mars  suivant  eut  lieu  le  mariage  du  duc  du  Maine  avec 
Mlle  de  Charolais,  fille  de  Monsieur  le  Prince,  mais  la  célé- 
bration fut  faite  par  l'évêque  d'Orléans,  chargé  de  suppléer  le 
grand  aumônier,  appelé  à  visiter  une  de  ses  abbayes. 

A  la  fin  de  cette  même  année,  une  douleur  immense  était 
réservée  à  la  duchesse  de  Bouillon  et  au  Cardinal  :  le  jeune 
prince  de  Turenne  était  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  à 
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l'âge  de  27  ans.  Adoré  de  sa  mère,  chéri  de  son  oncle 
qui  avait  reporté  sur  lui  toulcs  ?es  afïections,  il  était  l'espé- 
rance et  la  gloire  de  sa  famille,  qui  voyait  renaître  en  lui  le 
grand  Turenne.  On  sait  combien  il  s'était  illustré  à  Grau,  à 
Neuhausel,  au  service  de  l'Empire,  à  Argos,  aux  Dardanelles, 
à  Patras  et  à  Lépante,  au  service  de  la  République  de  Venise. 
Lorsqu'il  rentra  en  grâce,  il  servit  le  Roi  sous  Catinat,  puis 
solÎs  Luxembourg,  et  partout  continua  à  se  couvrir  de 
gloire. 

Il  était  dans  la  destinée  du  Cardinal,  tout  en  étant  comblé 
des  plus  grandes  faveurs  et  revêtu  des  plus  hautes  charges  et 
dignités,  de  provoquer  le  mécontentement  de  son  souverain 
et  d'encourir  sa  disgrâce.  C'est  ainsi  qu'en  1694  il  eut  le  désir 
de  joindre  au  comté  d'Auvergne  qui  lui  appartenait,  le  Dau- 
phiné  qui  appartenait  à  Monsieur  ;  ce  domaine  avait  une  im- 
portance bien  moindre  que  le  comté,  mais  il  jouissait  de  la 
prérogative  de  conférer  le  titre  de  prince  dauphin. 

Par  le  gros  prix  qu'il  offrit,  il  obtint  le  consentement  de 
Monsieur,  mais  il  rencontra  une  op{)Osition  absolue  de  la  part 
du  Roi  qui  vit  dans  ce  marché  «  une  nouvelle  extravagance 
du  cardinal  de  Bouillon,  qui  veut  taire  appeler  un  de  ses  ne- 
veux prince  dauphin  ».  Le  Roi  ne  s'était  pas  trompé  et  le 
marché  dut  être  rompu. 

C'est  que,  suivant  l'expression  de  Madame  de  Sévigné,  «  le 
Cardinal  n'était  pas  universellement  aimé  et  approuvé  »,  et 
que  s'il  était  habile  à  prolUer  des  circonstances,,  ses  ennemis 
de  leur  côté  ne  manquaient  aucune  occasion  de  se  déchaîner 
contre  lui,  et  ses  amis  eux-mêmes  trouvaient  quelquefois  qu'il 
pouvait  mettre  un  terme  à  ses  entreprises. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  quelle  que  put  être  la  cause  de  sa  déci- 
sion, le  Cardinal  à  cette  époque  lit  du  Prieuré  de  Saint-Mar- 
tin, à  Pontoise,  sa  résidence  habituelle  et  favorite.  Les  jardins 
et  les  parcs,  dessinés  pai  Lenôtre,  en  faisaient  un  séjour  déli- 
cieux; on  y  menait  une  vie  fastueuse,  les  hôtes  étaient  nom- 
breux et  choi.<i.<,  et  il  s'entourait  de  ceux  de  ses  proches  pa- 
rents qu'il  alléclionnait  le  plus,  et  particulièrement  des  trois 
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filles  du  duc  son  frère,  qui  étaient  le  charme  et  la  grâce  de 
cette  splendide  résidence. 

L'aînée,  Mlle  de  Bouillon,  Marie-Elisabeth,  malgré  ses  suc- 
cès à  la  Cour,  ne  consentit  jamais  à  se  marier. 

La  seconde,  Mlle  d'Albret,  élevée  à  Port-Royal,  et  plus  sé- 
duisante encore  que  sa  sœur,  était  la  véritable  favorite  du  Car- 
dinal et  faisait  les  honneurs  de  Saint-Martin- et  la  joie  de  son 
oncle  ;  elle  mourut  prématurément  en  4G9G. 

La  plus  jeune,  Mlle  de  Château-Thierry,  Louise-Julie,  a  le 
port  superbe  et  l'éclat  des  plus  belles  de  ses  tantes  ;  elle  est 
encore  à  Port-Royal,  et  s'accommode  mal  de  sa  réclusion; 
on  la  réclame  à  Saint-Martin  : 


Jeune  et  beHo  Château-Thierry, 
Vous  tiendra-t-on toujours  en  cage? 
Il  n'est  cœur  qui  n'en  soit  marri, 
Jeune  et  belle  CIiâteau-Thierry. 
L'Oise  en  attendant  un  mari 
Vous  demande  sur  son  rivage, 
Jeune  et  belle  Château-Thierry. 
Vous  tiendra-t-on  toujours  en  cage  ? 


Mais  si  elle  quitte  Port-Royal,  c'est  pour  se  rendre  à  la 
Cour  d'Angleterre  à  la  suite  de  la  Reine,  sa  parente.  Sa 
beauté  y  fait  sensation,  et  ellene  larde  pasà  épouser  le  duc  de 
Montbazon . 

Le  Cardinal  recevait  également  ses  neveux, et  parmi  eux  le 
duc  d'Albret,  sur  lequel,  après  la  niLMt  cruelle  de  son  frère 
le  prini  de  Turenne,  s'étaient  reportées  les  plus  vives  affec- 
tions éboule  l'ambition  du  Cardinal.  C'est  pour  lui  qu'il  avait 
imaginé-la.  malencontreuse  création  du  Dauphiné  d'Auvergne, 
cause  de  sa  dernière  disgrâce  ;  c'est  pour  lui  qu'il  négocia  un 
m-ariage  avec  Mme  de  laTrémoïlle,  noble  et  riche  héritière, 
mais  moins  bien  pour  vue, dit-on,  du  côté  des  qualités  physiques, 
aussi  leur  lit-il  une  donation  par  contrat  du  domaine  de  Saint- 
Martin,  sous  réserve  d'usufruit. 
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Le  duc  d'Albret  méritait  beaucoup  moins  la  préférence  du 
Cardinal  que  son  frère  le  prince  de  Turenne  ;  rapace  et  tou- 
jours en  querelle  avec  son  père,  il  prétendait  que  les  biens 
laissés  par  son  bisaïeul,  le  maréchal  de  Bouillon,  étaient  gre- 
vés de  substitution,  et  par  conséquent  inaliénables  ;  d'où  il 
suivait  que  le  duc  de  Bouillon,  son  père,  ne  pouvait  ni  ven- 
dre, ni  engager  ses  biens,  pour  désintéresser  ses  créanciers, 
ce  qui  le  mettait  en  fâcheuse  posture  envers  eux,  et  les  ren- 
dait plus  exigeants  dans  leurs  réclamations  et  leurs  pour- 
suites. 

Vers  cette  époque,  mourut  l'archevêque  de  Paris,  Mgr  Har- 
lay  de  Champvallon.  M.  de  Noailles  fut  appelé  h  lui  succé- 
der, et  le  cardinal  de  Bouillon  ne  put  dissimuler  son  désap- 
pointement. Cependant,  cette  fois  encore,  une  compensation 
lui  échut  :  il  fut  appelé  par  Louis  XIV,  au  commencement  de 
1697,  à  remplacer  à  Rome,  comme  chargé  d'afTaires,  le  cardi- 
nal de  Jeanson.  Cette  nomination  avait  à  ses  yeux  la  plus 
grande  importance  :  il  n'y  avait  plus  que  trois  cardinaux  plus 
anciens  que  lui,  il  pouvait  devenir  le  doyen  du  Sacré- Collège. 
Or,  le  doyen  jouissait  de  prérogatives  et  d'honneurs  forts 
enviés  ;  c'était  lui  qui  avait  l'administration  de  l'église  pen- 
dant les  vacances  du  Saint-Siège  et  qui  consacrait  le  Pape 
nouvellement  élu  ;  aussi,  bien  que  souifrant,  n'hésita-l-il  pas 
à  s'embarquer  à  Marseille  pour  Rome,  où  il  arriva  le  3  juin 
1697. 

Indépendamment  des  responsabilités  inhérentes  à  la  haute 
mission  dont  il  était  investi,  il  était  réservé  au  cardinal  de 
Bouillon  une  dilTiculté  grave  et  imprévue  qui  devait  accé- 
lérer la  disgrâce  qui  le  guettait  depuis  longtemps  :  je  veux 
parler  de  a  lutte  religieuse  entre  Fénélon  et  Bossi||^,  qui 
avait  atteint  les  dernières  limites  de  la  violence  et  qui''allait, 
à  ce  moment  même,  être  portée  devant  la  cour  de  Rome. 

Fénelon  était  né  en  1651,  au  château  de  Sainte-Modane, 
non  loin  du  domaine  de  Turenne;  issu  d'une  famille  illustre, 
il  avait  embrassé  l'état  ecclésiastique,  et  son  zèle  religieux, 
joint  à  une  grande  érudition,  avait  attiré  l'attention  et  mérité 
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les  faveurs  de  l'archevêque  de  Paris,  Mgr  Hardouin  de  Péré- 
fixe  ;  il  ne  devait  pas  tardera  se  lier  intimement  avec  le  car- 
dinal de  Bouillon. 

D'un  âge  sensiblement  rapproché,  nés  dans  la  môme  région, 
issus  de  familles  égales,  unis  par  le  goût  des  belles  lettres, 
doués  d'un  esprit  également  affiné,  honorés  tous  les  deux  de 
la  faveur  de  Mgr  de  Péréflxe,  ils  étaient  faits  pour  s'entendre  ; 
ils  se  rencontrèrent  à  la  Cour  et  ne  tardèrent  pas  à  se  vouer 
une  profonde  amitié. 

La  fortune  de  Fénelon  à  la  Cour  fut  très  rapide  ;  enlhou- 
siaste  de  charité,  imbu  des  souvenirs  des  Grecs  et  des  Romains, 
il  rêvait  d'arracher  la  Grèce  au  joug  des  infidèles  et  de  partir 
en  mission  pour  les  pays  lointains.  L'archevêque  de  Paris, 
pour  utiliser  un  si  beau  zèle  sans  l'éloigner,  le  nomma  Supé- 
rieur de  la  communauté  des  nouvelles  catholiques,  favorisées 
par  Louis  XIV  et  soutenues  par  les  plus  grands  personnages, 
parmi  lesquels  figurait  le  prince  de  Turenne,  nouvellement 
converti  au  catholicisme.  Le  duc  de  Beauvilliers  et  le  duc  de 
Chevreuse,  amis  du  Cardinal,  font  nommer  Fénelon  précep- 
teur des  enfants  de  France. 

A  cette  époque,  Mme  de  Maintenon  dînait  chaque  semaine 
chez  les  Ducs.  Un  jour,  elle  s'y  rencontra  avec  l'abbé  Fénelon, 
dont  l'âme  tendre  et  mystique,  eL  l'esprit  fin  et  délicat  la 
charmèrent.  La  veuve  de  Scacron,  inclinait  alors  vers  quelque 
sentiment  mystique  et  religieux,  et  formait  autour  d'elle  un 
petit  iroupeau  d'adeptes.  Mme  Guyon  .y  fut  admise,  et  elle 
séduisit  imniédiatement  Mme  de  Maintenon,  qui  l'iiistalla 
à  la  tête  de  la  maison  de  Saint-Cyr  ;  les  faveurs  furen', 
largement  dispensées  :  le  cardinal  de  Bouillon,  fat  envoyé  en 
mission  à  Rome,  son  neveu,  l'abbé  d'Auvergne,  fui  nommé 
to-adjuteur  à  Cluny,  oi^i  son  oncle  1  installa  en  passant,  et 
Fénelon  fut  nommé  archevêque  de  Cambial. 

De  si  hautes  faveurs  devaient  susciter  des  jalousies  et  des 
inimitiés.  L'évéque  de  Chartres,  Godet  des  Marels,  directeur 
spirituel  de  Saint-Cyr,  sut  faire  naître  des  scrupules  dans 
l'esprit  de  son  éminente  paroissienne,  il  blâma  la  nouvelle 
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doctrine,  qui  parut  dangereuse  pour  les  jeunes  âmes  dont 
Mme  de  Maintenon  avait  assumé  la  responsabilité.  Bossuet, 
consulté,  n'hésita  pas  à  condamner  comme  dangereuses  les 
nouvelles  maximes.  Fénelon  devint  suspect,  ses  écrits  furent 
supprimés  :  Mme  Guyon,  tombée  en  disgrâce,  fut  congédiée. 
Fénelon,  sommé  de  se  rétracter,  ne  comprenant  rien  à  tant 
de  bruit,  lit  paraître  VExplication  des  Maximes  des  Saints. 

Loin  de  calmer  les  esprits,  ce  nouvel  écrit  donna  Jieu  à 
d'ardentes  controverses  qui  soulevèrent  une  véritable  tem- 
pête. La  Cour,  dirigée  et  excitée  par  Bossuet,  prit  parti  con- 
tre Fénelon.  Mais  nous  n'avons  pas  à  nous  appesantir  sur  la 
lutte  acharnée  qui  s'établit  entre  les  deux  éminents  prélats  ; 
nous  n'en  devons  retenir  que  ce  qui  a  trait  au  cardinal  de 
Bouillon. 

Fénelon,  ému  de  celte  ardente  controverse  qui  passionnait 
tout  le  monde,  résolut  de  prendre  conseil  du  Pape  lui-même, 
et  de  se  rendre  à  Rome,  où  il  savait  devoir  trouver  un  appui 
sympathique  et  un  conseil  éclairé  auprès  du  cardinal  de 
Bouillon,  qui  venait  d'arriver  à  Rome,  le  3  juin  1697,  ainsi 
qu'on  l'a  vu. 

Mais  le  Roi,  circonvenu  par  Bossuet  et  Mme  de  Maintenon, 
avait  déjà  pris  parti  et  lui  avait  écrit  dès  le  27  mai  : 

«  Mon  Cousin, 

a  .r.  Je  vous  ai  fait  connaître  avant  votre  départ,  que  vous 
devez  bien  prendre  garde,  loreque  vous  serez  à  Rome,  de 
donner  lieu  de  croire  que  j'approuve  le  livre  de  l'archevêque 
do  Cambrai  ;  mais  ce  que  je  vous  ai  marqué  de  nos  intentions 
sur  ce  sujet,  ne  doit  pas  vous  empêcher  de  dire  votre  senti- 
ment particulier,  selon  votre  conscience,  lorsque  le  poste  que 
vous  occuperez  vous  obligera  de  vous  expliquersur  ce  sujet.. .  » 

Puis,  le  2G  octobre  suivant  : 

«  Mon  cousin...  Je  suis  persuadé  que  s'il  est  question  de 
donner  votre  avis,  la  règle  que  vous  suivrez  sera  celle  que 
votre  conscience  vous  prescrira,  et  qu'à  l'égard  de  l'exécution 
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de  DOS  ordres,  aucune  raison  d'amitié  ou  de  liaison  person- 
nelle j^e  sera  jamais  capable  de  vous  faire  manquer  à  la  lidé- 
lité  que  vous  me  devez.  Vous  me  donnerez^  une  nouvelle 
marque  en  pressant  sa  Sainteté  de  prononcer  et  de  terminer 
par  sa  décision  des  disputes  aussi  contraires  au  bien  de  la 
religion.  » 

Ainsi,  le  Roi  exige  que  la  Cour  de  Rome  juge  rapidement 
le  difïérent,  et  bien  entendu  dans  le  sens  qu'il  lui  plaît.  Il  s'en 
prend  au  Cardinal,  il  le  suspecte  ;  celui-ci  l'assure  de  tout 
zèle  :  «  Il  serait  à  désirer  que  votre  Majesté,  écrit-il  au  Roi, 
eût  par  d'autres  une  relation  fidèle  de  tous  les  pas,  de  toutes 
les  sollicitations,  en  un  mot  de  tout  ce  que  je  dis,  fais  et  pro- 
pose tant  au  Pape  et  à  ses  ministres,  qu'à  tous  les  autres  car- 
dinaux de  la  congrégation  du  Saint-OfTice,  pour  presser  la 
décision  du  livre  de  M.  de  Cambray.  » 

C'est  que  le  Cardinal  n'est  pas  seulement  desservi  à  la  Cour. 
Bossuet  a  envoyé  à  Rome  un  de  ses  neveux,  Jacques  Bénigue 
Bossuet,  abbé  de  Savigny,  pour  être  l'agent  de  son  oncle. 

a  Sa  correspondance,  dit  l'abbé  Verlagon,  accuse  à  chaque 
page  son  caractère,  ses  sentiments  et  ses  procédés,  et  il  est 
impossible  de  ne  pas  attribuer  à  sa  fatale  influence,  l'excès 
de  véhémence  et  d'amertume  qui  est  venue  se  mêler  aux  con- 
troverses des  deux  éminents  évoques,  et  qui  laisse  encore  tant 
de  tristesse  dans  l'âme  de  leurs  plus  sincères  admirateurs.  » 

Fénelon,  fort  de  sa  conscience,  sollicite  l'autorisation  d'al- 
ler à  Rome  pour  se  défendre.  Non  seulement  le  Roi  la  lui 
refuse,  mais  il  lui  enlève  le  préceptorat  du  duc  de  L'ourgogne 
et  l'exile  à  Cambrai. 

Cependant,  le  sacré  collège  hésite,  et  est  partagé  en  deux 
parties  égales,  et  le  Pape  incline  pour  Fénelon.  L'abbé  de 
Savigny  redouble  d'âpreté  pour  attribuer  la  situation  aux 
manœuvres  du  cardinal  de  Bouillon.  Le  Roi  est  exaspéré, 
toute  la  famille  de  Bouillon  est  menacée,  et  Mme  de  Château- 
Thierry  (duchesse  de  Montbazon),  a  conjure  son  oncle  de  dis- 
siper la  tempête  et  de  ne  pas  mettre  sa  gloire  à  périr  pour 
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sauver  le  livi-e  de  M.  de  Cambray.  »  Quant  à  l'ahbé  Bossuet, 
sa  violence  ne  connaît  plus  de  bornes  :  il  écrit  à  son  oncle  en 
parlant  de  Fénelon,  «  c'est  une  bète  féroce  qu'il  faut  poursui- 
vre pour  l'honneur  de  l'Episcopat  et  de  la  vérité,  jusqu'à  ce 
qu'on  l'ait  terrassé  et  mis  hors  d'état  de  ne  plus  faire  aucun 
mal.  Je  crois  en  conscience  que  les  évoques,  ni  les  Rois,  ne 
peuvent  laisser  M.  de  Cambray  en  repos.  > 

Toutes  ces  violences  ont  pour  résultat  d'émouvoir  le 
Pape,  qui  ne  peut  se  résoudre  à  condamner  un  prélat  sans 
même  l'entendre,  mais  le  Roi  ne  fait  que  s'en  irriter  davan- 
tage, il  mutiplie  ses  ordres  formels  au  Cardinal,  qui  se  voit 
réduit  à  demander  à  être  relevé  de  ses  fonctions  de  chargé 
d'affaires.  Son  remplacement  était  d'ailleurs  arrêté  d'avance, 
c'est  M.  de  Monaco  qui  lui  succède  en  qualité  d'ambassa- 
deur à  Rome.  Louis  XIV  ne  se  borne  plus  à  presser  la  solu- 
tion de  l'afïaire,  il  ose  demander  au  Pape,  non  pas  le  juge 
ment,  mais  «  la  condamnation  de  Fénelon  pour  le  bien  de 
l'Eglise,  la  iranquiliité  des  fidè'es  et  la  gloire  de  sa  Sainteté  ». 
Les  menaces  contre  la  Cour  de  Rome  ne  sont  même  pas  dissi- 
mulées. 

La  condamnation  devenait  imminente.  Le  Cardinal  ne  put 
s'empêcher,  aussi  bien  par  conviction  que  par  intérêt  pour 
l'archevêque,  de  prendre  sa  défense  avec  tant  de  vigueur,  que 
le  Pape,  lorsqu'il  en  fut  instruit,  laissa  échapper  ces  mots  : 
a  E  un  porco  ferilo  »,  c'est  un  sanglier  blessé. 

La  sentence  de  condamnation  prononcée  par  le  Pape,  fut 
afTichée  le  13  mars  1699.  Le  Cardinal  jugea  de  son  devoir  de 
l'expédier  lui-même  sans  retard  au  Roi. 

La  résignation,  la  soumission  et  la  patience  de  Fénelon 
furent  si  admirables,  qu'elles  louchèrent  le  Saint-Père  qui, 
par  des  moyens  de  formes  voulues,  adoucit  les  conséquences 
de  la  condamnation.  Le  Roi  obvia  à  la  difTiculté  en  adressant 
aux  évêques,  par  lettre-circulaire,  le  bief  du  Pape,  et  le  Par- 
lement enregistra  la  condamnation, en  conséquence  de  l'adhé- 
sion des  évêques  en  forme  de  jugement.  Le  duc  de  Bourgo- 
gne vengea  son  précepteur   en  répondant  à  ceux  qui  lui 
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annoncèrent  que  sa  doctrine  venait  d'être  condamnée  :  «  Celle 
qu'il  m'a  enseignée  ne  le  sera  jamais.  » 

Tous  ces  événements  n'avaient  pu  que  rendre  définitive  la 
disgrâce  du  Cardinal,  mais  à  la  Cour  de  Rome  un  dédomma- 
gement lui  était  réservé.  On  approchait  de  la  fin  de  l'année 
1699.  On  connaît  l'usage  de  célébrer  à  Rome  le  renouvelle- 
ment du  siècle  par  un  grand  Jubilé  inauguré  par  le  souve- 
rain Pontife,  au  milieu  des  fêtes  et  réjouissances  données  en 
l'honneur  des  pèlerins,  accourus  en  foule  et  de  toutes  part*, 
pour  obtenir  les  indulgences  plénières,  dans  la  basilique  de 
Saint-Pierre.  Il  est  de  règle  de  publier  la  bulle  du  Jubilé 
avant  le  dernier  jour  de  l'année,  et  d'ouvrir  la  porte  dorée  ou 
porte  Saint-Pierre,  ainsi  que  celles  de  Saint-Paul,  de  Saint- 
Jean  de  Latran  et  de  Sainte-Marie  majeure,  aux  vêpres  de 
Noël.  Or,  Innocent  XII  était  mourant  ;  le  cardinal  Cybo, 
doyen  du  sacré  collège,  avait  90  ans  et  ses  infirmités  l'empê- 
chaient de  vaquer  à  toute  occupation.  Le  cardinal  do  Bouil- 
lon était  sous  doyen,  et  c'est  lui  qui,  en  cette  qualité,  devait 
suppléer  le  Pape  et  le  Doyen,  du  consentement  toutefois  de 
ses  collrgues  et  du  Saint-Père. 

Dès  le  commencement  du  mois  de  décembre,  le  Pape  avait 
fait  venir  le  Cardinal  pour  l'informer  de  son  intention  de  le 
charger  de  le  suppléer.  Celait  le  plus  grand  honneur  qui  pût 
arriver  à  un  cardinal,  et  c'est  un  événement  unique  dans  l'his- 
toire, aussi  le  cardinal  de  Bouillon  exu'te-t-il  d'autant  plus 
qu'il  voit  un  signe  de  bienveillance  de  la  part  de  Louis  XIV, 
dans  le  fait  d'avir  reçu  son  traitement  intégral,  qu'il  n'avait 
plus  reçu  depuis  qu'il  avait  été  remplacé  dans  ses  fonctions 
de  chargé  d'affaires. 

Le  jour  de  Noël,  le  Cardinal  de  Bouillon  procéda  aux  pre- 
mières cérémonies;  le  Pape  envoya  le  marteau  de  vermeil  des- 
tiné à  abattre  la  porte  de  Saint  Pierre, au  cardinal  Barberini, 
archiprêtre  de  la  Basilique,  qui,  sur  l'avis  de  ses  collègues,  le 
transmit  au  cardinal  de  Bouillon. 

J^e  directeur  de  l'Académie  de  France  à  Rome  fit  parvenir 
la  relation  officielle  de  ces  cérémonies  àM.  dePontchartrain, 
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secrétaire  d'Elat.  Le  renouvellement  de  cette  solennité,  qui 
s'est  reproduite  au  commencement  de  cette  année,  présente 
un  intérêt  d'actualité  qui  nous  engage  à  en  r;jpporler  quel- 
(^uos  détails. 

a  M.  le  cardinal  de  Bouillon  se  plaça  sur  un  fauteuil,  du 
côté  gauche  de   la  porte  sainte.  Il  y  avait  à  la  droite  une 
grande  estrade,  un  dais  au-dessus,  sous  lequel  était  un  grand 
fauteuil  vide,  qui  marquait  la  plcce  du  Pape.  Le  cardinal  de 
B...,  après    avoir  lu    quelques   oraisons,  approcha   de    la 
porte  sainte  ;  il  chanta  quelques  antiennes,  qui  furent  répon- 
dues par  une  très  belle  musique.  Il  frappa  cette  porte  murée 
de  3  coups  de  marteau.  Ensuite  elle  tomba  ;  elle  était  coupée 
et  préparée  pour  ce  sujet.  Les  décombres  furent  emportés  à 
l'instant  par  un  grand  charriot  qui  était  placé  derrière  pour 
les  recevoir.  Il  y  avait  un  très  grand  nombre  de  médailles, 
']ui  y  furent  posées  il  y  a  25  ans,  lorsqu'elle  fut  fermée  après 
e  Jubilé.  Les  pénitenciers  lavèrent  le  chambranle  de  cette 
j  orte  avec  des  éponges  trempées  d'eau  bénite.    Mondit  sei- 
<.neur  le  Cardinal  y  entra  à  genoux,  après  avoir  baisé  le  dit 
chambranle.  Tout  le  clergé  le  suivit.  Après  quoi  on  chanta  le 
Te  Deum  et  les  vêpres.  Pendant  cette  cérémonie,  on  tira  un 
grand  nombre  de  coups  de  canons  et  de  boîtes,  du  château 
Saint-Ange  La  reine  de  Pologne  et  les  ambassadeurs  étaient 
placés  dans  les  galeries  que  l'on  avait  élevées  sous  le  portique 
de  l'Eglise.  Cette  cérémonie  était  très  auguste.   La  nation 
française  tire  un  grand  honneur  de  ce  que  Mgr  le  Cardinal  de 
B, . .    a  fait  cette   fonction  qui  lui  avait  été  fort  contestée. 
Toutes  les  conjectures  (sic)  se  sont  trouvées  heui-euses   pour 
lui.  La  chose  est  singulière  ;  elle  n'était  point  encore  arrivée 
depuis  le  règne  de  Saint-Pierre.   Les  Italiens  en   sont  fort 
jaloux.  » 

Le  Cardinal  s'était  trompé  lorsqu'il  avait  cru  à  un  retour 
de  la  faveur  de  Louis  XIV  ;  les  événement  no  lardèrent  pas  à 
le  détromper  cruellement.  Il  avait  encore  des  vues  sur  le  siège 
de  Strasbourg,  qui  lui  avait  échappé  en  1697.  Il  était  pourvu 
d'un  canonicat,  l'abbé  d'Auvergne  était  grand  Prévôt  et  le 
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prince  Frédéric  d'Auvergne,  chanoine  domicellaire.  Mais 
l'évêché  était  convoité  par  Mme  de  Soubise  pour  son  fils,  né 
de  ses  amours  avec  Louis  XIV  ;  on  persuada  au  cardinal  de 
Furstemberg  qu'il  avait  besoin  d'un  co-adjuteur,  et  le  cardi- 
nal de  Bouillon  fut  chargé  lui-même  de  solliciter  du  Pape 
une  bulle  de  convocation  pour  le  chapitre  de  Strasbourg,  à 
l'effet  d'élire  un  co-adjuteur  et  un  bref  d'éligibilité  au  profit 
de  l'abbé  de  Soubise.  Le  Cardinal  voulut  en  vain  présenter 
de  respectueuses  considérations,  il  s'empressa  en  vain  de  se 
soumettre  et  d'offrir  de  venir  se  justifier  à  la  Cour  ;  la  réponse 
fut  un  ordre  de  se  retirer  dans  une  de  ses  abbayes,  à  Cluny  ou 
à  Tournus.  La  notification  lui  en  fut  faite  par  M.  de  Monaco, 
àFrascati,  où  il  était  alité.  Outre  qu'il  était  malade,  il  ne  voulait 
pas  s'éloigner  de  Rome,  où  l'état  de  santé  du  doyen  du  sacré 
collège  rendait  sa  présence  indispensable,  pour  recueillir  le 
décanat  et  opter  pour  l'évêché  d'Ostie. 

Le  Cardinal  implore  le  Roi  de  surseoir  à  son  départ,  il  s'en- 
gage à  se  renfermer  dans  le  noviciat  des  Jésuites,  jusqu'à  ce 
qu'il  puisse  obtenir  du  Pape  un  bref  pour  lui  assurer  le  déca- 
nat en  son  absence.  Le  Roi  est  inexorable  et  le  Pape  refuse  le 
bref,  fambassadeur  harcèle  le  Cardinal,  il  faut  partir.  Mais  il 
peut  être  malade,  et  il  s'arrête  à  quelques  milles  de  Caprarola, 
d'où  il  renouvelle  ses  suppliques.  La  réponse  ne  laisse  aucun 
espoir,  et  cependant  il  touche  à  son  but,  il  apprend  le  21  juil- 
let que  le  doyen  ne  passera  pas  la  nuit,  et,  en  effet,  il  décède 
le  lendemain.  Le  Cardinal  agit  auprès  du  Pape  pour  presser 
la  réunion  du  Consistoire,  ses  ennemis  s'efforcent  de  l'entra- 
ver, la  date  en  est  cependant  fixée  au  2  août,  mais  ce  jour 
même,  le  Pape  est  plus  souffrant,  et  la  réunion  est  ajourné'e. 

Le  prince  de  Monaco  n'a  pas  manqué  de  mander  au  Roi  la 
désobéissance  du  Cardinal  ;  il  obtient  l'autorisation  de  récla- 
mer au  Cardinal  sa  démission  de  la  charge  de  grand  aumô' 
nier  avec  défense  de  porter  la  croix  ni  le  cordon  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  et  de  conserver  sur  sa  maison  les  armes  roya- 
les. Il  s'empresse  de  se  rendre  à  la  demeure  du  Cardinal 
pour  lui    notifier  les  ordres  de  son  souverain  ;  il  pénètre 
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subrepticement  par  une  porte  laissée  ouverte  pour  le  service 
des  ouvriers  et  rentre  de  force  dans  l'appartement  du  Cardi- 
nal. Le  prince  de  Monaco  triomphait,  mais  ses  procédés 
envers  un  des  plus  hauts  dignitaires  de  l'Eglise  avaient  ému 
le  sacré  collège.  Les  collègues  du  Cardinal  lui  offraient  à  l'envi 
le  secours  de  leur  bourse  et  de  leur  crédit,  on  discutait  la 
validité  des  mesures  prises  par  le  Roi,  on  obtenait  du  Pape 
d'adresser  au  Roi,  sous  forme  de  bref,  une  prière  d'oublier  la 
prétendue  désobéissance.  Le  bref,  rédigé  le  24  Septembre,  ne 
put  être  signé  par  le  Pape,  qui  mourut  trois  jours  après. 

Pendant  ce  temps,  le  Roi  avait  ordonné  au  Parlement  de 
faire  le  procès  au  Cardinal,  mais,  en  présence  des  obstacles 
qu'il  rencontra,  on  se  contenta  d'un  arrêt  du  Conseil  rendu  le 
12  Septembre,  qui  ordonna  la  saisie  de  tous  les  biens  laïques 
et  ecclésiastiques  du  Cardinal.  Le  même  jour,  la  charge  de 
grand  aumônier  lui  fut  retirée  et  confiée  au  cardinal  de  Cois- 
lin.  Le  Cardinal  avait  été  condamné  sans  avoir  été  entendu, 
ni  même  cité. 

Après  la  mort  du  Pape,  ce  fut  dans  les  appartements  du 
cardinal  de  Bouillon  que  s'assembla  la  première  congréga- 
tion pour  régler  les  opérations  du  Conclave.  Les  suffrages  se 
portèrent  sur  le  cardinal  Albani,  recommandé  par  Louis  XIV, 
et  qui  d'ailleurs  avait  les  préférences  et  les  sympathies  du 
cardinal  de  Bouillon.  Celui-ci  eut  l'honneur,  comme  doyen 
du  sacré  collège,  de  sacrer  le  nouveau  Pape  qui  n'était  pas 
évêque  et  qui  venait  à  peine  d'être  ordonné  prêtre  :  ce  fut 
Clément  XL 

Le  Consistoire  peut  enfin  se  réunir  le  15  Décembre,  le  Cardinal 
fait  l'option  pour  l'évêché  d'Ostie,  etle  décanatl^iest  assuré  ; 
il  fait  alors  toutes  diligences  pour  obéir  aux  ordres  du  Roi,  et 
il  se  rend  à  son  exil.  Il  écrit  encore  au  Roi  pour  tenter  de  se 
justifier,  Clément  XI  intercède  pour  lui,  mais  le  Roi  reste 
inflexible  ;  ce  n'est  que  plus  tard,  que  son  ressentiment 
s'émoussa  et  que  les  effets  de  sa  colère  furent  pour  un  temps 
suspendues. 

Le  Cardinal,  avant  la  séparation  du  Conclave,  avait  obtenu 
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du  nouveau  Pape  le  bref  portant  l'éligibilité  de  l'abbé  de  Sou- 
bise,  pour  la  coadjutorerie  de  Strasbourg,  et  c'est  à  l'abbé 
d'Auvergne  qu'incomba,  en  sa  qualité  de  grand  prévôt,  la 
mission  de  réunirle  chapitre  pour  la  nomination  de  son  rival. 
Le  Cardinal,  plus  encore  que  lui,  but  le  calice  jusqu'à  la  lie. 
Désormais  il  n'est  plus  possible  d'attendre  davantage,  il  faut 
se  résoudre  à  partir,  et  le  Cardinal  quitte  Rome  le  22  février 
1701,  à  petites  journées  toutefois  et  de  manière  à  recevoir  les 
courriers  de  France,  aussi  n'arrive-t-ilàCluny  que  le  17  avril. 
Quoique  mauvaise  grâce  qu'il  eût  mise  à  sa  soumission 
tardive,  Louis  XIV  lui  fit  rendre  les  revenus  de  tous  ses  biens, 
de  tous  ses  bénéfices,  jusqu'à  sa  pension  du  clergé.  Malgré 
cela,  la  disgrâce  était  et  resta  définitive,  soit  que  le  vieux  Roi 
oubliât  les  services  passés,  soit  qu'il  craignît  quelque  nouvelle 
révolte  du  remuant  Cardinal. 

Quant  à  ce  dernier,  après  tant  d'années  de  luttes,  d'amer- 
tumes et  de  dégoûts,  il  semble  que  parvenu  à  son  âge,  ayant 
obtenu  la  suprême  satisfaction  à  laquelle  il  avait  si  ardem- 
ment aspiré,  il  dut  bénir  le  repos  qui  lui  était  imposé  au  siège 
de  ses  trois  riches  abbayes  de  Cluny,  de  Tournus  et  de  Paray- 
le-Monial,  qui  ressemblaient  autant  à  des  forts  qu'à  des  ab- 
bayes. Mais,  pour  une  nature  aussi  agissante  que  la  sienne,  le 
changement  successif  de  ses  belles  résidences  qu'il  habitait 
suivant  les  saisons,  les  travaux  auxquels  il  se  livrait  et  les 
embellissements  qu'il  y  apportait,  n'offraient  qu'un  aliment 
insufîisant  à  son  ardente  activité  qui  ne  demandait  qu'à  se 
faire  jour. 

C'est  dans  cette  réclusion  relative  qu'il  reçut  la  visite  de 
son  neveu,  le  prince  d'Auvergne,  qui  se  plaignait  de  n'avoir 
pas  l'avancement  auquel  il  se  croyait  dos  droits.  Recevoir  les 
plaintes  d'un  parent  mécontent,  s'entretenir  avec  amertume 
du  favoritisme  et  des  intrigues  de  la  Cour,  s'étendre  sur  la 
grandeur  de  la  maison  de  Bouillon,  rappeler sesservices,  rele- 
ver l'ingratitude  dont  ils  avaient  été  suivis,  faire  ressortir  ses 
alliances  avec  les  plus  grandes  maisons  des  Etats  voisins, 
c'était  un  sujet  sur  lequel  l'oncle  et  le  neveu  ne  pouvaient 
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tarir.  La  Hollande,  la  Bavière  n'étaient-elles  pas  disposées  à 
recevoir  à  bras  ouverts  le  prince  d'Auvergne  qui  touchait  de 
si  près  aux  maisons  régnantes  ? 

Le  prince  hésitait,  mais  ne  pouvait-il  pas  faire  une  visite  à 
sa  tante  Fébronie  de  Bavière?  Il  quitte  brusquement  son 
régiment  et  franchit  la  frontière.  A  peine  arrivé  en 
Bavière,  il  est  fait  major  général  de  la  cavalerie,  et  lorsque 
l'Angleterre  et  les  provinces  unies  déclarent  la  guerre  à  la 
France,  il  sert  comme  volontaire  dans  la  campagne  de  Flan- 
dre, et  se  fait  remarquer,  dit-on,  parmi  les  plus  violents  des 
ennemis. 

Le  Roi  ne  perd  pas  de  temps  ;  il  fait  faire  le  procès  au 
prince,  qui  est  condamné  à  être  pendu  en  effigie  comme  cou- 
pable de  désertion  et  de  félonie,  et  exécuté  en  place  de  grève 
et  en  plein  jour,  comme  l'avait  été,  en  1697,  son  frère  le  bailli 
d'Auvergne. 

Le  mécontentement  du  Roi  s'étend  au  Cardinal,  tandis  qu'il 
affecte  de  récompenser  la  servilité  du  duc  de  Bouillon  en  nom- 
mant son  troisième  fils,  le  comte  d'Evreux,  colonel  géné- 
ral de  la  cavalerie,  charge  dont  avait  été  revêtu  Turenne. 

En  même  temps,  les  moines  de  Cluny,  voyant  le  Cardinal 
en  disgrâce,  jugent  le  moment  favorable  pour  l'attaquer  ;  ils 
prétendent  qu'on  leur  a  arraché  la  co-adjutorerie  pour  son 
neveu  et  demandent  la  nullité  de  l'élection,  comptant  bien 
sur  l'appui  du  Roi.  Cependant,  l'abbé  de  Bouillon  gagne  son 
procès.  Malgré  cela,  tout  n'est  pas  fini,  car  il  paraît  que  le 
jugement  n'avait  pas  été  prononcé  comme  les  juges  l'avaient 
voulu  rendre,  on  en  fit  un  reproche  au  premier  président,  M. 
de  Vesthamont.  «  La  dispute  fut  forte,  dit  Saint-Simon,  les 
Bouillon  crièrent,  menacèrent  de  se  plaindre  au  Roi  et  au 
grand  Conseil  ;  les  juges  s'émurent  ;  il  fallut  leur  porter  l'ar- 
rêt, et  ils  le  rél'ormèrent  aux  hauts  cris  de  Vesthamont,  à  qui, 
pour  l'honneur  do  la  présidence,  on  laissa  quelque  chose  de 
ce  qui  n'avait  pas  été  prononcé.  » 

Dans  sa  disgrâce,  le  Cardinal  se  demande  à  son  tour  si  l'on 
ne  «  sentait  pas  le  faible  d'une  principauté  dont  sa  maison  n'a 
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joui  qu'en  vertu  du  testament  d'une  femme  morte  sans  enfants, 
d'une  principauté  de  souverains  dont  ils  ne  sont  ni  issus,  ni 
parents  >  (Baint-Simon),  due  à  la  pression  puissante  du  roi 
Henri  IV  et  aux  embarras  d'une  minorité.  Dès  longtemps, 
Frédéric  Maurice  de  Bouillon  lui-même  s'en  était  ému  et, 
pendant  de  longues  années,  les  plus  savants  généalogistes 
furent  chargés  «  de  faire  des  recherches  pour  établir  l'ancien- 
neté et  l'importance  de  la  noblesse  de  la  maison  de  La  Tour 
d'Auvergne  »;  enfin,  un  rapport  dont  furent  chargés  Baluze, 
ancien  bibliothécaire  de  Colbert,  professeur  de  droit  canon  à 
l'Université  de  Paris,  Mabillon  et  Ruinard,  moines  bénédic- 
tins de  Saint-Maur,  conclut  à  l'authenticité  des  titres  établis- 
sant : 

1"  Que  le  roi  Saint-Louis  avait  dit  que  la  maison  de  La  Tour 
d'Auvergne  descendait  des  comtes  d'Auvergne,  ducs  d'Aqui- 
taine. 

2»  Que  Géraud  de  la  Tour  I  descendait  en  droite  ligne  d'Al- 
fred I  comte  d'Auvergne  et  duc  d'Aquitaine. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  étendre  sur  les  longs  et  violents 
débats  qui  s'élevèrent  au  sujet  de  ce  rapport,  qui  fut  soutenu 
et  combattu  de  part  et  d'autre  avec  une  égale  ardeur.  L'éta- 
blissement de  cette  généalogie  n'était  pas  pour  plaire  à 
Louis  XIV,  qui,  sans  oser  d'abord  s'en  prendre  aux  éminents 
savants  qui  l'avaient  établie,  finit  par  s'attaquer  à  de  Bar,  un 
pauvre  vieillard  de  72  ans,  qui,  après  trois  années  d'instruc- 
tion et  d'interrogatoire,  fut  condamné  p»r  sentence  de  la 
Chambre  de  l'Arsenal,  à  la  date  du  11  juillet  1704,  à  faire 
amende  honorable  et  à  déclarer  qu'il  avait  faussement  fabri- 
qué et  falsifié  les  pièces  sur  lesquelles  se  fondait  la  généalogie. 

Grand  émoi  chez  les  Bouillon  ;  le  Duc,  toujours  prêt  à  toutes 
les  bassesses,  et  bien  qu'il  eût  fait  le  choix  des  trois  savants 
de  concert  avec  le  Cardinal,  supplie  le  Roi  d'arrêter  cette 
affaire  par  bonté  pour  ceux  qui  n'étaient  «  coupables  que  d'une- 
crédulité  trop  confiante  pour  un  frère  «.Devant  cette  lâcheté, 
Louis  XIV  consent  à  sauver  de  la  disgrâce  le  duc  de  Bouillon, 
son  grand  chambellan,  et  le  comte  d'Auvergne. 
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La  condamnation  du  malheureux  de  Bar  ne  nfit  pas  fin  à  la 
querelle  qui  reprit  plus  vive  que  jamais,  et  eût  pour  résultat 
de  provoquer  de  la  part  de  Baluze,  l'un  des  experts^  un 
ouvrage  considérable,  divisé  en  cinq  livres,  qui  constitue  un 
monument  impérissable  élevé  aux  La  Tour  d'Auvergne. 

L'apparition  de  cette  œuvre  magistrale  produisit  un  efïet 
extraordinaire,  et  provoqua  une  vive  réplique  de  la  part  d'un 
auteur  anonyme,  mais  sans  succès.- 

Le  Cardinal  avait  en  outre  conçu  le  projet  d'élever  à  sa 
famille  un  monumentqui,  par  ses  dimensionsgrandioses, lais- 
sât l'impression  de  la  splendeur  de  ses  origines.  C'était  un  édi- 
fice funéraire,  où  tous  les  membres  de  sa  famille  devaient 
dormir  d'un  éternel  repos.  Il  avait  choisi  Cluny,  comme  étant 
la  création  d'un  des  principaux  et  des  plus  illustres  ancêtres, 
Guillaume  le  Pieux,  comte  d'Auvergne  et  duc  d'Aquitaine. 
Déjà  il  avait  réuni  les  restes  de  plusieurs  de  ses  parents,  qui 
n'attendaient  plus  que  l'édification  de  leur  dernière  demeure. 
Le  Cardinal  fit  dresser  un  plan  magniiiqueet  fit  venir  d'Italie 
les  sculpteurs  et  les  artistes  le  plus  en  renom  pour  édifier  ce 
somptueux  monument.  Ils  se  mirent  en  œuvre  vers  1708.  On 
verra  plus  loin  ce  qui  est  advenu  de  cette  œuvre  immense, 
au  moment  où  elle  ôtait  en  pleine  exécution. 

S'il  était  dans  la  nature  du  cardinal  de  Bouillon  d'avoir  une 
humeur  combative,  il  faut  reconnaître  que,  lorsqu'il  ne  les 
provoquait  pas,  les  difficultés  et  les  luttes  se  présentaient 
d'elles-mêmes  :  c'est  ainsi  que  lorsque  dans  sa  dernière  dis^ 
grâce,  alors  qu'il  devait  être  tout  à  l'administration  temporelle 
et  spirituelle  de  ses  importantes  abbayes,  il  passa  tout  le  loisir 
de  son  exil  forcé  dans  une  guerre  monastique  contre  les  moines 
de  Cluny. 

C'est  que  l'abbaye  de  Cluny  constituait  une  véritable  puis- 
sance. Grâce  au  testament  de  son  fondateur  Guillaume  le 
Pieux,  elle  était  «  exempte  de  la  juridiction  épiscopale  ainsi 
que  des  faisceaux  de  la  grandeur  royale  et  du  joug  de  toute 
puissance  terrestre  »,  ne  relevant  que  du  Saint-Siège.  Aussi, 
grâce  à  ces  immunités,  les  dons  affluèrent,  le  monastère  s'ac- 
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ciuL,  une  foule  de  maisons  monastiques  se  foud-èrent  et  se 

groupèrent  autour  de  la  métropole,  et  l'abbé  se  trouva  à  la 

lêle  d'une  immense  congrégation  de  moines  dont  il  était  le 

maître,  ainsi  que  le  seigneur  de  leurs  biens.   L'exercice  de 

cette  souveraineté  exigeait  des  prodigesd'activitéet  d'énergie, 

dont  plusieurs  abbés  ne  purent  supporter  le  fardeau  qu'ils 

partagèrent  avec  les  chapitres.  Ceux-ci,  à  leur  tour,  envahiren  t 

.  les  fonctions  des  abbés,  et  usurpèrent  leurs  droits,  aussi  les 

, divisions  et  les  luttes  finirent  par  jeter  le  trouble  et  la  confu  • 

sion  dans  la  communauté. 

Cette  puissance  était  telle  que  Richelieu  voulut  un  jour  se 
mettre  à  sa  tête.  Il  commença  par  se  faire  nommer  coadjuteur, 
et  il  ne  tarda  pas  à  négocier  la  démission  de  l'abbé  qui  la 
donna,  moyennant  une  pension  de  50,000  livres. 

Peu  après  sa  mort,  le  titre  d'abbé  échut  au  prince  de  Conti, 
fils  de  Louis  XIV  et  de  Mademoiselle  de  La  Vallière.  Sous  lui, 
les  divisions  intestines  recommencèrent.  Il  quitta  tout  à  coup 
la  robe  pour  l'épée, devint  gouverneur  de  la  Guyenne  et  épousa 
une  nièce  de  Mazarin. 

Ce  dernier  n'était  pas  homme  ànégligerune  bonneaubaine  : 
il  mit  d'accord  les  compétiteurs  en  s'attribuant  le  titre  d'abbé. 

A  sa  mort,  le  cardinal  Renaud  d'Esté,  ambassadeur  près  du 
Saint-Siège,  lui  succède.  Après  lui,  le  désordre  renaît,  Bertrand 
de  Beuvron  est  nommé,  mais  son  élection  est  cassée  par  un 
arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  21  octobre  167-2,  et  pendant  11  ans 
l'abbaye  reste  vacante  et  est  administrée  par  Pellessin.  C'est 
alors  que  le  cardinal  de  Bouillon  est  nommé  abbé;  toutefois, 
il  n'obtient  ses  bulles  qu'en  1690.  Labonne  harmonie  est  réta- 
blie, et  son  neveu  l'abbé  d'Auvergne  est  élu  son  coadjuteur. 

Plus  tard,  les  moines,  voulant  profiter  de  la  disgrâce  du  Car- 
dinal en  comptant  sur  l'ap.pui  du  Roi  pour  reprendre  leur 
ancienne  autorité,  demandèrent  la  nullité  de  l'élection  de 
l'abbé  d'Auvergne.  Comme  on  l'a  vu,  ils  ont  échoué,  et  le  Car- 
dinal entend  conserver  intacts  les  droits  des  abbés  et  exercer 
toutesleursprérogatives.Lechapitres'insurgepourlemaintien 
des  droits  assurés  en  1676  ;  lé  grand  conseil  est  saisi,  et  consacre 
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en  1705  les  mûmes  droits.  Le  Cardinal  se  pourvoit  eu  appel 
devant  le  Conseil  d'Etat;,  qui  maintient  à,  son  tour  la  décision. 
Plus  tard,  en  1708,  le  chapitre  général  nomme  des  définiteurs, 
le  Cardinal  rendune  ordonnance  d'interdiction  contre  les  élus. 
Ceux-ci  se  présentent  aux  portes  de  l'abbaye  :  on  les  leurferme, 
etcependant  ils  parviennentùs'installerdansle  palais  abbatial 
où  ils  délibèrent. 

Le  Cardinal,  écœuré  de  ces  discordes  sans  fm,  a  le  désir  de 
s'arracher  à  cet  exil  qui  dure  depuis  si  longtemps  et  il  demande 
au  Roi  la  permission  d'aller  visiter  ses  abbayes  du  nord.  Il 
l'obtient,  à  la  condition  de  ne  pas  s'approcher  de  Paris  et  de 
la  Cour  de  plus  de  trente  lieues.  Il  se  rend  à  son  abbaye  de 
Rouen,  puis  il  croit  pouvoir  aller  rendre  visite  à  son  cousin 
le  duc  de  Saint-Simon, à  La  FerLé-Vidame,  pour  le  remercier 
de  l'appui  qu'il  leur  a  prêté  lors  de  son  procès  en  1703.  On 
connaît  les  sentiments  de  Saint-Simon  à  son  égard,  aussi  ce 
dernier,  tout  en  le  recevant,  affecte  de  n'y  mettre  aucun  em- 
pressement, et  fait  en  sorte  que  le  Roi  trouve  que  le  Cardinal 
s^y  attarde  bien  longtemps.  Ce  dernier  quitte  La  Ferté-Vidame 
et  se  rend  aux  environs  d'Orléans,  d'où  il  sollicite  l'autorisa- 
tion d'aller  demeurer  aux  environs  de  Rouen.  Elle  lui  est 
accordée,  à  la  condition  de  suivre  un  itinéraire  déterminé, 
sans  pouvoir  aller  à  sa  maison  de  Pontoise  qui  lui  rappelle 
de  si  heureux  jours.  Il  pourra  seulement  s'arrêter  à  Auny, 
pour  conférer  avec  son  architecte  sur  les  travaux  qu'il  a 
entrepris  dans  son  ancienne  résidence  de  Saint-Martin.  Sa 
santé  l'a  forcé  de  s'arrêter  à  Ormesson.  C'est  là  qu'il  apprend 
que  les  moines  ont  décliné  la  juridiction  du  grand  Conseil  et 
se  sont  adressés  directement  au  Roi  qui  a  fait  droit  à  leur 
réclamation,  et  par  arrêté  du  Conseil  d'Etat  a  renvoyé  l'affaire 
devant  le  Parlement  de  Paris,  qui,  après  avoir  beaucoup  tem- 
porisé, s'est  décidé  à  rendre  un  arrêt  provisoire  contraire  au 
Cardinal. 

Cette  fois,  la  mesure  est  comble,  le  Cardinal  se  rend  d'Or- 
messon  à  Arras  d'où  il  écrit  au  Roi  la  lettre  la  plus  digne,  en 
lui  adressant  avec  sa  démission  de  la  charge  de  grand  aumô- 
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nierde  France,  le  cordon  et  la  croix  de  commandeur  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  pour  reprendre  «  la  liberté  qu'il  tient  de  sa 
naissance  de  prince  étranger,  fils  de  souverain,  no  dépendant 
que  de  Dieu  et  de  sa  dignité  de  cardinal  de  la  Sainte-Eglise 
Romaine  et  doyen  du  Sacré-Collège,  évoque  d'Ostie,  premier 
suftragant  de  l'Eglise  Romaine  » . 

Le  Cardinal,  ulcéré  par  les  outrages  du  Roi^  reprenait  digne- 
ment son  indépendance.  Le  Roi,  furieux,  écrivit  dès  le  len- 
demain une  longue  lettre  au  cardinal  de  la  Trémoïlle,  son 
chargé  d'affaires  à  Rome,  pour  dénoncer  au  Saint-Père  la  ré- 
bellion du  cardinal  de  Bouillon,  intimer  aux  Français  rési- 
dant à  Rome  et  aux  Italiens  attachés  à  ses  intérêts  la  défense 
d'avoir  aucune  relation  avec  un  sujet  non  seulement  rebelle, 
mais  se  glorifiant  de  son  crime.  Le  Roi  craignait  l'influence 
du  Cardinal  à  Rome,  et  laissait  voir  qu'il  redoutait  sa  candi  • 
dature  éventuelle  au  Saint-Siège.  Il  voulut  faire  rendre  par  le 
Parlement  un  arrêt  de  prise  de  corps  contre  lui,  sans  pouvoir 
y  réussir.  On  dût  se  borner  à  saisir  ses  revenus  par  un  arrêt 
rendu  en  Conseil  d'Etat  le  2Gmai  J710. 

La  famille  de  Bouillon  est  consternée  ;  tous  ses  membres 
font  assaut  de  lâcheté,  et  accourent  à  Versailles  pour  témoi- 
gner au  Roi  le  désespoir  que  leur  cause  la  conduite  de  leur 
parent  ;  l'abbé  d'Auvergne,  le  duc  d'Albret  eux-mêmes  n'y 
manquent  pas  ;  c'est  ensuite  le  tour  de  son  frère,  le  duc  de 
Bouillon,  coutumier  d'ailleurs  de  toutes  les  platitudes  ;  seule 
la  duchesse  de  Bouillon  ne  paraît  pas,  «  elle  fait  la  malade  à 
Paris  »  et  elle  se  borne  à  écrire  au  Roi  des  «  compliments 
pleins  d'espoirs  «.D'ailleurs  on  ne  l'ai  me  pas  à  la  Cour,  qu'elle 
évite  de  fréquenter. 

La  colère  du  Roi  se  tourne  en  outre  contre  le  livre  de 
Baluze,  dont  il  voudrait  détruire  l'effet  ;  il  croit  y  avoir  réussi 
en  obtenant  du  Conseil  d'Etat  un  arrêté  qui  rapporte  le  privi- 
lège accordé  par  le  Roi  pour  la  publication  de  son  livre  et 
ordonne  la  recherche  de  tous  les  exemplaires  pour  être 
détruits.  Bien  plus,  il  n'hésite  pas  à  frapper  le  pauvre  savant, 
qui  est  chassé  de  sa  chaire  au  Collège    de    France,  exilé, 
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interné.  On  confisque  tout  ce  qui  reste  des  biens  du  Cardinal, 
toutes  les  collations  de  ses  bénéfices  sont  attribuées  aux  évo- 
ques dans  le  diocèse  desquels  les  bénéfices  sont  situés. 

Le  ressentiment  du  Roi  était  loin  d'être  satisfait  ;  il  voulait 
obtenir  uce  renonciation  aux  droits  de  souveraineté  qui 
avaient  été  formellement  reconnus  à' la  famille  de  Bouillon  ; 
il  comptait  qu'une  fois  de  plus  le  duc  de  Bouillon  lui  témoi- 
gnerait la  plus  basse  soumission.  D'abord  surpris  et  indécis 
à  l'allusion  qui  lui  était  faite  par  le  Roi,  le  Duc  retrouva  en 
lui,  pour  une  fois,  le  sang  généreux  de  ses  ancêtres,  se  révolta 
et  refusa.  Le  Roi  se  vit  forcé  de  faire  assigner  par  le  procu- 
reur général  le  Duc,  ses  enfants  et  ses  neveux  pour  faire 
annuler  la  reconnaissance  dos  droits  souverains  consacrés 
par  tant  de  décisions  —  pour  détruire  l'oeuvre  de  Baluze,  éta- 
blissant la  généalogie  de  la  famille  de  Bouillon.  Mais  le  pro- 
cureur général  d'Aguesseau  n'était  pas  de  cet  avis,  et  malgré 
les  injonctions  les  plus  pressantes,  malgré  la  colère  du  cban- 
celier,  il  atermoya,  éluda,  et  l'affaire  n'eût  pas  de  suites.  Le 
Roi  ne  craignait  pas  de  descendre  aux  plus  basses  vengean- 
ces. Le  prince  d'Auvergne,  sur  lequel  le  Cardinal  avait  fondé 
ses  dernières  et  plus  chères  espérances,  vient  à  mourir.  Le  Roi 
défend  à  tous  ses  parents  d'en  porter  le  deuil,  et  il  ai-iache  à 
la  faiblesse  du  Parlement  un  arrêtqui  ordonne  de  rechercher, 
saisir  et  détruire  les  plf'ns  du  mausolée,  dont  il  a  été  question 
plus  haut,  ainsi  que  les  statue",  ornements  et  toute  la  structure 
de  ce  monument/jusqu'aux  dessins  et  modèles,  de  supprimer 
(outcs  les  inscriptionsgravées  sur  les  tombeaux,  ainsi  que  tous 
actes  concernant  l'inhumation  des  membres  do  la  famille 
dans  les  caveaux  de  l'abbaye,  et  enfin  d'apporter  au  grelle  do 
la  Cour  toutes  les  pièces  relatives  à  la  généalogie  de  la 
famille. 

Cet  arrêt,  aussi  monstrueux  par  sa  forme  que  par  l'esprit 
de  basse  vengeance,  qui  l'avait  provoqué,  reçut  sa  pleine  et 
entière  exécution.  Le.'^Flatucs,  motifs  ctsculptures qui  avaient 
été  envoyés  de  Rome  à  Paris  dans  des  caisses,  pour  être  mis 
en  pince,  furent  brisés  et  dispersés,  et  les  tombes  profanées 
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dans  leurs  inscriptions  ;  quelquss  sujets  isolés  échappèrent 
aux  recherches;  retrouvés  plus  tard,  ils  furent  rapportés  dans 
le  vestibule  de  l'hospice  de  Cluny,  où  ils  ont  été  recueillis 
comuie  de  sinriples  épaves,  et  témoignent  du  talent  remarqua- 
ble des  artistes. 

Les  moines  de  Cluny  crurent  trouver  une  nouvelle  occasion 
d'attaquer  ia  co-adjutorerie  de  l'abbé  d'Auvergne.  Mais  cette 
fois  encore  ils  échouèrent  dans  leur  entreprise. 

Le  Cardinal  continuait  à  résider  en  Hollande  ;  en  1713,  il  se 
retire  à  Rome,  où  les  Français  reçoivent  l'ordre  de  ne  pas  le 
visiter. 

En  1714,  un  nouveau  et  profond  chagrin  vient  le  frapper, 
c'est  la  mort  de  sa  belle-sœur,  la  duchesse  de  Bouillon.  Nous 
connaissons  la  tendre  amitié  qui  n'avait  cessé  de  les  unir 
depuis  leur  première  jeunesse.  La  Duchesse  conserva  long- 
temps le  charme  et  la  séduction  des  premiers  jours,  et  un  air 
de  grandeur  et  de  supériorité  sur  tout  le  monde  qu'elle  savait 
néanmoins  pousser  ou  mesurer,  et  assaisonner  de  beaucoup 
de  politesse  (Saint-Simon).  Elle  avait  une  liberté  d'allure  qui 
contrastait  singulièrement  avec  la  platitude  de  son  mari,  aussi 
le  Roi  ne  l'aimait  guère.  Etant  donnée  la  nullité  du  Duc,  elle 
dominait  la  famille  tout  entière,  tous  étaient  pluspetits  devant 
elle  que  l'herbe.  Elle  avait  l'intelligence,  la  volonté,  l'énergie 
et  l'autorité.  Ses  réceptions  étaient  magnifiques,  et  elle  rece- 
vait la  plus  grande,  la  plus  illustre  et  la  meilleure  compagnie . 

L'année  suivante,  la  santé  du  Cardinal  s'altéra:  au  poids  des 
années  se  joignaient  les  coups  de  la  fortune  et  l'implacable 
colère  du  Roi  ;  il  suocomba  le  2  mars  1715. 

Le  Cardinal  de  Bouillon  a  été  diversement  jugé.  Saint- 
Simon  lui  a  toujours  témoigné  une  haine  acharnée.  Madame 
ne  manifestait  pas  de  meilleurs sentimentsà  son  égard  :  «  co 
n'est  pas  une  grande  perte,  dit-elle,  de  sa  mort,  car  il  était 
faux  comme  le  diable,  foncièrement  méchantethorribioment 
débauché,  en  un  mot  il  ne  valait  rien  et  c'est  la  meilleure 
oraison  funèbre  qu'on  puisse  en  faire.  » 

Il  a  été  mieux  et  moins  partialement  apprécié  par  ses  con- 
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temporains.  «  Ce  prélat  était  né  pour  être  plusjieureux,  ayant 
autant  de  mérite  que  do  naissance.  H  a  brillé  dans  le  monde 
par  ses  belles  qualités  et  encore  plus  par  ses  disgrâces.  Son 
dernier  malheur  fait  sa  gloire.  Bon  parent,  il  s'est  sacrifié 
pour  sa  famille;  excellent  sujet,  il  a  paru  aussi  insensible  à 
la  colère  de  son  prince  qu'il  eût  de  zèle  pour  son  service,  et 
tout  utile,  tout  important  qu'il  était  à  l'Italie,  il  a  mieux  aimé 
s'exiler  que  de  désobéir  à  son  Roi.  Il  s'est  fait  estimer  des 
grands  et  s'est  fait  adorer  des  petits.  Il  doitune  partie  de  son 
élévation  à  un  oncle  dont  le  nom  et  le  mérite  seront  immor- 
tels, mais  il  ne  doit  qu'à  lui-même  sa  réputation.  Tous  ceux 
qui  le  connaissent  le  plaignent,  et  il  n'y"a  pas  un  honnête 
homme  qui  ne  lui  ait  souhaité  autant  de  bonheur  qu'il  y  a  de 
traverses  et  de  barbarie  dans  son  sort.  > 

Cette  diversité  d'appréciation  du  cardinal  de  Bouillon  ne 
doit  pas  nous  surprendre  outre  mesure.  Il  avait  joué  un  trop 
grand  rôle,  il  avait  tenu  une  trop  grande  place,  il  avait  pris 
une  part  trop  importante  à  divers  événements  mémorables 
pour  être  jugé  par  ses  contemporains  sans  parti-pris  et  sans 
passion.  Saint-Simon  avait  toujours  et  en  toutes  circonstances 
poursuivi  d'une  haine  implacable  les  membres  de  la  maison 
de  Bouillon  et  particulièrement  le  Cardinal,  malgré  les  liens 
de  parenté  qui  existaient  entre  eux.  Quant  à  Madame,  sans 
avoir  jamais  tenté  de  pénétrer  au  fond  des  choses,  elle  n'avait 
vu  dans  les  grandes  querelles  où  il  avait  été  mêlé  que  de 
basses  intrigues  de  Cour  qu'elle  blâmait  sans  les  comprendre 

Ce  qui  est  incontestable,  c'est  que  le  Cardinal  représente 
une  des  grandes  figures  du  grand  siècle  et  que  peu  d'existen- 
ces ont  été  aussi  bien  remplies  que  la  tienne.  Appartenant  à 
Tune  des  plus  gloi  ieuses  maisons  do  la  France,  d'un  esprit 
supérieur,  d'une  érudition  rare,  d'un  commerce  agréable  qui 
commandait  la  sympathie,  il  a  rempli  les  plus  hauts  emplois 
avec  autant  d'autorité  que  d'éclat.  Nul  ne  paraissait  plus  digne 
de  les  occuper.  Lorsqu'à  plusieurs  reprisesil  représenta  le  Roi 
à  Rome,  il  répandit  un  prestige  qui  n'a  jamais  été  égalé.  De 
mômes  goûts,  un  même  esprit  supérieur  avaient  établi  entre 
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lui  et  sa  belle-sœur,  la  duchesse  de  Bouilloo,  la  plus  solide 
amitié  qui  dura  jusqu'à  la  mort  de  cette  dernière.  Ils  proté- 
geaient les  mêmes  hommes  de  lettres  et  les  mêmes  artistes. 
On  peut  dire  notamment  que  se  sont  eux  qui  ont  révélé  Lafon- 
taine. 

Qu'il  ait  été  ambitieux,  ardent,  combatif,  plus  sans  doute 
qu'il  ne  convient  à  un  homme  d'église,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
s'en  étonner  si  l'on  se  reporte  au  temps  où  il  a  vécu,  au  len- 
demain de  la  Fronde,  dans  une  Cour  si  fière  de  sa  noblesse  et 
de  ses  privilèges.  Plus  ambitieux  encore  pour  sa  maison  que 
pour  lui-même,  il  négociait  d'illustres  alliances,  et  cherchait 
à  renchérir  encore  sur  les  glorieuses  origines  desa'famille.II 
s'attira  à  plusieurs  reprises  par  son  indépendance,  le  mécon- 
tentement de  Louis  XIV.  Sa  fidélité  à  Fénelon,  qu'il  défendit 
seul  avec  autant  d'énergie  que  de  conviction  au  risque  de  son 
crédit  à  la  Cour,  fait  le  plus  grand  honneur  de  son  caractère. 
Il  supporta  les  disgrâces  sans  défaillance  avec  une  dignité  qui 
formait  le  contraste  le  plus  complet  avec  la  platitude  des  autres 
membres  de  sa  famille,  notamment  de  son  frère  aîné,  le  duc 
de  Boui"on,  et  même  de  ceux  de  ses  parents  dont  il  avait  le 
plus  contribué  à  faire  la  fortune.  Il  fut  peut-être  plus  grand 
dans  ses  di.ssgrâces  qu'il  ne  l'avait  été  au  sommet  desplus  gran- 
des faveurs.  Le  Roi  an  contraire  perdit  toute  mesure  par  des 
mesquineries,  dos  vengeances  et  des  persécutions  indignes 
d'un  souverain. 

Nous  avons  rapporté  à  grands  traits,  les  principaux  événe 
ments  auxquels  le  cardinal  de  Bouillon  apris  part,  nous  n'avons 
dissimulé  où  atténué  aucun  de  ses  torts  :  c'est  à  l'histoire  de 
dire  son  dernier  motet  de  prononcer  son  jugement  en  toute  im- 
partialité. 


* 
*  * 


Il  subsiste  une  gravure  d'Audran  représentant  le  projet  du 
mausolée  du  duc  de  Bouillon,  reproduite  dans  l'ouvrage  de 
Baluze.  Le  motif  principal  figurç  un  portique  voûté  surmonté 
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d'un  altique  soutenu  par  deux  colonnes  monolithes  avec  cha- 
piteaux corinthiens;  à  l'intérieur  il  existe  \:a  sarcophnge  sur 
lequel  sont  assis  le  duc  et  la  duchesse  de  Bouillon  ;  au-des- 
sous du  sarcophage  se  trouve  un  bas-relief  représentant  la 
bataille  de  la  Marfée  dans  laquelle  le  Duc  s'est  couvert  de 
gloire  ;  derrière  les  deux  statues  et  dans  le  renfoncement  on 
voit  une  tour  crénelée  d'où  s'échappe  le  génie  de  la  famille; 
l'attique  est  surmonté  au  milieu  par  une  stalue  du  temps,  et 
de  chaque  côté  par  les  statues  de  la  force  et  de  la  charité. 

En  dehors  des  colonnes,  on  remarque  à  gauche  la  statue  de 
Guillaume  le  Pieux,  et  à  droite  cel'e  de  Godefioid  do  Bouil 
Ion. 

Il  ne  reste  de  tout  ce  grandiose  monument  que  le  sarco[  hage 
avec  les  statues  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Bouillon,  et  le 
remarquable  bas-relief  de  la  bataille  de  la  Maifoti.  Ces  pré- 
cieux débris  sont  réunis,  ainsi  qu'on  l'.i  dit,  dans  l'hospice  de 
Cluny. 

J.   HENRIET 
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Note-Annexe  à  la  communication  de  M.  Maurice  Henriet,  reproduite 
plus  haut,  intitulée:  RACINE   A   BEAUVAIS  : 

Aux  preuves  multiples  que  j'ai  déjà  donuées  établissant  que 
J.  Racine  a  fait  la  première  partie  de  ses  études  au  collège  de 
Beauvais  (Oise)  et  non  au  collège  de  Dormans  ISeauvais  à 
Paris,  comme  l'affirme  l'abbé  Pécheur,  j'ajoute  un  mol.  qui 
tranche  définitivement  la  question.  Je  le  trouve  dans  un 
manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  (Fonds  fran- 
çais, n"^  17.725-17.729),  écrit  par  Godefroi  Hermant  qui,  en  1636, 
à  lage  de  19  ans,  a  été  professeur  de  seconde,  puis  de  rhéto- 
rique iiu  collège  delà  ville  deBeauvais,  sa  ville  natale,  collège 
où  il  est  resté  dix  ans  avant  de  devenir  Recteur  de  l'tJniver- 
sité  de  Paris. 

Godefroi  Hermant  dit  de  Racine  :  «  11  avait  été  élevé  à 
Port-Royal  où  il  avait  nombre  de  parents  et  parente.-,  et 
depuis  son  retour  à  Beauvais,  où  il  avait  étudié  les  lettres 
humaines,  il  n'était  sorti  de  ce  désert  (Porl-Royal)  que  pour 
venir  faire  à  Paris  son  cours  de  philosophie.  »  (Livre  XX, 
ch.  5,  u°  17.728,  p.  696). 

Ce  témoignage  est  décisif,  et  l'abbé  Pécheur  lui-même,  s'il 
était  encore  de  ce  monde,  n'hésiterait  plus  à  se  déclarer  con- 
vaincu. 

M.   H. 
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AVERTISSEMENT 


La  Société  Historique  et  ArcJiéologique  de  Château-Thierry 
a  publié  depuis  sa  fondation  en  1864,  trente-six  fascicules  et 
volumes  de  Bulletins  et  de  Mémoires  ;  quoique  chaque  volume 
soit  accomp.'  gné  d'une  table  des  matières,  il  avait  paru  utile  de 
faire  une  Tablo  générale  de  tous  les  sujets  traités  dans  les 
Annales,  afin  de  faciliter  les  recherches  des  personnes  qui 
désirent  consulter  la  collection;  elle  avait  été  commencée  par 
M.  le  D''  Corlieu  et  continuée  par  MM.  Le  Fc^yer  et  Moulin 
jusqu'en  1897.  Mais  comme  elle  ne  figurait  que  sur  un  registr».». 
déposé  à  la  Bibliothèque  de  la  Société,  il  a  paru  nécessaire  de 
la  réviser,  de  la  compléter  jusqu'en  1900  et  de  la  publier  sous 
une  forme  plus  commode  eu  y  comprenant  non  seulement  les 
travaux  et  rapports  publiés  dans  la  seconde  partie  des  volumes, 
mais  aussi  les  communications  faites  au  cours  des  séances  et 
simplement  analysées  dans  les  procès-verbaux,  sauf  toutefois 
celles  relatives  à  la  correspondance  ou  à  l'administration  de  la 
Société.  Un  certain  nombre  d'articles  insérés  aux  Annales  sous 
les  titres  de  :  Bibliographie  de  l'arrondissement.  Documents  aux 
Archives  nationales  sur  Château-Thierry,  Fiches  d'histoire 
locale,  etc..  sont  de  précieux  catalogues  ou  répertoires  de  ren- 
seignements sur  l'objet  des  études  de  la  Société.  Pour  donner  à 
ces  répertoires  toute  leur  utilité,  nous  n'avons  pas  hésité  à 
reproduire  la  nomenclature  détaillée  des  matières  contenues 
dans  ces  articles.  Enfin,  lorsque  les  mémoires  traitent,  sous  un 
titre  unique,  de  questions  diftV;rentes,  nous  les  faisons  toutes 
figurer  à  la  Table  au  moyeu  de  £;ous-titres,  dont  les  auteurs  ne 
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nous  tiendront  pas  rigueur,  puisque,  par  ce  moyen,  leurs  travaux 
ne  pourront  éclia))per  à  l'attention  des  lecteurs. 

Malgré  tous  les  soins  apportés  à  ce  travail,  il  est  à  craindre 
qu'il  ne  s'y  soit  glissé  des  inexactitudes  ou  des  omissions,  et 
nous  comptons  sur  la  bienveillance  de  nos  collègues  pour  nous 
les  pardonner. 

Nous  avons  dressé  trois  tables  distinctes  : 

]o  Table  alphabétique  des  auteurs  des  communications  con- 
tenues aux  Annales  ; 

2^  Table  alphabétique  et  analytique  des  matières  traitées  aux 
Annales  ; 

3°  Table  des  cartes,  plans,  dessins  et  gravures. 

Sans  avoir  la  prétention  de  présenter  à  nos  collègues  et  aux 
Sociétés  correspondantes  une  table  analytique  absolument  com- 
plète, nous  pensons  cependant  avoir  groapé  les  mots  de  telle 
sorte,  qu'en  un  instant,  chacun  pourra  connaître  tout  ce  que 
notre  Société  a  publié  au  cours  du  xix^  siècle  sur  tel  ou  tel 
sujet  déterminé.  Nous  éprouverons  quelque  orgueil  à  conaidéror 
que  sur  bien  des  points  d'histoire  locale  nos  Annales  compren- 
nent une  série  de  renseignements  d'une  richesse  exceptionnelle. 
Mais  en  môme  temps  nos  collègues  trouveront  quelques  lacunes, 
certaines  questions  insufhsamment  explorées,  sur  lesquelles  la 
lumière  n'est  pas  encore  complètement  faits,  et  cette  constata- 
tion, en  stimulant  leur  zèle,  leur  inspirera  de  nouveaux  travaux 
dignes  de  ceux  répertoriés  dans  la  présente  Table. 
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vingiens à  Bonnes  ;  cuivre,  urne  funéraire,  etc.  ;  1867,  u;.  — 
Croix  des  cimetières  de  Mézy-Moulins  et  de  Verdilly  ;  1867, 
(',■2.  — Objets  en  fer  trouvés  au  château  de  Fère-en-Tardenois  ; 
1808,  \!3.  —  Note  sur  une  boucle  gauloise  trouvée  aux  Ches- 
neaux, à  Château  Thierry  ;  1868,  38.  —  Landier  ou  chenet  du 
xyc  siècle  trouvé  à  Brasles  ;  1868,  ',;).  —  Les  vassaux  du  duc 
d'Alençon  (1579);  1809,  n.  —  Les  bornes  milliaires  de 
Vifforl  et  de  Bézu-Saint-Germain  ;  1869,  -^î.  —  Projet  d'ac- 
quisition de  lam'iison  natale  de  La  Fontaine  (en  collaboration 
avec  MM.  Encelainet  Mayeux);  1869,  ic  et  ?,o  ;  1870-1871,  (i. — 
Inscription  lumulaire  de  Thomas,  doyen  du  chapitre  de  Mont- 
Notre-Dame  ;  1869,  :]•}.  —  M.  DelagiVive,  collectionneur  de 
La  Fontaine  ;  1809,  38.  —  Notice  historique  sur  la  terre  de 
Gandelu  ;  charte  de  Charles  IV  le  Bel  donnant  la  lei're  de 
Gandeiu  à  Gaucher  de  Châlillon  (1323)  ;  1869,  73.  —  Arènes 
de  la  rue  Monge,  à  Paris  ;  1870-1871 ,  ic.  —  Visite  au  Musée 
de  Saint  Germain-en-Laye  ;  1870-1871,  -2(1.  —  Notice  sur  la 
maison  natale  de  La  Fontaine  à  Château-Thierry  (Mémoire 
lu  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes  en  1870  à  la  Sorbonne); 
1870-1871,  53-  —  Croix  de  l'église  d'Etampes  (Aisne)  ;  1870- 
1871,  7:'..  —  Croix  de  l'église  de  Croutles  ;  1870-1871,  7.S.  — 
Catalogue  de  documents  aux  Archives  nationales  relatifs  à 
l'histoire  de  Château-Tliieiry  :  IIôlel-Dieu  de  Château-Thierry. 
Fiefs  de  la  cliâlellenie  de  Château-Thierry.  Thibaut,  comte  do 
Champagne.  Aliénations  faites  par  les  tenanciers  du  domaine 
de  Château-Thierry  (xiii"-'  siècle).  Guillaunie  d'Acy,  sire  de 
Nogent-l' Artaud  (1271).  Le  chapitre  de  Saint-Médard  à  Châ- 
teau-Thierry (1290).  Mxemptions  de  charges  aux  habitants  de 
Château-Thierry  (1301).  Moulin  du  Hoi  à  Château  Thierry 
(1301).  Chapelle  du  cunelière  de  la  Madeleifie  à  Château- 


Thierry  (1307).  Vente  par  Lyonnes  de  Sézanne  à  Jean  des 
Granges,  aumônier  du  Roi  (1308).  Abbaye  Saint-Jean  des 
Vignes  de  Soissons  (1326).  Donations  à  l'abbesse  de  la  Barre 
à  Château-Thierry  (1235  à  1375).  Chaiies  VI,  le  duc  d'Or- 
léans, et  la  chàlellenie  de  Chcâteau-Thierry  (1400-1107). 
Louis  XI  cède  la  chàtellenie  de  Château-Thierry  au  connle  de 
Sainl-Pol  (1473).  Louis  XI  donne  la  chàtellenie  de  Chùteau- 
Thierry  à  Antoine  de  Bourgogne  (1478).  Ban  et  arrière-ban  de 
Château-Thierry  pour  1523.  Valeur  des  terres  de  Château- 
Thierry  en  1539.  Aides  et  tailles  de  Château-Thierry  pour 
1603.  Françoise  de  Brézé,  veuve  du  duc  de  Bouillon,  nriain- 
tenue  en  possession  de  Château-Thierry.  Charles  IX  el  le  duc 
d'Alençon  (1568).  Louis  XIII  ordonne  de  nouvelles  construc- 
tions au  château  de  Château-Thierry  (1613).  Evaluation  du 
domaine  et  des  forêts  du  duché  de  Château-Thierry  (1674). 
Abbaye  d'Essômes.  Officiers  de  la  prévôté  de  Château-Thierry. 
Erection  de  Château-Thierry  en  duché  pairie  ;  1870-1871,  88. 

—  Notice  biographique  sur  M.  Bénard,  1870-1871,  99.  — 
La  Police  au  xvii^  siècle  à  Château-Thierry  ;  règlements  de 
1616  sur  les  surveillants  des  halles  et  marchés,  boulangers, 
cabaretiers  et  hôteliers,  bouchers,  charcutiers,  épiciers, 
merciers,  charretiers,  plâtriers,  mégissiers,  marchands  de 
poisson  et  de  volailles,  etc.;  études  des  diverses  juridic- 
tions de  Château-Thierry  à  cette  époque  :  bailliage,  présidial  ; 
lieux  où  se  rendait  la  justice  ;  1870-1871,  us.  —  Note  sur 
l'inhumation  de  La  Fontaine  à  Paris  ;  1872,  '27.  —  Funérailles 
d'Alexandre  Dumas  à  Villers-Cotterêts  ;  1872,  27.  — Note 
sur  une  cloche  de  l'Hôlel-Dieu  de  Château-Thierry;  1872,  48- 

—  Stalles  et  boiseries  de  l'église  d'Essômes;  1872,  71. — 
Charte  de  fondation  de  l'Hôlel-Dieu  de  Château-Thierry  par  la 
Reine  Jeanne  de  Navarre,  tirée  des  Archives  de  l'Hôtel-Dieu 
(1304)  ;  1872,  48  et  IGG.  —  Une  adjudication  au  xvie  siècle  à 
Laon  ;  1873,  gg-  —  Analyse  des  tomes  I  et  II  de  la  Société  de 
numismatique,  années  1869  et  1870,  au  point  de  vue  de  la 
Champagne;  1873,  188.  —  Rapport  sur  la  réunion  de  la  com- 
mission des  monuments  historiques  du  département  de  l'Aisne; 
1873,  205.  —  La  foire  au  Pont  de  Château-Thierry,  charte  de 
1267  ;  1873,  236  —  Note  sur  un  landier  du  xiv°  siècle  offert 
à  la  Société  par  M.  RoUet  ;  1873,  246.  —  Grottes  préhislori- 
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ques  du  village  de  Jouaignes  ;  1873,  \>(i!.  — VisUeàla  bihlio- 
llièque  cliaiiipeiioise  de  M.  Deullin  ;  1874,  (;•  —  Visite  au 
Musée  de  Besançon,  1874,  :]().  —  A  propos  d'un  fragment  d'pne 
thèse  sur  satin,  conserve  à  Ciiàleau-Tliierry  ;  1874,  ;n.  — 
Objets  en  bronze  et  en  fer  trouvés  à  Caranda  ;  Ijoudes  de 
ceinturon,  boucles  d'oreilles,  boulons,  fibules,  bracelets, 
lorcjues,  épingles  à  cheveux,  armes,  couteaux,  llèches,  haches, 
agrafes,  anneaux,  clefs,  silex,  vases  funéraires,  amphores, 
tuiles,  etc.;  M.  Frédéric  Moreau  ;  187i,  m.  —  Note  sur  les 
sceaux  des  chartes  de  l'IIùtel-Dieu  de  Château-Thierry  ;  1875, 
11.  —  Les  grottes  de  la  vallée  de  l'Ourcq  ;  1875,  17.  —  \jii 
almanach  de  1718,  ou  description  d'un  tir  provincial  d'arque- 
busiers à  Meaux  en  1717;  compagnies  de  Meaux,  Château- 
Thierry,  Neuilly-Saint-Front,  Soissons,  La  Ferté-Milon,  Deau- 
mont,  Crécy-en-Brie,  Braisnes,  Fismes,  Crépy  en-Valois,  etc.; 

1875,  150.  —  Note  sur  un  gaufrier  en  fer  du  xv"  siècle  ;  187(), 
10.  —  Poteries  anciennes  découvertes  à  Fossoy;  1870,  '^^^.  — 
La  vieille  ruelle  du  lia-IIa  à  Château-Thierry  ;  187C,  ":]'.  — 
Note  sur  des  gravures  et  tableaux  donnés  par  M.  Jules  Maciet; 

1876,  ;5,s.  —  Couipte -rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Edouard 
Fleury  surles  Monuments  de  l'Aisne;  1877,  7.  —  Rapport  sur 
la  cession  à  la  ville  de  Château-Thierry  de  la  maison  de  La 
Fontaine  ;  1877,  'ii  —  Eloge  funèbre  de  M.  de  Vertus  ;  1877, 
53.  —  Eglise  et  croix  du  cimetière  de  Connigis  ;  croix  des 
cimetières  de  Monlfaucon,  Montigny-l'Allier,  Essises  et  Pavant; 

1877,  r„s.  —  Excursion  à  Epieds,  son  église  ;  au  château  du 
Buisson  (comuiune  de  Brécy  )  ;  à  Coincy,  son  église,  sa  crypte  ; 
au  Val-Chrétien  (commune  de  Bruyères)  ;  Nanteuil-Notre- 
j)ame,  son  église  et  le  château  d'Armentières  ;  1877,  iifi.  — 
Plaques  portant  des  inscrlptioiis  funéraires,  trouvées  dans  les 
travaux  effectués  au  collège  de  <  liâleau-Tliierry  ;  1878,  17. — 
La  grotte  sépulcrale  de  Nanteuil-Vichel  ;  1878,  t>.  —  Excur- 
sion arcbéologitpie  à  Cerfroid  (commune  de  Brumelz)  et 
Moisy-le-Temple  (commune  de  Montigny-l'Allier);  églises  de 
Torcy,  Bussiares,  Gandelu,  Brumetz,  Montigny -l'Allier  et 
Veuilly-la-Poterie  ;  1878,  no.  —  Fouilles  de  M.  Frédéric 
Moreau  à  Arcy-Sainte-Bestitue  ;  I87U,  7-—  Voyage  à  Château- 
Thierry;  manuscrit  du  Président  de  S...  (1709)  ;  1879,  7s.— 
L'église   de   Brécy;  1879,  sg.  —  Fouilles  de  M.    Frédéric 
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Moreau  à  Breny  ;  1880,  17.  —  Eglises  d'Oulcliy-le-Chà(eau, 
Grisolles,  La  Croix  et  Rocourt  ;  1880,  îi.  —  Fouilles  au 
collège  de  Château-Thierry  en  1877;  le  couvent  dt's  Corde- 
liers  et  la  porte  de  Beauvais  ;  1880,  iii.  —  Rapport  au  minis- 
ire de  l'instruction  puhlique  sur  un  gaufrier  du  xV  siècle  ; 
1880,0!. — Note  sur  des  fables  attribuées  à  La  Fontaine; 
M.  Louis  Moland  lel  M.  Paul  Lacroix,  commentateur^  de  La 
Fontaine  ;  1880,  on.  —  Excursions  dans  le  canton  de  Condé- 
en-Brie  :  Foesoy,  Mézy,  Crézancy,  Sainte-Eugène,  le  camp 
des  Lorrains,  Montlevon  et  Comlé  (en  collaboration  avec 
M.  Moulin)  ;  1880,  toi.  —  Haches  et  silex  trouvés  à  Branles 
(en  collaboration  avec  M.  Masure);  1881,  11.  —  Note  sur 
l'album  de  Caranda  et  les  travaux  de  M.  Frédéric  Moreau; 
fouilles  d'Armenlières  ;  1881,  -28-  —  Carreaux  én^iaillés  trouvés 
à  Jaulgonne  ;  1881 ,31.  —  Note  sur  un  portrait  de  La  Fontaine 
au  Musée  de  Reims  ;  1882,  \.  —  Liste  de  portraits  gravés 
de  La  Fontaine  et  de  plusieurs  champenois  célèbres  ;  1883, 
1^  —  Orthographe  du  nom  de  La  Fontaine  ;  1883,  35.  — 
Note  sur  des  sépultures  trouvées  aux  Chesneaux,  à  Château- 
Thierry  ;  1884,  '2. —  Note  sur  une  hache  en  bronze  trouvée  à 
La  Ferlé-Milon  ;  1884,  11.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la 
Société  en  1884  ;  1885,  w  ;  en  1880  ;  1887,  75.  —  Note  sur 
une  boucle  de  ceinturon  trouvée  à  Aiguizy  (commune  de 
Villers-Agron)  ;  I880,  187-  —  Sur  une  gravure  du  château 
d'Armenlières  par  Eugène  Varin  ;  1885,  19g.  —  Notice  nécro- 
logique sur  M.  de  Gerbrois  ;  1886,  12;  sur  M.  Bigault 
d'Arscot  ;  1880,  30  ;  sur  M.  Rollet  ;  1886,  34  ;  sur  M.  Epron  ; 
1887,  1:,;  nur  M.  Héré  ;  1887,  w;  sur  M.  Torchet  ;  1889, 
51  ;  sur  M.  Lecocq  ;  1890,  2  ;  sur  M.  de  Sade  ;  1890,  27  ;  sur 
M.  Maillard  ;  1891,  r,  ;  sur  M.  Barras  ;  1892,  .Vi  ;  sur  M.  Phi- 
libert Guyot  ;  1892,  :,'i.  —  Fête  de  l'Académie  Champenoise 
à  Fpernay  ;  1887,  i~.  —  Biscours  prononcé  sur  la  tombe  de 
M.  Hachette  ;  18i>7,  lo'i.  —  Quatre  tableaux  de  Revel,  peintre 
né  à  Château-Thierry  au  xvii''  siècle,  à  Bijon  ;  1887,  111.  — 
Visite  aux  Hérissons,  à  Château-Thierry  (en  collaboration 
avec  M.  Renaud)  ;  1888,  51.  —  Mosaïques  gallo-romaines 
découvertes  à  Blanzy-les-Fismes  et  à  Bazoches;  1889,  31.  — 
Biscour'^  prononcé  pour  le  25"  anniversaire  de  la  fondation 
de  la  Société  ;  1889,  249.  —  Observations  sur  le  bas-relief  du 
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rliàlcau  de  La  Ferlé-Milon  ;  1890,  .\.  —  Don  de  monnaies  à 
la  Société  ;  1800,  \:\.  —  La  cloche  de  l'église  Saint-Tlubaull; 
1890,  03.  —  Discours  sur  la  tombe  de  M.  LeFeyer;  1891,  6. 

—  Interprétation  de  l'inscription  latine  du  vase  en  verre 
trouvé  il  Ancy  ;  1891,  l'i  et  103.  —  Discours  sur  la  tombe  de 
M.  iMayeux;  1891,  i8.  —  Interprétation  d'un  graphite  sur  une 
boucle  du  i\'^  ou  du  v®  siècle  ;  1891,  50.  —  Rapport  sur  les 
tableaux  de  Saint-Crépin  de  Château-Thierry  (en  collaboration 
avec  M.  Frédéric  lienriet)  ;  1891,  78.  —  La  pierre  sigillaire 
trouvée  par  M.  Frédéric  Moreau  à  Fére-en-Tardenois  ;  189*2,  'li. 

Barthélémy  (Edouard  de)  :  Le  iMaréchal  Biron  à  Château- 
Thierry  (^loS4);  1873,  -233.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Bucilly;  1881,  109. 

Baudichon  (Monseigneur),  évêque  de  Basilite  :  Monnaies 
trouvées  rue  Racine  et  place  du  Marché  à  Château-Thierry, 
oiïertes  à  la  Société  ;  18G5,  u  et  33.  —  Les  Galvessans  ; 
I8G0,  55. 

Benoist  (Louis)  :  Etat  des  redevances  de  Brumetz  en  1390  ;  1887, 

70. 

Bercet  :  Dictionnaire  historique  et  archéologique  de  l'arrondisse- 
ment de  Vervins;  1890,  u;.  —  Consultation  de  delà  Forterie, . 
procureur  général  au  bailliage  de  Château-Thierry,  sur  cer- 
tains droits  du  duc  de  Bouillon  ;  1890,  m.  —  Le  beffroi  de 
Solre-le-Château  ;  1893,  \î'i. 

Berthelé  :  Analyse  de  chartes  sur  l'abbaye  de  Val-Secret  ;  1879,  ^i. 

—  Les  cimetières  de  Chàteau-Tliierry  au  xn"  siècle  ;  lettres 
de  rMiilip|)e  le  Bel  et  de  Philippe  de  Valois;  1880,  70.  —  La 
question  de  Brennacum  et  les  découvertes  de  M.  Frédéric 
Moreau  ;  Berny-Rivière  ;  Breny  ;  1880,  75.  —  Contribution  de 
la  ville  (le  Château-Thiei'ry  pour  le  siège  de  La  Rochelle 
(i(j^8)  ;  1881,  '277.  —  Les  fouilles  du  P.  Delacroix  à  Sanxay; 
18cS2,  iiietl.');  1883,  ;w.  —  Jules  (juichcrat  et  son  (euvre 
archéologique  ;  188:2,  x).  —  Coup  d'œil  d'ensemble  sur  les 
fouilles  de  M.  Frédéric  Moreau,  de  1873  à  188:2;  1882,  178. 

—  Note  sur  l'église  de  Veuilly-la-Poterie  ;  1883,  3(i.  —  Note 
sur  la  crypte  de  Saint-Léger  à  Saint-Maixent  (Deux  Sèvres)  ;, 
1884,  18. —  Les  anciennes  cloches  de  l'IIôtel-Dieu  de  Château- 
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Thierry;  1888,  102.  —  Les  inscriptions  de  l'église  d'Elampes- 
en-Brie;  donation  de  Pierre  Mauroy  ;  Antoine  l'intcrel; 
Marguerite  Pastey  ;  i)ierres  tombales  ;  1888,  107.  —  Les  ins- 
criptions de  l'église  de  Rozet- Saint-Albin  ;  épitaphes  de  la 
famille  de  Ligiiy  et  de  Nicolas  de  Noiville  ;  1888,  ii'i.  -  Note 
sur  un  manuscrit  offert  par  M.  Jules  Maciet  à  la  Cibliollièque 
nationale;  188!),  53.  —  Une  église  champenoise  dans  le  Bas 
Poitou  ;  Saint-Remy  de  Reims  et  Maillezais  ;  1887,  30;  1889, 
26\!.  —  La  fonderie  de  cloches  de  Xavier  Cavillier  à  Carrépuits 
(Somme);  1890,  ini.  —  Une  sonnette  artistique  à  Crouttes, 
collection  Varin  ;  1891,  53-  —  Les  fondeurs  de  cloches  dans 
les  Vosges;  1891,  .Vi.  —  Quelques  cloches  du  département 
de  l'Aisne;  1892,  30.  -  L'église  Saint-Crépin  de  Château- 
Thierry  ne  possédait-elle  pas  un  atelier  de  fondeur  de  cloches? 
1892,  43.  —  Une  représentation  de  la  légende  de  Théophile 
à  l'église  de  Charly  ;  1893,  îos.  —  Cloches  de  l'arrondisse- 
ment de  Château-Thierry  ;  1896,  3.  —  La  cloche  italienne  de 
Charly  et  les  cloches  hollandaises  de  Saulchery  ;  1898,  288. — 
Les  anciennes  cloches  de  l'église  de  Crézancy  ;  1899,  53.  — 
Les  Cochois  et  les  Barrard,  fondeurs  de  cloches  dans  l'arron- 
dissement de  Château-Thierry,  de  1822  à  1832;  1889,  46; 
1899,  Gl.  —  Le  chantier  des  Barrard  et  la  fonderie  de  cloches 
de  J.-B.  Barrard  à  La  Chapelle-Monlhodon  de  183o  à  1807  ; 
1899,  69. 

Bigault  d'Arscot  :  Compte-rendu  des  mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  l'Orléanais  ;  1869,  -27-  —  Compte-rendu 
d'un  volume  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille;  1870- 
1871,  43.  —  Note  sur  une  fable  arabe  de  Lokman  reprodui- 
sant une  fable  de  Phèdre  ;  1873,  20.  —  Analyse  du  Journal 
des  Savants  ;  1878,  nj. 

Bigorgne  :  Excursion  archéologique  à  Chouy  ;  crânes  et  armes 
1865,  G'i.  —  Sceau  du  xiii"  siècle  trouvé  à  Marigny-en-Orxois 
1800,  l^""  sem.,  13.  —  Compte-rendu  du  Bulletin  de  la  Société 
du  Morbihan  ;  1800,  2°  sem.,  0.  —  Vases  en  terre  trouvés  à 
Germiny;  1869,  2'i.  —  Gigot  de  la  Peyronie,  chirurgien,  pro- 
priétaire du  château  de  Marigny-en-Orxois  ;  1876,  6. 

Blanchard  :  Documents  pour  l'histoire  de  Nogent-l'Artaud  ;  1883, 
lu.  —  Fouilles  à  la  Sablière  de  Nogent-l'Artaud;  I880, 10,  18, 
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26,  31  et  39;  1880,  58.  —  Généalogie  de  la  famille  Poisson- 
Pompadour,  de  Noiient-l'Artaud  ;  1884,  9  et  H).  —  Note  né- 
crologique sur  l'abbé  Lamberl  ;  1886,  10.  —  Noiice  biogra- 
pbique  du  comle  de  Kéroiiarlz  ;  1880,  si.  —  Fouilles  près  de 
la  Marne,  à  Nogent-l'Arlaud  ;  1887,. V2. —  L'église  de  Nogent- 
l'Arlaud  ;  ses  curés,  ses  cimelières  ;  1885,  w  ;  1890,  109- 

Bonno  :  Le  i»la(cau  de  Coclierel,  canton  de  Lizy-sur-Ourcq;  1806,  ^ît. 

Boquet-Liancourt  :  Détails  sur  la  jeunesse  de  La  Fontaine  à 
Juilly  ;  1871,  ■:{. —  La  compagnie  de  l'Arquebuse  de  Cliàteau- 
Tliiorry  ;  187r)_,  17. 

Borniche  :  Note  sur  l'occupation  allemande  de  1870-1871  àCliàleau- 
Tliierry  ;  1872,  ':îi. 

Bouchez  :  Notice  sur  Cbàlillon-sur-Marne  ;  1809,  37.  —  Charte  de 
Charles  de  Vendôme  ratifiant  un  échange  (1533)  ;  187^,  3G. 
—  Excursions  dans  le  canton  de  Montmort  ;  1872,  '1.5.  —  La 
guerre  de  1870-1871  dans  le  canton  de  Condé-en-Brie  ;  1874, 
28.  —  Uequête  des  habitants  de  Chassins  (commune  de  Tré- 
loup)  à  Monseigneur  de  Bourdeille,  évè(iue  de  Soissons(1770); 
1875,  2.  —  Noiice  hisloriijue  sur  Celles-les-Condé  et  son 
église  ;  1878,  23. 

Buirette  :  Le  culte  des  fontai.-ies  et  des  pierres  sacrées  ;  1807,  9-  — 
L'origine  des  lumières  dans  les  églises;  18()7,  ki. 


Carro  :  Excursion  à  Chàleau-Tliierry  et  dans  la  vallée  de  la  Marne; 
maison  natale  de  La  Fontaine  ;  La  l'"()iilaiiie  et  Marie  lléricart  ; 
fables  de  La  Fonlaiiie  ;  églises  d'Essùmes  et  de  Mézy  ; 
1872,  i;is. 

Cars  (des)  :  Note  sur  des  silex  trouvés  à  Uozet-Sainl-Albin  ;  1881, 
:>:'.  et  37.—  Noie  sur  des  ossements  trouvés  à  la  IJailletle,  près 
Oulchy-le-Chàleau  (en  collaboration  avec  M.  Ilachelle)  ;  1882, 

29. 

Chauvac  de  la  Place  :  Ancienne  carie  du  gouvernement  de 
Chàleau-Thierry  (xyii^  siècle);   1863,  52.    —  Monnaies  de 
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François  h'^'  et  de  Cliarles  VII  Irouvées  à  Cliûleau-Tliierry  ; 

18GG,  1"  sjm.,  1').  —  Note  sur  l'occupalion  allemande  de 

1870-1871   à  Nûi;ent-r Artaud  et  Nanleuil-sur-Marne  ;  1870- 

1871,47. 
Chevalier  :  Analyse  des  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne  (1863,  4 80 4, 

18Goj;  1865,  G(i. 
Claye  :  Don  à  la  Société  d'une  ceinture  de  chasteté  ;  1885,  3. 

Colson  :  Un  laraire,  buste  en  terre  cuite  trouvé  au  Châlelet  (Haute- 
Marne)  ;  4894,  71. 

Corlieu  :  Charly,  patrie  de  Pierre  Le  Givre  ;  les  eaux  minérales  de 
Château-Thierry;  187:2,  (i7.  —  Séances  du  Tiers-Etat  du 
Bailliage  de  Château-Thierry,  convoqué  pour  la  nomination 
de  ses  députés  (^1789);  187^.  97.  ~  Elude  médicale  et  his- 
torique sur  la  mort  du  duc  d'Alençon  en  1584  ;  187'â,  1-21.  — 
Notice  biographique  sur  Jacques  Menlel,  médecin,  né  à  Châ- 
teau-Thierry en  4597  ;  4  87^,  1-20  ;  1877,  40.  —  Armoiries  et 
bannières  de  la  ville,  de  ''élection  et  des  diverses  corporations 
deChcàleau-Thierry;  4872,  i\>9.  —  Fondation  de  FIIôlel-Dieu 
de  Château-Thierry;  testament  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre, 
tiré  des  manuscrits  de  la  Bibliolhéquc  nationale  (4304);  1872, 
IGô.  —  Armoiries  de  la  famille  de  La  Fontaine  ;  1873,  -25.  — 
Lettres  patentes  sur  la  réduction  du  baron  du  Pesché  et  de  la 
ville  de  Château-Thierry  au  service  de  Henri  IV^  (4594); 
1873,  59.  —  Notice  biographique  de  Jean  Le  Mercier,  de 
Château-Thierry,  régent  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
(4570-4635)  ;  4873,  '20().  —  Géographie  historique  de  la  Brie 
galeuse  ou  Galvèse  ;  4873,  m).  —  Fr.  Dujardin,  de  Neuilly- 
Saint-Front,  médecin  (1738-4775)  ;  1873,  211.  —  L'élection 
et  la  ville  de  Château-Thierry  en  1099  ;  ses  abbayes,  ses 
monastères  ;  état  nominatif  du  bailliage  et  siège  présidial  de 
la  prévôté,  des  finances,  de  la  maréchaussée  ;  état  nominatif 
du  clergé  des  paroisses,  etc.;  1873,  249.  —  Note  sur  le 
tremblement  de  terre  ressenti  à  Château-Thierry  en  4580  ; 
4873,  273.  —  Les  armes  de  trois  seigneurs  de  Château-Thierry 
au  xvF  siècle  :  Bobert  III,  duc  de  Bouillon  ;  Bobert  IV,  duc 
de  Bouillon;  François,  duc  d'Alençon  ;  1874,  g. —  Armoiries 
de  l'abbaye  de  la  Barre  à  Château-Thierry  ;  1 874,  7. —  Echange 
de  cens  en  4342  entre  Château-Thierry  et  l'abbaye  de  Saint- 
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Pierre  ds  Cliézy  (charte  inédite)  ;  1874,  lio.  —  Donation  par 
la  reine  Jeanne  d'Evreux  à  l'abbaye  de  Cliézy,  de  ses  biens 
sis  à  Blesmes  et  à  Cliierry  :  charte  inédite  (  i;{;»7)  ;  IST-i,  (\\. 
—  Notice  sur  le  hameau  de  Dracliy,  coiiiimine  de  Charly  ; 
1875,  /i'i.  —  J.-B.  Duinangin,  de  Château-Thierry,  médecin 
(1744-18^20)  ;  1873,  172.  —  Histoire  de  Charly  ;  187r),  1,-.,  17, 
\d,n,  3'2,  'lOet  'd.  —  Nicolas  Brayer,  de  Château-Thierry,  mé- 
decin (1006-1078);  1870,  'n.  —  Note  sur  le  D''  Jolly,  de 
CliAteau-Tliierry  ;  1870,  51.  —  Gaultier,  de  Chàteau-Tliierry, 
évêquede  Paris,  mort  en  1'249;  1878,  k;.  —  Notesur  lechâleau 
de  Marigny-en-Orxois  et  Fr.  de  la  Peyronie  ;  1878,  s").  —Fêtes 
en  108:2  à  Château-Thierry  à  propos  de  la  naissance  du  duc 
de  Bourgoi;ne  ;  1878,  y,;.  —  Suite  du  catalogue  de  documents 
se  trouvant  aux  Ai'chives  nationales  concernant  Château-Thierry 
et  ses  environs  :  Péaijes  de  Château-Thierry.  Abbaye  de  la 
Barre  à  (>hâleau-Tliierry.  Couvent  des  Minimes  à  Château- 
Thierry.  Domaine  de  Château-Thierry,  Chézy-sur-Marne,  La 
Ferté-Milon,  Fère-en-Tardenois ,  Neuilly-Saint-Front.  Trini- 
taires  de  Cerfroid  (commune  de  Brumelz).  Ilôlels-Dieu  de 
Château-Thierry  et  de  La  Ferté-Milon.  Officiers  de  1  élection 
de  Château-Thierry  (1072-1073).  Abbayes  de  Chézy-sur- 
Marne,  ValSecrel  (commune  de  Verdilly),  Essômes,  Noyenl- 
l'Arlaud.  Commanderies  de  Moisy  (commune  de  Montig^ny- 
l'Allier)  et  de  Magny,  Brumelz,  Chézy-en-Orxois,  Gandelu, 
Montreuil-aux-Lions,  Monligny-l'Allier.  II(j[)ilal  de  Charly. 
Maladreries  de  Condé-en-Brie,  Gandelu  et  [*argny.  Maison 
d'Orléans  ;  Fcre-en-Tardeiiois,  Gandelu.  Maison  de  Bouillon  ; 
duché  de  Châleau-Tliier'ry  ;  1878,  98.  —  Notes  sur  l'abbaye 
de  Chézy  ;  1879,  '2'i  et  '28-  —  Note  pour  servir  à  l'histoire  de 
l'hospice  de  la  Charité  de  Château-Thierry  ;  le  chirurgien  lîuliii 
Monlmignon(1700)  ;  1879,  r,o.—  Louis  d'Orléans,  seigneur  de 
C!t".àteau-Tliierry  et  de  Nogent-l'Arlaud  ;  charte  de  Charles  VI 
(1400)  ;  1879,  07.  —  Claude  Galien,  médecin,  et  les  eaux 
minérales  de  Château-Thierry;  1879,  72.  —  L'abbaye  de 
Chézy-sur-Marne;  1879,  88-  —  Catalogue  des  abbés  de  Saint- 
Pierre  de  Chézy;  1879,  nn.  — Catalogue  des  bénéfices  dépen- 
dant de  i'abbaye  de  Chézy;  1879,  lo;].  —  Les  supérieurs  de 
la  congrégation  de  Sainl-Maur  (|ui  ont  gouverné  le  monastère 
de  Chézy  dejiuis  10()2;  1879,  mi.    -   L'église  de  l'abbaye  de 
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Chézy;  1879,  khi.  —  Armoriai  des  abbés  de  Chézy  ;  1879, 
108. —  Charte  de  Tliibaut,  oomle  de  Champagne,  sur  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  de  Chézy;  1879,  11-7.  —  Nogent- l'Artaud 
pendant  la  Révolution  ;  1880,  'i\.  —  Note  sur  les  biens  du 
clergé  à  la  Révolution  ;  1880,  -25. —  Le  prix  des  grains  à 
Charly  dans  la  seconde  moitié  du  xviir'  siècle;  1880,  «. — 
Les  trois  mares  de  la  Levée  de  Château-Thierry;  1880,  52. 
—  Elude  géographique  sur  le  «  Pagus  tardunensis  »  ou 
Tardenois;  1881,  ig9.  —  Les  possessions  de  l'abl  aye  de 
Chézy  en  1219;  bulle  d'Innocent  IV;  1881,  270.  —  Plaintes  et 
remontrances  du  Tiers-Etat  du  bailliage  de  Château-Thierry  en 
1789;  1881,  280. —  Etude  géographique  sur  l'Orxois  ou  «  Pagus 
urcensis  »  ;  188!2,  41.  —  L'élection  de  Château-Thierry  en 
1789;  son  étendue,  ses  impôts  ;  1882,  lic.  —  Nogent  l'Artaud 
à  vol  d'oiseau  au  xv«  siècle;  1882,  217.  -  Saint-Thierry,  évê- 
que  d'Orléans,  né  à  Château-Thierry  ;  1883,  113.  —  Origine  de 
Nogent  î'Arlmd  ;  1884,  21.  —  La  famille  Poisson-Pompadour 
àNogent-l'Artaud;  1884, 132.  — Le  couvent  de  Nogent-l'Aitaud; 
1885,  4.—  L'Hôlel-Dieu  deNogcnt-i'Arlaud  ;  1885, 39.—  Les 
notaires/baillis  et  syndics  de  Nogent-lArtaud  (en  collabora- 
tion avec  M.  Léguillette)  ;  1883,  12.  —  Le  Valois,  «  Pagus 
vadensis  »  ;  1885,  143.  —  Notice  biographique  sur  Ch. 
Rémard,  de  Château-Thierry,  bibliothécaire  au  château  de 
Fontainebleau,  auteur  de  la  Chézonomie  (1766-1828)  ;  1885, 
155.  —  Extrait  de  l'histoire  de  Nogent-l'Artaud  (en  collabora- 
tion avec  M.  Léguillette)  ;  1877,  24  et  31  ;  1882,  37  ;  1884, 17; 
1886^2,  11  et  17. —  Armoriai  de  l'élection  de  Château-Thierry  ; 
Hôtel- Dieu  de  Château-Thierry  ;  Fére  ;  La  Ferté-Milon  ;  abbaye 
de  Chézy  ;  prieuré  de  Coincy  ;  Marie  Héricart,  Vilard,  etc..  ; 
1886,  30.  —  L'abbaye  d'Essômes  ;  liste  des  abbés  ;  d'après 
la  Gallia  ehristiana  ;  1887,  183  ;  1888,  101.  —  L'abbaye 
de  Val-Secret  (commune  de  Verdilly)  ;  liste  des  abbés  d'après 
la  Gallia  ehristiana;  1887,  239.  —  Fiches  pour  l'histoire  de 
Château-Thierry  aux  Archives  nationales  :  Philippe  IV  le  Bel 
accorde  le  droit  de  commune  aux  habitants  de  Château- 
Thierry.  Charles  VIII  donne  une  place  pour  un  marché  à 
Château-Thierry.  Poursuite,  à  la  requête  des  Juifs,  des  habi- 
tants de  Château-Thierry,  coupables  d'avoir  pénétré  dans  la 
synagogae  (1317);  1888,  13.  —  L'abbaye  de  Val-Chrétien,  à 
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Bruyèrcs-sur-Fère  ;  lislc  des  abbés,  d'après  la  Gallia  chris- 
liana  \  1888,  90.  —  Le  gouverneur  de  Charly  en  17!2i  ;  le 
gouverneur  Marc  de  la  Haye  el  le  bailli  Landon  ;  1889,  i-2'.). — 
Nogenl-l'Arlaud  pendant  la  Révolulion  ;  1S80,  i;',:!.  —  Louis  XIII 
il  Cliàteau-Tliierry  en  1()3I,  1()33  el  1035;  188'J,  i!)?.  -  La 
maiadrerie  de  Chézy-sur-Marne-,  1890,  15:..  —  La  maladrerie 
de  La  Ferlé-Milon  ;  1891,  i:i:i.  —  La  maladrerie  de  Château- 
Thierry  en  1547;  1891,  lOô.  —  Transfèremenl  du  corps  de 
Ilacine  de  Sainl-Sulpice  à  Port-Royal;  189^,  \i.  —  Les  des- 
cendants de  Racine;  1892,  80.  —  L'opération  césarienne  à 
Château-Thierry;  1893,  i'27.  -  Le  Collège  de  Château-Thierry 
depuis  le  xii^'  siècle  jusqu'à  nos  jours  ;  1894,  itii.  —  La  cor- 
poration des  chirurgiens  de  Paris  et  le  château  de  Marigny-en- 
Orxois;  lettres  j  atentes  de  Louis XV  (1749);  1895,  si.  —  Pas- 
sage du  roi  Louis-Philippe  à  Château-Thierry  en  1831  ;  1895,87. 
—  Inventaire  du  mobilier  d'IIilaire  de  la  Haye,  conseiller  du 
roi  Henri  IV  (  10:26  )  ;  son  épilaphe  àParis;  la  famille  delà  Haye 
à  Charly  :  1895,  -ioa.  —  Noie  sur  un  ouvrage  de  iM.  P.  de  Fleury 
intitulé  :  Coup  d'œil  sur  l'histoire  du  Valois;  189(),  '1:1.  —  Un 
chapitre  de  l'histoire  de  riIôtel-Dieu  de  Château-Thierry; 
nomination  de  la  Prieure  ;  1890,  i,s\î.  —  Les  députés  de  Châ- 
teau-Thierry de  1789  à  1880;  1897,  ,!iii.  —  Les  dépendances 
de  l'abbaye  de  Chézy  en  1789;  1898,  187.  —  Note  pour  l'his- 
toire du  château  de  Château-Thierry;  1898,  ,!(i7  —  Contribu- 
tion à  l'histoire  de  Charly;  1898,  -i-id.  —  Procès,  condamnation 
et  mort  de  l'abhé  Thirial,  cuié  de  Château-Thierry,  surPécha- 
faud  révolutionnaire  (1794);  1898/2\;ii.—  Le  médecin  Lhomme, 
chiruigien  des  hospices  de  Château-Thierry,  et  l'épidéuiie  de 
Barcelone  (1821);  1899, 4.j.  —  Le  domaine  de  Condé-en-Brie 
à  la  famille  de  la  Faye  au  xvme  siècle;  1900,  id. —  La  tombe 
de  La  Fontaine  au  cimetière  du  Père-Lachaise;  la  maison  où 
il  est  mort  à  Paris;  1900,  35.  —  Jean  et  Denis  de  la  Haye, 
ambassadeurs;  la  famille  de  la  Haye  à  Charly;  1900,  .'l'j. 

Cortilliot  :  Projet  de  bibliographie  el  d'iconographie  du  déparlement 
de  l'Aisne;  1888,  -2:5. 

Couture  :  Le  bâtard  de  Bourgogne,  duc  de  Châieau-Thierry,  de  1  ï78 
à  1483;  1877,  :]:>.  —  fac-similé  d'iiii  aiilograplie  de  La  Fon- 
taine conservé  au  Grelle  du  Trihuiial  de  Cliâleau-Thiciry  ;  1 877_, 
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49.  — Fac-similé  de  l'acle  de  baplême  de  La  Fontaine  ;  1877, 
/i9.  —  Note  sur  un  psautier  du  xiiP  siècle  retrouvé  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Château-Tliierry;  1877,  87.  —  Les  droits  de  la  com- 
tesse Blanche  de  Navarre  sur  Château-Thierry  et  ses  environs 
(1201-12-22);  1878,  net  19.  —  Les  remparts  et  les  fossés  de 
Château-Thierry  en  1695;  1878,  ni.  —  Les  foitifications  de 
Château-Thierry  et  la  porte  de  Marne;  1878,  ~'i.  —  La  célé- 
bration de  la  messe  dans  la  chapelle  de  Balhan,  à  (château- 
Thierry  (1675);  1878,  89.  —  Note  sur  les  foires  de  Cham- 
pagne ;  1879,  '22. 


D 


Dalligny  :  Le  Congrès  archéologique  de  Bourges  ;  excursions  à 
Dun-le-Roi,  Meillant,  la  Celle -Bruère,  Mehun-sur-Yèvre, 
Saint-Amand-Monl-Rond,  etc.  ;  1898,  Wd- 

Darié  :  Poids  et  mesures  en  usage  à  Château-Thierry  avant  l'adop- 
tion du  système  méirique  ;  1875,  5. 

David  :  Notice  descriptive  de  la  commune  de  Fresnes  ;  église; 
Bévolulion  ;  liste  des  curés,  des  instituteurs  et  des  maires; 

1893,  01 'i. 

Debarle  :  Transaction  concernant  les  habitants  de  Fère-en-Tarde- 
nois  et  Anne  de  Montmorency  (i5o2)  ;  1897,  3. 

Delorme  :  Comple-rendu  d'un  volume  du  Bulletin  de  la  Société 
d'Apt  ;  18GG,  l^r  sem.,  7.  —  Chapitre  additionnel  à  l'histoire 
du  Collège  de  Château-Thierry.  J.  Périn,  professeur  de  1863 
à  1891  ;  1896,  51. —  La  famille  Balhan,  de  Château-Thierry; 
1896,  130.  —  La  famille  du  Ilald,  d'Epieds  et  Trugny; 
1896,  141. 

Delteil  :  Le  livre  d'or  de  La  Fontaine  ;  1873,  14.  —  La  poésie  dans 
les  fables  de  La  Fontaine,  d'après  un  ouvrage  de  M.  Leveaux  ; 
1874,  135.  —  Note  sur  la  fable  «  la  Laitière  »,  tirée  de  la 
Compilaiiû  aingidaris  exemplorum  ;  1876,  28.  —  Pièce  de 
vers  sur  la  mort  de  M.  de  Vertus  ;  1877,  24.  —  La  Fontaine 
et  Simien  Despreaux.  Sur  des  fables  attribuées  à  La  Fon- 

2 


—  18  — 

laine  ;  M.  Paul  Lacroix  ;  1880,  83-  —  Sur  des  fables  fausse- 
ment allribuées  à  La  Fontaine  ;  1882,  ifj.  —  Contrat  auquel 
(li-ure  Charles  de  La  Fontaine  ;  1883,  2.  —  Une  fable  d'Au- 
guste Martin  sur  La  Fontaine;  1883,  ts.  —  Lettre  inédite  de 
Le  Bailly  relative  aux  œuvres  de  La  Fontaine;  1883,80.  — 
a  L'Aii;le  et  la  Tortue  »,  fable  de  1591,  rapprochée  d'une  fable 
de  La  Fontaine;  188i,  3(i  et  178-  —  Orii^ine  des  fables  de  La 
Fontaine;  1884,  188.  —  INote  sur  la  maison  natale  de  La  Fon- 
taine ;  1 88o,  38.  —  La  députation  de  la  garde  nationale  de  Paris 
à  Chàteau-Tliierry  en  1789  ;  1886,"  3.  —  La  Fontaine  traduit 
dans  le  patois  de  Mons  ;  188C),  i.  —  Etat  de  l'élection  de 
Château-Thierry  en  1720;  1888,  i'2.  —  Note  sur  les  Pidoux, 
famille  maternelle  de  La  Fontaine;  1889,  'ii-  —  La  Fontaine 
chez  ses  amis,  poésie;  1889,  'to.  —  Compliment  de  bonne 
année  à  la  Société,  poésie  ;  1890, 1.  —  Origine  de  la  fable  «  Les 
Animaux  malades  de  la  peste  »  ;  1890,  37.  —  Le  concile  de 
Trente  et  la  famille  Rassicod;  1890,  '18.  —  Un  commentaire 
sur  La  Fontaine,  par  Bérenger  (1788)  ;  1890,  os.  —  Carte  de 
visite  k  la  Société,  sonnet;  1891,  1.  —  A  la  mémoire  de 
M.  Mayeux,  sonnet;  1891,  20.  —  Inauguration  du  monument 
de  La  Fontaine  à  Passy  ;  M.  Dumilàtre,  sculpteur;  discours 
divers  ;  1891,  io.  —  Discours,  au  nom  de  la  Société,  à  l'inau- 
guration du  monument  de  La  Fontaine  à  Passy  ;  1891,  .'i2.  — 
La  bibliothèque  et  les  estampes  de  Ghamplleury  ;  1891,  G7.— 
Note  sur  la  pièce  «  La  Fontaine  en  ménage  »  ;  1891,  87.  — 
Le  Code  de  Henri  III  ;  livre  ayant  appartenu  à  L.  Héricart, 
beau-père  de  La  Fontaine;  1891,  io9.  —  Reconnaissance  par 
le  duc  de  Bouillon  d'un  à-compte  sur  ses  droits  (1697); 
d893,  21.  —  Nomination  par  le  duc  de  Bouillon  d'un  procu- 
reur au  bailliage  d'Epernay  (1782)  ;  1893,  i^. 
Deullin  :  Sièges  de  Château-Thierry  et  d'Kpernay  en  1615  ;  1872,  gi. 
—  Olfres  et  protestations  des  hibilants  de  Château-Thierry 
à  Louis  Xill  (^1615);  1872,  c,. 

Devaulx  :  Notes  sur  une  collection  de  clefs  ;  1879,  13  ;  1880,  l'i. 

Déy  :  Notice  sur  Luxeuil  ;  1875,  38.  —  L'ordre  de  Prémontré  dans  la 
province  de  Reims  ;  1876,  7. 

Douchy  :  Notice  sur  Brumetz  ;  son  église  et  le  couvent  de  Cerfroid  ; 
1878,  1U3.  —  Notice  sur  Dammard  et  son  église  ;  1879,  113. 
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—  Nolicc  sur  Chézycn-Orxois  et  son  église;  1881,  41.  — 
Copie  d'un  cahier  relatif  aux  Etals -Généraux  de  1789 
(bailliage  de  Villers-Cotlercts)  ;  1882,  139.  —  Marizy-Sainte- 
Genevicve,  ses  seigneurs,  son  église  ;  listes  des  curés,  des 
maires  et  des  instituteurs  ;  1882,  idi.  —  Tableaux  de  l'église 
de  Cliézy-en-Orxois  ;  un  tableau  de  Uevel  ;  1883,  3-2.  —  Car- 
reaux émaillés  de  l'église  de  Priez  ;  1885,  3.  —  Brumeiz  en 
1870-1871;  1884,  m.  —  Notice  sur  Monligny-rAllier  et  la 
commanderie  de  Moisy-le-Temple  ;  1885,  ici.  —  Montigny- 
l'Allier  pendant  la  Révolution  ;  1885,  175.  —  Montigny-l'Allier 
pendant  la  guerre  de  1870  1871  ;  1885,  n.s.  —  Charte  de 
1360  pour  le  droit  d'usage  de  la  maison  de  Brumeiz  dans 
les  bois  de  Gandelu  ;  1887,  28-  —  Notice  biographique  de 
M.  le  comte  de  Melun,  de  Brumetz;  1888,  g9.  —  Ordon- 
nances de  police  du  bailliage  de  Gandelu  (1758)  ;  1889,  47. 

—  Charte  de  1180  sur  les  droits  du  seigneur  de  Somme]  y 
(Marne);  1891,  3. 

D rouet  :  Objets  mérovingiens  trouvés  à  Bonnes  ;  cuivre,  urne  funé- 
raire ;  1867,  iG. 

Dumast  (de)  :  Note  sur  la  famille  Balhan,  de  Château-Thierry; 

1896,  13G. 

Dupont  :  Rapport  sur  un  mors  asiatique  trouvé  par  M.  Frédéric 
Moreau  à  Fère-en-Tardenois  ;  1892,  70-  —  Un  mors  gallo- 
romain  ;  189i,  114.  —  Notice  sur  l'Arquebuse  de  Château- 
Thierry  ;  1898,  82. 

Dupré  :  Notice  sur  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt;  1888^  7g. 

Duruy   (Victor,    ministre    de  l'Instruction  publique)   : 

Lettre  sur  le  projet  d'acquisition  de  la  maison  natale  de  La 
Fontaine  ;  1809,  21. 


E  F 


Encetain  :  Projet  d'acquisition  de  la  maioon  natale  de  La  Fontaine 
(en  collaboration  avec  MM.  Barbey  et  Mayeux)  ;  1869,  ig  et  30  ; 
1870-1871,  G.  —  Une  page  d'histoire  locale  ;  souvenirs  de  la 
guerre  de  1870-1871  à  Château-Thierry;  1885,  73. 
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Fabre  :  Ilisloire  de  l'abbaye  de  Chézy,  d'après  un  manuscrit  de  dom 
Muller;  1870-1871,  r,. 

Flichy  :  Armes  en  corne  trouvées  près  de  Cliarly  ;  187G,  .'lO. 


G 


Géer  (de)  :  Voir  :  Griolet  de  Géer. 

Germain  :  Compte-rendu  du  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  his- 
toriques et  naturelles  de  Semur  ;  18G8,  .\  et  G. 

Gobancée  :  Notice  sur  Montii,niy-rAllier  ;  18G7,  '27- 

Gourmain  :  Règlement  de  la  Société;  1864,  'i.  —  L'éti;lise  de 
Bonneil  ;  18G4,  8.  —  Bibliographie  historique  et  archéolo- 
gique de  l'arrondissement  de  Château-Thierry  :  Charles  de 
Bovelles  :  De  diffcventiu  vulgariiim  liiifjiiarum  (1513),  sur  le 
Valois.  Etienne  Forcadel  :  De  origine  Valesoritim  (1579). 
Nicolas  Bergeron  :  Le  Valois  royal  (1583).  Dainiens  de  Tem- 
pleux  :  Le  duché  du  Valois  (1G30).  Antoine  Muldrac  :  Chroni- 
rpie  de  L!)ngpont  (IG52),  et  le  Valois  royal  (IGC^).  Galien  : 
Découverte  des  eaux  minérales  de  Château-Thierry  (1G50). 
Adrien  de  Valois  :  Nolilia  Galliarum  (1675).  Dom  Claude 
Carlier  :  Histoire  du  Valois  (l7Gi).  Pierre  Iloullier  :  Etat 
civil  et  ecclésiastique  du  diocèse  de  Soissons  (1783).  Abbé 
Hébert  :  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Château- 
Thierry;  manuscrit  (1804-1807).  Abbé  Poquet  :  Histoire  de 
Châleau-Tliierry  (1830).  De  Vertus  :  Histoire  de  Coincy, 
Fère-en-Tardenois  et  Oulchy-le  Château  (18Gi).  Philippe  II, 
dit  Auguste,  décharge  les  habitants  de  La  Ferté-Milon  des 
droits  de  main-morte  (1221).  La  haronnie  de  Nogent-l'Artaud. 
Généalogie  des  seigneurs  de  Passy-en-Valois.  Généalogie  des 
seigneurs  de  Viels-Maisons.  Les  Annales  de  Prémontré. 
Gallia  christiana  (Mol).  Etat  de  la  France;  mémoires  des 
intendants  royaux.  Lalande  :  Les  canaux  de  la  navigation 
(1778).  Barbauit-Iiogcr  :  Voyage  dans  le  nord  de  la  France 
(1779-1800).  Dauchy  :  Stati3li({ue  du  dépai-temont  de  l'Aisne 
(1802).  J.  B.  L.  Brayer  :  Statistique  du  département  de  l'Aisne 
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(1824-i82o).  Miroy  d'Estournellos  :  Annuaire  du  déparlement 
de  l'Aisne,  fondé  en  18i();  18G4,  ii. 

Griolet  de  Géer  :  Noie  sur  des  monnaies  Irouvées  <à  Chàleau- 
Thierry  par  M.  Vérelle,  el  oiïerles  à  la  Société  ;  1893,  02.  — 
Noie  sur  une  croix  en  bronze;  1894-,  11.  —  Objets  divers 
offerts  à  la  Société;  1897,  ly. 

Guénet  :  Notes  sur  Monseii,meurTagliabue,  natif  de  Coincy;  189o,  i-^. 

Guérin  :  Siège  et  capitulation  de  Chàleau-Tliierry  en  1591  ;  Pinart  et 
Comblizy  ;  187o,  17(1. —  Documents  intéressant  l'histoire  locale 
aux  Archives  nationales  :  Nomination  d'un  maître  à  la  léprose- 
rie de  Chàleau-Thierry  (13!27).  Don  de  prés  de  la  châlellenie 
de  Château-Thierry  à  Guillaume  de  Noé  (I3^^9).  Garde  du 
domaine  de  Chàleau-Thierry  (1318).  Hôtel-Dieu  de  Château- 
Thierry.  Abbaye  de  la  Barre  de  Chcàleau-Thierry.  Abbaye 
d'Essôuies.  Château-Thierry  el  Coincy  ;  confirmation  d'abso- 
lution d'un  assassinat  (IS'âS);  1880,  21.  —  Document  relatif 
à  riiisloire  de  Chàleau-Thierry  :  Lettres  de  rémission  de 
François  I'-''  en  faveur  de  Robert  de  Noirefonlaine^  de  Château- 
Thierry  (1530);  1892,  005. 

Guyot  (Philibert)  :  Noie  nécrologique  sur  M.  Nusse  ;  1879,  12. 


H 


H.  M.  :  Le  guet  dans  la  prévôté  de  Chàleau-Thierry  en  138G  ;  Mont- 
mirail,  Chézy-sur-Marne,  Nogenl-l'Arlaud,  Nesles  (commune 
de  Seringes-et-Nesles),Fère-en-Tardenois,  Essômes,  Gandelu, 
Château-Thierry;  1889,  172. 

Hachette  :  Notes  sur  la  Brie  et  la  Champagne,  extraites  d'une  géo- 
graphie du  XVII"  siècle,  de  Mérule  ;  I8G0,  17-  —  Sceau  de  la 
prévôté  de  Château-Thierry  ;  180G,  l^"-  sem.,  15.  —  Note  sur 
les  chaussées  romaines  des  environs  de  Château-Thierry  ;  186G, 
2"  sem.,  r,.  —  Bèglen^ent  concernant  les  élections  des  mem- 
bres titulaires  et  des  luembres  du  bureau  de  la  Société;  18GG, 
2"  sem.,  7.  —  Etat  des  établissements  religieux  de  la  ville 
et   de  la  châtellenie  de  Château-Thierry   en  17G4  ;   18G6, 
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2°  sem.,  1(1.  —  Note  sur  l'Ane  bacl)i(iue  trouvé  à  Brasles;  1866, 
2'îsem.,  in.  — Alloculion  à  la  Société  ;  1860,  S'^sem.,  ^:i. — 
Une  médaille  de  Frédéric-Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne  ; 
1868,  .'i.  —  Coinpte-reiidii  des  Mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique de  l'Orléanais  ;  1868,  .j.  —  Note  sur  les  puits  funé- 
raires ;  1808,  11.  —  Coiïipte-renda  des  Annales  de  la  Société 
d'Emulation  de  Cambrai;  1809,3-2. —  Allocution  lors  de 
la  prise  de  possession  par  la  Société  de  la  maison  natale 
de  La  Fontaine;  1870-1871,  \■^.  —  Note  sur  deux  bou- 
cles franques  trouvées  à  Buzancy  par  M.  de  Puységur  ; 
1870-1871,  113.  —  Note  sur  la  Revue  des  Sociétés  savantes; 
187:2,  ifi.  —  Moniuiies  trouvées  à  Chartèves  ;  1874,  21-  — 
Compte-rendu  d'une  histoire  de  la  Thiéraclie  ;  1874,  30.  — 
Note  sur  le  Buis  des  morts  à  Gland;  1877,  8.  —  Notice  sur 
la  collection  Devaulx;  médailles,  vases,  clefs,  boucles,  armes, 
silex,  etc.  ;  1877,  si.  —  Notices  nécrologiques  sur  M.  Gour- 
main  ;  1807,  23  ;  sur  M.  Poisson  ;  1873,  tù  ;  sur  M.  Nusse 
1876,  2'i;  sur  M.  Delagrave  ;  1878,  ,s3  ;  sur  M.  Bouchez 
1879,  0;  sur  MM.  de  Tillancourt  et  de  Bougé;  1881,  2 
sur  M.  Usson  ;  1881,  c,  ;  sur  M.  Bigorgne  ;  1881,  11;  sur 
M.  Adolphe  Joanne  ;  1881,  11;  sur  M.  Edouard  FIcury  ; 
1883,  î.")  ;  sur  M.  Ainédée  Varin  ;  1883,  33;  sur  M.  Macit.-t 
père  ;  1885,  ',  ;  sur  M.  Darié;  I880,  ^1  ;  sur  Madame  Paillet  ; 
1886,  23.  —  Note  sur  les  commanderies  de  Templiers  de 
Moif  y-le-Temple,  Montreuil-aux-Lions,  Sablonnière,  ViHort, 
etc.  ;  1878,  25-  — Note  sur  le  congrès  archéologi(|ue  Icnu  à 
Sentis  en  1877  ;  1879,  kj.  —  Note  sur  l'origine  de  la  mon- 
naie, d'après  Lenormand  ;  1881,  13.  —  Orthographe  du  nom 
de  La  Fontaine  ;  1881,  3i.  —  Note  sur  des  ossements  trouvés 
à  la  Baillette,  près  Oulcliy-le- Château  (en  collaboration  avec 
M.  des  Cars);  1882,  29.  —  Note  sur  les  découvertes  de 
Sanxay  (Vienne);  1883,  37.  —  L'Exposition  de  Laon  ;  1883, 
l'i7.  —  Note  sur  les  grottes  de  Pringy,  commune  de  Rozet- 
Saint-Albin  ;  1881,  'lO  et 'l'i.  —  Comptes-rendus  des  travaux 
de  la  Société  en  I860;  1865,  '>8  ;  en  1808;  1868^  53;  en 
1869;  1870-1871,  i;  en  1870;  1870-1871,  i:,?;  en  1872; 
1873,  '19;  en  1873;  1873,  27 '1  ;  en  187i  ;  1874, 103;  en 
1875;  1875,  197;  en  1876,  1876,  09;  en  1877;  1877,  102; 
en  1878;  1878,   128  ;  en  1879   et   1880;    1880,    i2i  ;   en 
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1881  ;   1881,  m;  en  1882;  1882,  221  ;  en  1883;  1883,  45; 
en  1885;  1885,  197. 

Harant  :  Boucles  de  ceinturon,  armes  et  objets  en  fer  trouvés  à 
Chouy;  1865,  i8et2G.  —Dents  fossiles  d'Elephas  primigenius 
trouvées  à  Mézy-Moulins  ;  1865,30-  —  Corne  d'auroch  et 
meule  trouvées  à  Cliierry  ;  1860,  l^""  sem.,30.  —  Note  sur  un 
torque  gaulois  trouvé  à  Chouy;  1873,  29.  —  Découverte  de 
substruclions  à  Condé  en-Brie;  1876,  10.  —  Atelier  d'armes 
de  l'âge  de  pierre  trouvé  au  Limon;  1881,  1,3.  —  Compte- 
rendu  des  séances  delà  Sorbonne  ;  1881,  is.  —  Hache  en 
silex  trouvée  à  Tarliers;  1884,  15.  —  Empreintes  du  sceau 
du  couvent  de  la  Barre  à  Château  Thierry  au  xyii^  siècle, 
offertes  à  la  Société;  1886,  51.  —  Empreintes  du  sceau  du 
district  d'Egalité-sur-Marne,  offertes  à  la  Société;  1886,  51. 

—  Empreintes  du  sceau  du  district  de  Soissons,  offertes  à  la 
Société  ;  1886,  51.  —  Note  sur  une  pyrite  trouvée  à  Nogentel  ; 
1888,  9.  —  Fouilles  aux  Hérissons,  à  Château-Thierry  ;  1889, 
17.  —  La  vieille  ville  qui  a  précédé  Chât.iau-Thierry;  Otmus^ 
chef-lieu  du  a  Pagus  otmensis  »,  à  l'époque  gallo-romaine. 
Fouilles  faites  sur  l'emplacement  de  cette  ancienne  ville  ; 
1890,  133.  —  Sépulture  de  femme  aux  Hérissons^  à  Château- 
Thierry;  1891,  11.  —  Squelettes  trouvés  aux  Braillons,  à 
Château-Thierry  (en  collaboration  avec  M.  Moulin);  1891,  61  ; 
1892^  3-  —  Monnaie  trouvée  aux  Hérissons,  à  Château- 
Thierry;  1892,  17. 

Henriet  (Frédéric)  :  Le  modeleur  Gauthier  et  les  statues  du  chœur 
de  Saint-Crépin,  de  Châleau-Tliierry;  1878,  i9.  —  L'auberge 
de  la  Girafe^  à  Château-Thierry  ;  Anloine-Joseph-Laurent 
Dantan,  sculpteur- ornemaniste  ;  Antoine- Laurent  Dantan, 
sculpteur;  Jean  Dantan,  sculpteur  ;  Edouard  Danlan^  peintre  ; 
1882,  106-—  La  vie  et  les  œuvres  d'Amédée  Varin;  1883,  151. 

—  Le  Brennacum  des  anciens;  Breny;  M.  Frédéric  Moreau  ; 
1886,  71.  —  Le  vieux  chemin  deMéry;  La  Fontaine,  sa  maison 
natale,  ses  fables;  Corot,  ses  tableaux  des  environs  de  Châ- 
teau-Thierry, ses  séjours  à  Luzancy;  les  peinîres,  graveurs 
et  musiciens  des  environs  de  Château  Thierry;  1886,  117.  — 
Oulchy-le-Château;  le  presbytère,  l'église,  le  carillon;  1889, 
G5.  —  Le  bas-relief  du  château  de  La  Ferté  Milon  ;  1890,  93- 


—  24  — 

—  Le  tableau  de  Vivien,  à  Saint-Crépin  de  Cliàleau-Tliiorry; 
1801,  7-2.  —  Ilapporl  sur  les  tableaux  de  Saint- Crépin  de 
Chàleau-Tliierry  (en  collaboration  avec  M.  Barbey);  -1891, 
78.  —  Charles  Ilansonnetle,  peintre  et  i^^aveur  ;  vues  de 
Cbàteau-Tliierry  et  des  environs;  1891,  ni.  —  La  statue 
de  Racine  à  La  Ferté-Milon  ;  essai  sur  les  statues  à  l'an- 
tique ;  le  statuaire  Dav-id  d'Angers  ;  le  graveur  Augustin 
Duprc;  inauguration  de  la  statue;  189'2,  83.  —  Le  comte  de 
Nieuwerkerke;  1893,  m-  —  Un  tableau  de  Simon  Youet  dans 
l'église  de  Neuilly-Sa.int-Front  ;  Louis  XllI;  Ingres;  1895,70. 

—  Exposilion  rétrospective  de  lleiuis  ;  1895, 138.  —  Le  trésor 
de  riIôtel-Dieu  de  Cliàleau-Tliierry.  Vases  de  pliarmacie  ;  la 
pharmacie  de  l'Hôtel-Dieu  ;  céramique  de  table  et  pièces  de 
dressoir;  tal)Ieaux;  Mignard;  orneuients  sacerdotaux,  crucifix, 
meubles  et  objets  divers  d'orfèvrerie;  M. et  Madame  de  Slouppe; 
Madame  de  la  Brelonnière;  18^5,  ig3.  —  IV'lit  voyage  autour 
d'un  autographe  d'Arsène  Iloussaye  sur  Rachel  ;  189G,  99.  — 
L'IIôlel-Dieu  de  Chàleau-Thierry, jadis  et  aujourd'hui;  M.  et 
Madame  de  Stouppe;  Madauie  delà  Brelonnière;  inauguration 
du  nouvel  IIôlel-Dieu  ;  M.  Rouyer,  architecte;  1896,  117.  — 
Le  château  et  l'église  de  Monlmort  (Marne)  ;  1897,  9.  —  Les 
derniers  ouvrages  de  M.  J.  Berihelé;  1897,  110.—  Henri  Pille 
et  son  œuvre;  1897,  137.  —  La  vie  et  l'anivre  d'Adol[)lie  Varin  ; 
1897,  2'j3.  —  Visite  à  la  collection  d'un  amateur,  M.  Cli. 
Dépost,    de  Chàleau-Thierry;    céramique,    tableaux,    etc.; 

1897,  2.V2.  —  Notice  nécrologique  sur  M.   Frédéric  Moreau; 

1898,  2\2-  —  Rapport  sur  deux  tableaux  attribués  à  Rubens, 
appartenant  à  M.  Lenoir,  de  Chàieau-Thieny  ;  1899,  3(i.  — 
Une  tour  des  vieux  remparts  de  Château-Thierry;  1899,  191. 

—  Catalogue  du  Musée  de  Château-Thierry:  M.  Jules  Maciet; 
Henri  Pille,  peintre;  Jancourt,  de  Château-Thierry,  wiusicien; 
Chéron,  acteur  de  l'Opéra;  Victor  Cesson,  de  Coincy,  peintre  ; 
Antoine  de  Bourgogne;  BelTroyde  Reigny  (le  cousin  Jacqaes); 
Brizard,  acleiu"du  Tiiéàlre-Fi"angais;  Pierre  Julien,  sculpteur; 
Mauiice-Ouradou,  architecte;  le  comie  de  Nieuwerkeike  ; 
Revel,  de  Château-Thierry,  peintre;  Roubaud,  sculpteur; 
portrait  d'une  des  so'urs  Mancini;  portrait  de  la  duchesse  de 
Bavière,  etc..  ;  I8<)9,  ^ij.—  Un  plan  du  vieux  Paris  en  tapis- 
serie; 1900,  l'i.  —  Le  Musée  de  Reims  (iiouvelles   acquis!- 
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lions);  1900,  \:\.  —  Louis  Pille,  architecte;  son  inhumation 
à  Nogenl-l'Artaud;  I9U0,  tô-  —  Autour  d'une  photographie 
d'une  vue  de  fhàleau-Thierry  par  Corot;  1900,  kk). 

Henriet  (Jules)  :  Un  épisode  de  la  liherté  individuelle  nu  xv" 
siècle  ;  1899,  -l'i.  —  Notice  biographifiue  sur  M.  Moulin  ; 
1899,  ,38.  —  Trente-septième  Congrès  des  Sociétés  savantes 
à  Toulouse  ;  églises,  hôtels  de  la  Renaissance,  Musée,  BiLlio- 
Ihèque;  1899,  si.  —  Conférence  de  M.  Brunetière  sur  l'œuvre 
de  Bossuef,  le  11  juillet  1900,  à  Soissons  ;  allocution  de  M. 
Sébline;  1900,  83-  —  Le  Cardinal  de  Bouillon  (1(343-1715); 
les  ducs  de  Bouillon;  La  Fontdine  et  la  duchesse  de  Bouillon; 
Louis  XIV;  Bossuet  ;  Fénclon;  1000,  loo- 

Henriet  (Maurice)  :  Racine  écolier;  Beauvais;  Port  -  Royal  ; 
livres  annotés  par  Racine;  Virgile;  1887,  195.  -  Recherches 
sur  la  forture immobilière  de  Racine;  autographe  de  Cathe- 
rine de  Romanet,  femme  de  Racine  ;  les  propriétés  de  Racine 
aux  environs  de  Montdidier  et  de  Clermonl  (Oise)  ;  les  enfants 
de  Racine,  etc.  ;  1896,  ini  ;  1900,  5-  —  Le  centenaire  de  la 
Société  d'Emulation  d'Abbeville  ;   exposition   rétrospective  ; 

1897,  185.  —  Analyse  de  l'étude  de  M.  Larroumet  sur  Racine  ; 

1898,  1-27.  —  La  Fontaine  aux  archives  de  Chantilly;  La  Fon- 
taine académicien  ;  La  Fontaine  auteur  dramatique  et  Qui- 
nault  ;  La  Fontaine  chasseur  ;  La  Fontaine  et  le  Grand  Condé  ; 
La  Fontaine  traducteur  de  Platon  ;  autographe  de  La  Fon- 
taine; 1898,  240.  —  Le  deuxième  centenaire  de  J.  Racine. 
Fêles  à  Paris  (Discours  de  Monseigneur  Touchet  à  Saint- 
Etienne  du  Mont  ;  dé  ouille  mortelle  de  Racine  ;  représenta- 
tions à  la  Comédie  Française  et  à  l'Odéon)  ;  Fêtes  cà  La 
Ferté-Milon  (Exposition  de  souvenirs  sur  Racine  ;  discours  de 
l'abbé  Vignot  ;  salut  solennel  et  allocution  par  Monseigneur 
Deramecourt,  évoque  de  Soissons  ;  représentation  par  la 
Comédie  Française  ;  le  «  Fantôme  »,  à-propos  de  M,  Gruyer  ; 
discours  de  MM.  Roujon  et  Henry  Houssaye)  ;  Fêles  à  ]*ort- 
Royal  (Inauguration  du  buste  de  Racine  ;  discours  de  M.  Jules 
Lemaîlre)  ;  Exposition  de  la  Biblioihèque  Nationale  (Editions, 
traductions  de  Racine  ;  médailles,  iconographie  de  Racine  ; 
livres  annotés  par  Racine  ;  manuscrits  de  Racine  ;  documents 
relatifs  à  Racine)  ;  1899,  101.  —  Discours  de  réception  de 
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Valincourt,  successeur  de  Racine  à  l'Acadcmie  française  : 
ISVIO,  178.  —  La  |iremière  représenlation  d'Iphigénie  ; 
Haciiie  cl  Corneille  ;  1900,  :><.).  —  Racine  à  Beauvais  ;  1900, 

n:.  et  535. 

Héron  de  Villefosse  :  Noie  sur  des  objels  Irouvés  par  M.  Fré- 
déric Moreau  à  Gliassemy  ;  1880,  50. 


I  J  K 

Jadart  :  Les  insCri[)tions  du  prieuré  de  Rinson  ;  1889,  .jO-  —  Note 
sur  la  famille  Rallian,  de  Château-Thierry;  1900,  .'lO. 

Jean  :  Noie  sur  une  hache  en  bronze  Irouvée  dans  hi  Marne,  à  Monl- 
Sainl-Pore;  188:2,  kj.  —  Monnaie  Irouvée  à  Chàlcau-Tliierry 
el  olïerle  à  la  Société;  1894,  c-i. 

Jehan  :  Conférence  faite  à  Ciiàleau-Thierry,  le  :2i  juin  1805,  sur  La 
Fontaine  ;  1895,  lui. 

Josse  :  Note  sur  les  sépultures  des  religieux  de  Val -Chrétien  ; 
1888,  28.  —  Sur  un  Christ  en  bronze  trouvé  à  Monthiers; 
1891,  '27.  —  Biographie  de  M.  llaraiil;  1897,  2;58.  — Tableau 
figuratif  de  la  Chanibie  des  Députés  pour  la  session  de  18:21- 
482-2;  19O0,  -21. 

Joussaume-Latour  (Henri)  :  L'Avare  puni,  fable  ;  1889,  280. 

Jovenay  (Abbé)  :  Note  sur  la  découverte  de  deux  s(iueletles  à 

Verdilly  ;  1898,  17. 

Kérouartz  (de)    :   Jean  de  Louan,  seigneur  de  Nogent-l'Arlaud  ; 

1883,  :>'.). 


L 


Larangot  :  llisl()ri(|ue  tie  la  couiuiune  de  Montlevon  ;  ses  églises; 
la  Révolution  ;  1888,  n?,. 

Larivière  (de)  :  Laui'éault  de  Foncemagne,  de  l'Acadéiuie  fran- 
çaise ;  Voltaire;  1893,  •27-2.  —  Eugène  Cliaper  ;  Paris  en 
1870-1871,  d'après  une  nouvelle  correspondance;  1893,  278. 
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—  Note  sur  la  caiulidaliire  de  La  Fontaine  à  l'Académie 
française  ;  1805,  'lO.  —  Compte-rendu  du  Congrès  des  Socié- 
tés savantes  à  la  Sorbonne  (section  historique)  ;  181)."),  1:10.  — 
Catherine  II  et  le  comte  de  Bobrinski  ;  189{),  on.  —  Calh.'riiie  II 
et  Buffon;  1897,  ',. 

Laubrière  (de)  :  Visite  de  la  collection  concliyliologique  de  M.  de 
Viilermont;  1871,  2-  — Compte-rendu  des  i\lémoires  de  la 
Sociélé  de  Senlis  ;  1874,  2i.  —  Note  sur  des  objets  de  verre- 
rie découverts  à  Caranda;  1874,  32.  —  Grottes  préhistoriques 
d'Essômes;  1875,  107.  —  Le  préhistorique  à  Essômes;  dé- 
couvertes de  silex,  d'une  tlèclie  et  d'un  manche  de  couteau 
en  bronze;  1886,  107.  —  ftlonnaie  seigneuriale  anépigraphe 
trouvée  à  Essômes;  1887,  Ui.  —  Vase  gallo-romain  trouvé 
aux  Hérissons,  à  Château  Thierry;  1889,  s.  —  Quelques  mots 
d'archéologie  locale  ;  amulette  et  bronze  gallo-romaine  trou- 
vés à  Essômes  ;  hache,  pointes  de  flèches  et  poteries  trou- 
vées aux  Hérissons,  à  Château-Thierry  ;  1893,  05.  —  Ampho- 
risque  tnaivée  aux  Hérissons,  à  Château-Thierry,  par  M.  Ma- 
réchal, et  offerte  par  lui  à  la  Société  ;  1893,  131-  —  Erection 
de  la  terre  de  Bruys  en  baronnie;-  1894,  03.  —  Volumes 
offerts  à  la  Société  :  Dictionnaire  des  ckasses  ;  Dacier  : 
Bibliothèque  des  philosophes  grecs  ;  Flavien  Joseph  :  His- 
toire des  Juifs,  etc..  ;  1895,  17.  —  Notice  géologique  sur  les 
sables  de  Brasles  ;  1895,  2'i8. 

La  VauEx  (de)  :  Compte-rendu  de  deux  volumes  de  la  Société  fran- 
çaise de  Numismatique;  1869,  30. 

Lebiond  :  Les  quatre  fêtes  dionysiaques  de  l'Attique,  1890,  14. 

Ledouble  :  Notice  sur  Sainte-Eugène  et  son  église;  1873,  51. 

Le  Feyer  :  Une  épitaphe  dans  l'église  Saint-Martin  de  Château- 
Thierry;  1884,  '2(i.  —  Deux  lettres  du  petit-fils  et  d'une  petite- 
fille  de  La  Fontaine;  Charles-Louis  et  Marie-Jeanne-Guillaume 
de  La  Fontaine;  Fréron;  1887  151.  —  Les  fables  de  La  Fon- 
taine; conférence  de  M.  Frédéric  Passy  à  Paris;   1888,  147. 

—  Bécit  du  dîner  que  Molière,  vers  1005,  donna  à  Auteuil,  à 
ses  amis  La  Fontaine,  Boileau,  Racine,  etc.,  vers  latins;  1888, 
186.  —  On  peut  extraire  de  l'Art  [)oétique  d'Horace  une  théo- 
rie complète  de  l'art  d'écrire;   1889,  lOG-  —  Bibliothèque  et 
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Musée  de  la  Sociclé  ;  1889,  iioc.  —  Faut-il  rej^rcller  avec 
lîoiieau  que  La  Bruyère  se  soit  aflVanchi  de  la  difficulté  des 
transitions?  1889,  ww.  —  La  inoit  de  M.  Louise  ;  1890,  38. 

Léguillette  :  Le  fief  d'Aigremonl  à  Cliàleau-Thierry  ;  1878,  s.  — 
La  fondation  de  la  foire  de  Fère-en-Tardenois;  charte  inédite; 
1878,  1!).  —  Réunion  momentanée  de  la  cliàtellenie  de  Cliàleau- 
Tliierry  au  domaine  de  François  1'"',  en  ir)3!2;  188^,  ',8.  — 
Lettres  de  l'inart  et  de  Comblizy-Pinart  au  duc  de  Nivernais 
(lo9l);  sièye  et  capitulation  de  Cliàleau-Tliierry  ;  1882,  154. 
—  Pierres  tombales  du  l'éi^lise  de  Villiers-sur-Marne  ;  1883, 
117-  —  Arrêt  du  parlement  de  Paris  contre  le  prévôt  de 
Cliàteau-Tliierry  (13131);  1884,  (u;. — Hommage  rendu  par 
Jeanne  de  I  ouviers  dame  d'Epaux,  au  duc  d'Alençon,  sei- 
gneur de  Chàteau-Tliierry  (1578)  ;  1884,  n9.  —  Bail  des 
greffes  des  bailliage  et  siège  présidial  de  Cliàleau-Tliierry 
(1708)  ;  1884,  72.  —  Les  notaires,  baillis  et  syndics  de  Nogent- 
l'Arlaud  (en  collaboration  avec  le  D""  Corlieu);  1885,  V2.  — 
Lettre  inédite  de  de  La  Fougère  sur  les  derniers  moments  du 
duc  d'Alencon  et  procès-verbal  de  l'aulopsie  faite  le  1 1  juin 
1584;  1885,  a,.'—  Extrait  de  l'bisloire  de  Nogent-l'Artaud 
(en  collaboration  avec  le  D''  Corlieu)  ;  1877,  î'iet^l  ;  1882, 
37;  1884,  is;  188(),  2,  M,  et  17.  —  Armoiries  des  seigneurs 
de  Nogent-l'Artaud;  188(),  33.  -  Comptes-rendus  des  séances 
des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  ;  188(>,  2'i;  1887,  ar, 
1888,  20  ;  1889,  ^ss.  —  Visite  au  Musée  Caranda  ;  1889,  117. 

Lélu  :  Note  sur  l'émigré  Taillefert,  originaire  de  Chàteau-Tliierry 
(1088);  1889,  'i7et;u.  —  L'or  dans  ranli(iuilé;  1889,  m).  — 
Le  congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  1890; 
1890,  i\.  —  Les  Ilétéens  ;  histoire  d'un  empire  oublié  ;  1891, 
110.  —  Le  berceau  de  la  famille  des  ducs  de  Saint-Simon; 
1892,  \:vi. 

Léobazel  (de)  :  La  famille  Caiilard  ou  de  Gaillard,  originaire  de 
ChiV.eau-Tliierry  ;  1894,  73. 

Le  Roy  :  Excursion  de  la  Société  archéologifpie  de  Meaux  à  Chàteau- 
Tliierry,  et  aux  églises  de  Mézy-Moulins  et  Essômes  ;  1872, 
134. 
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Lhuillier  :  Ouverture  du  cercueil  du  baron  de  Renly  (1G58);  1890, 
(iO.  —  Biographie  d'Elienne  Bassicod;  1800,  m.  —  La  sei- 
gjneurie  de  Saint-Leu  (commune  de  Cesson),  près  Melun,  et  les 
propriétés  de  la  famille  Racine-Romanet  ;  1898,  103. 

Liancourt  :  Voir:  Boquet-Liancourt. 

Liebbe  :  Le  congrès  archéologique  de  Sair.tes;  189i,  38.  —  Note  sur 
un  mors  gallo-romain;  1894,  137. 

Louise  :  Le  vœu  d'un  écolier  (sur  La  Fontaine  et  le  collège  de 
Chàteau-Thierry\  poésie;  1870-1871,  os. 


M 


Maciet  (Jules)  :  Don  de  gravures  et  de  tableaux  au  Musée  de  Châ- 
leau-Thieiry;  1876,  37.  —  Extraits  de  la  Chanson  de  gestes 
relatifs  à  Rigaut,  de  Cliàleau-Thierry;  1876,  42.  —  Don  au 
Musée  de  Château-Thierry  d'une  terre  cuite  originale  de  la 
statue  de  La  Fontaine  par  Julien;  1877,  ig.  —  Lettre  de 
l'antiquaire  Jardel  sur  la  découverte  d'un  trésor  à  Fére-en- 
Tardenois  (xviiF  siècle);  médailles,  bracelets,  bagues,  agra- 
fes, etc.;  1877,  21.  —  Le  clerc  Pierre  Frémy,  de  Château- 
Thierry  (138'2);  1877,  27. —  Don  au  Musée  de  Château-Thierry 
de  dessins  et  tableaux  (portrait  de  La  Fontaine,  de  1692; 
portrait  de  Mauricelle-Fébronie,  duchesse  de  Bavière,  etc.); 
1 877, 36. —  Le  Captai  de  Buch  et  la  reine  Jeanne  d'Evreux, veuve 
de  Charles  IV  le  Bel,  à  Château-Thierry  en  1364;  1S77,  81.  — 
Lettre  sur  le  Musée  de  Château-Thierry;  1878,  28.  —  Eléonore 
de  Roye,  princesse  de  Condé  (1535-1564)  ;  1878,  57.  —  Liste 
de  tableaux,  gravures,  sculptures  et  objets  d'art  donnés  au 
Musée  de  Château-Thierry;  1878,  92.  —  Les  Templiers  et  les 
Hospitaliers  dans  l'arrondissement  de  Château-Thierry;  com- 
manderies  de  Moisy-le-Temple  (commune  de  Montigny-l'Al- 
lier),  la  Sablonnière  (commune  de  Montreuil-aux-Lions),  Vil- 
lers-le-Vaast  (commune  de  MarIgny-en-Orxois),VifFort,Essises, 
Château-Thierry,  Artonges,  Monlbazin  (commune  de  Cour- 
boin),  Goussancourt,  La  Ferté-Milon;  1879,  31-  —  Notes 
bibliographiques   concernant  l'arrondissement   de   Château- 
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Thierry  :  Antoine  de  IJourgoyne,  hibliopliile.  Abbaye  d'Essù- 
mes.  Abbaye  de  Val-Secret.  Claude  Wilarl.  Jacques  Meiitel. 
Instruction  pour  les  ventes  des  bois  du  Roi,  par  lîerrier, 
maître  des  eaux  et  forôls  (hi  bailliaiïe  de  Cliàleau-Tbierry 
(1759).  Charles  Lal.Mlle,  né  à  Château-Thierry  en  l^ilG.  Louis 
Microslawski,  polonais  réfugié  à  Château-Thierry.  Arinoiial 
de  Picardie  (Généralité  de  Soissons),  publié  parPxtrel  dTIau- 
lerive  (1878).  Saint-René  Taillandier,  éditeur  de  La  Fontaine 
(1873);  1879,  5i. —  Le  Christ  éinaillé  de  l'église  de  Montlevon; 
1879, 110-—  Rapports  sur  les  réunions  des  Sociétés  des  Beaux- 
Arts  à  la  Sorbonne  en  1880;  1880,  :,:,  ;  en  1881  ;  1881,  105.— 
Le  portrait  de  La  Fontaine  peint  par  de  Trtty  à  la  Bibliothèque 
de  Genève  ;  1880,  us.  —  Un  autograjjhe  de  La  Fontaine  en 
qualité  de  maître  des  eaux  et  forêts  de  Château-Thierry;  1880, 
l'23.  —  Note  sur  deux  portraits  de  La  Fontaine  par  de  Troy, 
peintre,  et  par  Dullos,  graveur;  1881,  3(i.  — Un  portrait  d'An- 
toine de  Bourgogne  au  château  de  Chantilly;  188:2,  -20.  — 
Orthographe  du  nom  de  La  Fontaine;  188'2,  21.  —  Note  sur 
le  peintre  Revel,  de  Château-Thierry  ;  1883,:^!.  —  Don  de 
trois  portraits  de  La  Fontaine  au  Musée  de  Château-Thierry; 
1895,  51;  1890,  5'i. 

Malnory  :  Vase  trouvé  dans  le  cimetière  de  Villeneuve-sur-Fère, 
offert  à  la  Société  ;  1809^  30. 

Maréchal  (père)  :  Note  sur  l'église  de  Bruyères-sur-Fcre  ;  1808,  '1. 

Maréchal  (Prince)  :  Note  sur  des  objets  trouvés  aux  Hérissons, 
à  Château-Thierry;  1889,  is;  1890,  I8  et 'w  ;  189^2,  m; 
1893,  o'i. 

Marsaux  (Abbé)  :  Note  sur  les  frères  du  Pesché,  gouverneurs  de 
Château-Thierry  et  de  LaFerté-iMilon  (loOl);  1894,  32.—  Tri- 
bune de  l'orgue  de  Saint-Crépin  à  Château-Thierry;  1893,  2G8; 
189-i,7  et  159;  1895,  38. —  Note  sur  le  service  des  diligences  de 
Château-Thierry  en  1738  ;  189i,  /15.  —  Broderies  de  l'IIôtel- 
Dieu  de  Château-Thierry;  1891,  102.  —  Distribution  de  gra- 
tifications par  Valentine  Visconli,  feuune  de  Louis  d'Orléans 
(1397)  ;  1895,  8-  —  Gages  de  la  garnison  de  Villers-Colterêls 
(1594);  1895,  0.  —  Tombeau  du  fondateur  de  l'abbaye 
d'Essômes;  1895,  9.  —  Fondations  faites  par  Pierre  Fournier 
à  Soissons,  Laon  et  Château-Thierry;  1895,  17.  —  Récon- 
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cilialion  de  Tliibaut,  comte  de  Cliampagne,  avec  Pierre  de 
Bretai,nie  ;  1895,  17.  —  Les  cloches  de  Wissous  (Seine-et- 
Oise),  fondues  par  Nicolas  Le  Moyne,  de  Château-Tliierry 
(1590)  ;  1895,  38.  —  Autographe  d'Eugène  Delacroix  relalifà 
La  Fontaine  ;  1895,  58-  —  Documents  historique*  sur  Château- 
Thierry,  extraits  des  Archives  nationales  :  Commission  de 
Henri  III  au  maitre  des  eaux  et  forêts  de  Château-Thierry 
pour  l'adjudication  des  terres  vaines  dépendant  de  Château- 
ThieiTv,  Châtillon- sur-Marne,  Epernay  et  Sézanne  (1584). 
Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry.  Mémoire  sur  la  réunion  de 
Châtillon-sur-Marne  et  Château-Thierry  au  domaine  (1557). 
Echanges  entre  le  domaine  royal  et  le  duché-pairie  de  Château- 
Thierry  (xviie  et  xvm«  siècles).  La  maison  de  Bouillon  à 
Château-Thierry  (xive  et  xyiii"  siècles).  Chartes  royales  sur 
Château-Thierry  (1176-1783).  Baux  des  grelïes  du  bailliage 
et  du  siège  présidial  de  Château-Thierry  (1708-1795)  ;  1895, 
44  et  254-  —  Congrès  archéologique  de  Tournai  ;  les  églises  ; 
1895,  295-  —  Exposition  rétrospective  d'Angers  ;  tapisseries, 
broderies,  objets  en  bois  sculpté,  livres  et  manuscrits,  croix 
et  orfèvrerie  religieuse  ;  1895,  301.  —  Congrès  archéologique 
de  Gand  ;  l'hôtel-de-ville  ;  les  églises  ;  excursions  à  Aude- 
narde  et  au  château  de  Laerne  ;  1890, 17-2.  —  Congrès  archéo- 
logique de  Malines  ;  églises  ;  dentelles  ;  excursion  à  Lierre  ; 

1897,259. 

Marsaux  (Pierre-Henri)  :  Compte-rendu  des  Annales  de  la  So- 
ciété d'Emulation  de  Cambrai;  ISOG^lo'sem.,  4.  —  Mémoires 
lus  à  la  Sorbonne;  1866,  1«'"  sem.,  iGet2o;  1867,  21. 

Marsy  (de)  :  Note  sur  quelques  peintres  de  Meaux  et  de  Rebais  au 
XIV''  siècle;  1890,  50.  —  Vente  du  couvent  des  Minimes  à 
Château-Thierry;  1890,  go.  —  Portraits  deLaFonla'ne  et  de 
Marie  Héricart,  sa  femme;  189*2,  178.  —  Quittances  données 
au  duc  de  Bouillon  par  La  Fontaine  comme  maître  des  eaux 
et  forêts  de  Château-Thierry  (publiées  par  M.  de  Grouchy)  ; 
1893,  42.  —  Autographe  de  La  Fontaine  à  Fouquet,  sur  l'en- 
trée de  Marie-Thérèse  à  Paris  ;  1895,  57.  —  Excursion  archéo- 
logique à  Villers-Cotterêts  (château^  statue  d'Alexandre 
Dumas)  et  à  La  Ferté-Milon  (château)  ;  1898,  IC2. 

Masson  :  Note  sur  Viels-Maisons  ;  1889,  ic- 
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Masure  :  Cliarle  de  Simon  Lec:ras,  évoque  de  Soissons,  sur  la  cure 
de  Presles  (iOâO);  1873,  -i.  —  Haches  et  silex  trouvés  à 
Brasles  (en  collaboration  avec  M.  Barbey)  ;  1881,  u. 

Matton  :  Capitulation  de  Neuilly-Saint-Front  en  1422;  1872,  113.  — 
Capitulation  de  La  Ferté-Milon  en  1422;  1872,  110. 

Maugey  :  I>econstruclion  du  collèiic  de  Chàteau-Tliierry  ;  1877,  30. 

—  Objets  trouvés  dans  les  fouilles  ed'ectuées  au  collège  de 
Château-Thierry;  1878,  20. 

Mayeux  :  Monnaies  trouvées  à  Vendiéres;  I860,  iieti'i  ;  186G, 
l'^'"  sein.,  7  ;  1871,  i,).  —  Monnaies  trouvées  à  Pavant,  I860, 
25.  —  Compte-rendu  d'un  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
d'Emulation  d'Abbeville  ;  1868,  19.  —  Notice  sur  une  planche 
de  cuivre  gravée,  représentant  Armand  de  la  Meilleraie,  duc 
de  Mazarin  ;  18G8,  i:>.  —  Notice  sur  Elampes  (Aisne)  ;  ses 
seigneurs  :  Jean  de  Boilours,  les  Pinterel,  Pinterel  de  Lou- 
verny  ;  ses  curés  ;  installation  d'un  maitre  d'école  en  1742; 

1868,  -2!). Projet  d'acquisition  de  la  maison  natale  de 

La  Fontaine  (en  collaboration  avec  MM.  Barbey  et  Encelain)  ; 

1869,  iGet30;  1870-1871,  i;.  —  Médailles  et  monnaies 
oiïertes  à  la  Société  par  M.  Bigault  d'Arscot  ;  1869,  23.  — 
Lettre  de  Saint  Vincent-de-Paul  à  la  martiuise  de  Maignelay; 
18G9_,  'il. —  Les  relations  mondaines  de  Saint  Vincent-de-Paul  ; 
1870-1871,  7.  — Chartes  inédiles  du  xvi«  siècle;  donation 
de  terre  h  Gandelu,  jiar  lettres  patentes  de  François  P"'' à  Marie 
de  Monlchenu,  et  pièces  com[(lables  (1543);  1869,  47. — 
Visite  de  la  collection  de  M.  Lecart  sur  Chàleau-Tliierry  et  de 
celle  de  M.  Delagrave  sur  La  Fontaine  ;  1870-1871,  '23.  —  La 
maison  natale  de  La  Fontaine  pendant  l'inv^asion  allemande  de 
1870-1871  ;  1870-1871,  31.  —  Prône  du  xv<=  siècle,  tiré  d'un 
obituaire  manuscrit  de  la  commune  de  Priez;  1870-1871,70. 

—  Spécimen  d'vin  organe  de  la  presse,  il  y  a  cent  ans  ;  1872, 
.53.  —  Essai  de  glossaire  local  ;  lectui'e  laite  à  la  réunion  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  1875  ;  1873,  5;  1873, 49  ; 
1882,  8  et  16;  1886,  g;  1887,  11.  —  Monnaies  trouvées  place 
du  Marché,  à  Château-Thierry  ;  1873,  20.  —  Anciennes 
maisons  de  Château-Thierry  :   la  Chancellerie;    1873,   194- 

—  Anciennes  maisons  de  Château-Thierry  :  Balhan;  1874, 
lii.  —  Note  sur  des  monnaies  trouvées  à  Crézancy;  1876,  4. 
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—  Généalogie  de  la  famille  Wilart;  187G,  ci.  —  Comptes- 
rendus  des  séances  des  Sociélés  savantes  à  la  Sorbonne  en 
1809,  1878  et  1880  ;  48G9,  13;  1878,  11  ;  1880,  8.  ~ 
Médailles  offertes  à  la  Société  par  M.  Blary  ;  1880,  5.  — 
Notice  sur  Oulchy-le-Gliàteau  ;  le  chcâteau,  l'église  ;  1880,  g4. 

—  Note  sur  des  monnaies  trouvées  rue  Saint-Martin,  à  Château- 
Thierry  ;  1881,  8. —  Invasion  de  Charles-Quint  en  Champagne, 
en  1544  ;  Saint-Dizier  ;  prises  d'Epernay  et  de  Château-Thierry; 
paix  de  Crépy-en-Valois  ;  1881,  oi.  —  Note  sur  deux  jetons 
en  cuivre  trouvés  à  Château-Thierry  ;  1882,  32.  —  Les  Mata- 
nassieiines;  étude  de  philologie  par  M.  Rostain  ;  1882,  36-  — 
Sur  une  médaille  offerte  à  la  Société  par  M.  Jean  ;  1883,  7. — 
Visite  au  Musée  gallo-romain  de  Saint-Gerraain-en-Laye  ; 
1883,  13.  —  Note  sur  une  croix  en  cuivre  trouvée  à  Château- 
Thierry;  1883,  20.  —  Un  dernier  mot-sur  la  paix  de  Crépy- 
en-Valois  (Invasion  de  Charles-Quint  en  Champagne)  ;  1883, 
1-21.  —  Lettre  inédite  du  duc  d'Enghien  ;  1885,  139.  —  Osse- 
ment  fossile  trouvé  à  Mézy  et  offert  à  la  Société  ;  1880,  51.  — 
Lettres  patentes  de  1311  et  de  1301,  relatives  à  Oulchy-le- 
Château  ;  1891,  15  et  107- 

Mesnard  (Paul)  :  Note  sur  la  Compilatio  singularis  exemplorum; 

1876,  3-2. 

Minouflet  :  Découverte  de  squelettes  humains  et  d'instruments  en 
fer  à  Romeny;  1886,  5-  —  Découvertes  de  squelettes  à  Nan- 
teuil-Notre-Damc  et  de  monnaies,  terres  cuites,  etc.,  au 
riessier-Huleu;  1886,  17.  —  Notice  sur  Romeny;  l'église  ; 
Romeny  pendant  la  Révolution  ;  Romeny  pendant  l'invasion  de 
1870-1871  ;  curés,  maires,  instituteurs,  seigneurs;  1887, 
257.  —  Romeny;  coutumes^  usages,  idiome  local;  1888, 
119.  —  Note  sur  Azy-Bonneil;  1889,  gO-  —  Notes  sur  les 
justices  du  canton  de  Charly  ;  1889,  125-  —  La  station 
préhistorique  de  Moucherelle,  près  Romeny;  1890,  12 i.  — 
L'hiver  de  1709  au  Plessier-Huleu;  1892,  3.  —  Essai  sur  le 
préhistorique  dans  l'arrondissement  de  Château-Thierry;  1893, 
158.  —  Histoire  de  la  commune  de  Saulchery;  église,  grottes; 
1894,  121.  —  Monnaies  gauloises  recueillies  dans  la  station 
antique  de  Grigny,  commune  de  Rozoy-le-Grand;  mémoire  lu 
au  congrès  des  Sociélés  savantes  à  la  Sorbonne  ;  1895,  99.  — 
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Essai  sur  la  géographie  économi(|ue  de  l'arrondissement  de 
Chàleau-Tliierry  ;  1895,  -^m.  —  Inventaire  des  monnaies  gau- 
loises recueillies  dans  l'ariondissement  de  Cliàleau-Tliierry ; 
1898,  18.  —  Un  écho  du  congres  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne  ;  1898,  los.  —  Guide  du  touriste  à  Chûleau-Thierry  ; 
1898,  (i>  ;  1899,  ^  —  \]i\Q,  excursion  au  Mont-Deuvray  (Niè- 
vre) ;  fouilles  ;  1900,  109. 

Moreau  (Frédéric)  :  La  collection  de  Caranda;  1873,  41  ;  1874, 
13  ;  1875,  G.  —  Proposition  tendant  à  l'établissement  d'un 
concours  archéologique  dans  le  canton  de  Fère-en-Tardenois  ; 
187G,  '2.  —  Les  fouilles  de  la  Sablonnière,  près  Fère-en- 
Tardenois  ;  1876,  4.  —  Découverte  d'une  urne  funéraire  et 
d'une  coupe  en  verre  h  Breny  ;  1880,  31.  —  Les  fouilles 
d'Armentières  ;  1881,  31.  —  Sur  une  statuette  en  bronze 
découverte  à  Breny;  188'^,  19.  —  Les  fouilles  de  Chouy; 
1883,  iG.  —  Découverte  d'un  cimetière  mérovingien  à  Nan- 
teuil-Notre-Dame  ;  189:2,  43-  —  Note  sur  un  mors  trouvé  à 
Fère-en-Tardenois  ;  1892,  5  et  79. 

Morsaiine  :  Note  sur  la  vieille  église  de  Monlron  ;  1870-1871, 
lOetIG. —  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sor-bonne  ; 
1885,  13.  —  Soubassement  de  l'ancienne  porte  Saint-Crépin 
à  Château-Thierry  ;  1889,  52. 

IVIoulin  :  L'église  de  Tréloup  ;  analyse  de  la  notice  archéologique  de 
M.  Boucher  ;  1808,  lô.  —  Note  sur  l'église  de  Montron  ;  1870- 
1871,  'lO.  —  Une  visite  aux  fouilles  de  Brécy  ;  la  chapelle 
Saint-Nicolas  Mortfosse  ;  son  bénitier;  monnaies;  1870- 
'1871,  83.  —  Excursions  à  Caranda  et  au  «  tumulus  »  de 
Lhommé  ;  1872,  30  et  131.  —  Note  sur  la  tourelle  et  la  balus- 
trade de  la  tour  de  Saint-Crépin,  à  Château-Thierry  ;  1873,  9. — 
Excursion  archéologique  à  Crécy-en-Brie  (Seine-et-Marne)  ; 
visite  à  la  collection  Cinot  ;  Téglise  de  La  Chapelle  ;  la  vallée 
du  Morin  ;  1873,  71.  —  Le  baron  de  Saultour,  gouverneur  de 
Château-Thierry  (1579-1580);  1874,  9.  —  Jean  Chevallier, 
receveur  du  château  de  Château-Thierry;  187i,  11.  —  La 
garde  de  la  garenne  de  Château-Thierry  en  1400;  1874,  12. 
—  Louis,  duc  d'Orléans,  nomme  le  bailli  et  maître  des  eaux 
et  forêts  de  la  châlellenie  de  Châleau-Tliiorry  (1400);  1874, 
15.  — Nouvelles  découvertes  à  Caranda;  1874,  21.  —  Pose 
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de  la  première  pierre  du  nouvel  Hôtel-Dieu  de  Chàteau- 
Tliierry  ;  1871»,  ^o.  —Inauguration  du  nouvel  Hôtel-Dieu  de 
Château-Thierry;  iHld,  19.  —  Orthographe  du  nom  de  La 
Fontaine  ;  1880,  \>\>.  —  Excursions  dans  le  canton  de  Condc- 
en-Brie  :  Fossoy,  Mézy,  Crczancy,  Sainte-Eugène,  le  camp  des 
Lorrains,  Monllevon,  Condé(encollahoration  avecM.  Barbey); 
1880,  101-  —  Les  instruments  en  pierre  à  l'époque  des  mé- 
taux, d'après  M.  de  Baye  ;  1881,  4.  —  Excursion  aux 
églises  de  La  Ferté-Milon  et  k  l'église  de  Chézy-en-Orxois  ; 

1882,  130.  —  Liste  des  jurés  du  district  de  Château- 
Thierry  en  1793  ;  1883,  21.  —  Les  tableaux  de  Saint- 
Crépin  de  Château-Thierry  ;  note  d'après  M.  Frédéric  Henriet  ; 

1883,  35.  —  La  Fontaine  et  la  philosophie  naturelle,  par 
M.  Coutance  ;  1883,  'lO.  —  Noie  sur  une  médaille  d'Antoine 
de  Bourgogne  ;  1885,  -23.  —  Compte  des  réparations  du  châ- 
teau de  Château-Thierry  en  140^2  ;  1885,  123-  —  Note  sur  un 
ouvrage  de  M.  Biiet,  d'Essôines,  sur  le  protestantisme  en 
Brie  ;  1886,  5.  —  Notes  nécrologiques  sur  M.  Oscar  Pille  ; 
1886,  19;  sur  M.  Léon  Codefroy  ;  1886,  38;  sur  M.  Claye  ; 
1886,45;  sur  l'abbé  Thiercelin;  1888,  10;  sur  M.  Edouard 
de  Barthélémy  ;  1888,  24  ;  sur  M.  Lesguillier  ;  1889,  4G; 
sur  M.  Mayeux  ;  1891,  I8  ;  sur  M.  Fitremann  ;  1892,  Tt  ;  sur 
M.  Palustre  ;  1894,  g8  ;  sur  M.  de  Graimbert  ;  189S,  go  ;  sur 
M.  Eugène  Legrand  ;  1895.  gi  ;  sur  M.  Louis  Benoist  ;  1896, 
14;  sur  le  comte  de  Montesquieu;  1896,  28  ;  sur  M.  Cou- 
rajod;  1896,  35;  sur  Monseigneur  Laferrière;  1896,  44  ;  sur 
M.  Dûuchy  ;  1897,  4  ;  sur  M.  Deullin  ;  1897,  10;  sur  M.  Henri 
Pille  ;  1897,  20  ;  sur  M,  Delorme  ;  1897,  31  ;  sur  M.  Renaud; 
1898,2;  sur  l'abbé  Poquel  ;  1898,2;  sur  l'abbé  Guiilot  ; 
1898,  2  ;  sur  M.  Vielle  ;  1898,  7  ;  sur  M.  Dequin  ;  1898,  33  ; 
sur  M.  Morsaline  ;  1898,  4g  ;  sur  M.  Blanc;  1898,  4G  ;  sur 
M.  Pihan  ;  1898,  47;  sur  l'abbé  Henriet;  1898,  52;  sur 
l'abbé  Pécheur;  1898,  .72;  sur  M.  Frédéric  Moreau  ;  1898, 
5'i  ;  sur  M.  Baudoin  ;  1898,  55  ;  sur  le  D''  Joussaume-Lalour  ; 
1898,  7  et  75.  —  Concours  pour  l'érection  d'un  nouvel  Hôtel- 
de-Ville  à  Château-Thierry  ;  1886,  39.—  Les  autels  de  l'église 
Saint-Crépin  de  Château-Thierry  au  xvii®  siècle;  1886,  5G. 
—  Les  aides  et  les  gabelles  en  1402  à  Château-Thierry  ; 
1886,  93.  —    Les   messiers    et    ks    vigniers    à    Cbâleau- 
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Thierry  (1713-1715)  ;  1886,  no.  —  Conflit  au  sujet  de  la 
nomination  d'un  instituteur  à  Château-Thierry  en  1693;  1886, 
103.  —  Nomination  de  réijents  pour  le  collège  de  Château- 
Thierry  (1 720-1 72-i )  ;  1886,  lo:,.  —  Fouilles  de  Caranda  ; 

1886,  /j?  ;  1887,  ô8  ;  189:2,  iw.  —  Sur  une  i)iéce  de  1597  à 
l'effigie  de  Charles  X,  roi  des  Ligueurs  (le  cardinal  Charles  de 
Bourbon)  ;  1887,  m;.  —  Compte-rendu  d'un  volume  de  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres  de  Tarn-et-Garonne  ;  1887,  53.  — 
M.  Hachette,  sa  vie  et  ses  travaux;  1887,  s3.  —  Discours  aux 
obsèques  de  M.  Hachette;  1887,  luG.  —  Congrès  archéologi- 
que de  Soissons;  excursions  à  Courmelles.  Berzy-le-Sec, 
Longpont,  Villers-Colterêts,  La  Ferté-Milon,  Braisne,  Laon  ; 

1887,  125.  —  Inauguration  du  monument  du  pape  Urbain  II  à 
Chàtillon-sur-Marne;  la  famille  des  Châtillon;  1887,  ig9.  — 
Compte-rendu  du  Bulletin  du  Comité  des  Travaux  historiques; 

1888,  9;  1889,  (;.  —  Compte-rendu  d'une  notice  sur  Bohert 
de  Sorbon;  1888,  1-2.  —  Note  sur  des  silex  taillés  recueillis 
en  Tunisie;  1888,  27.  —  Notes  sur  la  famille  des  Cars;  1888, 
27;  1889,  59.  —  Les  fouilles  de  M.  Frédéric  Moreau  à  la  villa 
d'Ancy;  1888,  31.  —  Fables  en  patois  poitevin  imitées  de  La 
Fontaine;  1888,  42.  —  Monument  élevé  à  Bethel  à  Bobert  de 
Sorbon;  1888,  \s.  —  Sépultures  mégalithiques    à    Brasles; 

1888,  51-  —  Don  de  tableaux  au  Musée  du  Louvre  par  M.  Jules 
Maciet;  1888,  59;  1890,  38;  1891,  21.  —  Jeanne  d'Arc  cham- 
penoise; 1889,  17.  —  Compte-rendu  de  la  séance  du  12  sep- 
tembre 1889  (25'^  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société) 
et  du  banquet;  1889,  39.  —  Note  sur  un  ouvrage  de  M.  Ber- 
Ihelé  :  L'art  en  Poitou;  1889,  'iG.  —  Objets  en  bronze  trou- 
vés à  Chassemy  |)ar  M.  Frédéric  Moreau;  1889,  59.  —  Fon- 
dation d'une  école  à  Saint-Martin,  ta  Château-Thierry  (1726;; 

1889,  95.  —  Le  château  du  Charmel  en  1672;  1889,  119.  — 
Congrès  archéologique  d'Evreux.  Palais  épiscopal,  églises,  mu- 
sée; excursions  aux  Andelys,  à  Louviers,  Couches,  Brionne, 
Bec-Hellouin,  Beaumont-le-Boyer,  Verneuil,  Dreux,  Bernay, 
1889,  209.  — Travaux  exécutés  à  Saint-Crépin  de  Château- 
Thierry  en  1889  ;  1 890,  7.  —  Note  sur  un  ouvrage  de  M.  Lélu  : 
En  Algérie  ;  1890,  13.  —  Compte-rendu  de  la  Revue  de 
Champagne  ;  1890,  lO- —  Note  sur  V Histoire  de  lu  colonie 
anglaise  du  Cap  de  Donne-Espérance,  par  M.  Lélu;  1890,20. 
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—  Excursion  de  la  Société  archéologique  de  Soissons  à  Château- 
Thierry  ;  1890,  -M).  —  Un  colTret  renaissance  appartenant  à 
M.  Ricliier,  de  Cliâleau-Tliierry  ;  1890,  'lO.  —  Objets  en  fer, 
carreau  et  pyrites  trouvés  à  Mézy,  offerts  à  la  Société  ;  1890, 
5-2.  —  Album  de  Caranda  ;  fouilles  de  Cys-!a-Commune  et  de 
Chassemy  ;  1890,  5'i.  —  Bas-relief  provenant  de  Saint-Crépin  de 
Château-Thierry,  donné  à  la  Société  par  l'abbé  Poquet  ;  1890; 
Gi.  —  Seigneurie  de  Nogent-l'Artaud  (1627);  1890,  103.  — 
L'église  d'Azy  ;  1890,  128-  —  Note  sur  le  peintre  Revel,  de 
Château-Thierry;  1891,  -ii.  —  Le  droit  de  vinageà  Vassogne  ; 
1891,  25  —  Vase  en  terre  trouvé  à  Château-Thierry  et  offert 
à  la  Société  ;  1891,  27.  —  Don  à  la  Société  d'une  amulette 
russe  trouvée  à  Montmirail  ;  1891,30-—  Vente,  en  1053,  d'une 
ferme  appartenant  à  La  Fontaine,  à  Oulchy-le-Château  ;  1891, 
58-  —  Squelettes  trouvés  aux  Praillons,  à  Château-Thierry 
(en  collaboration  avec  M.  Harant)  ;  1891,  61  ;  1892,  2.  —  Les 
souvenirs  de  Francis  Lecart  sur  Château-Thierry;  1890,  g2  ; 
1891,  02  ;  1892,  2  et  20.  —  Fouilles  de  Saint-Audebert  (com- 
mune de  Presles-et-Boves)  et  de  Ciry-Salsogne.  Album  de 
Caranda;  M.  Frédéric  Moreau  ;  1891,  157. —  L'Hôtel-Dieu  de 
Château-Thierry  en  1792.  Une  femme  courageuse,  M"«  Déon  ; 

1891,  177.  —  Note  sur  M.  Mauge  du  Bois,  de  Nogent-l'Artaud 
(1800-1876)  ;  1892,  23.  —  Visite  à  l'église  d'Oulchy-le- 
Château  avec  M.  Gourajod  ;  1892,  34.  —  Fouilles  à  Saint- 
Crépin  de  Château-Thierry  ;  1892,  35  et  39.  —  Conférence  de 
M.  Danjou  à  Château-Thierry  sur  La  Fontaine  ;  1892,  39.  — 
Pierre  sigillaire  trouvée  càTorcy  ;  1892,  45  et  186-  —  Photo- 
graphie d'un  vitrail  de  Senlis,  offerte  à  la  Société  ;  1892,  53- — 
Terre  cuite  de  Gauîhier  oiïerte  à  la  Société  ;  1892,  53.  — Notes 
sur  Montreuil-aux-Lions  ;  l'église,  la  Révolution  ;  M.  Adolphe 
Joanne  ;  1892,  57. —  La  terre  et  seigneurie  de  Givry,  commune 
de  Belleau  ;  histoire  économique  de  la  valeur  et  du  revenu  de  la 
terre  du  xiii"  au  xviiie  siècle;  1892,  o'i  ;  1893,  201.  —  Les 
seigneuries  de  Gland  et  du  Tilvot,  commune  de  Courboin; 
1892, 117.— Le  couvent  des  Minimes  à  Château-Thierry;  1892, 
121.  —  Le  Congrès  archéologique  d'Orléans  à  vol  d'oiseau; 

1892,  150.  —  Comptes-rendus  des  Congrès  archéologiques  à 
la  Sorbonne;  1885, 13;  1891,  140;  1892,  163  ;  1893,  134; 
1894,  141  ;  1895,  112  ;  1896,  105;  1897,  iis.  —  Rapport  sur 
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les  excursions  à  Crouttcs  et  à  Cliczy-sur-Marne  ;  église  de 
Chézy  ;  coileclion  de  M.  Oscar  Pille  ;  collection  Varin  ; 
iS\H,  180.  —  La  réforme  et  la  lirjue  en  Champof/ne,  par 
M.  Ilérelle  ;  l(S03,  n.  —  Discours  sur  la  tombe  de  M.  Rarhey  ; 
1893,  10.  —  Compte-rendu  de  l'album  de  Caranda  ;  fouilles  de 
Ciry-Salsogne  et  de  Nanleuil-Notrc-Dame  ;  torques  gaulois  ; 
M.  Frédéric  Moreau  ;  1893,  \^^  et  17')  ;  1894-,  139.  —  Note  sur 
les  préparatifs  de  la  lêle  d'inauguration  du  nouvel  Hôtel  de  Ville 
de  Château-Thierry  ;  1893,  w.  -  Note  sur  un  rapport  de  1872 
concernant  «  les  marcs  qui  sont  au  bas  de  Château-Thierry  »  ; 
1893,  :20  et  llô.—  La  famille  de  Massary,  verriers  ;  1893^  3'i. 

—  Le  passage  de  l'ambassadeur  russe  à  Château-Thierry  en 
1801  ;  1893,  5:,.  —  Charles  comte  de  Droglie,  marquis  de 
Dormans,  seigneur  de  Vincelles,  Tréloup  et  Chassins  (1673); 

1893,  72 •  —  M.  Barbey,  sa  vie  et  son  œuvre  archéologique  ; 
1893,8?.  —  Le  vingt-cin(juiéme  anniversaire  de  la  Société 
historique  de  Compiégne  ;  1893,  lOG.  —  Congrès  archéolo- 
gique d'Abbeville  ;  églises  ;  le  château  de  Rambures,  Airaines, 
Eu,  Le  Tréport,  Le  Crotoy,  Saint-Riciuier  ;  1893,  isi. —  Les 
souterrains  de  Naours  (Somme)  ;  1893,  -2(11 .  —  Note  sur  les 
panneaux  sculptes  de  l'orgue  de  Saint-Crépin  de  Château- 
Thierry;  1893,  209.  —  Note  sur  M.  de  Slouppe,  bienfaiteur 
de  l'Hùtel-Dieu  de  Château  -Thierry  ;  1893,  288.  —  La  fille  de 
Fouquier-Tinville    habitante  de  Château-Thierry  ;  1893,289. 

—  Compte  des  fournitures  faites  en  140(3  au  château  de 
Château-Thierry;  1893,  291.  —  La  Picardie  historique  et 
monumentale,  publiée  par  la  Société  des  Anti(juaires  de 
Picardie;  1891,  l'i  ;  1897,  'lO-  —  Note  sur  des  documents 
inédits  1  ubiiés  par  M.  de  Grouchy  sur  Racine  et  sa  famille; 

1894,  30.  —  La  captivité  de  Jeanne  d'Arc  au  château  de 
Beaurevoir;  1894,  30.  —  Compte-rendu  de  l'ouvrage  de 
M.  Salesse  sur  La  Fontaine  et  Marie  lléricarl,  sa  femme; 
189  i,  'i2.  —  Le  cincjuantenaire  de  la  Société  archéologi(|ue 
de  Sens  ;  1891,  \\.  —  Les  Rosalis  ;  fête  en  Phonneur  de  La 
Fontaine  à  Fontenay-aux-Roses  ;  1894,  .'lO.  —  Note  sur  deux 
photographies  données  à  la  Société  par  M.  Liebbe  ;  1894,  52. 

—  Bonaparte  premier  consul  et  la  Russ'e  ;  1894,  51.  —  La 
famille  de  Renty  ;  1894,03.  —  Nicolas  Leblanc,  inventeur 
de  la  soude  artidcielle  ;  1891,  91.  —  Carminamediiœvi,  par 
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Novali  ;  l(S9i,  oi.  —  Jeanne  d'Arc  ;  son  passage  à  Château- 
Thierry  ;  1894,  1G8.  —  Excursion  à  Bazoches,  Saint-Thibaut, 
Ueirns  (églises,  musées)  avec  la  Société  archéologique  de 
Soissons  ;  189i,  174.  —  Influence  de  l'habitation  sur  l'hygiène 
et  la  moralité;  1891,  18I.  —  Trentième  anniversaire  delà 
Société  (16  septembre  189i);  189i,  236.  —  l^^xcursion  à 
Fère-en-Tardenois,  Loupeigne,  Lhuys  et  Mont-Notre-Dame  ; 
1894,  î'io.  —  La  vie  et  les  œuvres  de  M.  Delauney-Varin  ; 
1894,  yiG.  —  Une  visite  à  Goincy  ;  l'église  ;  la  crypte  ;  Mon- 
seigneur Togliabue,  né  à  Coincy  en  1822  ;  1894,  258-  —  Note 
sur  la  famille  des  Pintrel  ;  1895,  3.  —  Notes  sur  l'ouvrage 
de  M.  de  Larivière  :  Catherine  II  \  1895,  10  et  25.  — 
Fables  inédites  des  xiF,  xiii"  et  xiV  siècles,  et  fables  de 
La  Fontaine,  par  Robert.  Volume  offert  à  la  Société  par 
M.  Vérette  ;  1895,  34.  —  Note  sur  les  orgues  de  Saint-Crépin 
de  Château-Thierry;  i89o,  38.  —  Don  par  M.  Jules  Maciet 
de  portraits  gravés  de  La  Fontaine  et  de  sa  femme  au  Musée 
de  Château-Thierry;  1895,  52.  —  Compte-rendu  des  travaux 
de  la  Société  en  1894  ;  1895,  G5  ;  en  1895  ;  1896,  63  ; 
en  1896  ;  1897,  g:,  ;  en  1897  ;  1898,  G7.  —  Congrès 
archéologique  de  Clermont- Ferrand  ;  églises  ;  excur- 
sions à  Riom,  à  Vol  vie,  au  château  de  Murols  et  à  l'église 
de  Saint-Nectaire;  1895,  2IG.  —  Catalogue  du  Musée 
de  Caranda  ;  M.  Frédéric  Moreau  ;  1896,  4.  —  Note  sur 
M.  Rouyer,  architecte;  1896,  4  et  1G.  —  Notes  sur  le  Za 
Fontaine  de  M.  G.  Lafenestre  ;  1896,  10  et  21  ;  1897,  go.  — 
Banquet  de  la  «  Nouvelle  Gaule  »  ;  1896,  IG.  —  La  dernière 
descendante  de  La  Fontaine;  1896,  I6.  —  Le  Congrès  archéo- 
logique de  Morlaix  et  Brest.  Crypte  de  Lanmeur  ;  églises  de 
Plougasnou,  Saint-Jean-du-Doigt,  Saint-Tkégonnec,  Guimi- 
liau,  Lampoul,  Saint-Pol-de-Léon,  Nolre-Dame-du-Falgoët,  le 
calvaire  de  Plougaslel,  Lesneven,  etc.;  1896,  121.  —  Le 
prieuré  du  Charme,  commune  de  Grisolles  ;  Henriette  Bor- 
niche  ;  1896,  215-  —  La  chapelle  des  Templiers  à  Laon  ; 
1897,  12.  —  Découvertes  archéologiques  à  Marfontaine;  1897, 
l'i.  —  Note  sur  l'abbé  Hortala,  curé  de  Coulonges,  et  la 
guerre  de  1870-1871  ;  1897,  is.  —  Note  sur  Courmont  et  le 
général  Michaux;  1897,  21. —  Polybe  et  le  chevalier  de 
Folard  ;  1897,  24.  —  Note  sur  un  La  Fontaine  languedocien  ; 
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M.  Bigot,  de  Nîmes  ;  1807,  'lO.  —  Le  centenaire  de  M.  Frédéric 
Moreau  ;  1897,  41  ;  1808,  ;u  et  ISô. —  Extrait  d'un  manuscrit  de 
l'abbé  Cornilus  ;  histoire  du  cîiàteau  de  Mont-Saint  Père  ; 
'1897,5'!.  —  Sur  quelques  pierres  sculptées  trouvées  à  Chà- 
teau-Tliierry;  1807,57. —  Anne  de  Montmorency  et  la  transac- 
tion avec  les  habitants  de  Fcre-en-Tardenois  (1552)  ;  1807, 
75-  —  Anne  de  Caumont,  comtesse  de  Saint-Pol,  duchesse  de 
Château-Thierry  (1574-1012);  1807,  no.  —  Compte-rendu  des 
ouvrages  ofïeris  à  la  Société  par  M.  Baudoin.  Millin  :  Antiqui- 
tés nationales.  Weil  :  La  campa  fjnc  de  181 4.  Olivier  Maillard: 
Sermons;  1897,  100.  —  La  sépulture  de  François  de  la  Peyronie 
à  Paris  ;  1807,  105.  —  La  gruerie  deFore-en-Tardenois  ;  le  der- 
nier seigneur  de  Fère,  Philippe  Egalité  ;  1897,  \(;\.  —  Le  con- 
grès archéologique  de  Nîmes.  Excursions  à  Uzès^  Aigues- 
Mortes,  Beaucaire,  Tarascon,  Arles,  Avignon,  Villeneuve-les- 
Avignon,  etc..  (d'après  les  notes  de  MM.  de  Marsy  et  Liebbe); 

1897,  170.  —  La  Fontaine  ;  à  propos  d'une  nouvelle  thèse  de 
M.  Louis  Arnoult  ;  1807,  221.  —  Un  ftrvent  de  La  Fontaine  ; 
étude  biographique  sur  M.  Delteil  ;  1807,  2-25.  —  L'Histoire 
du  Monde,  de  Pline  le  Jeune,  traduite  par  Antoine  de  Pinet 
(1557);  1898,  11.  —  Antiquités  du  Valois,  par  M.  Guizot  ; 

1898,  iGetl?^.  —  Biographie  de  M.  Vérette  ;  1898,  70.  — 
Note  sur  Nicolas  Vitart,  nommé  en  1028  conseiller  aux  Aides 
à  Château-Thierry;  1808,  1^3.  —  La  Fontaine  et  Racine  ;  à 
propos  des  œuvres  de  M^'^  S.  Manéglier;  1808,  17G.  — 
Excursion  à  Senlis  (le  château,  les  églises,  les  arènes)  et  au 
Musée  du  château  de  Chantilly  ;  1898,  193. 

Moussard  :  La  dénomination  de  Bézu-les-Féves  ;  1877,  7. 

N  0 

Nusse  :  Notice  historique  sur  Neuilly-Saint-Front.  Le  château;  la 
châtellenie  ;  Thibaut,  comte  de  Champagne  ;  Anseau,  seigneur 
de  Trainel  ;  Jeanne  d'Evreux  ;  Ilùlel-Dieu  et  maladrerie  ; 
églises  ;  la  Jacquerie  ;  les  guerres  de  religion  ;  Piiiart,  Com- 
blizy  ;  maison  d'Orléans  ;  le  culte  de  Saint  Front,  etc..  ; 
187J^,  SI.  — Armoriai  de  Neuilly-Saint-Front  ;  1873,  13G.  — 
Charte  de  fondation  de  la  chapelle  Saint-Nicolas  à  Château- 
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Thierry  ;  Philippe  VI  ;  Jeanne  d'Evreux  (1336)  ;  187  i-,  r^i.  — 
Notice  historifjue  sur  Marizy  -  Sainte  -  Geneviève  ;  église, 
abbaye,  Sainte  Geneviève,  guerres,  la  famille  de  Poignan, 
etc..,;  187-4,  81.  —  Epitaphe  de  Jean  Mentel  dans  l'église 
de  Bussiares;  1874,  112.  —  Notice  historque  sur  Passy- 
en- Valois  ;  Pierre  Tristan,  Philippe  de  Passy,  Louis  de  Passy, 
Nicolas  de  Broyé,  Henri  de  Lenoncourt  ;  le  château,  l'abbaye 
de  Marizy-Sainte-Geneviève,  etc.;  1874-,  113.  —  Charte 
de  fondation  d'un  Hôtel-Dieu,  transformé  plus  tard  en  abbaye, 
à  la  Barre,  à  Château-Thierry;  1874,  loi.  —  Etymclogie 
d'Armentières  ;  1875,  36.  —  Charte  de  Charles  VHI  con- 
firmant la  donation  de  la  place  d'un  marché  à  Château- 
Thierry  (1403)  ;  1875,  41.  —  Donation  par  le  duc  d'Alencon 
du  duché  de  Château-Thierry  à  Jean  Casimir,  comte  palatin 
du  Rhin  (1571);  1873,  61.  —  Notice  historique  sur  Gandelu  ; 
Geoffroy,  vicomte  de  Meaux  ;  Jean  de  Montmirail  ;  Gautier 
d'Avesne  ;  Eustache  de  Conflans  ;  Guillaume  d'Acy  ;  Basson 
de  Gavres  ;  Gaucher  de  Châtillon  ;  Jean  I^r  et  Jean  H  de  Châ- 
tillon  ;  Oudart  ds  Chambly  ;  Louis  et  Charles  d'Orléans  ; 
Jean  de  Chàlon  ;  Anne  de  Montm.orency  ;  Marguerite  de  Luxem- 
bourg ;  duc  de  Gèvres  ;  le  couvent  des  Trinitaires  de  Cerfroid  ; 
la  chàtellenie  de  Château-Thierry  ;  Hôtel-Dieu  et  maladrerie 
de  Gandelu;  1875,  6'i.  —  Notice  historique  sur  Troësnes. 
Eglise;  Saint  Vulgis  ;  abbaye  de  Saint-Jean-des  Vignes  de  Sois- 
sons  ;  abbaye  de  Notre-Dame  de  Soissons  ;  M.  de  Billy  ;  char- 
treux de  Bourg-Fontaine,  etc  ..  ;  1875,  m.  —  Notice  histo- 
rique sur  Chouy.  Albéric  de  Chouy  ;  Pierre  Tristan  ;  abbaye 
de  x\otre-Dame  de  Soissons  ;  abbaye  de  Saint-Jean-des-Vignes 
de  Soissons  ;  chartreux  de  Bourg-Fontaine  ;  château  de  La 
Ferté-Milon  ;  guerres  de  religion  ;  église  de  Chouy  ;  1875, 
1-28.  —  Château-Thierry,  Neuilly-Saint-Front,  La  Ferté-Milon 
et  Oulchy  le-Château^  d'après  le^  procès-verbaux  de  la  con- 
vocation des  Etats  généraux  de  Tours  (1308)  ;  1876,  13.  — 
Charte  de  1231  ;  abandon  par  le  chapitre  de  Soissons  à 
l'abbaye  de  Val  Secret  de  ses  droits  de  vinage,  etc.,  à 
Blesmef  ;  1876,  17.  —  Notice  sur  Chézy-en-Orxois  ;  1876, 
14  et  17. 
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Paillet  (Eugène)  :  Noie  sur  une  édilion  de  Saint  Augustin  impri- 
mée par  iMeiilel;  1885,  w. 

Palant  :  M.  de  Renly  ;  son  château  et  son  tombeau  à  Cilry  ;  1889,  79. 

—  Notice  sur  l'abbé  Poquet  ;  1898,  107. 

Passant  (un)  :  Môzy-Moulins  et  sa  vieille  église  ;  1895,  T^'i. 

Pécheur  :  Note  sur  le  passage  des  Huns  à  Château-Thierry;  1800, 
33. 

Périn  (L.)  :  Objets  en  fer  trouvés  aux  Chesneaux,  à  Chàleau-Thierry; 
186G,  l"'"  sem.,  h;.  —  Note  sur  l'âne  bachique  trouvé  à 
Brasies  ;  18G6,  2^  sem.,  ■21.  —  Note  sur  une  agrafe  de  cein- 
turon découverte  aux  Chesneaux,  à  Chàteau-Thieriy  ;  1867, 
6  et  28.  —  La  pierre  tombale  de  Gautier  de  Château-Thierry 
à  Paris  ;  1869,  33.  —  Comple-rendu  de  la  Revue  Africaine  ; 
1808,  (i  ;  187U-187I,  7  et  28-  —  Note  biographiiiue  sur  l'abbé 
Gourmain  ;  1870-1871,  '15.  —  Comple-rendu  d'un  volume  de 
ia  Société  littéraire  de  Lyon  ;  187-4,  r,. 

Petit  (Docteur)  :  L'eau  minérale  de  Château-Thierry;  1890,  75. 

Pichelin  :  Yciile  en  1779  des  terres  et  seigneuries  de  Mont-Saint- 
Père  et  Beuvardes  ;  1886,  o?-  —  Demande  de  secours  adres- 
sée à  la  Convention  nationale  à  la  suite  d'un  orage  qui  a 
ravagé  les  récolles  du  district  de  Château-Thierry  (1793); 
1880,  m.  —  Notes  sur  Tréloup  et  Chassins  ;  1887,  2-2  et  52. 

—  L'hospice  et  la  inaladrerie  de  Gandelu  ;  1888,  g. 

Pihan  :  Noie  relative  au  fondateur  de  la  Société  Smilhsonienne  ; 
1879,  .>8  ;  1882,  0.  —  Compte-rendu  d'un  volume  de  la 
Société  de  Constanline  ;  1880,  l'i. 

Pille  (Oscar)  :  Découverte  de  sépultures  gallo-romaines  à  Cliézy- 
sur-Marne  ;  1800,  2"  sem.,  n.  —  Note  sur  deux  baux  faits 
par  Marie  Iléricart,  femme  de  La  Fontaine,  jxtur  la  ferme  de 
la  Trinité,  commune  de  Nesles  (Aisne);  187o,  '1-2. —  Etat 
des  propriétés  rurales  de  l'élection  de  Château-Thierry  en 
17::28;  187"),  3:5.  —  Objets  gallo  romains  trouvés  à  Chézy- 
sur-Marne  ;  silex,  bronze,  fer,  etc..  ;  1877,  5  ;  1878,  9. 
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Piiloy  :  Pierre  sigillaire  trouvée  à  Meilleroy  (Seine-el-Marne)  ;  1894, 
7î.  —  Le  procès  de  Jeanne  d'Arc  ;  1894,  73.  —  Ordonnance 
de  Louis  XVI  réi^lant  les  impositions  pour  l'élection  de  Cliâ 
leau-Tliierry  en  1784  ;  1895,  .'i9.  —  Note  sur  une  chaptlle  et 
dos  fragments  de  statue  à  la  ferme  du  Hoiiy,  dépendance  de 
riIùlel-Dieu  de  Cliàteau-Tliicrry  ;  189G,  I8. 

Place  (de  la)  :  Voir  :  Chauvac  de  la  Place. 

Potnsier  :  Orthographe  du  nom  de  La  Fontaine;  1877,  \i  —  L'épi- 
graphie  doliaire  chezjes  Romains  ;  1894,  79-  —  Petit  procès 
civil  et  criminel  devant  la  prévôté  de  Neuilly-Saint-Fronl,  en 
1789,  à  propos  d'une  sonnerie  de  cloches  ;  1895,  273. 

Poisson  :  Note  sur  un  ornement  d'aumÔRière  trouvé  dans  la  Marne 
près  de  Château-Thierry  ;  1873,  1. 

Ponton  (de)  d'Amécourf  :  Pièce  d'or  trouvée  à  Condé-en-Brie  ; 
1865,  1.3.  —  Découverte  de  monnaies  à  Cuiry  Housse;  1866, 
2®  sem.,  6-  —  Sur  une  pièce  de  1594  à  l'effigie  de  Charles  X, 
roi  des  Ligueurs  (le  Cardinal  Charles  de  Bourhon),  trouvée 
au  Buisson,  commune  de  Brécy  ;  1869,  ^3.  —  Ateliers  moné- 
taires des  environs  de  Château-Thierry  ;  1872,4-2.  —  Mon- 
naies mérovingiennes  frappées  dans  le  Pagus  Otmensis  ; 
1884,  32.  —  L'atelier  monétaire  de  Charly  ;  1889,  99. 

Poquet  :  Note  sur  un  vitrail  de  l'église  de  Fère  en-Tardenois;  1869. 
35.  —  Charles  concernant  la  prévôté  de  Marizy-Saint-Mard  et 
les  prieurés  d'Essômes  et  d'Epieds  ;  1883,  9i.  —  L'abbaye 
de  la  Barre  à  Château  Thierry,  et  son  recueil  de  chartes  ; 
1884,  117.  —  Vendières  et  son  église;  1888,  175.  —  Char- 
triers  d'Essômes  et  de  Val-Secret  ;  1888,  178.  —  Travaux  de 
restauration  de  Val-Secret  en  1688;  1888,  182.  —  L'église 
Saint-Crépin  de  Château-Thierry  en  1756  ;  1889,  189.  —  Don 
ta  la  Société  d'un  bas  relief  provenant  de  Saint-Crépin  de 
Château-Thierry  ;  181)0,  158.  —  L'abbaye  de  Chézy  en  1756  ; 
1891,  167.  —  La  Ferlé-Milon  pendant  la  Révolution;  1891, 
182.  —  Le  règlement  du  collège  de  Châleau-Thierry  en  1813  ; 

1897,  38.  —  Extrait  des  légendes  de  la  pierre  de  Courmont  ; 

1898,  117. 

Proulle  :  Analyse  d'un  ouvrage  de  M.  Carro  sur  /es  Monuments 
celtiques  ;  1866,  l*"'"  sem.,  9. 
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Puységur  (de)  :  Ndte  sur  une  boucle  franque  trouvée  à  Buzancy 
dans  une  lombe  mérovingienne  ;  1868,  is. 


Q  R 

Renaud  :  Sur  un  panneau  en  bois  sculpté  de  la  tour  de  Ballian  à 
Cliàleau-Tliierry  ;  J8G7,  17.  —  Notice  biograpbique  sur 
M.  Pierre-Henri  Marsaux  ;  1886,  m.  —  Notes  sur  l'innpri- 
nierie  à  Château  Thierry  ;  1887,  117.  —  Visite  aux  Héris- 
sons, à  Cliàteau-Tliierry  (en  collaboration  avec  M  Barbey)  ; 
1888,  :,i.  —  Note. sur  des  balances  trouvées  à  Gland  ;  1889, 
28.  —  Sur  un  crâne  trouvé  à  Brasies  ;  1890,  '18.  —  Origine 
des  fleurs  de  lis  dans  les  armoiries  royales  de  France  ; 
1890,  1'.:,. 

Rey  :  Bénédiction  des  cloches  de  l'église  de  Chierry  en  1028  ;  parrain  : 
Charles  de  La  Fontaine  ;  1873,  ?,i. 

Riomet  :  Documents  sur  l'église  de  VilIeneuve-sur-Fère  ;  1898,   35. 

—  L'Hôlel-Dieu  de  Fère-en-Tardenois  en  1773  ;  1898,  i'i7.  — 
Les  cloches  du  canton  de  Fère-en-Tardenois.  Aiguizy  (com- 
mune de  Villers-Agron),  Beuvardes,  Brécy,  Bruyèrjs-sur- 
Fére,  le  Cbarmel,  Cierges,  Cohan,  Coincy,  Coulonges  ;  1900, 

119. 

Roby  :  Une  pierre  sculptée  à  Chézy-en-Orxois  ;  1893,  280- 

Rollet  :  La  Société  des  Boulistes  de  Château-Thierry  ;  1870-1871,  30. 

—  Visite  aux  fouilles  de  la  Sablonnière,  prés  Fère-en-Tarde- 
nois. M.  Frédéric  Moreau  ;  découverte  de  deux  tombes,  d'une 
boucle  en  fer,  de  poteries  mérovingiennes,  d'une  tibule  en 
bronze,  de  vases  funéraires  en  terre,  etc..  ;  1876,  oj.  —  Copie 
du  manuscrit  de  l'abbé  Hébert  sur  l'Histoire  de  Chàleau- 
Thierry;  1877,  31.  —  Découverte  d'un  cimetière  gaulois  à 
Trugny,  commune  de  Bruyères-sur-Fcre  ;  1879,  Ui-  —  Note 
sur  les  fouilles  de  Breny  ;  1880_,  <s.\.  —  Les  compagnies  d'Ar- 
quebusiers de  Chàleau-Thierry,  Condé-en-Brie  et  Fère-en- 
Tardenois  au  prix  général  de  l'Arquebuse  à  Châlons-sur-Marne 
en  175-4  ;  1881,  55.  —  Notes  concernant  l'Arquebuse  de  Châ- 
teau-Thierry ;  1881,  :,<).  —  Les  procès-verbaux  de  la  Société 
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populaire  de  Château-Thierry  en  l'an  II;  1881,  isn.  —  <i  Anli- 
qui(és  de  Château-Thierry  »,   manuscrit  attribué  à  Véreux, 
ancien  avocat  au  présidial  de  Cliâleau-Thierry.    Le  château  ; 
les  fortifications  ;  le  pont  ;  188^2,  7.  —  Noie  sur  la  découverte 
d'une  monnaie  et  de  haches  en  bronze  à  Arcy-Sainte-Restitue; 
1882,  35.  —  Nomination  de  Jean-lJ.ipliste  Montmignon  à  la 
place  de  régent  du  collège  de   Châleau-Tliierry  en   17(30; 
188*2,  54.  —  Don  gratuit  demandé  par  Louis  XV  en  1758  à 
Château-Thierry;  1882,  57-  —  DitTérend  entre  M.  Pintrel  de 
Louverny,  lieutenant  général  du  bailliage  de  Châleau-Thierry, 
et  les  maire  et  échevins  de  la  ville  en  17o8;  1882,  c'i.  —  La 
milice  bourgeoise  et   les  fusilliers   de   Château-Thierry   en 
1758  ;  1882,  m.  —  Nomination  en  1702  d'un  huissier-audien- 
cier  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Château-Thierry  ;  1882,  75.  —  Deux 
épitaphes  à  Saint-Crépin  de  Château-Thiirry  :  Jean  Dudot, 
officier  du  duc  d'Alençon,  mort  en  1o84;  Nicolas  de  Vitry, 
prieur  du   château,   mort  en   1733  ;    1882,    i'27-  —  Inhu- 
mation de  Nivert,  curé  de  Saint-Crépin  de  Château-Thierry 
(1785);    1883,    5.    —   Contestations  entre  Nivert,  curé   de 
Saint-Crépin  de  Château- Thierry,  et  les  prieures  de  l'Hô- 
lel-Dieu  ;   1883,    6-    —    Chartes  et   donations    de   l'abbaye 
delà  Barre  à  Château-Thierry;  1883,  o';.    —  Conflit  entre 
le  maire  et  les   échevins  de  Château-Thierry  à  l'occasion 
des  logements  des  gens  de  guerre  (1096)  ;  1883,  83.  —  Ré- 
primande du  maire  et  des  échevins  de  Château-Thierry  aux 
officiers  de  la  milice  bourgeoise  pour  avoir  fait  annoncer  un 
service  sans  ordres  (1765)  ;  1883,  87.  —  Location  des  biens 
patrimoniaux  de  la  ville  de  Château-Thierry  en  1723  ;  1883, 
89.  —  L'institution  des  écoles  primaires  à  Château-Thierry  en 
1794  ;  1883,  171.  —  Reddition  de  Château-Thierry  par  Claude 
Pinart  et  son  fils  le  vicomte  de  Comblizy,  cl  leur  condamna- 
lion  à  mort  ;   1884,  39.  —  Assemblée  des  habitants  de  Châ- 
teau-Thierry en  1723  pour  diverses  réparations;  1884,  49.  — 
La  compagnie  des  Volontaires  de  la  jeunesse  de   Château- 
Thierry  en  1789  ;  1884,  53.  —  Rép;ir:iiioiis  h  faire  au  corps 
de  garde  du  pont  Saint-Crépin   à  Château  Thierry  (1711); 
1884,  59.  —  Délibération  pour  la  fermeture  des  portes  de  la 
ville  de  Château-Thierry  (1712)  ;  188i,  g4.  —  Assemblée  des 
habitants  de  Cliâteau-Thierry  pour  faire  diminuer  les  tailles 
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(lOOl);  1884,  75.  —  Imposilion  sur  les  hahilanls  de  Chàleau- 
Thierry  pour  un  office  de  garde-scels  (1099);  188i,  77. — 
]\omin[.lion  de  collecteurs  des  tailles  à  Ciiàteau-ïhierry 
(1704);  1884,  80.  —  Démolition  de  la  porte  du  pont  de  Clià- 
teau-Thierry  (1767);  1881,  s'i.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Eiat  et 
ordonnance  de  Loui.i  XIV  au  profit  des  cclievins  de  Cliàteau- 
Thierry  contre  François  Picquet,  lieutenant  général  de  ladite 
ville  (1082)  ;  I880,  03.  —  Corvées  au  moyen  desquelles  les 
habitants  de  Cliàteau-ïhierry  peuvent  se  faire  exempter  des 
logements  uiililaires  (1691);  1885,00-  —  Discussion  des 
maire  et  éclievins  de  Château  Thierry  avec  le  marquis  de 
Flavacourt  pour  le  logement  de  ses  dragons  en  garnison  dans 
la  ville  (1710)  ;  1885,  g8.  —  Réductions  d'impôts  accordées 
aux  anciens  militaires  de  Château-Thierry  (1699);   I880,  70. 

—  Uéclamalions  des  habitants  de  Château-Thierry  contre  di- 
verses taxes  (de  170i  à  17-23)  ;  1885,  109.  —  Quittances  des 
religieuses  de  la  Barre,  à  Château-Thierry,  à  des  protestants 
de  Monneaux,  commune  d'Essômes  (1006-1074)  ;   1885,  131. 

—  Séance  de  la  communauté  des  habitants  de  Château- 
Thierry,  dans  laquelle  sont  traitées  diverses  questions  d'inté- 
rêt local  (1755)  ;  1885,  133. 

Roy  (Le)  :  Voir  :  Le  Roy. 


Salesse  :  La  Fontaine  et  Marie  Iléricart  ;  1893,  33  et  38.  —  Biogra- 
jihie  nouvelle  de  François  de  Maucroix  ;  1896,  o'j.  —  Pierre 
Pinlnl,  traducteur  des  LcLlres  de  Séiièque  ;  1890,  10-2. 

Souliac  :  llecherclies  archéologiques  à  faire  dans  les  environs  de 
Château -Thierry  ;  1864,  y;  1865^  U). 

T  U 

Thiercelin  :  Moiuiaies  gauloises  du  déparlement  de  l'Aisne  ;  1888, 

Tillancourt  (de)   :  .Note  sur  une   mosaïque  au  Musée  de  Laon  ; 

1805,  Vi. 
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Tournaire  :  Un  précieux  man  scrit  du  xiv  siècle,  contenant  des 
contes  dont  La  Fontaine  aurait  tiré  onze  Cibles;  1895,  259. 

Turquan  :  Le  colonel  baron  Séruzier,  mort  en  18!25  à  Château- 
Thierry  ;  IBOi,  îifi. 

Usson  :  Les  origines  d'Arcy-Sainte-Restituo  ;  IHiio,  -25. 

V  w 

Valabrègue  (Antony)  :  Château-Thierry;  la  maison  La  Fontaine; 
le  musée  ;  1893,  257. 

Varin  (Adolphe)  :  Liste  de  122  portraits,  gravés  ou  lithographies, 
de  La  Fontaine  ;  1878,  30.  —  Note  sur  deux  chapiteaux  pro- 
venaiit  de  l'abbaye  de  Val-Secret  ;  188(t,  '20. 

Varin  (Amédée)  :  Sur  un  ciboire  trouvé  à  ['('glise  de  Croutles  ; 
18G7,  29.  —  Note  sur  des  cavernes  découvertes  aux  environs 
de  Crouttes  ;  1875,  23  et  32.  —  Le  sceau  des  Trinitaires  de 
Cerfroid  ;  1876,  15  et  17.  —  Le  peintre  Karl  Girardet  ;  1876, 
23  ;  1877^  1 .  —  Sur  une  médaille  gauloise  trouvée  à  Crouttes  ; 
1876,  24.  —  Les  armes  de  Racine;  écussnn  en  marbre; 
1876,  41.  —  Surmoulage  de  panneaux  de  l'Hôtel  Soubise  à 
Paris  ;  fables  de  La  Fontaine  ;  4877,  33-  —  Une  pierre  tom- 
bale de  l'église  de  Méry  ;  1878,  25.  —  Les  vitraux  des  églises 
du  canton  de  Charly  ;  1878,  77.  —  Pierres  tombales  de  l'église 
de  Brumetz  ;  1879,  17.  —  La  tamille  de  Pienty,  de  Citry  ; 
1879,  20  et  22.  —  Boucle  de  ceinturon  et  fibule  trouvées  à 
Breny  ;  1879,  22.  —  Un  reliquaire  du  xv®  siècle  à  l'église  de 
Pavant  ;  1879,  83.  —  L'âne  bachique  de  Brasles  et  le  Musée 
de  Naples  ;  1880,  30.  —  Armes  et  objets  en  bronze  de  l'épo- 
que gauloise  trouvés  à  Crouttes  ;  1880,  40. 

Varin  (Raoul)  :  L'église  de  Crouttes  ;  1892,  i90- 

Vaulx  (de  La)  :  Voir  :  La  Vaulx  (de). 

Vérette  :  Remerciements  à  l'occasion  de  sa  loinination  de  vice- 
président  de  la  Société  ;  1891,  28-  —  Allocution  à  la  mort  de 
M.  Barbey;  1893,  9;  à  la  mort  de  M.  Waddinglon  ;  1894,  8; 
à  la  mort  de  M.  Encelain  ;  1896,  7.  —  Allocution  à  la  suite 
de  l'élection  du  bureau  ;  1895,  4- 
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Vertus  (de)  :  Autographe  de  Henri  IV  remellant  les  droits  du  fief 
d'IIautevesnes  au  seigneur  de  Gouais  ;  1805,  lo.  —  Sceau 
trouvé  à  '"oincy,  allribné  à  Saint  Godefroi,  évêciue  d'Amiens  ; 
18G5,  15,  —  Aperfu  des  sources  inédites  à  étudier  dans  l'ar- 
rondissernent  de  Chàleau-Tliieri'y.  Traditions  locales  ;  cartu- 
laires  des  abbayes  de  Coincy,  Cbézy,  Val  Secret,  Igny-le-Jard  ; 
archives  de  l'IIôtel-Dieu  de  Château-Thierry,  de  l'ancien  bail- 
liage au  grefle  du  Tribunal,  des  minutes  des  notaires,  de  là 
préfecture  de  l'Aisne;  1805,  /i?.  —  La  prévôté  de  Château- 
Thierry  du  XII''  siècle  à  la  Révolution  ;  1800,  l"""  sem.,  19.  — 
Erreurs  modernes  touchant  l'origine  de  la  versification  fran- 
çaise, démontrées  par  l'élude  des  tntuvères  de  nos  localités: 
Hugues  de  Brécy,  Gauthier  de  Coincy,  Gilles  de  Viels- 
Maisons  ;  1800,  1"  sem., -21.  —  Un  temple  de  Bacchus  à 
Brasles  ;  1800,  2«  sem.,  is.  —  Claude  Vitart  et  la  Société  au 
xvr  siècle  dans  l'élection  de  Château-Thierry  ;  1800,  2' sem., 
25.  —  Le  culte  d'Orcusà  Courmont  ;  1807,  37.  —  Le  château 
de  Grisolles  et  Henriette  Borniche,  dernière  prieure  du  mo- 
nastère du  Charme,  réorganisatrice  de  rilôtel  -Dieu  de 
Neuilly-Saint-Front  ;  1807,  'l'i.  —  Etude  sur  la  famille  des 
Contlans.  Eustache  de  Condans  ;  son  oraison  funèbre  par 
Poncet  dans  l'église  de  Brécy  ;  son  épitaphe  par  Antoine 
Baillif;  1867,  5:].  —  La  télégraphie  au  moyen-âge  dans  le 
département  de  l'Aisne  ;  Brccy  et  Bézu-Saint-Germain  ;  1808, 
51.  —  La  borne  milliaire  de  Bézu-Saint-Germain;  1809,  w- 
—  Le  nom  de  Condé  n'est  qu'un  nom  de  fantaisie.  Notice  sur 
la  principauté  de  Condé-en-Brie.  Jean  de  Monlmirail;  Louis 
de  Lenoncourt  ;  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé;  le  pro- 
testantisme et  les  guerres  de  religion  aux  environs  de  Châ- 
teau-Thierry et  de  Soissons  ;  Eléonore  de  Boye  ;  Françoise 
de  Longueville  ;  prince  et  princesse  de  Carignan  ;  maison  de 
Savoie,  la  Faye,  etc.;  1800,  5S.  —  Le  culte  ilu  feu  chez  les 
Gaulois;  1870-1871,  "^'i.  —  Débris  de  construction  gallo- 
romaine  trouvés  à  Brécy;  1870-1871,  38-  —  Quelques  noms 
de  lieux  dans  l'arrondissement  de  Château-Thierry;  1870- 
1871,  105.  —  Note  sur  l'Acaùéuiie  de  Château-Thierry  au 
xvii«  siècle;  1872,  i.s.  —  Note  sur  un  vase  mérovingien  en 
terre  trouvé  à  Cierges  ;  1872,  39  et  i'2.  —  Origine  peu  connue 
de  la  monnaie,  d'après  les  médailles  découvertes  sur  les 
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rives  de  la  Marne;  1872,  l'is.  —  Observalions  sur  la  Gale- 
vèze  ;  1873, 4  et  8.  —  Silex  taillés  trouvés  à  Brécy;  1873, 
2G  et  33.  —  Le  culte  de  la  croix  avant  Jésus-Christ,  d'après 
quelques  monuments  des  bords  de  la  Marne;  1873,  139.  — 
Hache  celtique  trouvée  à  Brécy  ;  4874,  12.  —  Les  zodiaques 
i;aulois,  temps  sacrés  des  Celtes,  d'après  les  médailles  reli- 
gieuses des  bords  de  la  Marne  et  de  Caranda  ;  1874,  145.  — 
Fragments  d'instruments  de  musique  en  terre  trouvés  à  Bou- 
resches;  1875,  9.  —  Analyse  de  l'ouvrage  de  M.  Paulin 
Paris  sur  Guillaume  de  Mâchant  ;  1875,  le.  —  Note  sur  une 
médaille  gauloise  ;  1875,  24.  —  Note  sur  les  silex  lancéolés  ; 
1875,  2G.  —  Les  médailles  anépigraphes  de  la  Gaule  belgi- 
que  ;  1876,  52- 

Vielle  :  Pointes  de  flèches  préhistoriques  trouvées  à  Fère-en-Tarde- 
nois;  1890,  173.  —  Le  «  tumulus  »  de  Fère-en-Tardenois  ; 
1891,  90.  —  De  l'emploi  des  flèches  empoisonnées;  1891, 
97.  —  Flèches  à  tranchant  transversal;  1891,  loo-  —  Un 
atelier  préhistorique  à  Trugny,  commune  de  Bruyères-sur- 
Fère  ;  1892,  153.  —  Copie  d'un  reçu  signé  par  Anne  de 
Montmorency,  baron  de  Fère-en-Tardenois  ;  1894,  31.  — 
Collection  de  silex  à  l'exposition  rétrospective  de  Beims  ; 
1893,  144-  —  Vestiges  d'un  cimetière  gallo-romain  à  Château- 
Thierry  ;  1896,  9. 

Villefosse  (de)  :  Voir  :  Héron  de  Villefosse. 

Vlllermont  (de)  :  Notice  historique  sur  Chierry  ;  1884,  90.  —  His- 
toire de  Chierry  et  de  sa  municipalité  sous  la  Bévolution  et  le 
Premier  Empire  ;  1884,  93-  —  La  généralité  de  Soissons 
dans  les  élections  aux  Etats  généraux  en  1789  ;  1889,  157. 

Vuilbert  :  Note  sur  une  monnaie  de  Jean  de  Luxembourg,  trouvée  à 

Binson  (Marne)  ;  1885,  is. 

X  Y  Z 

X  :  Description  archéologique  de  l'église  de  Barzy;  1893,  149. 

X  :  L'ancienne  église  de  Courmont  ;  1898,  124.  —  La  nouvelle  église 
de  Courmont;  1898,  12G. 
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II 

TABLE  ALPHABÉTIQUE 

ET    ANALYTIQUE 

DES     MATIÈRES 

traitées  aux  «  Annales  » 


ABBAYES.  Buciliy  {canton  dellirson)  :  Carlulaire  de  l'abbaye  de 
Bucilly.  Edouard  de  Bautiiklemy  ;  1881,  iû9. 

Château-Thierry;  la  Barre  :  Catalogue  de  docu- 
menls  aux  Archives  iialioiiales  relatifs  à  l'histoire  de  Château- 
Thierry...  Donations  à  Tabbesse  de  la  Barre,  à  Château- 
Thierry  (l!23o  à  1375).  Bardey  ;  1870-1871,  88-  —  Armoiries 
de  l'abbaye  de  la  Barre  à  Chàleau-Thierry.  Corlieu  ;  1 874_,  7. — 
Charte  de  fondation  d'un  Hôtel-Dieu,  transformé  plus  tard  en 
abbaye,  à  la  Barre,  à  Chàleau-Tliierry.  Blanche  de  Navarre 
(1211).  Nusse;  1874,  191.  —  Suite  du  catalogue  des  docu- 
ments se  trouvant  aux  Archives  nationales  relatives  à  l'histoire 
de  Château-Thierry  et  de  ses  environs...  Abbaye  de  la  Barre 
à  Château-Thierry.  Corlieu;  1878,  98.  — Documents  intéres- 
sant l'histoire  locale  aux  Archives  nationales...  Abbaye  de  la 
Barre  de  Château-Thierry.  Guérin  ;  1880,  ^t.  —  Charles  et 
donations  de  l'abbaye  de  la  Barre  à  Château-Thierry.  Uollet; 
1883,  (il  —  L'abbaye  de  la  Barre  à  Château-Thierry  et  son 
recueil  de  chartes.  Poquet;  1881,  117.  —  Quittances  des  reli- 
gieuses de  la  Barre,  à  Château-Thierry,  à  des  protestants  de 
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Monneaux,  commune  d'Essômes  (1600-1674).  Rollet;  1885, 
31.  —  Empreintes  du  sceau  du  couvent  de  la  Barre  à  Chàteau- 
Tliierry  au  xviF  siècle,  offertes  à  la  Société.  IIarant;  1880,51. 

Chézy-sur-fi^arne  {canton  de  Charly)  :  Aperçu  des 
sources  inédites  à  étudier  dans  l'arrondissement  de  Cliàteau- 
Thicrry...  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Cliézy-sur-iMarne...  de 
Vertus;  1865^  at.  —  Histoire  de  l'abbaye  de  Chézy,  d'après 
un  manuscrit  de  dom  Muller.  Faiîre  ;  iSTO-l&Td,  24.  — 
Echange  de  cens  en  1312  entre  Cbàteau-Tliierry  et  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  de  Chézy;  charte  inéilite.  Corliku;  1874,  m-  — 
Donation  par  la  reine  Jeanne  d'Evreux  à  l'abbaye  de  Chézy 
de  ses  biens  sis  à  Blesmes  et  à  Chierry  ;  cliarte  inédite  (1337). 
CoRLiEu;  1874,  64-  —  Suite  du  catalogue  des  documents  se 
trouvant  aux  Archives  nationales  relatifs  à  l'histoire  de  Châ- 
teau-Thierry et  de  ses  environs...  Abbaye  de  Chézy.  Corlieu; 

1878,  98.  —  Notes  sur  l'abbaye  de  Chézy.  Corlieu;  1879,  24 
et  28. —  L'abbaye  de  Chézy.  Corlieu  ;  1879,  88-  —  Catalogue 
des  abbés  de  Saint-Pierre  de  Chézy.  Corlieu;  1879,  99.  — 
Catalogue  des  bénéfices  dépendant  de  labbaye  de  Chézy.  Cor- 
lieu ;  1879,  103.  —  Les  supérieurs  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  qui  ont  gouverné  le  monastère  de  Chézy  depuis 
1662.  Corlieu  ;  1879^  io4.  —  L'église  de  l'abbaye  de  Chézy. 
Corlieu;  1879,  106.  —  Armoriai  des  abbés  de  Chézy.  Corlieu; 

1879,  108.  —  Charte  de  Thibaut,  comte  de  Champagne,  sur 
l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Chézy.  Corlieu;  1879,  127.  —  Les 
possessions  de  l'abbaye  de  Chézy  en  1249;  bulle  d'Innocent  IV. 
Corlieu;  1881,  270-  —  Armoriai  de  1  élection  de  Château- 
Thierry...  Abbaye  de  Chézy...  Corlieu;  1886,  30.  —  L'abbaye 
de  Chézy  en  1756.  Poquet  ;  1891,  107.  —  Les  dépendances 
de  l'abbaye  de  Chézy  en  1789.  Corlieu  ;  1898,  187- 

Coincy  :  Aperçu  des  sources  inédiles  à  étudier  dans  l'ar- 
rondissement de  Château-Thierry...  Caitulaire  de  l'abbaye  de 
Coincy...  De  Vertus;  1865,  47.  —  Armoriai  de  l'élection  de 
Château-Thierry...  Prieuré  de  Coincy...  Corlieu;  1886,  30. 

Essômes  :  Catalogue  de  documents  aux  Archives  natio- 
nales relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry...  Abbaye  d'Es- 
sômes. Barrey  ;  1870-1871,  88.  —  Suite  du  catalogue  des 
documenta   se   trouvant  aux   Archives  nalionaler-  relatifs  à 
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l'histoire  de  Château-Thierry  et  de  ses  environs...  Abbaye 
d'Essômes.  CoRLiEU  ;  1878,  os.  —  Notes  bibliographiques 
concernant  l'arrondissement  de  Château-Thierry...  Abbaye 
d'Essômes.  Jules  Maciet  ;  1879,  5'(.—  Documents  intéressant 
l'histoire  locale  aux  Archives  nationales...  Abbaye  d'Essômes. 
GuÉRiN  ;  1880, 21.  —  Chartes  concernant  la  prévôté  de  Marizy- 
Saint-Mard  et  les  prieurés  d'Essômes  et  d'Epieds.  Poquet  ; 
1883,  9i.  —  L'abbaye  d'Essômes;  liste  des  abbés  d'après  la 
Gallia  christiana.  Corlieu  ;  1887,  i83  ;  1888,  loi.  —  Char- 
trier  d'Essômes...  Poquet;  1888,  ns.  —  Tombeau  du  fon- 
dateur de  l'abbaye  d'Essômes.  Acbé  Marsaux  ;  1895,  9. 

Igny-le-Jard  {Marne)  :  Aperçu  des  sources  inédites  à 
étudier  dans  l'arrondissement  de  Château-Thierry...  Cartulaire 
de  l'abbaye  d'Igny-le-Jard.  de  Vertus  ;  1865,  47. 

Marizy  -  Sainte  -  Geneviève  [Canton  de  Neuilly- 
Saint-Front)  :  Notice  historique  sur  Marizy-Sainte-Gene- 
viève...  Abbaye...  Nusse  ;  1874,  si-  —  Notice  historique  sur 
Passy-en-Valois...  L'abbaye  de  Marizy-Sainte-Geneviève... 
Nusse  ;  1874,  113. 

Nogent-l'Artaud  (Canton  de  Charly):  Suite  du  cata- 
logue des  documents  se  trouvant  aux  Archives  nationales 
relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry  et  de  ses  environs... 
Abbaye  de  Nogent-l'Artaud  (1"220).  Corlieu  ;  1878,  98- 

Soissons  :  Catalogue  de  documents  aux  Archives  natio- 
nales relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry...  Abbaye  Saint- 
Jean-des-Vignes  de  Soissons  (13'26).  Barbey;  1870-1871,  88. 
—  Notice  historique  sur  Troësnes  ..  Abbaye  de  Saint-Jean- 
des-Vignes  ;  abbave  de  Notre-Dame  de  Soissons...  Nusse; 
1875,  111.  —  Notice  historique  sur  Cliouy...  Abbaye  de  No- 
tre-Dame de  Soissons  ;  abbaye  de  Saint-Jean-des-Vignes  de 
Soissons...  Nusse  ;  1875,  i-28.  —  Contribution  à  l'histoire  de 
Charly...  Droits  perçus  par  l'abbesse  de  Soissons  (1727)... 
Corlieu  ;  1898,  226. 

Val  Chrétien  {Commune de  Briiyères-sur-Fère):  Excur- 
sion au  Val  Chrétien,  commune  de  Bruyères.  Barbey  ;  1877, 
G9.  —  Note  sur  les  sépultures  des  religieux  de  Val  Chrétien. 
Josse  ;  1888,  28.  —  L'abbaye  de  Val  Chrétien  à   Bruyères- 
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sur-Fère  ;  liste   des    abbés     d'après   la   Gallia   christiana. 
Cor  LIEU  ;  1888,  no. 

Val  Secret  (Commune  de  Verdilly):  A pei(,n  dos  sources 
inédilcs  à  cludier  dans  rarrondisserrK'iil  de  (^bàleau-Tbierry.^. 
Carlulaire  de  l'abbaye  de  Val  Secret,  m-:  Vkrtiîs  ;  1865,  'w- 
—  Cbarte  de  1231  ;  abandon  par  le  cliapilre  de  Soissons  à 
l'abbaye  de  Val  Seri'el  de  ses  droits  de  vinai^e,  etc..  à  Blesines. 
JNussK  ;  187(),  17  —  Suite  du  calaloi;iie  des  documents  se 
trouvant  aux  Arcliives  nationales  relatifs  à  l'bistoire  de  Cliâ- 
leau  TiiiL-rry  et  de  ses  environs...  Abbaye  de  Val  Secret... 
CoRLiEU;  1878,  «is-  —  Analyse  de  cbarles  sur  l'abbaye  de 
Val  Secret.  BERTiiEr.i:  ;  1879,  V\.  —  Notes  biblioi;rapliiques 
concernant  rarrondissement  de  Cliàleau-Tliierry...  Abbaye 
de  Val  Secret...  Jclls  Maciet  ;  1879,  :,\.  —  Note  sur  deux 
chapiteaux  provenant  de  l'abbaye  de  Val  Secret.  Adoi  pue 
VaiuiN  ;  1880,  '26-—  L'abbaye  de  Val  Secret  ;  liste  des  abbcs; 
d'après  la  Gallia  chrisliana.  C.orlieu  ;  1887,  2V.)-~-  Chartriers 
d'Essômes  et  de  Va!  Secret.  Poquet  ;  1888,  17s.  —  Travaux 
de  restauration  de  Val  Secret  en  1688.  Poquet;  1888,  is2. 

Voir:  CHARTREUSE  ;  CLERGÉ  ;  COTVIMAN- 
DERIES  ;  COUVERTS  ;  MONASTÈRES  ; 
PRIEURÉS. 

ABBEVILLE  :  Comple-rendu  d'un  volume  des  Méruoires  de  la 
Société  d'Emulation  «l'Abbcville.  Mayeux  ;  18()8,  li).  —  Con- 
i,aès  archéoloi;i(jue  d'Abbeville.  Kijlises  ;  le  château  de  Ram- 
bures,  Airaines,  Eu,  Le  Tréport,  Le  Crotoy,  Saint-Iliciuier. 
Moulin  ;  1893,  isi  •  —  Le  centenaire  de  la  Société  d'Emulation 
d'Abbeville.  Exposition  rétrospective.  Maurice  IIenriet  ; 
1897,  185. 

ACADÉMIES  :  Académie  française  :  Lauréaull  de  Fon- 
cemagne,  de  l'Académie  française  ;  Voltaire,  de  Larivière  ; 
1893,  '272.  —  Noie  sur  la  candidature  de  La  Fontaine  à  l'Aca- 
déiuie  française,  de  Larivière;  1895,  '1!).  —  La  Fontaine 
aux  archives  de  Chantilly...  La  Fontaine  académicien.  Maurice 
IIemuet;  1898,  r,!;  -  Discours  de  réception  de  Valincourl, 
.successeur  de  Haciiie,  à  l'Académie  française.  Maurice 
Hekriet;  1899,  nt;. 
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Académies  de  province:  Note  sur  l'Académie  de 
Cliàleau-Tliierry  au  xvii''  siècle,  de  Vertus;  1872,  is.  — • 
Fête  de  l'Académie  champenoise  à  Epernay  ;  BARfiEV  ;  1887, 


:  / . 


Voir:  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

ACY  :  Cataloi;ue  de  documents  aux  Archives  nalionales  relalils  à 
l'histoire  de  Château-Thierry  ..  GuiHaume  d'Acy,  sire  de  No- 
genl-l'Artaud  (1274).  Barbey  ;  187U-1871,  88.  —  Notice 
historique  sur  Gandelu...  Guillaume  d'Acy.  Nusse  ;  1875,  g4. 

ADJUDICATION  :  Une  adjudication  au  xvie  siècle  à  Laon. 
Barbey;  1873,  og. 

AFRIQUE    :    Comptes-rendus  de  la  Revue  Africaine.   L.  Périn; 
18(38,  g;  1870-1871,  7  et  28. 
Voir  :  ALGÉRIE. 

AGRAFES  :  Voir:  BOUCLES  DE  CEINTURONS. 

AIDES,  GABELLES,  TAILLES  :  Catalogue  de  documents 
aux  Archives  nationales  relatifs  à  l'histoire  de  Château- 
Thierry...  Aides  et  tailles  de  Château-Thierry  pour  1603. 
Barbey;  1870-1871,  88-  —  Assemblée  des  habitants  de 
Château-Thierry  pour  faire  diminuer  les  tailles  (1691). 
RoLLET  ;  1884-,  so-  —  Les  aides  et  les  gabelles  en  1402  à 
Château-Thierry.  Moulin;  1886,  93.  —  Note  sur  Nicolas 
Vitart,  nommé  en  1628  conseiller  aux  aides  à  Château- 
Thierry.  Moulin;  1898,  V2i. 

FoM  .  IMPOTS. 

AIGREMONT    :    Le    fief    d'Aigremont  h  Château-Thierry.     Lé- 

guillé:tte  ;  1878,    8. 

Voir  :  FIEFS. 

AIGUES-MORTES  {Gard)  :  Le  Congrès  archéologique  de  Nîmes. 
Excursions  à...  Aigues-Moites...  (d'après  les  notes  de 
MM.  de  Marsy  et  Liehbe).  Moulin;  1897,  170. 

AIGUIZY  {Commune  de  Villers-Agron,  Canton  de  Fère-en-Tardc- 
nois)  :  Note  sur  une  boucle  de  ceinturon  trouvée  à  Aiguizy. 
Barbey;  I880,  i87.  —  Les  cloches  du  canton  de  Fère-en- 
Tardenois.  Aiguizy...  Riomet;  1900,  119. 
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AIRAINES  (Somme)  :  Congrès    archéologique  d'Abbeville...   Ai- 
raiiies...  Moulin;  1893,  i8i. 

AISNE  (Département  de  T]  :  Bibliographie  historique  et  archéolo- 
gi(|ue  de  l'arrondissemeiU  de  Chàleau-Thierry...  Braver  : 
Statistique  du  département  de  l'Aime  (1824-18^5).  Daucliy  : 
Statistique  du  département  de  l'Aisne  (180'2).  Miroy  d'Es- 
loiirnelles  :  Annuaire  du  département  de  l'Aisne,  fondé  en 
1810.  Gouumain;  1864,  ii.  —  Aperç-u  des  sources  inédites  à 
étudier  dans  l'arrondissement  de  Château-Thierry...  Archives 
de  la  Prélecture  de  l'Aisne,  de  Yi:iiTi:s  ;  1865,  'ù.  —  Note 
sur  les  écussons  et  les  poinçons  des  corporations  d'orfèvres 
du  département  de  l'Aisne.  Barbey;  1866,  l'^'"  sem.,  lo.  — 
La  télégraphie  au  moyen-âge  dans  le  département  de  l'Aisne. 
Brécy  et  Bézu-Saint-Germain.  de  Vertus;  1868,  51.  —  Bap- 
port  sur  la  réunion  de  la  commission  des  Monuments  histo- 
riques du  département  de  l'Aisne.  Barbey;  1873,  20,5.  — 
Compte-rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Edouard  Fleury  sur  les 
Monuments  de  l'Aisne.  Barbey;  1877,  7.  —  Projet  de 
bibliographie  et  d'iconographie  du  département  de  l'Aisne. 
Cortilliot;  1888,  23.  —  Monnaies  gauloises  du  département 
de  l'Aisne.  Thiercelin;  1888,  80.  —  Quelques  cloches  du 
département  de  l'Aisne.  Behtiielé  ;  1892,  :io. 

ALENÇON    (FRANÇOIS,    DUC   D')    :  Les  vassaux  du  duc 

d'Alencon  (lo79j.  Bardp^';  1869,  11.  —  Catalogue  de  docu- 
ments aux  Archives  nationales  relatifs  à  l'histoire  de  Château- 
Thierry...  Charles  IX  et  le  duc  d'Alencon  (I068).  Barbey; 
1870-1871,  88.  —  Etude  médicale  et  historique  sur  la  mort 
du  duc  d'Alencon  à  Château-Thierry  en  1584.  Corlieu; 
1872,  i'2l.  —  Les  armes  de  trois  seigneurs  de  Château- 
Thierry  au  xvi"  siècle...  François,  duc  d'Alencon.  Corlieu; 
1874,  G.  —  Donation  par  le  duc  d'Alencon  du  duché  de 
Château-Thierry  à  Jean  Casimir,  comte  palatin  du  Bhin  (1571). 
Nusse;  1875,  m.  — •  Hommage  rendu  par  Jeanne  de  Louviers, 
dame  d'Epaux,  au  duc  d'Alencon,  seigneur  de  Château- 
Thierry  (1578).  Lkguillette;  1884,  co.  —  Lettre  inédite  de 
La  Fougère  sur  les  derniers  mouieiils  du  duc  d'Alencon,  et 
procès-verbal  de  l'autopsie  faite  le  1 1  juin  1584.  Léguillette  ; 
1885,  95. 
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ALGÉRIE  :  Note  sur  un  ouvraj^e  de  M.  Lélu  :  En  Algérie.  Moulin; 
1890,  13. 

Voir  :  AFRIQUE. 

ALMANACH  :  Note  sur  l'Almanach  archéologique  de  Caen. 
Barbey;  4865,  '28-  —  tJn  almanach  de  1718,  ou  description 
d'un  tir  provincial  d'Arquebusiers  à  Meaux  en  1717.  Compa- 
gnies de  Meaux,  Chàleau-Tliierry,  Neuilly-Saint-Front,  Sois- 
sons,  LaFerté-Milon,  Beaumont(Seine-et-Oise),Crécy-en-Brie, 
Braisne,  Fismes,  Crépy-en- Valois,  etc..  Barbey;  187o,  150. 

AMBASSADEURS  :  Le  passage  de  l'ambassadeur  russe  à  Châ- 
teau-Thierry en  1801.  Moulin  ;  1893,  55.  —  Jean  et  Denis  de 
la  Haye,  ambassadeurs  ;  la  famille  de  la  Haye  à  Charly. 
CoRLiEU  ;  1900,  49. 

AMÉCOURT  :  Voir  :  PONTON  (DE)  D'AIVÏÉCOURT. 

AlVilENS  :  Sceau  trouvé  à  Coincy,  attribué  à  Saint-Godefroi,  évêque 
d'Amiens,  de  Vertus;  1865,  15. 

AMPHORES  :  Objets  en  bronze  et  en  fer  trourés  à  Caranda... 
Amphores,  etc..  Barbey  ;  1874,  g9.  —  Amphorisque  trouvée 
aux  Hérissons,  à  Château-Thierry,  par  M.  Maréchal,  et  offerte 
par  lui  à  la  Société,  de  Laubrière  ;  1893,  131. 

AMULETTE  :  Don  à  la  Société  d'une  amulette  russe  trouvée  à 
Montmirail.  Moulin  ;  1891 ,  36.  —  Quelques  mots  d'archéologie 
locale...  Amulette  trouvée  à  Essômes.  de  Lai;brière  ;  1893, 

05' 

ANC  Y  (près  Braisne)  :  Les  fouilles  de  M.  Frédéric  Moreau  à  la  villa 
d'Ancy.  Moulin;  1888,  31.  —  Interprétation  de  l'inscription 
latine  du  vase  en  verre  trouvé  à.  Ancy.  Barbey  ;  1891 ,  li  et  103. 

ANDELYS(LES)  :  Congrès  archéologique  d'Evreux  ;...  excursions 
aux  Andelys.  .  Moulin  ;  1889,  209. 

ANE  BACHIQUE  :  Note  sur  l'âne  bachique  trouvé  à  Brasles. 
Hachette;  180G,  2'"«  sem.,  10.  —  Note  sur  l'âne  bachique 
trouvé  à  Brasles.  L.  Périn  ;  1800,  2"'''  sem.,  21.  —  L'âne 
bachique,  bronze  antique  découvert  à  Brasles.  Barbey;  1866, 
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2'""  sem.,  :^7.  —  L'âne  bachique  de  Brasles  et  le  Musée  de 
]\'ai)les.  AMi:i)i:i:  V.\i\i.\;  1880,  :io. 

ANGERS  :  Exposition  rétrospective  d'Anijers  ;  tapisseries,  brode- 
ries, objcis  en  bois  sculpté,  livres  et  manuscrits,  croix  et 
orfèvrerie  religieuse.  AitiiK  Marsaux  ;  18*)o,  :;()|. 

ANGLAIS  :  iNotc  sur  Vllialoirc  de  la  colonie  (uujlaise  du  Cap  de 
Uonnc  Ewérance,  pai- M.  Lélu.  Modlin  ;  18!)(),  20. 

ANNEAUX:  »<//:  BOUCLES    DE   CEINTURONS. 

ANSEAU  :  iXolice  historique  sur  Neuilly-Saiiit-Fronl...  Anseau, 
seiiifieur  de  Trainel...  Nusse  ;  1873,  xi. 

APT  :  Couipte-rendu  d'un  volume  du  Bulletin  de  la  Société  d'Apt. 
Dkloioik  ;  1860,  1''  sem.,  7. 

ARC  (JEANNE  D')  :  Jeanne  d'Arc  champenoise.  Moulin;  1889, 
17.  —  La  captivité  deJeainie  d'Arc  au  château  de  Beaurevoir. 
Moulin;  1894,  ;î(i.  —  Le  procès  de  Jeanne  d'Arc.  Pillov  ; 
1894,73.  —  Jeanne  d'Arc;  son  pas:ai,^e  à  Château-Thierry. 
Moulin;  1894,  ics. 

ARCHITECTES  :  .Note  sur  M.  Bouyer,  archilecle.  Moulin  ;  1890, 
'1  et  lii.  —  L'ilùlel-Dieu  lie  '  hâleau-Tliierry  ;  jadis  et  aujour- 
d'hui... M.  Bouyer^  architecte.  Frkdûiuc  IIkniukï  ;  189(1,  ii7. 
—  Catalogue  du  Musée  de  Château-Thierry...  Maurice-Oura- 
dou,  architecle.  Fiîkdép.ic  IIlni'.ikt  ;  1899,  'l\:^.  —  Loui,  Pille, 
architecte;  son  iiduimalion  à  INogent -l'Artaud.  Frédéric 
IIeniuet  ;  4900,  7,,. 

ARCHIVES  :  Archives  de  Chantilly:  Voir  :  CHANTILLY. 

Archives  locales  :  Aperçu  des  sources  inédites  à  étu- 
dier dans  l'ai-rondissement  de  Château-Thierry.  Traditions 
locales  ;  carlulaiies  des  abbayes  de  Coincy,  de  Chézy-sur- 
Marne,  de  Val  Secret,  d'Igny  le-Jard  ;  archives  de  rilùlel- 
Dieu  de  Château-Thierry,  de  l'ancien  bailliage  au  grelïe  du 
Tribunal,  des  miimtes  des  notaires,  de  la  préfecture  de 
l'Aisne,  de  Vertus  ;  18(jo,  t,. 
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Archives  nationales  :  Calaloi^ue  de  documcnis  aux 
Arcliivos  nalionalcs  lohilil'.s  à  l'histoire  de  Cliàli>aii-Tliicrry. 
Uôlel-Dieu  de  Gliàleaii-Tliieny.  Fiefs  de  la  cliàlelleiiie  Je 
Château  Thierry.  Thihaut,  comte  de  Cham|)ai;iie.  Aiiéiialions 
laile:^-  par  les  tenanciers  du  doinaine  de  Château-Thierry 
(xiir  siècle).  Guillauuie  d'Acy.  sire  de  Nogent-rArtaud(127i). 
Le  chapitre  de  Saint-Médard,  à  Château -Thierry  (l29o). 
Exemptions  de  cliari;cs  aux  hahitants  de  Châleau-TIiierry 
(1301).  Moulin  du  Roi  à  Château-Thierry  (!30i.).  Chapelle  du 
cimetière  de  la  Madeleine  à  Château-Thierry  (1307).  Vente 
parLyonnes  de  Sézanne  à  Jean  des  Granii,es,  aumônier  du 
Roi  (1308).  Ahhaye  Saint  Jeaa-des-Vii-nes  de  Soissons  (iSâO). 
Donations  à  Tahhesse  de  la  Barre  â  Châleau-TIiierry  (1235  à 
137o).  Charles  VI,  le  duc  d'Orléans  el  la  cliâlellenie  de  Châ- 
teau-Thierry (1400-1407).  Louis  XI  cède  la  cliâlellenie  de 
Château-Thieny  au  comte  de  Saint-Pol  (li73).  Louis  XI 
donne  la  cliâlellenie  de  Châleau-Thierry  à  Antoine  de  Bourgo- 
gne (1478).  Ban  el  arrière-ban  de  Château-Thierry  pour 
1523.  Valeur  des  terres  de  Châleau-Thierry  en  1539.  Aides 
el  failles  de  Châleau-Thierry  pour  1603.  Françoise  de  Brézé, 
veuve  du  duc  de  Bouillon,  maintenue  en  possession  de  Châ- 
leau-Thierry. Charles  IX  el  le  duc  d'Alençon  (15G8).  Louis  XIII 
01  donne  de  nouvelles  constructions  dans  le  château  de  Château- 
Thierry  (1013).  Evaluation  du  domaine  el  des  forêts  du  duché 
de  Châleau-TIiierry  (1(»T4).  Abbaye  d'Essômes.  Officiers  de 
la  prévôté  de  Château-Thierry.  Erection  de  Châleau-Thierry  en 
duché-pairie.  BArïr.ï;Y  ;  1870- 1871,  .S8.  —  Suite  du  catalogue 
des  documents  se  trouvant  aux  Archives  nationales  relatifs  à 
l'histoire  de  Château-Thierry  el  de  ses  environs.  Péages  de 
Château-Thierry.  Abbaye  de  la  Barre  â  Château-Thierry. 
Couvent  des  Minimes  à  Châleau-Thierry.  Domaines  de  Château- 
Thierry,  Chézy-sur-Marne,  La  Ferlé  Milon,  Fère-en-Tardenois, 
Neuilly-Saiiil- Front.  Tiiiiitaires  de  Cerfroid  (commune  de 
Brumetz).  IIôtels-Dieu  de  Châleau-Thierry  el  de  La  Ferlé- 
Milon.  Officiers  de  l'élection  de  Châleau-Thierry  (1()72-1C)73). 
Abbayes  de  Chézy-sur-Marne,  Val  Secret  (commune  de  Ver- 
dilly),  Essômes,  Nogenl-l'Arlaud.  Commanderies  de  Moisy 
(couTTiunc  de  Monligny-l'Allier)  el  deMagny.  Brumetz,  Cliézy- 
en-Orxois,   Gande!u,  Monlreuil-aux-Lions^  Monligny-l'Allier, 
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Hôpital  de  Charly.  Maladreries  de  Condé-en-Brie,  Gandelu  et 
Paiyny.  Maison  d'Oiléans  ;  Fcre-en-Tardenois^  Gandelu. 
Maison  de  Bouillon  ;  duché  de  Château-Thierry.  Corlieu  ; 
1878,  98.  —  Documents  intéressant  l'histoire  locale  aux 
Archives  nationales.  Nomination  d'un  maître  à  la  léproserie  de 
Chàteau-ïliierry  (13'27).  Don  de  prés  de  la  chàlellenie  de 
Château-Thierry  à  Guillaume  de  Noé  (1329).  Garde  du 
domaine  de  Château-Thierry  (1818).  Hôtel-Dieu  de  Château- 
Thierry.  Ahhaye  de  la  Barre  de  Château-Thierry.  Abhaye 
d'Essômes.  Chàleau-Thierry  et  Coincy  ;  confirmation  d'abso- 
lution d'un  assassinat  (1328).  Guérin  ;  1880,  =21.  —  Fiches 
pour  l'histoire  de  Château-Thierry;  Archives  nationales.  Phi- 
lippe IV  le  Bel  accorde  le  droit  de  commune  aux  habitants  de 
Château-Thierry.  Charles  VH!  donne  une  place  pour  un 
marché  à  Château-Thierry.  Poursuite^  ta  la  requête  des  .Juifs, 
des  habitants  de  Château-Thierry,  coupables  d'avoir  pénétré 
dans  la  synagogue  (1317).  Corlieu  ;  1888,  13.  —  Documents 
historiques  sur  Château-Thierry,  extraits  des  Archives  natio- 
nales. Commission  de  Henri  HI  au  maître  des  eaux  et  forêts 
de  Château-Thierry  pour  l'adjudication  des  terres  vaines 
dépendant  de  Château-Thierry,  Châtillon-sur-Marne,  Epernay 
et  Sézanne  (1584).  Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry.  Mémoire 
sur  la  réunion  de  Châtillon-sur-Marne  et  Château-Thierry  au 
domaine  (1557).  Echanges  entre  le  domaine  royal  et  le  duché- 
pairie  de  Château-Thierry  (xvii''  et  xvm''  siècles).  La  Maison 
de  Bouillon  à  Château  -Thierry  (xiv®  et  xvm®  siècles).  Chartes 
royales  sur  Château-Thierry  (1176-1783).  Hommage  rendu  à 
Henri  HI  par  Jeanne  de  Louviers  pour  une  seigneurie  du 
domaine  de  Château-Thierry  (1578).  Baux  des  greffes  du 
bailliage  et  du  siège  présidial  de  Château-Thierry  (1708-1795). 
AiJiiÉ  Marsaux  ;  1895,  w  et  i:>'i- 

Voir  :  BIBLIOTHÈQUES;  CHARTES,  CHAR- 
TRIERS,  CARTULAIRES. 

ARCY-SAINTE-RESTITUE  (canton  d'Oulchyle-ChâteaiC)  : 
Les  origines  d'Arcy.  Usson  ;  1865,  25.  —  Fouilles  de  M.  Fré- 
déric Moreau  à  Arcy-Sainte-Bestitue.  Barbey;  1879^  7.  — 
Note  sur  la  découverte  d'une  monnaie  et  de  haches  en  bronze 
à  Arcy.  Bollet;  1882,  35. 
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ARÈNES  :  Voir:  ARLES;  NIMES;  PARIS;  SAINTES; 
SENLIS. 

ARLES  :  Le  Congrès  archéologique  de  Nimes.  Excursions  à... 
Arles...  (d'après  les  notes  de  MiM.  de  Marsy  et  Liebbe). 
Moulin;  1897,  170. 

ARMENTIÈRES  {Canton  de  Neuilly-Sai fit- Front)  :  Etymologie 
d'Armentières.  Nusse  ;  1875,36. —  Excursion  au  Château 
d'Armenliéres...  Barbey;  1877,  09.  —  Noie  sur  l'Album  de 
Caranda  et  les  travaux  de  M.  Frédéric  Moreau  ;  fouilles  d'Ar- 
menliéres. Barbey;  1881,  28.  —  Les  fouilles  d'Armenliéres. 
Frédéric  .Moreau  ;  1881,  31.  —  Sur  une  gravure  du  château 
d'Armenliéres  par  Eugène  Varin.  Barbey  ;1 885,  lOG. 

ARMES  :  Armes  trouvées  à  Chouy.  Haram;  1863,  I8et26.  — 
Excursion  archéologique  à  Chouy;  ..  armes...  Bigorgne  ; 
I860,  64- —  Objets  en  bronze  et  en  fer  trouvés  à  Caranda;... 
armes...  Barbey;  187i,  69.  —  Armes  en  corne  trouvées  près 
de  Charly.  Flichy;  1876,  40-  —  Notice  sur  la  collection 
Devaulx;...  armes...  Hachette;  1877,  8i.  —  Armes  de 
l'époque  gauloise  trouvées  à  Crouttes.  Amédée  Varin  ; 
1880,  46-  —  Atelier  d'armes  de  l'âge  de  pierre  trouvé  au 
Limon.  Harant;  1881,  15. 

Voir:  COUTEAUX;  FER;  FLÈCHES;  HA- 
CHES ;  LANCES  ;  SILEX. 

ARMOIRIES,  ARMORIAUX  :  Château-Thierry  :  Ar- 
moiries et  bannières  de  la  ville^  de  l'élection  et  des  diverses 
corporations  de  Château-Thierry.  Corlieu  ;  1872,  129.  — 
Les  armes  de  trois  seigneurs  de  Château  Thierry  au  xvi® 
siècle:  Robert  III,  duc  de  Bouillon;  Robert  IV,  duc  de 
Bouillon  ;  François,  duc  d'Alençon.  Cohlieu  ;  1874,  6-  — 
Armoiries  de  l'abbaye  de  la  Barre  à  Château-Thierry. 
Corlieu;  1874,  7.  —  Armoriai  de  l'élection  de  Château- 
Thierry...  Hôtel-Dieu  de  Château-Tliicrry. . .  Corlieu; 
1886,  30. 

Chézy-sur-Marne  :  Armoriai  des  abbés  de  Chézy. 
Corlieu;  1879,  108.  —  Armoriai  de  l'élection  de  Châleau- 
Thieiry...  Abbaye  de  Chézy...  Corlieu;  1886,  30. 
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Coincy  :  Ariinori;il  de  l'élection  de  CliAleau-Tliierry. . , 
Prieuré  de  Coincy...  Cohlieu;  1880,  30. 

Fère-en-Tardenots  :  Armoriai  de  l'éloclion  de 
Cliàteau-Tliierry. . .  Fère-en-Tardenois. . .  Corlifu  ;  1880,  30. 

La  Fertê-JVIilon  :  yVrmorial  de  Téleclion  de  Cliàleau- 

Thierry...  La  Ferlé-Milon...  Cohlieu;  1880,  30. 

La  Fontaine  (famille)  :  Armoiries  de  la  famille  de 
LaFonlaine.  Coulieu;  1873,  "23.  —  Armoriai  de  l'élection 
de  Château-Thierry...  Marie  Iléricart...  Cohlieu;   1880,30. 

Neuilly-Saônt-Front:  Armoriai  de Neuilly-Saint-Front. 
Nusse;  1873,  136. 

Nogent-l'Artaud  :  Armoiries  des  seigneurs  de  Nogenl- 
l'Artaud.  Léguillette  ;  1880,  x). 

Racine  :  Les  armes  de  llacine  ;  écusson  eninarbre.AMÉDÉE 
Variin  ;  1870,  u. 

Roi  :  Origine  des  (leurs  de  lis  dans  les  armoiries  royales 
de  France.  Renaud  ;  181)0,  1 ',:,. 

Soîssons  :  iNoles  hibiiograjihicjues  concernant  l'arrondis- 
sement de  Château-Thierry...  Armoriai  de  Picardie  {Généra- 
lité de  Soissons),  publié  par  Uorel  d'IIauterive  (1878).  JuLïS 
Maciet;  1879,  ii. 

Vitart  :  Armoriai  de  l'élection  de  Château-Thierry  .. 
Vitart...  Cohlieu;  1886,  30- 

Voir  :  SIGILLOGRAPHIE. 

ARNOULT  (LOUIS)  :  La  Fontaine;  à  propos  d'une  nouvelle  Ibèse 
de  M.  Louis  Anioull.  Moilln  ;  1897,  '2>1. 

ARQUEBUSE  :  La  Compagnie  de  l'Anjuebuse  de  Château-Thierry. 
UoQUET-LiANCOUHT  ;  1875,  17.  —  Un  aluianacli  de  1718,  ou 
description  d'un  lir  provincial  d'Arquebusiers  à  Meauxen  1717. 
Compagnies  de  ]\leaux,  Château-Thierry,  Neuilly-Saint-Front, 
Soissons,  La  Ferlé-Milon,  Ueaumont  (Seine-et-Oise),  Crécy- 
en-Brie,  JJraisne,  Fismes,  Créj^y-en-Valois,  etc..  Cahhey  ; 
187o,  i:,n.  —  Les  compagiiies  d'Aniuebusiers  de  Cliâleau- 
Thierry,  Condé-en-Drie  et  Fère-en-Tardenois  an  piix  général 
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de  l'Arquebuse  à  Chàlons-sur-Marnc  en  1754-.  Rollet  ;  1881, 
5.-).  —  Noies  concernant  l'Arquebuse  de  Ciiàleau-TJiierry. 
Rollet  ;  1881,  59.  —  Notice  sur  l'Arquebuse  de  Cliàteau- 
Thierry.  Dupont;  1898,  ,s-2. 

ARSCOT(D')  :  Voir:  BiGAULT  D'ARSCOT. 

ART  (OBJETS  D')  :  Liste  d'objets  d'art...  donnés  au  Musée  de 
Cliàleau-Tliierry.  Jules  Maciet  ;  1878,  o-2. 

ART  POÉTBQUE;  VERSIFICATION:  Erreurs  modernes 
toucliant  l'origine  de  la  versification  française,  démontrées 
par  1  élude  des  Trouvères  de  nos  localités  :  Hugues  de  Brécy, 
Gaulliier  de  Coincy,  Gilles  de  Yiels-Maisons.  de  Vertus  ; 
1866,  1''''  sera.,  '21-  —  On  peut  exiraire  de  VArt  poétique 
d'Horace  une  théorie  complète  de  l'art  d'écrire.  Le  Feyer; 
1889,  106. 

ARTISTES    DR*AMATIQUES    ET    LYRIQUES:    Petit 

voyage  autour  d'un  autographe  d'Arsène  Houssaye  sur  Rachel. 
Frédéric  Henriet  ;  1896,  99- —  Catalogue  du  Musée  de  Châ- 
teau-Thierry... Chéron,  acteur  de  l'Opéra;   Brizard,  acteur 
du  Théâtre-Français...  Frédéric  Henriet ;  1899,  '215- 
Voir:  THÉÂTRE. 

ARTONGES  (Canton  de  Condé-en-Brie)  :  Les  Templiers  et  les 
Hospitaliers  dans  l'arrondissement  de  Chàleau-Thierry... 
Arlonges...  Jules  Maciet  ;  1879,  :^i. 

ASIE  :  Rapport  sur  un  mors  asiatique  trouvé  par  M.  Frédéric  Moreau 
à  Fère-en-Tardenois.  Dupont;  1892,  tg- 

ASSASSINAT  :  Documents  intéressant  l'histoire  locale  aux  Archi- 
ves nationales.  Chàleau-Thierry  et  Coincy  ;  confirmation  d'ab- 
solution d'un  assassinat  (1358).  Guérin  ;  1880,  21. 

ATELIERS  :  Ateliers  monétaires  des  environs  de  Chàleau-Thierry. 
DE  PoiNTON  d'Amécourt  ;  1872,  4-2.  —  Atelier  d'armes  de 
l'âge  de  pierre  trouvé  au  Limon.  IIarant  ;  1881,  15.  — 
.  L'atelier  monétaire  de  Charly,  de  Ponton  d'Amécourt  ;  1889, 
99.  —  L'église  Saint-Crépin  de  Chàleau-Thierry  ne  possédait- 
elle  pas  un  atelier  de  fondeur  de  cloches?  Berthèlé  ;  1892, 
'1:!.  —  Un  atelier  préhistorique  à  Trugny,  commune  de  Bruyè- 
res-sur-Fère.  Vielle;  1892^  1.33- 
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ATTIQUE  :  Les  quatre  fêles  dionysiaques  de  rAlti(|ue.  Leblond  ; 
1890,  ',',. 

Voir:  BACCHUS. 

AUDENARDE:  Congrès  archéologique  de  Gand;...  excursion  à 
Audeuarde.  Aum  Maiisaux;  1896,  \ri. 

AUGUSTIN  (SAINT):  Note  sur  une  édition  de  Saint-Augustin 
imprimée  par  Jean  Mentel.  Eugène  Paillet  ;  1885,  .ii. 

AUMONIÈRE  :  Note  sur  un  ornement  d'aunionière  trouvé  dans  la 
Marne,  près  de  Chàteau-ïiiierry.  Poisson;  1873,  i. 

AUROCH  :  Corne  d'auroch...  trouvée  à  Ciiierry.  IIarant  ;  18G6, 
l*^'"  sem.,  30. 

AUTEUIL  :  Uécit  du  dîner  que  Molière,  vers  19Go,  donna  à  Auteuil 
à  ses  amis  La  Fontaine,  Boileau,  Racine,  etc.  Vers  latins. 
Le  Feyer  ;  188S,  i86. 

AUTEURS  DRAMATIQUES  ET  LYRIQUES  :  Voir  : 
THÉÂTRE. 

AUTOGRAPHES  :  Voir  :  DELACROIX  (EUGÈNE)  ; 
ENGHIEN  (DUC  D')  ;  HENRI  IV;  HOUSSAYE 
(ARSÈNE);  LA  FONTAINE,  Autographes;  LA 
FOUGÈRE  ;  LE  BAILLY  ;  MONTMORENCY 
(ANNE  DE);  PINART;  RACINE,  Autographes  ; 
ROMANET  (CATHERINE  DE...,  FEMME  DE 
RACINE);  VINCENT  DE  PAUL  (SAINT). 

AVESNE    (GAUTIER  D')  :   Notice   historique   sur  GandeJu... 

Gautier  d'Avesne.  Nusse  ;  1875,  gi. 

AVIGNON  :  Le  Congrès  archéologi(jue  de  Nîmes.  Excursions  à.. 
Avignon...  (d'après  les  notes  de  MM.  de  Marsy  et  Liehhe. 
Moulin;  1897,  ito. 

AZY-BONNEIL  (canton  de  Château-Thierry)  :  Note  sur  Azy-Bon- 
noil.  Minouflet;  1889,  m.  —  L'église  d'Azy.  Moulin; 
1890,  128. 
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BACCHUS  :  Un  temple  de  Bacclius  à  Brasles.  de  Vertus  ;  1806, 
2<^  sem.,  18. 

Voir   :   ANE    BACHIQUE,   ATTIQUE. 

BAGUES  :  Lettre  de  l'antiquaire  Jardel  sur  la  découverte  d'un 
trésor  à  Fère-cn-Tardenois  (xviiF  siècle);...  bagues,  etc.. 
Jules  Maciet  ;  1877,  -21. 

Voir:  BOUCLES  DE  CEINTURONS;  BRA- 
CELETS ;  TORQUES. 

BAILLIS,   BAILLIAGES,   PRÉSIDIAUX   :   Charly  :   Le 

gouverneur  de  Charly  en  1784  ;   le  gouverneur  Marc  de  la 
Haye  et  le  bailli  Landon.  Corlieu  ;  1889,  vio- 

Château-Thierry  :  Aperçu  des  sources  inédites  à 
étudier  dans  l'arrondissement  de  Chàleau-Tliierry...  Archives 
de  l'ancien  bailliage  au  grelTe  du  Tribunal,  de  Vertus  ;  1865, 
47.  —  La  police  au  xvir  siècle  à  Château-Thierry...  Etude 
des  diverses  juridictions  de  Château-Thierry  à  cette  époque  ; 
bailliage,  présidial,  lieux  où  se  rendait  la  justice.  Bardey  ; 
1870-1871,  118-  —  Séances  du  Tiers-Etat  du  bailliage  de 
Château-Thierry,  convoqué  pour  la  nomination  de  ses  dépu- 
tés (1789).  Corlieu;  1872,  97.  —  L  élection  et  la  ville  de 
Château-Thierry  en  1699;...  état  nominatif  du  bailliage  et 
siège  présidial...  Corlieu;  1873,  2i9.  —  Louis,  duc  d'Or- 
léans, nomme  le  bailli  et  maître  des  eaux  et  forêts  de  la  châ- 
tellenie  de  Château-Thierry  (1400).  Moulin;  1874,  15.  — 
Notes  bibliographiques  concernant  larrondissement  de  Châ- 
teau-Thierry... i«s/r«c/îo?2.  pour  les  ventes  des  bois  du  Roi, 
par  Berrier,  maître  des  eaux  et  forets  du  bailliage  de  Château- 
Thierry  (1759).  Jules  Maciet  ;  1879,  5i.  —  Plaintes  et  re- 
montrances du  Tiers-Etat  du  bailliage  de  Château-Thierry  en 
4789.  Corlieu;  1881,  280.  —  Différend  entre  Pintrel  de 
Louverny,  lieutenant  général  du  bailliage  de  Château-Thierry, 
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et  les  maire  et  cchevins  de  la  ville  en  1758.  Rollet  ;  1882, 
Gi.  —  Bail  des  i^relïes  des  bailliage  et  siège  présidial  de 
Châfeau-Tliierry  (1708).  Lkguilletti;  ;  1884,  ri.  —  Consul- 
tation de  (le  la  Forterie,  procureur  général  au  bailliage  de 
Cbàleau-Tliierry,  sur  certains  droits  du  duc  de  Bouillon. 
Bercet;  1890,  g8.  —  Documents  bistoriques  sur  Cbàteau- 
Tbierry,  extraits  des  Arcbires  nationales...  Baux  des  grelïes 
du  bailliage  et  du  siège  présidial  de  Cliâteau-Tbierry  (1708- 
1795).  AniiÉ  Mahsaux  ;  1895,  44  et  254. 

Épernay  :  Nomination  par  le  duc  de  Bouillon  d'un  pro- 
cureur au  bailliage  d'Epernay  (1782).  Delteil  ;  1893,  Tl. 

Gandelu  :  Ordonnances  de  police  du  bailliage  de  Gan- 
ilelu  (1758).  DoucHY  ;  1889,  47. 

Nogent-l'Artaud  :  Les  baillis  et  syndics  de  Nogent- 
l'Arlaud.  Corlieu  et  Léguillette  ;  1885,  42. 

Villers-Cotterêts  :  Copie  d'un  caliier  relatif  aux  Etats 
Généraux  de  1789  ;  bailliage  de  Villers-Cotterêts.  Douchy  ; 
1882,  139. 

BAILLIF  (ANTOINE)  :  Elude  sur  la  famille  des  Conflans.  Eusta- 
cbe  de  Conllans  ;...  son  épitapbe  par  Antoine  Baillif.  de  Ver- 
tus ;  18G7,  53. 

BALANCES  :  Vuii' :  POIDS   ET  IVIESURES. 

BALHAN  (FAMILLE)  :  Note  sur  la  famille  Ballian,  de  Cbàteau- 
Tbierry.  de  Dumast  ;  189G,  i;j(i.  —  La  famille  Balban,  de 
Cbàteau-Tbierry.  Delorme  ;  1890,  139.  —  Note  sur  la  famille 
Balban,  de  Cbâleau-Tliierry.  Jadart  ;  1900,  40. 

BALHAN  (TOUR  DE)  :  Sur  un  i>anneau  en  bois  sculpté  de  la 
Tour  de  Balban,  de  Cbàleau  Tbierry.  Uenaud  ;  1867,  17.  — 
Anciennes  maisons  de  Cbâleau-Tliierry  ;  Balban.  Mayeux  ; 
1874,  l'ii.  —  La  célébration  de  la  messe  dans  la  cbapelle  de 
Balban  à  Cbàteau-Tbierry  (1G75).  Couture;  1878,  89. 

BAN  ET  ARRIÈRE-BAN  :  Catalogue  de  documents  aux  Arcbi- 
ves  nationales  relatifs  à  l'bistoire  de  Cbàteau-Tbierry...  Ban 
et  arrière-ban  de  Cbàteau-Tbierry  pour  1523...  Barbey; 
1870-1871,  88. 
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BAPTÊME  :  Fac-similé  de  l'acte  de  baplême  de  La  Fontaine. 
Couture  ;  1877,  ',9. 

BARBAULT-ROGER  :  Bil)liograpliie  historique  et  arcliéologi- 
que  de  l'arrondissement  de  Château -Thierry...  Darhault- 
Roger  :  Voyage  dans  le  nord  de  la  France  (1779-1800). 
GouRMAiN  ;  180i,  11. 

BARBEY  :  Allocution  à  la  mort  de  M.  Barbey.  Vérette;  1893,  9. 

—  Discours  sur  la  tombe  de  M.  Barbey.  Moulin  ;  1893,  10. 

—  M.  Barbey,  sa  vie  et  son  œuvre  archéologique.  Mouliw  ; 
1893,  s-2. 

BARCELONE  :  Le  médecin  Lhomme,  chirurgien  des  liospices  de 
Château-Thierry,  et  l'épidémie  de  Barcelone  (1821).  Corlieu; 

4899,  45. 

BARRARD  ET  COCHOIS  :  Les  Cochois  et  les  Barrard,  fon- 
deurs de  cloches  dans  l'arrondissement  de  Château-Thierry, 
de  (822  à  1832.  Bertiielé  ;  1889,  .50  ;  1899,  61.  —  Le  chan- 
tier des  Barrard  et  la  fonderie  de  cloches  de  J.-B.  Barrard  à 
La  Chapelle-Monthodon,  de  1835  à  1867.  Berthelé;  1899,  G9. 

Voir  :  CLOCHES. 

BARTHÉLÉMY  (EDOUARD  DE)  :  Note  nécrologique  sur 
i\I.  Edouard  de  Barthélémy.  j>1oulin  ;  1888,  24. 

BARZY-SUR-MARNE  {Canton  de  Condé-en-Brie)  :  Description 
archéologique  de  l'église  de  Barzy.  X  ;  1893,  149. 

BAS-RELIEFS  :  Bas-relief  provenant  de  Saint-Crépin  de  Château- 
Thierry,  donné  à  la  Société  par  l'abbé  Poquet.  Moulin;  1890, 
Gl.  —  Don  à  la  Société  d'un  bas-relief  provenant  de  Saiol- 
Crépin  de  Château-Thierry.  Poquet;  1890,  158.  —  Observa- 
tions sur  le  bas-relief  du  château  de  La  Ferté-Milon.  Barbey  ; 
1890,  4.  —  Le  bas-relief  du  château  de  La  Ferté-Milon. 
Frédéric  Henriet  ;  1890,  93. 

Voir  :  SCULPTURE. 

BAUDOIN  :  Compte-rendu  des  ouvrages  offerts  à  l.i  Société  par 
M.  Baudoin.  Millin  :  Antiquités  nationales.  Weil  :  La  campa- 
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gne  de  1814.  Olivier  Maillard  :  Sermons.  Moulin  ;  1807,  loo. 
—  Note  nécrologique  sur  M.  Baudoin.  Moulin  ;  1898,  5i. 

BAVIÈRE  (DUCHESSE  DE)  :  Don  au  Musée  de  Chàleau- 
Thierry  d'un  portrait  de  Mauricetle-Fébronie,  duchesse  de 
Bavière.  Jules  Maciet  ;  1877,  30.  —  Catalogue  du  Musée  de 
Cnàteau-Thierry...  Portrait  de  la  duchesse  de  Bavière... 
FuÉDÉiuc  IIemuet  ;  1899,  215. 

BAYE  (DE)  :  Les  instruments  en  pierre  à  l'époque  des  métaux, 
d'après  M.  de  Baye.  Moulin;  1881,  4. 

^liZOCHE-S  {canton  de  Braisue)  :  Mosaïques  gallo-romaines  dé- 
couvertes à...  Bazoches.  Bahbey  ;  1889,  :u.  —  Excursion  à 
Bazoches...  avec  la  Société  archéologique  de  Soissons. 
Moulin;  189-4,  174. 

BEAUCAIRE  {Gard)  :  Le  Congrès  archéologique  de  Nîmes.  Excur- 
sions à...  Beaucaire  (d'après  les  notes  de  MM.  de  Marsy  et 
Liebbe).  Moulin;  1897,  170. 

BEAUiVSGNT  {Seine-et-Oise)  :  Un  ahnanach  de  1718,  ou  descrip- 
tion d'un  tir  provincial  d'arquebusiers  à  Meaux  en  1717. 
Compagnies  de...  Beaumont...  Barbey;  1875,  150. 

BEAUMONT-LE-ROGER  {Etire)  :  Congrès  archéologique 
d'Evreux...  Excursions  à  Beaumont  le-Roger...  Moulin; 
1889,  209. 

BEAUREVOIR  {Canton  du  Catelet)  :  La  captivité  de  Jeanne  d'Arc 
au  château  de  Beaurevoir.  Moulin;  1894,  30. 

BEAUVAIS  :  Racine  écolier;  Beauvais...  Maurice  Henriet;  1887, 
1%.  —  Racine  à  Beauvais.  Maurice  Henriet;  1900,  95  et  235. 

BEC-HELLOUIN  {Eure)  :  Congrès  archéoIogi(|ue  d'Evreux... 
Excursions  à  Bec-IIellouin...  Moulin  ;  1889,  209. 

BEFFROIS  :  Voir:  BALHAN  (TOUR  DE);  SOLRE-LE- 
CHATEAU. 

BEFFROY  DE  REIGNY  :  Catalogue  du  Musée  de  Château- 
Thierry...  BelFroy  de  Reigny  (le  Cousin  Jacques).  Frédéric 
Henriet  ;  1899,  215- 
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BELLE  AU  (Canton  de  Château-Thierry)  :  La  terre  et  seigneurie  de 
Givry,  commune  de  Belleau.  Histoire  économique  de  la  valeur 
et  du  revenu  de  la  terre  du  xiip  au  xyiii^  siècle.   Moulin; 

1892,  Gi;  1893,  561. 

BËNARD  :  Notice  biographique  sur  M.  Bénard.  Barbey;  i870-'l87i, 

99. 

BÉNITIER  :  Une  visite  aux  fouilles  de  Brécy  ;  la  chapelle  Saint- 
Nicolas  Morfosse  ;  son  bénitier.  Moulin  ;  1870-1871,  83. 

BENOIST  (LOUIS)  :  Note  nécrologique  sur  M.  Louis  Beneist. 
Moulin  ;  1896,  u. 

BËRENGER  :  Un  commentaire  sur  LaFontaine^  par  Bérenger(i788). 
Delteil  ;  1890,  68. 

BERGERON  (NICOLAS):  Bibliographie  historique  et  archéolo- 
gique de  l'arrondissement  de  Château-Thierry...  Nicolas 
Bergeron  :  Le  Valois  roî/aZ  fl583).  Gourmain  ;  1864,  ii. 

BERNAY  :  Congrès  archéologique  d'Evreux...  Excursions  à  Ber- 
nay  ..  Moulin;  1889,  209. 

BERNY-RIVIÈRE  {Canton  de  Vic-mr-Aisne)  :  La  question  de 
Brennacum  et  les  découvertes  de  M.  Frédéric  Moreau.  Berny- 
Rivière..,  Berthelé  ;  1880,  75. 

BERRIER  :  Notes  bibliographiques  concernant  l'arrondissement  de 
Château-Thierry...  Instruction  pour  les  ventes  des  bois  du 
Roi,  par  Berrier,  maître  des  eaux  et  forêts  du  bailliage  de 
Château-Thierry  (1759).  Jules  Maciet  ;  1879,  54. 

BERTHELÉ  :  Note  sur  un  ouvrage  de  M.  Berthelé  :  L'Art  en 
Poitou.  Moulin;  1889,  .\Cj.  —  Les  derniers  ouvrages  de 
M.  J.  Berthelé.  Frédéric  IIenriet  ;  1897,  no. 

BERZY-LE-SEC  {Canton  de  Soissons)  :  Congrès  archéologique  de 
Soissons.  Excursions  à...  Berzy-le-Sec...  Moulin;  1887, 125. 

BESANÇON  :  Visite  au  Musée  de  Besançon.  Barbey  ;  1874,  30. 

BEUVARDES  {Canton  de  Fère-en-Tardenois)  :  Vente  en  1779  des 
terres  et  seigneuries  de...  Beuvardes.  Pichelin  ;  1886,  62. — 


Les  cloches  du  canton  de  Fôre-en-Tardenois...  ncuvardes  .. 
Riomet;  1900,  no. 

BÉZU-LES-FÈVES  {Canton  de  Clidteau-Thiern/)  :  La  dénomi- 
nation de  Bézu-les-Fèves.  Moussard  ;  1877.  7. 

BÈZU-SAINT-GERMAIN  (Canton  de  Château-Thierry)  :  La 
télégraphie  au  moycii-àge  dans  le  dépnrlomonl  de  l'Aisne. 
Brécy  et  Bézu-Sai«t-Gerni;iin.  de  Vrrtus  ;  18()8,  :,i.  —  Les 
bornes  inilliaires  de.  . .  Dézu-SainI -Germain.  Baiuîky  ;  1809, 
22.  —  La  borne  niilliaire  de  Bézu-Saint-Germain.  de  Vertus  ; 
1869,  2G. 

BIBLIOGRAPHIE  :  Biblioi^raphie  historique  et  archéologifpie  de 
l'arrondissement  de  Château-Thierry.  Charles  de  Bovelles  : 
De  differentm  vulgarhim  lingnarum  (1513),  sur  le  Valois. 
Etiernie  Forcadel  :  De  origine  Valesiorum  (io79).  Nicolas 
Bergeron  :  Le  Valois  royal  (1583).  Damiens  de  Templeux  : 
Le  duché  du  Valois  {iO'SO)  Antoine  Miildrac  :  Chronique  de 
Longpont{\()'ï)'2),e\  le  Valois  royal  (IGG^).  Galien  :  Découverte 
des  eaux  minérales  de  Châlcuu-Thierry  (1650).  Adrien  dé  Va- 
lois :  Nolilia  Galliarum(\(il^>).  Doin  Claude  Carlicr  :  Histoire 
du  Valois  (1704).  Bicne  Ibuilli-jr  :  Elat  civil  et  ecclésiastique 
du  diocèse  de  Soissons  (^1783).  Abbé  lléberl  :  Mémoires  pour 
servir  à  l' Histoire  de  Châtean-Thierry\  tnanus('rit(  1804-1807). 
Abbé  Poquet  :  Histoire  de  Chdtcau-Thierry  (\^rV.)).  De  Vertus: 
Histoire  de  Coincy,  Fère-en-Tardenois  et  Oulchy-lc-Chûtcau 
(18G4).  Philippe  II,  dit  Auguste,  décharge  les  habitants  de  La 
Ferlé-Milon  des  droits  de  main-morte  \\îl'il\\.  La  baronnie  de 
Nogent-l'Artaud.  Généalogie  des  Seigneurs  de  Passy-en  Va- 
Valois  Généalogie  des  Seigneurs  ^e  Viels-Maisons.  Les  An- 
nales de  Prémontré.  G  allia  christiana  (1751).  Etat  de  la 
France;  mémoires  des  intendants  royaux  Lalande  :  Les  Ca- 
naux de  la  navigation  (1778)  BarbauU-Uoger  :  Voyage  dans 
le  nord  de  la  France  (1779-1800).  Daucliy  :  Statistique  du 
département  de  l'Aisne  (1802)  .1.  B  L.  Brayer  :  Statistique 
du  département  de  l'Aisne  (1 82 i- 1825)  Miroy  d'Estournelles  : 
Annuaire  du  département  de  l'Aisne,  fondé  en  1810.  Gour- 
MAiN  ;  1864,  11.  —  Notes  sur  la  Brie  et  la  Champagne,  ex- 
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traites  d'une  Géographie  du  xvit^  siècle,  de  Mérule.  Hachette  ; 

1865,  17.  —  Compte-rendu  d'un  ouvrage  de  M.  Edouard 
Fleury  sur  Les  manuscrits  à  miniatures  de  la  Bibliothèque  de 
Soissons.^kWUhX  \  1866,  l"""  seni.,  g.  —  Analyse  d'un  ou- 
vrage de  M    Carro  sur  les  Monuments  celtiques.   Proulle  ; 

1866,  i^i'sem.,  o.  —  Claude  Vitart  et  la  Société  au  xvi«  siècle 
dans  l'élection  de  Château-Thierry,  de  Vertus  ;  1866,  2^  sem., 
^3.  —  La  poésie  dans  les  Fables  de  La  Fontaine,  d'après  un 
ouvrage  de  M.  Leveaux.  Delteil;  1874,  135.  —  Analyse  de 
l'ouvrage  de  M.  Paulin  Paris  sur  Guillaume  de  Mâchant,  de 
Vertus  ;  1875,  ic-  —  Note  sur  la  fable  «  La  Laitière  »,  tirée 
de  la  Compilât io  singularis  exemplorum.  Delteil;  1876,  28- 

—  Note  sur  la  Compilatio  singularis  exemplorum.  PaulMes- 
NARD  ;  1876,  3-2.  —  Corapte-rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Edouard 
Fleury  sur  les  Monuments  de  l'Aisne.  Barbey;  1877,  7.  — 
Noies  bibliographiques  concernant  l'arrondissement  de  Châ- 
teau-Thierry. Antoine  de  Bourgogne,  bibliophile.  Abbaye 
d'Essômes.  Abbaye  de  Val  Secret.  Claude  Witart.  Jacques 
Menlel.  Instructions  pour  les  ventes  des  bois  du  Roi,  par  Ber- 
rier,  maître  des  eaux  et  forêts  du  bailliage  de  Château-Thierry 
(1739).  Charles  Labilte,  né  à  Château-Thierry  en  1816.  Louis 
Miéroslawski,  polonais  réfugié  à  Château-Thierry.  Armoriai 
de  Picardie  {Généralité  de  Soissons),  publié  par  Borel  d'Hau- 
terive  (1878).  Saint-Bené  Taillandier,  éditeur  de  La  Fontaine 
(1873).  Jules  Maciet  ;  1879,  54.  —  La  Fontaine  et  Simien 
Despréaux.  Sur  des  fables  attribuées  à  La  lonlaine;  M.  Paul 
Lacroix.  Delteil;  1880,  83-  —  Noie  sur  ï Origine  de  la  mon- 
naie, d'après  Lenormond.  Hachette  ;  1881,  13-  —  Les  Mata- 
nassiennes,  élude  de  philologie  par  M.  Bostain.  Mayeux;  1882, 
3G.  —  La  Fontaine  et  la  philosophie  naturelle,  par  M.  Cou- 
tance.  Moulin  ;  1883,  'lO-  —  Note  sur  une  édition  de  Saini- 
i4M^?As/m  imprimée  par  Menlel.  Eugène  Paillet;   1885.44. 

—  Nolice  biographique  sur  Ch.  Bémard,  de  Château-Thierry... 
auteur  de  la  Chéionomie  (1766-1828).  Corlieu;  1885,  155. — 
Note  sur  un  ouvrage  de  M.  Briel,  d'Essômes,  sur  le  Protes- 
tantisme en  Brie.  Moulin;  1886,  5.  —  Projet  de  bibliographie 
et  d'iconographie  du  département  de  l'Aisne.  Cortilliot  ;  1888, 
23.  —  Note  sur  un  ouvrage  de  M,  Berlhelé  :  L'Art  en  Poitou. 
Moulin  ;  1889,  40.  —  Note  sur  un  ouvrage  de  M.  Lélu  :  En 
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Algérie.  Moulin  ;  1890,  13.  —  Noie  sur  V Histoire  de  la  colo- 
nie anglaise  du  Cap  de  Bonne  Espérance,  par  M.  Li'-hi.  Moulin; 
1<S90,  ':^o.  —  Dictionnaire  historique  et  archéologique  de  l'ar- 
rondissement de  Vervins.  Bercel  ;  IhOO,  .'17.  —  Un  commen- 
taire sur  La  Fontaine,  par  Béren£,aT  (1788).  Delteil  ;  1890, 
GS.  —  La  réforme  et  la  ligue  en  Champagne,  par  M.  Ilérelle. 
Moulin  ;  1893,  g.  —  Quittances  données  au  duc  de  Douîllon 
par  La  Fontaine  comme  maîlri;  des  eaux  et  forêts  de  Chàteau- 
'i'Iiierry  (publiées  par  M.  de  GrouchyV  de  Mahsv;  1893,  kl-  — 
La  Picardie  historique  et  monumentale,  publiée  parla  Société 
des  Anti(juaire5  de  Picardie.  Moulin  ;  1894,  \\  ;  1897,  /io.  — 
INote  sur  des  documents  inédits  publiés  par  M.  de  Groucliy 
sur  Racine  et  sa  famille.  MouLL^  ;  1894-,  30.  —  Compte-rendu 
de  l'ouvrage  de  M.  Salesse  sur  La  Fontaine  et  Marie  Iléri- 
cart,  sa  femme.  }i\oviLm\  189i,  V2.  —  Carmina  medil  œvi, 
par  Novati.  Moulin;  1891,  n'i.  — Volumes  offerts  .à  la  Société: 
Dictionnaire  des  chasses.  Dacier  :  Bibliothèque  des  philoso- 
phes grecs.  Flavien  Josepli  :  Histoire  des  .Juifs,  etc..  de 
Laubrière  ;  1895,  17.  —  Notes  sur  l'ouvrage  de  M.  de  Lari- 
vière  :  Catherine  //.  Moulin  ;  1895,  10  et '25.  —  Fables  iné- 
dites des  \iu\  xiir  et  xiv'  siècles,  et  fables  de  La  Fontaine, 
par  Robert.  Moulin  ;  189"),  ?,\.  —  Note  sur  un  ouvrage  de 
M.  P.  de  Fleury  intitulé  :  Coup  d^œilsur  l'histoire  du  Valois. 
CoRLiEu;  1896,  'i:i.  —  Notes  sur  le  La  Fontaine  de  M.  G. 
Lafenestre.  Moulin;  189(),  10  et -21  ;  1897,  m.  —  Pierre 
l*intrel,  traducteur  des /^«?/^;rs  de  Sénèque.  Salesse  ;  1896, 
102.  —  Polgbe  et  le  dievalier  de  Folard.  Moulin  ;  1897,  '2'i. — 
Compte-rendu  des  ouvrages  oiïerls  à  la  Société  par  M.  Bau- 
doin. Millin  :  Antiquités  nationales.  Weil  :  La  campagne  de 
181  i.  Olivier  Maillard  :  Sermons.  Mouli.n  ;  18H7,  100.  —  Les 
derniers  ouvrages  de  M.  J.  Berthelé.  Frédéric  IIenriet  ; 
1897,  110.  —  La  Fontaine  ;  a  propos  d'une  nouvelle  thèse  de 
M.  Louis  Arnoull.  Moulin  ;  1897,  ^^l-  — L'Histoire  du  Monde, 
de  Pline  le  Jeune,  traduite  par  Antoine  de  Pinet  (1557). 
Moulin;  1898,  11.  —  Antiquités  du  Valois,  par  M.  Guizot. 
Moulin  ;  1898,  in  et  l'2-2.  —  Analyse  de  l'étude  de  M.  Larrou- 
inet  sur  Racine.  Maurice  IIfnriet  ;  1898,  127.  —  La  Fontaine 
et  Racine  ;  à  propos  des  Œuvres  de  M"*^  S.  Manéglier.  Mou- 
lin ;   1898,  17G.   —  Guide  du  touriste  à   Château-Thien^y. 
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MiNOUFLET  ;  1898,  g-7;  1899,  ?.—  Le  deuxième  centenaire  de 
J.  Racine...  Exposition  de  la  Hihliollicquc  nationale  (Editions, 
traductions  de  Racine...).  Maurice  Hemuet  ;  1899,  lOl. 

Voir  :  ICONOGRAPHIE  ;  MANUSCRITS  ; 
SOCIÉTÉS  SAVANTES,  Comptes-rendus  des 
publications. 

BIBLIOPHILIE  :  Notes  bibliographiques  concernant  l'arrondisse- 
ment de  Château-Thierry...  Antoine  de  Bourgogne,  biblio- 
phile... Jules  Maciet;  1879,54.  — Note  sur  une  édition  de  Saint 
Augustin  imprimée  [)ar  Mentel.  Eugène  Paillet;  188o_,  4'4. — 
Racine  écolier  ;...  livres  annotés  par  Racine  ;  Virgile.  Mau- 
rice Henriet  ;  1887,  195.  —  Le  Code  de  Henri  III;  livre 
ayant  appartenu  à  L.  Héricart,  beau-père  de  La  Fontaine. 
Delteil  ;  1891,  i09.  —  Exposition  réirospeclive  d'Angers  ;... 
livres  et  manuscrits...  Abbé  Marsaux  ;  189o,  301.  —  Le 
deuxième  centenaire  de  J.  Racine  .,  Exposition  de  la  Biblio- 
thèque nationale  (Editions,  traductions  de  Racine;...  livres 
annotés  par  Racine...).  Maurice  Henriet  ;  1899,  loi- 

Voir  :    AUTOGRAPHES   ;    COLLECTIONS    ; 
V    MANUSCRITS. 

BIBLIOTHÈQUES  :   Champfieury   :    La  bibliothèque...    de 

Champileury.  Delteil  ;  1891,  gt. 

Château-Thierry  :  Bibliothèque...  de  la  Société. 
Le  Fever  ;  1889,  300. 

Deu3lin  :  Visite  à  la  bibliothèque  champenoise  de 
M.  Deullin.  Barbey  ;  1874,  g. 

Fontainebleau  :  Notice  biographique  sur  Ch.  Rémard, 
de  Château-Thierry,  bibliothécaire  du  château  de  Fontaine- 
bleau... (176G-1828).  CoRLiEu;  1885,  153. 

Genève  :  Le  portrait  de  La  Fontaine,  peint  par  de  Troy, 
à  la  bibliothèque  de  Genève.  Jules  Maciet  ;  1880,  lis  ;  1881, 
36. 

Paris  :  Fondation  de  l'Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry; 
testament  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre,  tiré  des  manuscrits 


1^ 


de  la  Bibliothèque  nationale  (1301).  Corlieu  ;  1872^  ig5.  — 
Note  sur  un  manuscrit  oHert  par  M.  Jules  Maciet  à  la 
Bibliothèque  nationale.  Bi^rthelé  ;  1880,  53. —  Le  deuxième 
centenaire  de  J.  Racine...  Exposition  de  la  Bibliothèque 
nationale  (Editions,  traductions  de  Racir.e  ;  médailles,  icono- 
ijraphie  de  Racine  ;  livres  annotés  par  Racine  ;  manuscrits 
de  Racine  ;  documents  relatifs  à  Racine).  Maurice  Henriet  ; 
1890,  101. 

Soissons  :  Compte-rendu  d'un  ouvrage  de  M.  Edouard 
Fleary  sur  les  Manuscrits  à  irdniatures  de  la  bibliothèque  de 
Soisso7îs.  Barbey  ;  18G0,  4'^''  sem.,  g- 

Toulouse  :  Trente-septième  Congrès  des  Sociétés  savan- 
tes à  Toulouse  ;..   Bibliothèque...  Jules  Hlnriet  ;  1899,  81. 

Voir:  COLLECTIONS  ;   MUSÉES. 

BIGAULT  D'ARSCOT  :  Médailles  et  monnaies  offertes  à  la 
Société  par  M.  Bigaull  d'Arscot.  Mayeux  ;  1869,  23. —  Notice 
nécrologique  sur  M.  Bigault  d'Arscot.  Barrey  ;  1886,  30- 

BIGORGNE   :  Notice  nécrologique  sur  M.  Bigorgne.  Hachette  ; 

1881,  11.  "  "  . 

BIGOT  :  Note  sur  un  La  Fontaine  languedocien  ;  M.  Bigot,  de  Nîmes. 
MouLLx;  1897,  m. 

BILLY  (DE)  :  Notice  historique   sur  Troësnes...    M.    de  Billy... 

Nusse;  1875,  m . 

BINSON  {Marne)  :  Note  sur  une  monnaie  de  Jean  de  Luxembourg, 
trouvée  à  Binson.  YuiLBERT  ;  I880,  i.s-  —  Les  inscriptions 
du  prieuré  de  Binson.  Jadart  ;  1889,  59. 

BIOGRAPHIES,  NÉCROLOGIES  :  \oir  :  ALENÇON 
(FRANÇOIS,  DUC  D');  BARBEY;  BARTHÉ- 
LÉMY (EDOUARD  DE);  BAUDOIN;  BÉNARD; 
BENOIST  (LOUIS)  ;  BIGAULT  D'ARSCOT  ; 
BIGORGNE;  BLANC;  BLANCHARD;  BOU- 
CHEZ ;  BRAYER  (NICOLAS);  BROGLIE 
(COMTE  DE);  CLAYE;  COURAJOD;  DARIÉ  ; 
DARRAS  ;    DELAGRAVE  ;    DELAUNEY;    DE- 
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LORME  ;  DELTEIL  ;  DEQU3M  ;  DEULLIN  ; 
DOUCHY;  DUJARDS^J]  DU!llAr<iGIN  ;  ENCE- 
LAIN  ;  ÉPRON;  FiTREMANN;  FLEURY 
(EDOUARD);  GALiEN  ;  GAULTIER;  GAU- 
THIER (JEAN);  GERBROIS  (DE);  GODE- 
FROY  (LÉON)  ;  GOUR^AIN  ;  GRAIMBERT 
(DE);  GUSLLOT;  GUYOT  (PHILIBERT);  HA- 
CHETTE ;  HARANT;  HENRIET  (ABBÉ 
EMILE);  HÉR£;HORTALA;JOANNE;  JOLLY; 
JOUSSAUfViE-LATOUR  (DOCTEUR)  ;  KÉ- 
ROUARTZ  (DE);  LAFERREÈRE  (?/IONSEi- 
GNEUR);  LA3V1BERT;  LECOCQ  ;  LE  FEYER  ; 
LE  GIVRE;  LEGRAND  (EUGÈNE)  ;  LE  MER- 
CIER; LESGUILLIER;  LHO.'VIME  ;  LOUISE; 
SVaACIET  (PÈRE);  MARSAUX  (PIERRE- 
HENRI);  MAUCROIX;  MAUGE  DU  BOIS; 
SV1AYEUX  ;  MELUN  (DE)  ;  MENTEL  (JAC- 
QUES) ;  P^ONTESQ'JIOU  (DE)  ;  EVÏONTSV3I- 
GNON  (RUFIN)  ;  MO  R  EAU  (FRÉDÉRIC)  ; 
[V^ORSALINE;  MOULIN;  NIEUVVERKERKE 
(DE);  NUSSE;  PAILLET  (^ADAEVIE);  PALUS- 
TRE; PÉCHEUR;  PÉRÎN  (J.);  P5HAN;  PILLE 
(HENRI);  PILLE  (LOUIS);  PILLE  (OSCAR); 
POISSON  (CHARLES);  PONTON  (DE  D'AMÉ- 
COURT);  POQUET;QUiCHERAT;RANSON- 
NETTE;  RÉaiARD;  RENAUD;  ROLLET; 
ROUGÉ  (DE);  ROYE  (ÈLÉONORE  DE);  SADE 
(DE)  :  SÉRUZSER  ;  TAGLSABUE  (MONSEI- 
GNEUR); THIERCELIN  ;  THIERRY  (SAINT); 
THIRIAL;  TiLLANCOURT  (DE)  ;  TORCHET; 
URBAIN  II;  USSON;  VARIN  (ADOLPHE);  VA- 
RIN  (Ar^ÉDÊE);  VÉRETTE  ;  VERTUS  (DE); 
VIELLE;  WADDINGTON. 

BIRON   :   Le  Maréchal  Biron  à  Cliàleau-Thierry  (lo84).  Edouard 
DE  Barthélémy;  1873,  î33. 

BLANC  :  Note  nécrologique  sur  M.  Blanc.  Mouli.v  ;  1898,  ic. 

BLANCHARD    :   Notice  sur  labbé   Blanchard,   curé  de  Nogenl- 
TArlaud.  Baiiix  ;  1888,  65. 
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BLANZY-LES-FISMES  {Canton  de  Braisne):  Mosaïques  i^allo- 
roinaines  découverles  à  Blaiizy-les-Fisnies...  Bakdey  ;  1889, 
31. 

BLARY  :  Médailles  ofïerles  à  la  Société  par  M.  Blary.  Mayeux  ; 
1880,  5. 

BLES  M  ES  {Canton  de  Château-Thierry)  :  Donation  par  la  reine 
Jeanne  d'Rvreux  à  l'aKhaye  de  Chézy,  de  ses  biens  sis  à  Bles- 
ines...  ;  charte  inédite  (1387).  Corlip:u  ;  1874,  c'i.  —  Charte 
de  1231  ;  abandon  par  le  chapitre  de  Soissons  à  l'abbaye  de 
Val  Secret  de  ses  droits  de  vinage,  etc.,  à  Blesmcs.  Nusse; 
187G,  17. 

BOBRINSKI  :  Catherine  II  et  lecooite  deBobrinski.  de  Larivikre; 

1896,  GO. 

BOILEAU  :  Récit  du  dnier  que  Molière,  vers  IG6o,  donna  à  Auteuil 
à  ses  amis  La  Fontaine,  Boileau,  Racine,  etc..  Vers  latins. 
Le  Feyer  ;  1888,  is(i.  —  Faut-il  regretter  avec  Boileau  que 
La  Bruyère  se  soit  adranchi  de  la  difficulté  des  transitions? 
Le  Feyer  ;  1889,  3'i9. 

BOIS  :  Voir  :  EAUX  ET  FORÊTS. 

BOIS  (DU)  :  Voir:  MAUGE  DU  BOIS. 

BOISERIES,  SCULPTURES  SUR  BOIS  :  Sur  un  panneau 
en  bois  sculpté  de  la  Tour  de  Ballian  de  Château-Thierry.  Re- 
naud; 18G7,  17. —  Stalles  et  boiseries  de  réglise  d'Fssômes. 
Barbey  ;  1872,  71.  —  Surmoulage  de  panneaux  de  l'Hôtel 
Soubise  à  Paris  ;  fables  de  La  Fontaine.  Amédée  Varin  ; 
1877,  33.  —  Note  sur  les  panneaux  sulplés  de  l'orgue  de 
Saint-Crépin  de  Château-Thierry.  Moulin  ;  1893,  2G9.  —  Tri- 
bune de  l'orgue  de  Saint-Crépin  à  Château-Thierry.  Abbé  Mar- 
saux  ;  1893,  2(i8;  189i,  7  et  lô!)  ;  1895,  38.  —  Exposition  ré- 
Irosp/cctive  d'Angers  ;...  objets  en  bois  sculpté.  Abbé  Mar- 
SAUX  ;  1895^  301. 

Voir  :  SCULPTURE. 
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BOITOURS  (JEAN  DE)  :  Notice  sur  Elampes  (Aisne)  ;...  ses 
seigneurs,  Jean  de  Boilours...  Mayeux  ;  1868,  20. 

BONAPARTE  :  Bonaparte  premier  consul  et  la  Russie.  Moulin; 
1894,  54. 

Voir  :  EMPIRE  «^PREMIER). 

BONN  El  L  (Canton  de  Château-Thierry)  :  L'église  de  Bonneil. 
Gourmain;  1864,  s. 

BONNES  {Canton  de  Neuilly-Saint- Front)  :  Objets  mérovingiens 
trouvés  à  Bonnes  ;  cuivre,  urne  funéraire.  Drouet  ;  1867,  ic. 
—  Note  sur  la  découverte  d'objets  mérovingiens  à  Bonnes  : 
cuivre,  urne  funéraire,  etc.  Barbey  ;  1867,  lo. 

BOREL  D'HAUTERIVE  :  Notes  bibliographiques  concernant 
l'arrondissement  de  Château-Thierry...  Armoriai  de  Picardie 
(Généralité  de  Soissons),  publié  par  Borel  d'Hauterive  (1878), 
Jules  Maciet  ;  1879,  54. 

BORNES  MILLIAIRES  :  Les  bornes  milliaires  de  Yiiïort  et  de 
Bézu-Saint-Germain.  Barbey  ;  1869,  22.  —  La  borne  miliiaire 
de  Bézu-Saint-Germain.  de  Vertus;  1869,  20- 

BORNICHE  (HENRIETTE)  :  Le  château  de  Grisolles  et  Hen- 
riette Borniche,  dernière  prieure  du  monastère  du  Charme, 
réorganisatrice  de  l'Hôtel-Dieu  de  Neuilly-Saint-Front.  de 
Vertus;  1867,  44.  —  Le  prieuré  du  Charme,  commune  de 
Grisolles  ;  Henriette  Borniciie.  Moulin  ;  1896,  215. 

BOSSUET  :  Conférence  de  M.  Brunelière  sur  l'œuvre  de  Bossuet, 
le  11  juillet  1900,  à  Soissons  ;  allocution  de  M.  Sébline.  Jules 
Henriet  ;  1900,  83-  —  Le  Cardinal  de  Bouillon...  Bossuet... 
Jules  Henriet  ;  1900,  190. 

BOUCHERS,  CHARCUTIERS,  MARCHANDS  DE 
POISSON  ET  DE  VOLAILLES  :  La  police  au  xyii« 
siècle  à  Château-Thierry  ;  règlements  de  1616  sur  les...  bou- 
chers, les  charcutiers,  les  marchands  de  poisson  et  de 
volailles.  Barbey  ;  1870-1871,  lis. —  Contribution  à  l'histoire 
de  Charly...  Bouchers  (1659).  Corlieu  ;  1898,  226- 
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BOUCHEZ  :  L'église  de  Trôloup  ;  analyse  de  la  Notice  archéolo- 
i;i(|uede  M.  Boucliez.  Moulin  ;  1(SG8,.'i5.  — Notice  nécrologique 
sur  M.  Bouchez.  IIaciii:tti:;  1879,  g. 

BOUCLES  DE  CEINTURONS,  AGRAFES,  ANNE  AUX, 
FIBULES  :  Boucles  de  ceinturons...  trouvées  ii  uliouy. 
II.viiANT  ;  18C)o,  18  et  ■:;().  —  Bapporl  sur  l'excursion  de 
Chouy;...  découvertes  archéologi(iues  :  boucles  de  ceintu- 
rons... Bardf.y;  1865,  r,i.  — Note  sur  une  .Tgrafe  de  ceinturon 
découverte  aux  Chesneaux,  à  Château-Thierry.  L.  Pérln  ; 
1807,  G  et '28.  —  Noie  5-ur  une  boucle  franque  trouvée  à  Bu- 
zancy  dans  une  tombe  mérovingienne,  de  Puységur  ;  18()8, 
IS.  —  Note  sur  une  boucle  gauloise  trouvée  aux  Chesneaux, 
à  Château-Thierry.  Badbey  ;  1808,  38-  —  Note  sur  deux  bou- 
cles franques  trouvées  à  Buzancy  par  M.  de  Puységur.  IIa- 
cuette;  1870-1871,  ii;5.  —  Objets  en  bronze  et  en  fer  trouvés 
àCaranda  ;...  boucles  de  ceinturons,  fibules,  agrafes,  anneaux, 
etc..  Bardey  ;  1874,  m.  —  Visite  aux  fouilles  de  la  Sablon- 
nière,  près  f'ère-en-Tardenois.  Découverte...  d'une  fibule  en 
bronze  et  dune  boucle  en  fer.  Rollet  ;  1870,  gô-  — Notice 
sur  la  collection  Devaulx...  Boucles.  Hachette;  1877,  si.  — 
Lettre  de  l'antiquaire  Jardel  sur  la  découverte  d'un  trésor  à 
Fére-en-Tardenois  (xviii®  siècle);  agrafes,  etc..  Jules  Ma - 
ciET  ;  1877,  '21-  —  Notice  sur  la  collection  Devaulx  ;...  Bou- 
cles, etc..  Hachette;  1877,  84.  —  Boucle  de  ceinturon  et 
fibule  trouvées  à  Breny,  Aaiédée  Varin  ;  1879,  22.  —  Note 
sur  une  boucle  de  ceinturon  trouvée  à  Aiguizy  (commune  de 
Yillers-Agron).  Barbey;  I880,  187.  —  interprétation  d'un 
grajihite  sur  une  boucle  du  iv^  ou  du  v^  siècle.  Barbey  ; 
1891,50. 

BOUCLES  D'OREILLES  :  Voir:  BRACELETS. 

BOUILLON  (FAMILLE  DE)  :  Catalogue  de  documents  aux 
Archives  nationales  relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry... 
Françoise  de  Brézé,  veuve  du  duc  de  Bouillon,  maintenue  en 
possession  de  Château-Thierry.  Barbey;  1870-1871,  88.  — 
Les  armes  de  trois  seigneurs  de  Château-Thierry  au  xvi® 
siècle.  Piobert  III,  duc  de  Bouillon  ;  Robert  IV,  duc  de  Bouil- 
lon... CoRLiEU;  1874^  G-  —  Suite  du  catalogue  des  documents 
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se  trouvant  aux  Archives  nationales  concernant  Château- 
Thierry  et  ses  envii-ons...  Maison  de  Bouillon;  duché  de 
Cliàleau-Thierry.  Couliku  ;  d878,  98.  —  Consultation  de  do 
la  Forlerie,  procureur  général  au  bailliage  de  Château- 
Thierry,  sur  certains  droits  du  duc  de  Bouillon.  Bercet  ; 
1890,  08.  —  Quittances  donnéen  au  duc  de  Bouillon,  par  La 
Fontaine,  comme  maître  des  eaux  et  forêts  de  Château- 
Thierry  (publiées  par  M.  de  Grouchy).  de  Marsy;  4893^  12. 
—  Betonnaissance  par  le  duc  de  Bouillon  d'un  à-compte  sur 
ses  droits  (1697).  Deltril;  1893,  21-  —  Nomination  parle 
duc  de  Bouillon  d'un  procureur  au  bailliage  d'Epernay  (  178:2). 
Delteil  ;  1893,22.  —  Documents  historiques  sur  Château- 
Thierry,  extraits  des  Archives  nationales...  La  Maison  de 
Bouillon  à  Château-Thierry  (xiye  et  xviii"  siècles).  Abbé 
Marsaux;  1895,  41  et  254.  —  Le  cardinal  de  Bouillon  (1G43- 
1715).  Les  ducs  de  Bouillon,  La  Fontaine  et  la  duchesse  de 
Bouillon...  Jules  Hfnriet  ;  1900,  190. 

Voir  :  BAVIÈRE  (DUCHESSE  DE). 

BOULANGERS  :  La  police  au  xvii''  siècle  à  Château-Thierry; 
règlement! 
1871,  118. 


règlements  de  1616  sur  les...    boulangers.  Barbey  ;  1870- 


BOULISTES  .•  La  Société  des  Boulistes  de  Château-Thierry. 
Bollet;  1870-1871,  30- 

BOURBON  [CHARLES  DE...  CARDINAL)  :  Sur  une  pièce 
de  1594  à  l'effigie  de  Charles  X,  roi  des  Ligueurs  (le  Cardinal 
Charles  de  Bourbon),  trouvée  au  Buisson,  commune  de 
Brécy.  de  Ponton  d'Amécocrt  ;  1869,23.  —  Sur  une  pièce 
de  1597  à  l'effigie  de  Charles  X,  roi  des  Ligueurs  (le  Cardinal 
Charles  de  Bourbon).  Moulin  ;  1887,  46. 

BOURBON  (LOUIS  l^--  DE,..)  :  Le  nom  de  Condé  n'est  qu'un 
nom  de  fantaisie...  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  de 
Vertus  ;  1869,  58. 

BOURBON  (LOUIS  II  DE...)  :  La  Fontaine  aux  archives  de 
Chantilly...  La  Fontaine  et  le  Grand  Condé...  Maurice  Henriet  ; 
»       1898,  246. 
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BOURDEILLE    (MONSEIGNEUR    DE...)    :    Renuêle  des 

liabilaiil.-;  de  Cliassins  (coinimiiie  de  Tréloup'),  à  Monseigneur 
de  Bourdeille,  évoque  de  Soissons  (1770).  Bouciikz  ;  1875,  2. 

BOURESCHES  {Canton  de  Châleau-Thiei ry)  :  Frai^menls  d'iiis- 
trumenls  de  niusi(iu8  en  lerrc  trouvés  à  Bouresclies.  de  Ver- 
tus ;  1875,  y. 

BOURGES  :  Le  congrès  archéologique  de  Bourges,  Excursions  à 
Dun-le-Roi,  Meillant,  laCelle-Brucre,  Méliun-sur-Yévre,Saint- 
Amand-Mont-llond,  etc..  Dalligny  ;  1898,  209. 

BOURG-FONTAINE  (Canton  de  Nemlly-Saint-Frunt)  :  Notice 
liislori(|uc  surTrocsnos...  Chartreux  de  Bourg-Fontaine,  etc.. 
NussE  ;  1875,  m.  —  Notice  liislorique  sur  Chouy...  Char- 
treux de  Bourg-Fontaine,  etc..  Nusse;  1875,  i28. 

BOURGOGNE  (ANTOINE,  DIT  LE  GRAND  BATARD 

DE)  :  Calah)gue  de  documents  aux  Archives  nationales  rela- 
tifs à  l'histoire  de  Château-Thierry...  Louis  XI  donne  la  chà- 
tellenie  de  Cliàlcau-Tliierry  à  Antoine  de  Bourgogne  (1478). 
Baiuîey  ;  1870  1871,  S8.  —  Le  bâtard  de  Bourgogne,  duc  de 
Château-Thierry,  de  1478  à  1483.  Couture;  1877,  35.  — 
Notes  bibliogra|dii(|ues  concernant  l'arrondissement  de  Châ- 
teau-Thierry... Antoine  de  Bourgogne,  bibliophile.  Jules 
Maciet  ;  1879,  5'i.  —  Un  portrait  d'Antoine  de  Bourgogne  au 
château  de  Chantilly.  Jules  Maciet;  1882,  20.  —  Note  sur 
une  médaille  d'Antoine  de  Bourgogne.  Moull\  ;  I880,  23.  — 
Catalogue  du  Musée  de  Château-Thierry...  Antoine  de  Bour- 
gogne. Frédéric  Henriet  ;  1899,  215. 

BOURGOGNE  (LE  DAUPHIN  LOUIS,  DUC  DE)  :  Fêtes 
en  1ti8'2  à  Château-Thierry,  à  propos  de  la  naissance  du  duc 
de  Bourgogne.  Corlîeu  ;  1878,  95. 

BOUTONS  :  Voir  :  BRACELETS. 

BOVELLES  (CHARLES  DE)  :  Bibliographie  historique  et  ar- 
chéologique de  l'arrondissement  deChâteau-Tliierry...  Charles 
de  Bovelies  :  De  dijferentia  vulgarium  linguarum  (1513), 
sur  le  Valois.  Gourmaln  ;  1SG4,  11.  ■ 
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BRACELETS,  BOUCLES  D'OREILLES,  BOUTONS, 
ÉPINGLES  A  CHEVEUX  :  Objets  en  bronze  et  en  fer 
trouvés  à  Caranda;...  boucles  d'oreilles,  boutons,  bracelets, 
épingles  à  cheveux,  etc..  Barpey  ;  1874,  69-  —  Lettre  de 
l'antiquaire  Jardel  sur  la  découverte  d'un  trésor  à  Fère-en  - 
Tardenois  (xviii«  siècle)  ;...  bracelets...  Jules  Maciet  ;  1877, 

21. 

Voir  :  TORQUES. 

BRAISNE  :  Un  almanach  de  1718,  ou  description  d'un  tir  provin- 
cial d'Arquebusiers  à  Meaux  en  1717.  Compagnies  de... 
Braisne,  etc..  Barbey;  1875,  150.  —  Congrès  archéologique 
de  Soissons.  Excursions  à...  Braisne.  Moulin  ;  1887,  1-25. 

BRASLES  (Canton  de  Châleaii-Thierry)  :  Monnaies  trouvées  à 
Brasles.  Barbey;  18G6,  1^'-  sem.,  ig.  —  Découverte  d'un 
landier  ou  chenet  à  Brasles.  Barbey  ;  186G,  2«  sem.,  15.  — 
Un  temple  de  Bacchus  à  Brasles.  de  Vertus  ;  1866,  2^  sem., 
18.  —  Landier  ou  chenet  du  xv*  siècle  trouvé  à  Brasles. 
Barbey  ;  1868,  49.  —  Haches  et  silex  trouvés  à  Brasles. 
Barbey  et  Masure  ;  1881,  11.  —  Sépultures  mégalithiques  à 
Brasles.  Moulin  ;  1888,  51.  —  Sur  un  crâne  trouvé  à  Brasles. 
Renaud  ;  1890,  48.  —  Notiee  géologique  sur  les  sables  de 
Brasles.  de  Laubrière  ;  1893,  248- 

Voir  :  ANE  BACHIQUE. 

BRAYER  (J.-B.-L.)  :  Bibliographie  historique  et  archéologique 
de  l'arrondissement  de  Château-Thierry.  J.-B.-L.  Brayer  : 
Statistique  du  département  de  l'Aisne  (1824-1825).  Gourmain  ; 
18G4,  H. 

BRAYER   (NICOLAS)   :  Nicolas  Brayer,   de  Château-Thierry, 

médecin  (_1G06-1678).  Corlieu;  187G,  47. 

BRÉCY  (Canton  de  Fère-en-lardcnois)  :  Erreurs  modernes  touchant 
l'origine  de  la  versification  française,  démontrées  par  l'étude 
des  trouvères  de  nos  localités...  Hugues  de  Brécy...  de  Ver- 
tus; 1866,  l*"''  sem.,  21.  —  Elude  sur  la  famille  des  Conilans. 
Eustache  de  Conflans  ;  son  oraison  funèbre  par  Poncet  dans 
l'église  de  Brécy...  de  Vertus  ;  1867,  53.  —  La  télégraphie 

6 


—  82  — 

au  moyen-âge  dans  le  département  de  l'Aisne.  Brécy...  dk 
Vertus;  18G8,  51.  — Débris  de  construction  gallo-romaine 
trouvés  à  Brécy.  de  Yeiitus  ;  1870-1871,38  —  Une  visite 
aux  fouilles  de  Brécy;  la  chaiielle  Saint-Nicolas  Morfosse;  son 
bénitier  ;  monnaies.  Moulin;  1870-1871,  83.  —  Silex  taillés 
trouvés  à  Brécy.  de  Vertus  ;  1873,  20  et  33.  —  Hache  celli(jue 
trouvée  à  Brécy.  de  Vertus  ;  1874,  12.  —  Eglise  de  Brécy. 
Bariîey  ;  1879,  86.  —  Les  cloches  du  canton  de  Fcre-en-Tar- 
denois...  Brécy.  Riomet  ;  1900,  119. 

Voir  :  BUISSON  (LE),  (Commune  de  Brécy). 

BRENNACUM  :  La  question  de  Brennacuni  et  les  découvertes  de 
M.  Frédéric  Moreau.  Berny-Bivière;  Breny.  Berthelé;  1880, 
75.  —  Le  Brennacum  des  anciens.  Breny  ;  M.  Frédéric  Moreau. 
Frédéric  Henriet;  1880,  71. 

BRENY  [Canton  d' Onlchy-le-Château)  :  Boucle  de  ceinturon  et  (ibule 
trouvées  à  Breny.  Amédée  Varin;  1879,  22-  —  Fouilles  de 
M.  Frédéric  Moreau  h.  Breny.  Barrey  ;  1880,  17.  —  Décou- 
verte d'une  urne  funéraire  et  d'une  coupe  en  verre  à  Breny. 
Frédéric  Moreau  ;  1880,  31.  —  La  question  de  Brennacum 
et  les  découvertes  de  M.  Frédéric  Moreau.  Berny-Biviére  ; 
Breny.  Bertiielé  ;  1880,  75. —  Note  sur  les  fouilles  de 
Breny.  Hollet  ;  1880,  93.  —  Sur  une  statuette  en  bronze 
découverte  à  Breny.  Frédéric  Moreau;  1882,  19.  —  Le 
Brennacum  des  anciens.  Breny  ;  M.  Frédéric  Moreau.  Frédé- 
ric Henriet;  1886,  71. 

BREST  :  Compte-rendu  des  Annales  de  la  Société  académique  de 
Brest,  année  1808.  L.  Péiun  ;  1860,  25-  —  Compte-rendu  du 
congrès  archéologique  de  Morlaix  et  Brest.  Crypte  de  Lan- 
meur  ;  églises  de  Plougasnou,  Saint-Jean-du-Doigt,  Saint- 
Thégonnec,  Guimiiiau,  Lampoul,  Saint-Pol  de  Léon,  Notre- 
Dame  du  Falgoët,  le  calvaire  de  Plougastel,  Lesneven,  etc.. 
Moulin  ;  1890,  121. 

BRETAGNE  (PIERRE  DE)  :  Réconciliation  de  Thibaut,  comte 
de  Champagne,  avec  Pierre  de  Bretagne.  Abbé  Marsaux; 
1895,  17. 


—  83  — 

BRETONNIÈRE  (MADAME  DE  LA)  :  Le  trésor  de  rilôlel- 
Dieu  de  Château  Thierry...  Madame  de  la  Bretonnicre... 
Frédéric  Henriet ;  1895,  ig3.  —  L'IIôtel-Dieu  de  Château- 
Thierry,  jadis  et  aujourd'hui...  Madame  de  la  Bretonniére... 
FRÉDÉiiic  Henriet;  18*JG,  147. 

BRÉZÉ  (FRANÇOISE  DE)  :  Catalogue  de  documents  aux 
Archives  nationales  relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry... 
Françoise  de  Brézé,  veuve  du  duc  de  Bouillon,  maintenue  en 
possession  de  Château-Thierry...  Barbev  ;  1870-1871,  88. 

BRIE  :  Notes  sur  la  Brie...,  extraites  d'une  Géographie  du  xvii« 
siècle,  de  Mérule.  Hachette;  1865,  17.  — Géographie  histo- 
rique de  la  Brie  Galeuse  ou  Galvèse.  Corlieu  ;  1873,  209.  — 
Note  sur  un  ouvrage  de  M.  Brief,  d'Essômes,  sur  Le  'protes- 
tantisme en  Brie.  Moulin  ;  1886,  5. 

BRI  ET  :  Note  sur  un  ouvrage  de  M.  Briet,  d'Essômes,  %\iv  Le  protes- 
tantisme en  Brie.  Moulin  ;  1886,  5. 

BRIO N NE  {Eure)  :  Congrès  archéologique  d'Evreux...  Excursion 
à  Brionne...  Moulin;  1889,  209. 

BRIZARD  :  Catalogue  du  Musée  de  Château-Thierry...  Brizard, 
acteur  du  Théâtre  français...  Frédéric  Henriet;  1899,  215. 

BRODERIES  :  Broderies  de  l'Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry. 
Abbé  Marsaux  ;  1894,  ig2.  —  Exposition  rétrospective  d'An- 
gers ;...  broderies...  Abbé  Marsaux  ;  1895,  301. 

Foir:  DENTELLES;  TAPISSERIES;  SATIN. 

BROGLIE  (COMTE  DE)  :  Charles  comte  de  Broglie,  marquis 
de  Dormans,  seigneur  de  Vincelles,  Treloup  et  Chassins 
(1673).  Moulin;  1893,  72. 

BRONZE  :  L'âne  bachique,  bronze  antique  découvert  à  Brasles. 
Barbey;  1866,  2"  sem.,  37.  —  Objets  en  bronze  et  en  fer 
trouvés  à  Caranda  ;  boucles  de  ceinturons,  boucles  d'oreilles, 
boutons,  fibules,  bracelets,  torques,  épingles  à  cheveux, 
armes,  couteaux,  flèches,  haches,  agrafes,  anneaux,  clefs, 
silex,  vases  funéraires,  amphores,  tuiles,  etc..    Barbey; 
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1874,  GO-  —  Découverte...  d'une  fibule  en  bronze.  Rollet  ; 
1870,  (if).  —  Objets  gallo-romains  trouvés  à  Cbézy-sur- 
Marne  ;...  bronze.  Oscau  Pillk  ;  1877,  T)  ;  1878,  9.  —  Objets 
en  bronze...  de  l'époque  gauloise  trouvés  à  Crouttes.  Amldée 
Vahln  ;  1880,  40.  —  Sur  une  statuette  en  bronze  découverte 
à  Breny.  Frédéric  Moreau  ;  188^,  i!).  —  Note  sur  une  liacbe 
en  bronze  trouvée  dans  la  Marne  à  Monl-Saint-Père.  Jean; 
1882,  <;!G.  —  Note  sur  la  découverte  d'une  monnaie  et  de 
haches  en  bronze  à  Arcy-Sainte-Restilue.  Uollet  ;  1882,  35. 
—  Note  sur  une  hache  en  bronze  trouvée  à  La  Ferté-Milon. 
Barbey;  18S4,  11.  —  Le  préliistori(iue  à  Essômes  ;  décou- 
verte... d'un  manche  de  couteau  en  bronze...  de  Laubrière  ; 
1880,  107.  —  Objets  en  bronze  trouvés  à  Chassemy  par 
M.Frédéric  Moreau.  Moulin;  1889,  59.  —  Note  sur  des 
objets  trouvés  aux  Hérissons^  à  Chàleau-Thierry  (bronze, 
etc.).  Maréch.\l  (Prince)  ;  1890,  I8et47  ;  1893,  24.  —  Sur 
un  Christ  en  bronze  trouvé  à  Monthiers.  Josse  ;  1891  ;  27.  — 
Ouelques  mots  d'archéologie  locale;...  bronze  gallo-romain 
trouvé  à  Essômes...  de  Laubrière  ;  1893,  g5.  —  Note  sur 
une  croix  en  bronze.  Griolet  de  Géer  ;  1894.,  11. 

BROYE  (NICOLAS  DE)  :  Notice  historique  sur  Passy-en- 
Valois  ;...  Nicolas  de  Broyé...  Nusse  ;  1874,  113 

BHUME.TZ  {Canton  de  Neuilhj-Saint-Fronl)  :  Suite  du  catalogue 
de  documents  se  trouvant  aux  Archives  nationales  concer- 
nant Château-Thierry  et  ses  environs. . .  Brumetz.  Corlieu  ; 
1878,  98.  —  Notice  sur  Brumetz  et  son  église...  Douciiy  ; 
1878,  103.  —  Excursion  archéologique  à...  1  église  de  Bru- 
metz. Barbey;  1878,  110.  —  Pierres  tombales  de  l'éghse 
de  Brumetz.  Amédée  Varln  ;  1879,  17.  —  Brumetz  en 
1870-1871.  Douciiy;  1884,  m-  —  Charte  de  1300  pour 
le  droit  d'usage  de  la  maison  de  Brumetz  dans  les  bois  de 
Gandelu.  Douchy  ;  1887,  28.  —  Etat  des  redevances  de  Bru- 
metz en  1390.  Louis  Benoist  ;  1887,  70.  —  Notice  biographi- 
que de  M.  le  comte  de  Melun,  de  Brumetz.  Doucny;  1888,  g9. 

Voii^  :  CERFROID  ;  VALOIS. 
BRUNETIÈRE  :  Conférence  de  M.  Brunetière   sur  l'œuvre  de 
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Bossuet,  le  11  juillet  1900,  à  Soissons  ;  alloculion  de  M.  Sé- 
bline.  Jules  IIenriet  ;  1900,  83- 

BRUYÈRES-SUR-FÈRE  (Canton  de  Fèrc-en-Tardenois)  :  Note 
sur  l'église  de  Bruyères-sur-Fcre.  Maréchal  (pi^re)  ;  18G8, 
4.  —  Les  cloches  du  canton  de  Fère-en-Tardenois...  Bruyè- 
res... BiOMET  ;  1900,  119. 

Voir  :  ABBAYES,  Val  Chrétien  (Commune  de 
Bruyères-sur-Fère)  ;  TRUGNY  (Commune  de  Bruy ères- 
sur- Fère). 

BRUYS  (Canton  de  Braisne)  :  Erection  de  la  terre  de  Bruys  en 
baronnie.  de  Laubrière  ;  1894,  63- 

BUCH  :  Le  Captai  de  Buch  et  la  reine  Jeanne  d'Evreux,  veuve  de 
Charles  IV  le  Bel,  à  Château-Thierry,  en  1364.  Jules  Maciet; 

1877,  81. 

BUCILLY  (Canton  de  Hirson)  :  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Bucilly. 
Edouard  de  Barthélémy  ;  1881,  i09. 

BUFFON  :  Catherine  II  et  Bufïon.  de  Larivière  ;  1897,  4. 

BUISSON  (LE),  (Commune  de  Brécy)  :  Sur  une  pièce  de  1594  à 
l'effigie  de  Charles  X,  roi  des  Ligueurs  (le  cardinal  Charles 
de  Bourbon),  trouvée  au  Buisson,  commune  de  Brécy.  de 
PoMON  d'Amécourt  ;  1869,  23.  —  Excursion  au  château  du 
Buisson  (commune  de  Brécy).  Barcey  ;  1877,  g9. 

Voir:  BRÉCY. 

BULLE  :  \oir  :  INNOCENT  IV. 

BUSSIARES  (Canton  de  Neuilly-Saint- Front)  :  Epitaphe  de  Jean 
Mentel  dans  l'église  de  Bussiares.  Nusse  ;  1874,  112.  — 
Excursion  archéologique...  à  l'église  de  Bussiares,  Barbey  ; 

1878,  iiu. 

BUZANCY  (Canton  d'Oulchy-le-Château)  :  Note  sur  une  boucle 
franque  trouvée  à  Buzancy  dans  une  tombe  mérovingienne,  de 
Puységur;  1868,  is.  —  Note  sur  deux  boucles  franques 
trouvées  à  Buzancy  par  M.  de  Puységur.  Hachette  ;  1870- 
1871,  113. 
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CABARETIERS  :  Voir  :  HOTELIERS. 

CACHETS  :  Voir  :  SIGILLOGRAPHIE. 

CAEN  :  Note  sur  rAlmanach  archéologique  de  Caen.  Barbey  ;  1865, 

28. 

CALVAIRE  :  Voir  :  CROIX. 

CAMBRAI  :  Compte-rendu  des  Annales  de  la  Société  d'Ennulation 
de  Cambrai.  Pierre-Henri  Marsaux  ;  18G0,  l*^''  sem.,  i.  — 
Compte-rendu  des  Annales  de  la  Société  d'Emulation  de  Cam- 
brai. Hachette  ;  4869,  3'2. 

CANAUX  :  Bibliographie  historique  et  archéologique  de  l'arron- 
dissement de  Château-Thierry...  Laiande  :  Les  canaux  de  la 
navigation  (1778)...  Gourmain  ;  1864,  ii. 

CAP  DE  BONNE  ESPÉRANCE  :  l^oie  sur  V Histoire  de  la 
colonie  anglaise  du  Cap  de  Donne  Espérance,  par  M.  Lélu. 
Moulin  ;  1890,  '20. 

CAR  AND  A  (Commune  de  Cierges)  :  Excursions  à  Caranda  et  au 
a  tumulus  »  de  Lhommé.  Moulin;  1872,  acetisi-  —  La 
collection  de  Caranda.  Frédéric  Moreau  ;  1873,  /ii  ;  1874, 
13;  1875,  G.  —  Nouvelles  découvertes  à  Caranda.  de  Lau- 
BRiÈRE  ;  1874,  32.  —  Objets  en  bronze  et  en  fer  trouvés  à 
Caranda;  boucles  de  ceinturons,  boucles  d'oreilles,  boutons, 
fibules,  bracelets,  torques,  épingles  à  cheveux,  armes,  cou- 
teaux, flèches,  haches,  agrafes,  anneaux,  clefs,  silex,  vases 
funéraires,  amphores,  tuiles,  etc..  M.  Frédéric  Moreau. 
Barrey  ;  1874,  oo-  —  Les  zodiaques  gaulois,  temps  sacrés 
des  Celtes,  d'après  les  médailles  religieuses...  de  Caranda. 
DE  Vertus  ;  1874,  l'iâ.  —  Note  sur  l'album  de  Caranda  elles 
travaux  de  M.  Frédéric  Moreau  ;  fouilles  d'Armentières. 
Barbey;  1881,  28.  —  Fouilles  de  Caranda.  Moulln  ;  1880, 
47;  1887,  58;  1892,  lio.  —  Visite  au  musée  de   Caranda. 
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Léguillette  ;  4889,  117.  —  Album  de  Caranda  ;  fouilles  de 
Cys-la-Commune  et  de  Chassemy.  Moulin  ;  1890,  5i.  — 
Fouilles  de  Saint-Audebert  (commune  de  Presles  et  Boves) 
et  de  Ciry-Salsogne.  Album  Caranda;  M.  Frédéric  Moreau. 
Moulin  ;  1891,  157.  —  Compte-rendu  de  l'album  de  Caranda  ; 
fouilles  de  Ciry-Salsogne  et  de  Nanteuil-Notre-Dame  ;  tor- 
ques gaulois  ;  M.  Frédéric  Moreau.  Moulin  ;  1893,  13 et  175; 
1894,  139.  —  Catalogue  du  Musée  de  Caranda;  M.  Frédéric 
Moreau.  Moulin  ;  1890,  4. 

Voir:  CIERGES. 

CARDINAUX  :  Voir  :  BOUILLON  (FAMILLE  DE); 
BOURBON  (CHARLES  DE...  CARDINAL). 

CARI  G  N  AN  :  Le  nom  de  Condé  n'est  qu'un  nom  de  fantaisie.  No- 
tice sur  la  principauté  de  Condé-en-Brie...  Prince  et  princesse 
de  Carignan...  de  Vertus;  1869,  58. 

CARLIER  (CLAUDE)  :  Bibliographie  historique  et  archéologi- 
que de  l'arrondissement  de  Château-Thierry...  Dom  Claude 
Carlier  :  Histoire  du  Valois  (1764). . .  Gourmain  ;  1864,  11. 

CARREAUX  :  Carreaux  émaillés  trouvés  i  Jaulgonne.  Barbey  ; 
1881,  31.  —  Carreaux  émaillés  de  l'église  de  Priez.  Douchy  ; 
I880,  3.  —  Carreau...  trouvé  à  Mézy,  offert  à  la  Société.  Mou- 
lin; 1890,  52. 

Fot>  :  CÉRAMIQUE;    POTERIES;   TERRES 
CUITES  ;  TUILES  ;  VASES. 

CARRÉPUITS  {Somme)  :  La  fonderie  de  cloches  de  Xavier  Cavil- 
lier  à  Carrépuits  (Somme).  Berthelé;  1890,  ici. 

CARRO  :  Analyse  d'un  ouvrage  de  M.  Carro  sur  Les  Monuments 
celtiques.  Proulle  ;  1866,  l®""  sem.,  9. 

CARS  (DES)  :  Notes  sur  la  famille  des  Cars.  Moulin;  1888,  27; 
1889,  59. 

CARTULAIRES  :  Voir  :  CHARTES. 
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CASIMIR  (COMTE  PALATIN  DU  RHIN)  :  Donation  par  le 
duc  d'Alençon  du  duclié  de  Cliàleau-Tliierry  à  Jean  Casimir^ 
comte  palatin  du  Hliin  (1571).  Nusse  ;  1875,  gi. 

CATHERINE  il  :  Notes  sur  l'ouvrage  de  M.  de  Lariviére  :  Cathe- 
rine IL  Moulin  ;  -1895,  i0et25.  —  Callierine  II  et  le  comte 
de  Bobrinski.  de  Lariviére  ;  189G,  go.  —  Catherine  II  et 
Buiïon.  DE  Lariviére  ;  1897,  4. 

CAUMONT  (ANNE  DE)  :  Anne  de  Caumont,  comtesse  de  Saint- 
Pol,  duchesse  de  Ghàlcau-Thierry  (1574-1642).  Moulin; 
1897,  00. 

CAVERNES,  GROTTES,  SOUTERRAINS  :  Grottes  pré- 
liistoriques  du  village  de  Jonaii;nes.  Barbey  ;  1873,  261.  — 
Les  grottes  de  la  vallée  de  l'Ourcq.  Barrey  ;  1875,  17.  — 
Note  sur  des  cavernes  découvertes  aux  environs  de  Crouttes. 
Amédée  Varin  ;  1875,  23  et  32-  —  Grottes  préhistoriques 
d'Essômes.  de  Laurrière  ;  1875,  107.  —  La  grotte  sépul- 
crale de  Nanteuil-Vichel.  Barrey;  1878,  3.').  —  Note  sur  les 
grottes  de  Pringy,  commune  de  Bozet-Saint-Albin.  Hachette; 
1884,  40.  —  Les  souterrains  de  Naours.  Moulin  ;  1893,  201. 
—  Histoire  de  la  commune  de  Saulchery  ;...  grotte.  Minou- 

FLET  ;   1894,  121. 

CAVILLIER  :  La  fonderie  de  cloches  de  Xavier  Cavillier  à  Carré- 
puits  (Somme).  Bertiielé  ;  1800,  loi. 

CEINTURE  DE  CHASTETÉ  :  Don  à  la  Société  d'une  cein- 
ture de  chasteté.  Claye  ;  1885,  3. 

CELLE-BRUÈRE  (LA),  {Cher)  :  Le  Congrès  archéologique  de 
Bourges  ;  excursion  à...  la  Celle -Bruère.  Dallic.ny  ;  1898, 
209. 

CELLES-LES-CONDÈ  {Canton  de  Condé-en-Brie)  :  Notice 
histurniue  sur  Celles-les-Condé  et  son  église.  Bouchez  ; 
1878,  23. 

CELTES  :  Analyse  d'un  ouvrage  de  M.  Carro  sm  las  3Ionuments 
celtiques.   Proulle  ;  1866,  1<=''  sem.,  0.  —  Hache  celtique 
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trouvée  à  Brécy.  de  Vertus  ;  1874,  n.  —  Les  zodiaques 
gaulois,  temps  sacrés  des  Celtes,  d'après  les  médailles  reli- 
gieuses des  bords  de  la  Marne  et  de  Caranda.  dk  Vertus  ; 
1874,  145. 

CENS  :  Echange  de  cens  en  1312  entre  Château-Thierry  et  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  de  Chézy  (charte inédite).  Corlieu  ;  1874,60- 

CÉRAIVIIQUE  :  Le  trésor  de  l'Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry. 
Vases  de  pharmacie  ;  céramique  de  table  et  pièces  de  dres- 
soir... Frédéric  Henriet  ;  1895,  i63-  —  Visite  à  la  collection 
d'un  amateur,  M.  Ch.  Dépost,  de  Château-Thierry  ;  cérami- 
que... Frédéric  Henriet;  1897,  252. 

Voir  :    CARREAUX  ;    POTERIES  ;  TERRES 
CUITES  ;  TUILES  ;  VASES. 

CÉRÉALES  :  Le  prix  des  grains  à  Charly  dans  la  seconde  moitié 
du  xviii"  siècle.  Corlieu;  1880,  43-  —  Contribution  à  l'his- 
toire de  Charly,...  Prix  du  pain  (1631)...  Corlieu;  1898, 
226. 

CER FROID  (Commune  de  Brumetz)  :  Notice  historique  sur  Gan- 
delu...  Le  couvent  des  Trinilaires  de  Cerfroid  (commune  de 
Brumetz)...  Nusse  ;  1875,  g4-  —  Le  sceau  des  Trinilaires  de 
Cerfroid.  Amédée  Varix  ;  1876,  15  et  17-  —  Suite  du  catalo- 
gue de  documents  se  trouvant  aux  Archives  nationales 
concernant  Château-Thierry  et  ses  environs...  Trinilaires 
de  Cerfroid...  Corlieu;  1878,  98.  —  Notice  sur...  le  couvent 
de  Cerfroid.  Douciiy  ;  1878,  103.  —  Excursion  archéologique 
à  Cerlroid  ..  Barbey;  1878,  110. 

Voir  :  BRUMETZ. 

CESSON  (SEINE-ET-MARNE)  :  La  seigneurie  de  Saint-Leu 
(commune  de  Cesson),  prés  Melun,  et  les  propriétés  de  la 
famille  Racine-Piomanet.  Lhuillier  ;  1898,  103- 

CESSON  (VICTOR)  :  Catalogue  du  Musée  de  Château-Thierry... 
Victor  Cesson,  de  Coincy,  peintre...  Frédéric  Henriet  ; 
1899,  215. 
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CHALON  (JEAN  DE)  :  Notice  historique  sur  Gandelu...  Jean  de 
Clidlon...  jNusse;  1875,  o'i. 

CHALONS-SUR-MARNE  :  Les  compagnies  d'Arquebusiers  de 
Château-Thierry^  Condé-en-Brieet  Fère-en-Tardenois  au  prix 
général  de  l'Arquebuse  à  Chàlons-sur-Marneen  1734.  Rollet  ; 

1881,  55. 

CHAMBLY  (OUDART  DE)  :  Notice  historique  sur  Gandelu... 
Oudart  de  Chambly...  Nusse  ;  1875,  gi. 

CHAMPAGNE  :  Notes  sur...  la  Champagne,  extraites  d'une  Géo- 
graphie du  xviF  siècle,  de  Mérule.  Hachette  ;  18Go,  it.  — 
Analyse  des  tomes  I  et  II  de  la  Société  de  Nuuiismatique, 
années  18G9  et  1870,  au  point  de  vue  de  la  Champagne. 
Barbey;  1873,  iss.  —  Visite  à  la  bibliothèque  champenoise 
de  M.  Deulhii.  Barbey  ;  1874,  r..  —  Note  sur  les  foires  de 
Champagne.  Couture  ;  1879,  '2-2.  —  Invasion  de  Charles  Quint 
en  Champagne  en  1544...  Mayeux  ;  1881,  gi-  —  Liste  de  por- 
traits gravés  de  La  Fontaine  et  de  plusieurs  champenois  célè- 
bres. Barbey;  188u,  12.  —  Un  dernier  mot  sur  la  j)aix  de 
Crépy-en-V^'ilois  (Invasion  de  Charles  (Juint  en  Champagne). 
Mayeux;  1883,  121.  —  Fêle  de  l'Académie  champenoise  à 
Epernay.  Barbey;  1887,27.  —  Une  église  champenoise 
dans  le  Bas-Poitou  ;  Saint-Remy  de  Reims  et  Maillezais. 
Berthelé  ;  1887,  ;u);  1889,  2G2. —  Jeanne  d'Arc  champe- 
noise. Moulin  ;  1889,  17.  —  Compte-rendu  de  la  Revue  de 
Champagne.  Mouulx;  1890,  ig.  —  La  réforme  et  la  ligue  en 
Champagne,  par  M.  Ilérelle.  Moulin;  1893,  g. 

Voir  :  THIBAUT,  COMTE  DE  CHAMPAGNE. 

CHAMPFLEURY  :  La  bibHothcque  et  les  estampes  de  Champ- 
fleury.  Delteil  ;  1891,  G7. 

CHANSON  DE  GESTES  :  Extraits  de  la  Chanson  de  gestes 
reiatil's  à  Rigaut,  de  Château-Thierry.  Jules  Maciet  ;  1870, 
42. 

CHANTILLY  :  Vn  portrait  d'Antoine  de  Bourgogne  au  château  de 
Chantilly.  Jules  Maciet  ;  188:2,20.—  Excursion...  au  Musée  du 
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château  de  Chantilly.  Moulin  ;  1898,  103.  —  La  Fontaine  aux 
archives  de  Chantilly.  La  Fontaine  académicien  ;  La  Fontaine 
auteur  dramatique  et  Quinault  ;  La  Fontaine  chasseur  ;  La 
Fontaine  et  le  Grand  Condé  ;  La  Fontaine,  traducteur  de  Pla- 
ton ;  autographe  de  La  Fontaine.  Maurice  IIenriet  ;  1898, 
2'iG. 

CHAPELLES  :  Voir  :  ÉDIFICES  CONSACRÉS  AU 
CULTE. 

CHAPELLE  (LU),  ( Seine-et-Marne)  :  Excursion  à Crécy-en-Brie  ;... 
l'église  de  La  Chapelle.  Moulin  ;  1873,  71. 

CHAPE LLE-MONTHO DON  (LA),(CantondeCo7idé-en-Brie): 
Le  chantier  des  Barrard  et  la  fonderie  de  cloches  de  J.-B. 
Barrard  à  La  Chapelle-Monthodon,  de  1835  à  1867.  Ber- 
THELÉ  ;  1899,  G9. 

CHAPER  :  Eugène  Chaper  ;  Paris  en  1870-1871,  d'après  une  nou- 
Telle  correspondance,  de  Larivière  ;  1893,  î78- 

CHARCUTIERS  :   Voir:  BOUCHERS. 

CHARLES  IV  :  Notice  historique  sur  la  terre  de  Gandelu  ;  charte 
de  Charles  IV  le  Bel  donnant  la  terre  de  Gandelu  à  Gaucher 
de  Châtillon  (13i23).  Barbey  ;  1869,  73.  —  Le  Captai  de 
Buch  et  la  reine  Jeanne  d'Evreux,  veuve  de  Charles  IV  le 
Bel,  à  Château-Thierry  en  1364.  Jules  Maciet  ;  1877,  si. 

CHARLES  VI  :  Catalogue  de  documents  aux  Archives  nationales 
relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry...  Charles  VI,  le  duc 
d'Orléans  et  la  châtellenie  de  Château-Thierry  (1400-1407). 
Barbey;  1870-1871,  88-  —  Louis  d'Orléans,  seigneur  de 
Château-Thierry  et  de  Nogent-l'Arlaud  ;  charte  de  Charles  VI 
(1400).  Corlieu;  1879,  C7. 

CHARLES  VII  :  Monnaies  de...  Charles  VII  trouvées  à  Château- 
Thierry.  Chauvag  de  la  Place;  1806,  l*^""  sem.,  li. 

CHARLES  VIII  :  Charte  de  Charles  VIII  confirmant  la  donationde  la 
place  d'un  marché  à  Château-Thierry  (1493).  Nusse  ;  1875,  41 . 
—  Fiches  pour  l'histoire  de  Château-Thierry  aux  Archives 
nationales...  Charles  VIII  donne  une  place  pour  un  marché  à 
Château-Thierry.  Corlieu  ;  1888,  13. 
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CHARLES  IX  :  Catalogue  de  documents  aux  Archives  nationales 
relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry...  Charles  IX  et  le  duc 
d'Alençon  (15G8j.  Barbey  ;  1870-1871,  88. 

CHARLES  X,  ROI  DES  LIGUEURS  :  Voir:  BOURBON 
(CHARLES  DE...  CARDINAL). 

CHARLES  QUINT  :  Invasion  de  Charles  Quint  en  Champagne  en 
1544  ;  Saint-Dizier  ;  prises  d'Epernay  et  de  Château-Thierry  ; 
paix  de  Crépy-en-Valois.  Mayeux  ;  1881,  gi.  —  Un  dernier 
mot  sur  la  paix  de  Crépy-en-Valois  (Invasion  de  Charles 
Quint  en  Champagne).  Mayeux;  1883,  lîi. 

CHARLY  :  Charly,  patrie  de  Pierre  Le  Givre  ;  les  eaux  minérales  de 
Château-Thierry.  Corlieu  ;  1872,  g?.  —  Notice  sur  le  ha- 
meau de  Drachy,  commune  de  Charly.  Corlieu;  187o,  u- 

—  Histoire  de  Charly.  Corlieu;  1876,  15, 17.  19, 24,  3^,40  et  42. 

—  Armes  en  corne  trouvées  prés  de  Charly.  Fliciiy  ;  1870, 
40.  —  Les  vitraux  des  églises  du  canton  de  Charly  Amédée 
Varin  ;  1878,  77.  —  Suite  du  catalogua  de  documents 
se  trouvant  aux  Archives  nationales  concernant  Château- 
Thierry  et  ses  environs...  Ilùpilal  de  Charly.  Corlieu; 
1878,98.  —  Le  prix  des  grains  à  Charly  dans  la  seconde 
moitié  du  xviii"  siècle,  Corlieu  ;  1880,  43.  —  L'atelier  moné- 
taire de  Charly,  de  Ponton  d'Amécourt  ;  1889,  99.  —  Note 
sur  les  justices  du  canton  de  Charly.  Minouflet  ;  1889,  125. 

—  Le  gouverneur  de  Charly  en  1724  ;  le  gouverneur  Marc  de 
la  Haye  et  le  hailli  Landoii.  Corlieu  ;  1889,  1-29.  —  Une  re- 
présentation de  la  légende  de  Théophile  à  l'église  de  Charly. 
Bertiielé  ;  1893,  208.  —  Inventaire  du  mobilier  de  Ililaire 
de  la  Haye,  conseiller  du  roi  Henri  IV  (1020)  ;  son  épitaphe  à 
Paris  ;  la  famille  de  la  Haye  à  Charly.  Corlieu  ;  1895,  263. 

—  Contribution  à  l'histoire  de  Charly.  Charly  ville  close 
(1627).  Eglise.  Prix  du  pain  (1031).  Information  judiciaire 
(1653).  Epidémie  (1057).  Boucliers  (1059).  Droits  perçus  par 
l'abbesse  de  Soissons  (1727).  Famille  de  la  Haye  (1738). 
Corlieu  ;  1898,  220.  —  La  cloche  italienne  de  Charly  et  les 
cloches  hollandaises  de  Saulchery.  Bertiielé;  1898,  288.  — 
Jean  et  Denis  de  la  Haye,  ambassadeurs  ;  la  famille  de  la 
Haye  à  Charly.  Corlieu  ;  1900,  49. 
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CHARME  (LE),  (Commune  de  Grisolles)  :  Le  cliàteau  de  Grisolles 
et  Henriette  Borniclie,  dernière  prieure  du  monastère  du 
Gharnne...  de  Vertus  ;  ISG7,  44.  —  Le  prieuré  du  Charme, 
commune  de  Grisolles...  Moulin  ;  1896,  215. 

Voir:  GRISOLLES. 

CHARMEL  (LE),  (Canton  de  Fère-en-Tardenois)  :  Le  château  du 
Charmel  en  1672.  Moulin;  1889,  119.  —  Les  cloches  du 
canton  de  Fère-en-Tardenois...  LeGharmel...  Riomet  ;  1900, 

119. 

CHARRETIERS  :  La  police  au  xvii^  siècle  à  Château-Thierry; 
règlements  de  1616  sur  les...  charretiers...  Barbey;  4870- 
1871,  118. 

CHARTES,  CHARTRIERS,  CARTULAIRES  :  Voir  : 
BLESMES  ;  BUCILLY  ;  BRUMETZ  ;  CHA- 
TEAU-THIERRY,  Chartes;  CHÉZY-SUR- 
MARNE;  CHIERRY  ;  COINCY  ;  ESSOMES  ; 
FÈRE-EN-TARDENOIS;  IGNY-LE- JARD  ; 
MARIZY-SAINT-MARD  ;  NOGENT-L'AR- 
TAUD;  PRESLES-ET-BOVES  ;  SOMWIEPY  ; 
VAL  SECRET;  VENDOME  (CHARLES  DE). 

CHARTËVES  (Canton  de  Condé-en-Brie)  :  Monnaies  trouvées  à 
Chartèves.  Hachette;  1874,  22. 

CHARTREUX  :  Voir  :  BOURG-FONTAINE. 

CHARTRIERS  :  Voir  :  CHARTES. 

CHASSE  :  Volumes  ofïerts  àlaSociété...  Dictionnaire  des  chasses... 
DE  Laubrière  ;  1895,  17.  —  La  Fontaine  aux  archives  de 
Chantilly;...  La  Fontaine  chasseur...  Maurice  Henriet  ; 
1898,  246. 

Voir  :  EAUX  ET  FORÊTS. 

CHASSEMY  (Canton  de  Braisne)  :  Objets  en  bronze  trouvés  à 
Chassemy  par  M.  Frédéric  Moreau.  Moulin,  1889,  59.  — 
Note  sur  des  objets  trouvés  par  M.  Frédéric  Moreau  à  Chas- 
semy. Héron  de  Villefosse  ;  1889,  59.  —  Album  deCaranda; 
fouilles  de...  Chassemy.  Moulin;  1890,  54- 
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CHASSINS  (Commune  de  Tréloup)  :  Requête  des  habitants  de 
Cliassiiis  à  Monseii,nieur  de  Bourdeille,  évè(iue  de  Soissoiis 
(1770).  Bouchez;  1875,  2.  —  Notes  sur...  Cliassins.  Piciielin  ; 
1887,  22ei52.  —  Charles  comte  de  Croglie,...  seigneur  de 
Chassins  (1673).  Moulin;  1893,  72. 

Voir:  TRÉLOUP. 

CHASTETÉ  :  Voir  :  CEINTURE  DE  CHASTETÉ. 

CHATEAUX  :  Voir:  ARMENTIÉRES  ;  BEAUREVOIR  ; 
BUISSON  (LE);  CHANTILLY;  CHARMEL 
(LE);  CHATEAU-THIERRY,  Château;  CITRY; 
FÉRE-EN-TARDENOIS,  Château;  FONTAI- 
NEBLEAU; GRISOLLES; LAËRNE;  LA 
FERTÉ-MILON  ;  Château;  MARIGNY-EN- 
ORXOIS  ;  MONTMORT  ;  MONT-SAINT- 
PÈRE;  MUROLS;  NEUILLY-SAINT-FRONT  ; 
OULCHY-LE-CHATEAU  ;  PASSY-EN-VA- 
LOIS  ;  RAMBURES  ;  SENLIS  ;  VILLERS- 
COTTERÉTS, 

CHATEAU-THIERRY  :  Abbaye  de  la  Barre  :  Voir  : 
ABBAYES,  Château-Thierry. 

Académie  :  JXole  sur  l'Académie  de  Chàleau-Tliierry  au 
xviie  siècle,  de  Vertus  ;  1872,  is. 

Administration  de  la  Ville  :  Nomination  en  17C)2 
d'un  liuissier-audiencier  à  l'ilùlel-de- Ville  de  Château-Thierry. 
Uollet  ;  188:2,  75.  —  Location  des  biens  patrimoniaux  de  la 
ville  de  Château-Thierry  en  1723.  Rollet  ;  1883,89.  — 
Assemblée  des  habitants  de  Château-Thierry  en  1723  pour 
diverses  réparations.  Rollet  ;  1884,  49.  —  Délibération  pour 
la  fermeture  des  portes  de  la  ville  de  Château-Thierry  (1712). 
Rollet  ;  1884,  (;'i.  —  Assemblée  des  habitants  de  Château- 
Thierry  pour  faire  diminuer  les  tailles  (1091).  Rollet;  1884, 
75.  —  Imposition  sur  les  habitants  de  Château-Thierry  pour 
un  office  de  garde-scels  (1099).  Rqllet  ;  1884,  77.  —  Nomi- 
nation de  collecteurs  des  tailles  à  Château-Thierry  (1704). 
Rollet  ;  1884,  80.  —  Réclamations  des  habitants  de  Château- 
Thierry  contre  diverses  taxes  (de    1704  à  1723).  Rollet  ; 
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188^,  100.  —  Séance  de  la  communaulé  des  habitanls  de 
Château-Thierry,  dans  laquelle  sont  traitées  diverses  questions 
d'intérêt  local  (1755).  Roi>li-:t  ;  1885,  i3.j.  —  Conflit  au  sujet 
de  la  nomination  d'un  instituteur  à  Chàlean-ïhierry  en  1G93. 
MouLLN  ;  1886,  103.  —  Nomination  de  régents  pour  le  collège 
de  Château-Thierry (17-20-17-24).  Moulin;  I88C),  lOô.  —  Fon- 
dation d'une  école  à  Saint-Martin  de  Château-Thierry  (1726). 
Moulin  ;  1889,  95. 

Aides,  Gabelles  et  Tailles  :  Voir  :  AIDES. 

Archéologie  :  Recherches  archéologiques  à  faire  dans 
les  environs  de  Château-Thierry.  Souliac  ;  18Gi,  9;  1865, 
10.  —  Aperçu  des  sources  inédites  à  étudier  dans  l'arrondis- 
sement de  Château-Thierry.  Traditions  locales  ;...  archives  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry,  de  l'ancien  bailliage  au 
greffe  du  Tribunal,  des  minutes  des  notaires...  de  Vertus  ; 
1865,  47.  —  Quelques  noms  de  lieux  dans  l'arrondissement 
de  Château-Thierry.  DE  Vertus  ;  1870-1871, 105.  —  Quelques 
mots  d'archéologie  locale...  de  Laubrière  ;  1893,  oj.  — 
Essai  sur  le  préhistorique  dans  l'arrondissement  de  Château- 
Thierry.  Minouflet;  1893,  158. 

Voi?'  :  ARCHIVES  ;  CHARTES  ;  BIBLIOGRA- 
PHIE ;  SOCIÉTÉ  HISTORiQUEET  ARCHÉO- 
LOGIQUE DE  CHATEAU-THIERRY. 

Armoiries,  Armoriaux  :  Voir  :  ARMOIRIES, 
Château-Thierry. 

Arquebuse  :  Voir  :  ARQUEBUSE. 

Artistes  :  Le  vieux  chemin  de  Méry...  Corot  ;  ses 
tableaux  des  environs  de  Château-Thierry  ;...  les  peintres, 
graveurs  et  musiciens  des  environs  de  Château-Thierry; 
Frédéric  Henriët;  1886,  117. 

Voir  :  COROT  ;  DANTAN  (ANTOINE-JO- 
SEPH-LAURENT);  GAUTHIER  (JEAN);  JAN- 
COURT;  LECART;  RANSONNETTE  ;  REVEL. 

Assassinat  :  Voir  :  ASSASSINAT. 

Ateliers  :  Fow' ATELIERS. 
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Auberge  :  L'auberj^e  de  la  Girafe  à  Cliâteau-Tliierry. 
Aiitoiiie-Josypli-LaureiU  Danlan,  sculpleur-orneinanisle  ;  An- 
toine-Laurent Danlan,  scul|ileur  ;  Jean  Danlan,  sculpteur; 
Edtuiard  Dantan,  peintre.  Fhkdéiuc  IIkmuet;  188'2,  igg. 

Bailliage, présidial  :  Voir:  BAILLIS,  Château- 
Thierry. 

Balhan(Tourde)  :  Voir:  BALHAN  (TOUR  DE). 

Ban  et  Arrière-Ban;  Voir:  BAN  ET  ARRIÈRE- 
BAN. 

Barre  (Abbaye  de  !a)  :  Voir  :  ABBAYES,  Châ- 
teau-Thierry. 

Bibliographie,  Manuscrits  sur  Château- 
Thierry  :  Bibliographie  liistori(|ue  et  archéologique  de 
l'arrondissement  de  Chàleau-Thierry...  Abbé  Hébert  :  Mé- 
moires pour  servir  à  l'Histoire  de  Château-Thierry  -^  manus- 
crit (1804-1 807).  Abbé  Poquel  :  Histoire  de  Château-Thierry 
(1839).  GouRMAiN  ;  1864,  ii. —  Claude  Yitart  et  la  Société 
au  xvi'^  siècle  dans  l'élection  de  Château-Thierry,  de  Vertus  ; 
1866,  2^  sem.,  ^r,.  —  Copie  du  manuscrit  de  l'abbé  Hébert 
sur  l'Histoire  de  Château-Thierry.  Rollet  ;  1877,  31-  —  Ati- 
tiquités  de  Château-Thierry,  manuscrit  attribué  à  Véreux, 
ancien  avocat  au  présidial  de  Château-Thierry...  Kollet; 
1882,  7.  —  Voyage  à  Château-Thierry  ;  manuscrit  du  Prési- 
dent de  S...  (1709).  Barbey  ;  1879,  ts.  —  Les  souvenirs  de 
Francis  Lecart  sur  Château-Thierry.  Moulin  ;  1890,  62  ;  1892, 
2  et  20-  —  Guide  du  touriste  à  Château-Thierry.  Minouflet  ; 
1898,  62-,  1899,  2. 

Boulistes  :  La  Société  des  Boulistes  de  Château-Thierry. 
Rollet;  1870-1871,  30. 

Chancellerie  :  Anciennes  maisons  de  Chàleau-Thierry  : 
La  Chancellerie.  Mayeux  ;  1873,  lOi- 

Chartes  :  Charte  de  fondation  de  l'Hôtel-Dieu  de  Château- 
Thierry  par  la  reine  Jeanne  de  Navarre,  tirée  des  archives  de 
l'Hôlel-Dieu  (_130i).  Barbey  ;  1872,  48  et  166-  —  La  foire  au 
pont  de  Château-Thierry;  charte  de  1267.  Barbey  ;  1873, 
230-  —  Charte  de  fondation  de  la  chapelle  Saint-Nicolas  à 
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Château-Thierry.  Pliilippe  VI  ;  Jeanne  d'Evreux(i33Gj.NussE; 
1874,  52.  —  Echange  de  cens  en  1312  entre  Château-Thierry 
et  l'ahbaye  de  Saint-Pierre  de  Chézy  ;  charte  inédite.  Corlieu; 
1874,  GO.  —  Ciiarte  de  fondation  d'un  Hôtel-Dieu,  transformé 
plus  tard  en  abbaye^  à  la  Barre,  à  Château-Thierry.  Nusse  ; 
1874,191.  —  Note  sur  les  sceaux  des  chartes  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Château-Thierry.  Barbey;  1875,  ii. —  Charte  de 
Charles  VIII  confirmant  la  donation  de  la  place  d'un  marché 
à  Château-Thierry.  Nusse  ;  187o,  u.  —  Louis  d'Orléans, 
seigneur  de  Château-Thierry  et  deNogent-l'Arlaud  ;  charte  de 
Charles  VI  (1400).  Coulieu  ;  1879,  67.  —  Charles  et  dona- 
tions de  l'abbaye  de  !a  Barre  à  Château-Thierry.  Rollet  ; 
1883,  Ci.  —  L'abbaye  de  la  Barre  à  Château-Thierry  et  son 
recueil  de  chartes.  Poquet  ;  1884,  117.  —  Fiches  pour  l'his- 
toire de  Château-Thierry  aux  Archives  nationales...  Charles 
VIII  donne  une  place  pour  un  marché  à  Ciiàteau-Thierry. 
Corlieu;  1888,  13.  —  Documents  historiques  sur  Château- 
Thierry,  extraits  des  Archives  nationales...  Chartes  royales 
sur  Château-Thierry  (1176-1783).  Abbé  Marsaux  ;  1895, 
44  et  254. 

Chasse  :  Voir  :  CHASSE  ;  EAUX  ET  FORÊTS, 

Château  :  Catalogue  de  documents  aux  Archives  natio- 
nales relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry...  Louis  XIII 
ordonne  de  nouvelles  constructions  au  château  de  Château- 
Thierry  (1613).  Barbey;  1870-1871,  88.  —  Jean  Chevallier, 
receveur  du  château  de  Château-Thierry.  Moulin;  1874,  11. 

—  Antiquités  de  Château-Thierry,  manuscrit  attribué  à 
Véreux,  ancien  avocat  au  présidial  de  Château-Thierry.  Le 
château...  Rollet  ;  1882,  7. —  Deux  épitaphes  à  Saint-Crépin 
de  Château-TJiierry...  Nicolas  de  Vitry,  prieur  du  château, 
mort  en  1733.  Rollet  ;  1882, 127.  —  Compte  des  réparations 
du  château  de  Château-Thierry  en  1402.  Moulin  ;  1885,  123 . 

—  Compte  des  fournitures  faites  en  1406  au  château  de  Châ- 
teau-Thierry. Moulin  ;  1893,  291;  —  Note  pour  l'histoire  du 
château  de  Château -Thierry.  Corlieu  ;  1898,  207- 

Châtellenie  :  Etat  des  établissements  religieux  de  la 
ville  et  de  la  châtelleniedeChâteau-Thierryen  1704. Hachette; 
1866,  2e  sem.,  10.  —  Catalogue  de  documents  aux  Archives 
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nationales  relatifs  à  l'histoire  de  Ciiàteau-Tliierry...  Fiefs  de 
la  chàlelienie  de  Cliàteau-Thierry. . .  Ciiarles  VI,  le  duc  d'Or- 
léans et  la  cliàtelleiiie  de  Cliàleau-Tliierry  (1400-1407).., 
Louis  XI  cède  la  chàtelleiiie  de  Chàleau-Tliierry  au  comte  de 
Saint-Pul  (147;^)...  Louis  XI  donne  la  ciiàtelienie  de  Château- 
Thierry  à  Antoine  de  Bourgogne  (1478).  Barbey  ;  1870-1871, 
88.  —  Louis,  duc  d'Oi'léans,  nomme  le  i)ailli  et  maître  des 
eaux  et  lorêts  de  la  chàlelienie  de  Château-Thierry  (1400). 
Moulin;  1874,  15.  —  Notice  historique  sur  Gandelu...  La 
chàtellenie  de  Château-Thierry.  Nr.ssE  ;  1875,  oi.  -Docu- 
ments intéressant  l'histoire  locale  aux  Archives  nationales... 
Don  de  prés  de  la  chàtellenie  de  Château-Thierry  à  Guillaume 
de  Noé  (1329).  Guéiun  ;  1880,  ':îi.  —  lléunion  momentanée 
de  la  chàtellenie  de  Château-Thierry  au  domaine  de  Fran- 
çois I^''  en  1532.  Léguillette  ;  1882,  /is. 

Chirurgie  :  L'opération  césarienne  à  Château-Thierry. 
CoRLiEu;  1893,  127. 

Cimetières  :  Catalogue  de  documents  aux  Archives  na- 
tionales relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry...  Chapelle  du 
cimetière  de  la  Madeleine  à  Château  Thierry,  f  )ndée  par  ordre 
de  Philippe-le-Bel  (1307).  Barbey;  1870-1871,88.—  Les 
cimetières  de  Château-Thierry  au  wV  siècle.  Lettres  de 
Philippe-le-Bel  et  de  Philippe-de-Valois.  Behtiielé;  1880, 
70. — Vestiges  d'un  cimetière  gallo-romain  à  Château-Thierry. 
Vielle;  1890,  d. 

Clergé,  Curés  .•  Ktat  des  élahlissements  religieux  de 
la  villj  et  de  la  chàtellenie  de  Château-Thierry  en  17G4. 
Hachette;  1800,  2"  sem.,  10.  —  Catalogue  de  documents 
aux  Archives  nationales  relatifs  à  l'histoire  de  Château- 
Thierry...  Le  chapitre  de  Saint-Médard,  à  Château-Thierry 
(1295).  Bariîey  ;  1870-1871,  88.  —  L'élection  et  la  ville 
de  Château-Thierry  en  1099  ;  ses  abbayes,  ses  monas- 
tères ;...  état  nominatif  du  clergé  des  paroisses.  Corlieu; 
1873,  2i9.  —  Deux  épitaphes  à  Saint-Crépin  de  Château- 
Thierry...  Nicolas  de  Vitry,  prieur  du  château,  mort  en  1733. 
RoLLET  ;  1882,  127.  —  Inhumation  de  Nivert,  curé  de  Saint- 
Crépin  de  Château-Thierry  (1785).  Rollet  ;  1883,  5.  —  Con- 
testations entre  Nivert,  curé  de  Saint  Crépin  de  Château-Thierry, 
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et  les  prieures  de  rHôtel-Dieu.  Rollet  ;  1883,  g.  —  Liste  des 
curés  de  S.iint-Crépin  de  Chàleau-Thierry,  de  1582  à  nos  jours 
Bahin  ;  1890,  7.  —  Le  trésor  de  l'Hôtel-Dieu  de  Chàleau- 
Tliierry...  Ornements  sacerdotaux...  Frédéric  IIenriet  ; 
1895,  163.  —  Procès,  condamnation  et  mort  de  l'abbé Thirial, 
curé  de  Cbàteau-Thierry,  surl'échafaud révolutionnaire  (1794). 
CORLIEU  ;  1898,  229- 

Voir  :  Abbaye  de  la  Barre;  Couvents. 

Cloches,  Fondeurs  de  Cloches  :  Note  sur  une 
cloche  de  l'Hôtel-Dieu  de  Chàleau-Thierry.  Barbey  ;  187'2, 
48.  —  Les  anciennes  cloches  de  l'Hôtel-Dieu  de  Château- 
Thierry.  Berthelé  ;  1888,  10'2.  —  L'église  Saint-Crépin  de 
Château-Thierry  ne  possédait-elle  pas  un  atelier  de  fondeurs 
de  cloches  ?  Berthelé  ;  189:2,  43.  —  Les  cloches  de  Wissous 
(Seine-et-Oise),  fondues  par  Nicolas  Le  Moyne,  de  Château- 
Thierry  (1596).  Abbé  Marsaux  ;  1895,38.  —  Cloches  de 
l'arrondissement  de  Château-Thierry.  Berthelé  ;  1896,  3.  — 
Les  Cochois  et  les  Barrard,  fondeurs  de  cloches  dans  l'arron- 
dissement de  Château-Thierry,  de  1822  à  1832.  Berthelé  ; 
1899,  Cl. 

Collections,  Collectionneurs  :  Voir:  DÉPOST; 
LECART;  LENOIR  ;  RiCHIER. 

Collège,  Instruction  Publique  :  Monnaies  trou- 
vées... au  collège  de  Châleau-Thierry.  Barbey;  1866,  le'sem., 
16.  —  Le  vœu  d'un  écolier  (sur  La  Fontaine  et  le  collège  de 
Château-Thierry),  poésie.  Louise;  1870-1871,  68.  —  Recons- 
truction du  collège  de  Château-Thierry.  PJaugey;  1877,  30. 
—  Plaques  portant  des  inscriptions  funéraires  trouvées  dans 
les  travaux  eflectués  au  collège  de  Château-Thierry.  Barbey  ; 
1878,  17.  —  Objets  trouvés  dans  les  fouilles  effectuées  au 
collège  de  Château-Thierry.  Maugey  ;  1878,  26.  —  Fouilles 
au  collège  de  Château-Thierry  en  1877.  Le  couvent  des  Cor- 
deliers  et  la  porte  de  Beauvais.  Barbey  ;  1880,  35.  —  Nomi- 
nation de  Jean-Baptiste  Monlmignon  à  la  place  de  régent  du 
collège  de  Château-Thierry  en  1760.  Rollet;  1882,  54.  — 
L'institution  des  écoles  primaires  à  Château-Thierry  en  1794. 
Rollet  ;  1883,  171.  —  Conflit  au  sujet  de  la  nomination  d'un 
instituteur  à  Château-Thierry  en  1693.  Moulin  ;  1886,  103.  — 
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Nomination  de  régents  pour  le  collège  de  Château-Thierry 
(1720-172i).  Moulin;  1886,  105-  —  Fondation  d'une  école  à 
Saint-Martin  à  Chàleau-Tliierry  (1726).  Moulin;  1889,  95.  — 
Le  collège  de  Chàleau-Tliierry  depuis  le  xiii^  siècle  jusqu'à 
nos  jours.  Corlieu  ;  1894,  loi-  —  Chapitre  additionnel  à 
l'histoire  du  collège  de  Château-Thierry.  J.  l'érin,  professeur 
de  1863  à  1891.  Dkloioii!:  ;  1896,51.—  Le  règlement  du 
collège  de  Château-Thierry  en  1813.  Pôquet  ;  1897,  38. 

Conférences  :  Voir  :  CONFÉRENCES. 

Couvents  :  Cordeliers  :  Fouilles  au  collège  de  Châ- 
teau-Thierry en  1877.  Le  couvent  des  Cordeliers...  Barbey; 
1880,  35. 

Minimes  :  Suite  du  catalogue  des  documents  se  trouvant 
aux  Archives  nationales  concernant  Château-Thierry  et  ses 
environs...  Couvent  des  Minimes  à  Ciiâteau-Thierry...CoHLiEu; 
1878,  98.  —  Vente  du  couvent  des  Minimes  à  Château- 
Thierry.  DE  Marsv  ;  1890,  ou-  —  Le  couvent  des  Minimes  à 
Châteaa-Thierry.  Moulin;  1892,  vu 

Templiers  :  Les  Templiers  et  les  Hospitaliers  dans  l'ar- 
rondissement de  Château-Thierry...  Château-Thierry...  Jules 
Maciet;  1879,  31. 

Voir  :  Abbaye  de  la  Barre  ;  Clergé. 

Croix,  Crucifix  :  Note  sur  une  croix  en  cuivre  trouvée 
à  Château-Thierry.  Mayeux  ;  1883,  -20.  —  Le  Trésor  de  l'Hô- 
tel-Dieu  de  Château-Thierry...  Crucifix...  Frédéiuc  Henriet  ; 
1895,  1G3. 

Curés  :  Voir  :  Clergé. 

Découvertes  archéologiques,  Fouilles  : 

Aux  Chesneaux  ;  Ohjets  en  fer  trouvés  aux  Chesneaux, 
à  Château-Thierry.  L.  Périn  ;  1866,  1«''  sém.,  lo.  —  Coquil- 
lages antédiluviens  trouvés  aux  Chesneaux,  à  Château-Thierry. 
Barrey  ;  1866,  2^  sem.,  17.  —  Note  sur  une  agrafe  de  cein- 
turon découverte  aux  Chesneaux,  à  Château-Thierry.  L.  Périn; 
181)7,  net'i8.  —  Note  sur  une  houcle  gauloise  trouvée  aux 
Chesneaux,  h  Château-Thierry.  Barbey  ;  1868,  38.  —  Note 
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sur  des   sépultures  trouvées   aux  Chesneaux,   à    Château- 
Thierry.  BARIiEY  ;  1881,  2. 

Au  Collège  :  Monnaies  trouvées...  au  collège  de  Château- 
Thierry.  Baubkv  ;  I8GG,  l'^''  sem.,  Kj.  —  Plaques  portant  des 
inscriptions  funéraires,  trouvées  dans  les  travaux  elVectués  au 
collège  de  Château-Thierry.  Barbey;  1878,  17.  —  Ohjets 
trouvés  dans  les  fouilles  effectuées  au  collège  de  Château- 
Thierry.  Maugey  ;  4878,  26-  —  Fouilles  au  collège  de  Châ- 
teau-Thierry en  1877.  Le  couvent  des  Cordeliers  et  la  porte 
de  Beauvais.  Barbey  ;  1880,  35. 

A  l'Église  Saint-Crépin  :  Fouilles  à  Saint-Crépin  de 
Château -Thierry.  Moulin;  1892^  35  et  39. 

Aux  Hérissons  :  Visite  aux  Hérissons,  à  Château- 
Thierry.  Barbey  ci  Bexaud  ;  1888,  54.  —  Note  sur  des  objets 
trouvés  aux  Hérissons,  à  Château-Thierry.  Maréchal  (Prince); 
1889,  18  ;  1890,  iset-'u  ;  1892,  14  ;  1893,  u.  —  Vase  gallo- 
romain  trouvé  aux  Hérissons,  à  Château-Thierry,  de  Lau- 
brière  ;  1889,  g.  —  touilles  aux  Hérissons,  à  Château- 
Thierry.  Hahant  ;  1889,  17.  —  La  vieille  ville  qui  a  précédé 
Château-Thierry.  Otmus,  chef-lieu  du  «  Pagus  Otmensis  »^  à 
l'époque  gallo-romaine.  Fouilles  faites  sur  l'emplacement  de 
cette  ancienne  ville.  Harant  ;  1890,  133.  —  Sépulture  de 
femme  trouvée  aux  Hérissons,  à  Château-Thierry.  Harant  ; 
1891,  11.  —  Monnaie  trouvée  aux  Hérissons,  à  Château- 
Thierry.  Harant;  1892,  17.  —  Quelques  mots  d'archéologie 
locale;.. .  hache,  pointes  de  flèches  et  poteries  trouvées  aux 
Hérissons,  à  Château-Thierry,  de  Laubrière;  1893,  65.  — 
Amphorisque  trouvée  aux  Hérissons^  à  Château-Thierry,  par 
M.  Maréchal,  et  offerte  par  lui  à  la  Société,  de  Laubrière  ; 
1893,  131. 

A  l'Hôtel-Dieu  :  Note  sur  un  psautier  du  xiii^  siècle, 
retrouvé  à  i'Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry.  Couture  ;  1877, 

87. 

Aux  Praillons  :  Squelettes  trouvés  aux  Praillons,  à 
Château-Thierry.  Harant  et  Moulin  ;  1891,  6I  ;  1892,  2. 

En  divers  lieux  de  la  ville  :  Note  sur  un  ornement 
d'aumônière  trouvé  dans  la  Marne  près  de  Château-Thierry. 
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Poisson;  1873,  i.  —  A  propos  d'un  fragment  d'une  thèse 
sur  .^alin,  conservé  à  Château-Thierry.  Barbey  ;  1874,  37.  — 
Note  sur  une  croix  en  cuivre  trouvée  à  Chàleau-Thierry. 
Mayeux  ;  1883,  20.  —  Soubassement  de  l'ancienne  porte  de 
Sainl-Crépin,  à  Château-Thierry.  Mousaline  ;  1889,  52.  — 
Vase  en  terre  trouvé  à  Cliâteau-Thierry  et  oiïert  à  la  Société. 
Moulin  ;  1891,  27.  —  Vestiges  d'un  cimetière  gaUo-romain  à 
Château-Thierry.  Vielle  ;  1896,  9.  —  Note  sur  quelques 
pierres  sculptées  trouvées  à  Chàleau-Thierry.  Moulin  ;  1897, 
57. 

Voir  :  Numismatique. 

Députés  :  Voir  :  DÉPUTÉS. 

Diligences  :  Note  sur  le  service  des  diligences  de  Châ- 
teau-Thierry en  1738.  AnnÉ  Marsaux  ;  1894,  /15. 

District  :  Liste  des  jurés  du  district  de  Château-Thierry 
en  1793.  Moulin  ;  1883,  21.  —  Demande  de  secours  adressée 
à  la  Convention  nationale  à  la  suite  d'un  orage  qui  a  ravagé 
les  récoltes  du  district  de  Château-Thierry  (1793).  Piciielin  ; 
188(),  c/i. 

Domaine,  duché,  seigneurie  :  Catalogue  de  docu- 
ments aux  Archives  nationales  relatifs  à  l'histoire  de  Chàleau- 
Thierry.  . .  Evaluation  du  domaine  et  des  forêts  du  duché  de 
Château-Thierry  (1674)...  Erection  de  Château-Thierry  en 
duché-pairie...  Valeur  des  terres  de  Château-Thierry  en 
1539...  Françoise  de  Brézé,  veuve  du  duc  de  Bouillon, 
mainteiuie  en  possession  de  Château-Thierry...  Aliénations 
faites  par  les  tenanciers  du  domaine  de  Château-Thierry... 
Charles  VI.  le  duc  d'Orléans  et  la  châlellenie  de  Château- 
Thierry  (1400-1407)  ..  Louis  XI  cède  la  chàteilenie  de  Châ- 
teau-Thierry au  comte  de  Saint- l'ol  (1473).  Louis  XI  donne  la 
chàteilenie  de  Château-Thierry  à  Antoine  de  Bourgogne  (1478)... 
Barbey,  1870-1871 ,  ss.  -  Etude  médicale  et  historique  sur  la 
mort  du  duc  d'Alencon  à  Château-Thierry  en  1584.  Corlieu  ; 
1872,  121.  —  Les  armes  de  trois  seigneurs  de  Château- 
Thierry  au  xvi«  siècle  :  r.oherl  III,  duc  de  Bouillon  ;  Robert IV, 
duc  de  Bouillon:  François,  duc  d'Alencon.  Corlieu  ;  1874,  g. 
—  Louis,  duc  d'Orléans,  nomme  le  bailli  et  maître  des  eaux  et 
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forets  de  la  cliâtellenie  de  Château  Thierry  (1400).  Moulin  ; 
187-1,  15.  —  Donation  par  le  duc  d'Alençori  du  duché  de 
Château-Thierry  à  Jean  Casimir,  comte  palatin  du  Rhin  (1571). 
NussK  ;  1875,  oi.  —  Le  bâtard  de  Bourgogne,  duc  de  Châ- 
teau-Thierry, de  1478  à  1483.  Couturk  ;  1877,  3.j.  —  Les 
droits  de  la  comtesse  Blanche  de  Navarre  sur  Château- 
Thierry  et  ses  environs  (1201-1 22'2).  Couture  ;  1878,  17  et  19. 

—  Suite  du  catalogue  de  documents  se  trouvant  aux  Archives 
nationales  concernant  Château-Thierry  et  ses  environs...  Do- 
maine de  Château  Thierry...  Maison  de  Bouillon  ;  duché  de 
Château-Thierry...  Corliku;  1878^  os. —  Louis  d'Orléans, 
seigneur  de  Château-Thierry  et  de  Nfe;gent  l'Artaud  ;  charte  de 
Charles  VI  (1400).  Corlieu  ;  1879,  67.  —  Documents  intéres- 
sant l'histoire  locale  aux  Archives  nationales.  Garde  du  do- 
maine de  Château-Thierry  (1318).  Guérin  ;  1880,  21.  — 
Deux  épitaphes  à  Saint-Crépia  de  Château  Thierry.  Jean 
Dudot,  officier  du  duc  d'Alençon,  mort  en  I084...  Rollet; 
1882,  127.  —  Location  des  biens  patrimoniaux  de  la  ville  de 
Château-Thierry  en  1723.  Rollet;  1883,89. —  Hommage 
rendu  par  Jeanne  de  Louviers  au  duc  d'Alençon,  seigneur  de 
Château-Thierry  (1578).  LÉGUiLLtTTE  ;  1884,  g9- —  Lettre 
inédite  de  La  Fougère  sur  les  derniers  moments  du  duc 
d'Alençon  et  procès-verbal  de  l'autopsie  faite  le  1 1  juin 
1584.  Léguillette  ;  1885,  95. —  Fiches  pour  l'histoire  de 
Château-Thierry  aux  Archives  nationales  :  Philippe  IV  le  Bel 
accorde  le  droit  de  commune  aux  habitants  de  Château- 
Thierry...  Corlieu;  1888,  13.  —  Consultation  de  de  La 
Porterie,  procureur  général  au  bailliage  de  Château-Thierry, 
sur  certains  droits  du  duc  de  Bouillon.  Bercet;  1890,  g8. 

—  Reconnaissance  par  le  duc  de  Bouillon  d'un  à-compte 
sur  ses  droits  (1697).  Delteil  ;  1893,  21.  —  Quittances 
données  au  duc  de  Bouillon  par  La  Fontaine  comme  maître 
des  eaux  et  forêts  de  Château-Thierry  (publiées  par  M.  de 
Grouchy).  de  iMarsy  ;  1893,  42.  —  Documents  historiques 
sur  Château-Thierry,  extraits  des  Archives  nationales... 
La  Maison  de  Bouillon  à  Château-Thierry  (xiv^  et  xviii^  siè- 
cles)... Echanges  entre  le  domaine  royal  et  le  duché-pairie  de 
Château-Thierry  (xvii^  et  xviiP  siècles)...  Commission  de 
Henri  III  au  maître  des  eaux  et  forêts  de  Château-Thierry 
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pour  l'adjudicalion  des  terres  vaines  dépendant  de  Château- 
Tliierry  (158 i)...  Mémoire  sur  la  léunion  de  Cliàlillon-sur- 
Marne  et  Cliàleau-Tliierry  au  domaine  (1557)...  Ahdé  Mar- 
SAux  ;  lS9o,  4iet-25'i.  —  Anne  de  CaumonI,  comtesse  de 
de  Sairi!-Pol,  duchesse  de  Chàleau-ïliierry  (1574-16l2). 
Moulin  ;  1897,  oo. 

Eaux  et  forêts  :  Voir  :  EAUX  ET  FORÊTS, 
Château-Thierry. 

Eaux  minérales  :  Bibliogra|»liie  historique  et  archéo- 
logique de  larrondissemetit  de  Château-Thierry...  Galien  : 
Découverte  des  eaux  minérales  de  C/iâleau-T/nerry  (1650)... 
GouRMAiN  ;  1804,  n.  —  l'ierre  Lei^ivre...  Les  eaux  minérales 
de  Gh;iteau-Thierry.  Corlieu  ;  187-2,0?.  —  Claude  Galien, 
médecin,  et  les  eaux  ininérales  de  Château-Thierry,  (^orliku; 
1879,  72.  —  L'eau  minérale  de  Château-Thierry.  Docteur 
Petit  ;  1890,  75. 

Echevins  :  Voir  :  Maires. 

Economie  politique  :  Catalogue  de  documents  aux 
Archives  nationales  relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry... 
Valeur  des  terres  de  Château-Thierry  en  4339...  Evaluation 
du  domaine  et  des  forêts  du  duché  de  Château-Thierry  (1074)... 
liARBEY;  1870-1871,  88  —  Location  des  biens  patrimoniaux 
de  la  ville  de  Château-Thierry  en  1723.  Rollet;  1883,  89.  — 
Essai  sur  la  géographie  économique  de  l'arrondissement  de 
Château-Thierry.  Minouflet  ;  1895,  237. 

Edifices  consacrés  au  culte  :  Baihan  (Tour  de)  : 

La  célébration  de  la  uiesse  dans  la  chapelle  àa  Baihan,  à 
Château-Thierry  (l67o).  Couture;  1878,  89. 

Hôtel-Dieu  :  Voir  :  HOSPICES,  Château- 
Thierry,  Hôtel-Dieu. 

Madeleine  :  Catalogue  de  documents  aux  archives  natio- 
nales relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry...  Chapelle  du 
cimetière  de  la  Madeleine  cà  Château-Thierry,  fondée  par  ordre 
de  Philippe-le-Bel(l307).  Barbey;  1870-1871,  88. 

Saint-Crépin  (Eglise)  :  Note  sur  la  tourelle  et  la  balus- 
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Irade  de  la  tour  de  Saint-Crépin,  à  Château-Thierry.  Moulin; 
1873,  9.  —  Le  modeleur  Gauthier  et  les  statues  du  chœur  de 
Saint-Crépin  de  Château-Thierry.  Frkdkric  llK>p.ifT  ;  1878, 
'lO.  Deux  épilaphes  à  Saini-Crépin  de  Châleau-Tliierry.  Jean 
Dudot,  officier  du  duc  d'Alençon,  mort  en  1581;  Nicolas  de 
Vitry,  prieur  du  château,  mort  en  1733.  Rollet  ;  1882,  127. 

—  Inhumation  de  Nivert,  curé  de  Saint-Crépin  de  Château- 
Thierry  (l78o).  Rollet;  1883,  5.  —  Contestations  entre  Ni- 
vert, curé  de  Saint-Crépin  de  Château-Thierry,  et  les  prieures 
de  l'Hôtel- Dieu.  Rollet;  1883,  c-  —  Les  tableaux  de  Saint- 
Crépin  de  Château-Thierry;  note  d'après  M.  Frédéric  Henriet. 
iMoulfx;  1883,  35.  —  Les  autels  de  l'église  Saint-Crépin  de 
Châleau-Thierry  au  xvir  siècle.  Moulin;  1886,56-  -  L'église 
Saint-Cré|)in  de  Château-Thierry. en  175(3.  Poquet;  1889,  189. 

—  Liste  des  curés  de  Saint-Crépin  de  Châleau-Thierry,  de  1582 
ànosjour<.  Bahin;  1890,  7.  —  Travaux  exécutés  à  Saint- 
Crépin  de  Château-Thierry  en  1889.  Moulin;  1890,  7.  —  Bas- 
relief  provenant  de  Saint-Crépin  de  Châleau-Thierry,  donné  à 
la  Société  par  l'ahbé  Poquet.  Moulin;  1890,  gi-  —  Don  à  la 
Société  d'un  bas-relief  provenant  de  Saint-Crépin  de  Château- 
Thierry.  Poquet;  1890,  i.is.  —  Le  tableau  de  Vivien  à  Saint- 
Crépin  de  Châleau-Thierry.  Frédéric  Henriet;  1891,  72.  — 
Rapport  sur  les  tableaux  de  Saint  Crépin  de  Châleau-Thierry. 
Barbey  et  Frédéric  Henriet;  1891,  78-  —  Fouilles  à  Saint- 
Crépin  de  Château-Thierry.  Moulin;  1892, 35  et  39-  -  L'église 
Saint-Crépin  de  Château-Thierry  ne  possédait-elle  pas  un  ate- 
lier de  fondeur  de  cloches?  Berthelé;  1892,  43.  —  Tribune 
de  l'orgue  de  Saint-Crépin  à  Château-Thierry.  Abbé  Marsaux; 
1893,  2G8;  1894,  7et  159;  1895,  38-  —  Note  sur  les  panneaux 
sculptés  de  l'orgue  de  Saint-Crépin  ie  Château-Thierry.  Mou- 
lin; 1893,  2G9.  -  Note  sur  les  orgues  de  Saint-Crépin  de 
Château-Thierry.  Moulin;  1895,  38. —  Procès,  condamnation 
et  mort  de  l'abbé  Thirial,  curé  de  Château -Thierry,  surl'écha- 
faud  révolutionnaire  (179i).  Corlieu;  1898,  229. 

Saint-Martin  (Eglise)  :  Une  épitaphe  dans  l'église  Saint- 
Martin  de  Châleau-Thierry.  Le  Feykr;  1884,  2G. 

Saint-Médard  :  Catalogue  de  documents   aux  Archives 
nationales  relatifs  à  Phistoire  de  Château-Thierry...  Le  cha- 
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pitre  de  Saint-Médard,  à  Château-Thierry  (129o).  Barbey; 
1870-1871,88. 

Saint-Nicolas  :  Charte  de  fondation  de  la  chapelle  Saint- 
Nicolas  à  Chàteaii-ïhierry.  Philippe  VI;  Jeanne  d'Evreux 
(1330).  Nusse;  1874,  5-^  "^ 

Election  :  Armoiries  et  hannières  de  la  ville^  de  l'élec- 
tion et  des  diverses  coi'porations  de  Château-Thierry.  Corlieu; 
187:2,  129.  —  L'élection  el  la  ville  de  Château-Thierry  en 
1099;  ses  abhayes,  ses  monastères;  état  nominatif  du  bail- 
liage et  siège  présidial,  de  la  prévôté,  des  finances,  et  de  la 
maréchaussée;  état  nominatif  du  clergé  des  paroisses,  etc.. 
CoRLiKu;  ]S7ii{,  ^'lî).  —  Etal  des  propriétés  rurales  de  l'élec- 
tion de  Châleau-Tliierry  en  [~^H.  Oscar  Pille;  1875,  33.  — 
Suite  du  catalogue  de  documents  se  trouvant  aux  Archives 
nationales  concernant  Château-Thierry  et  ses  environs...  Offi- 
ciers de  l'élection  de  Château-Thierry  (1672-1073).  Corlieu; 
1878,  98.  —  L'élection  de  Château-Thierry  en  1789;  son 
étendue,  ses  impôts.  Cohliei;;  1882,  mg.  —  Armoriai  de 
l'élection  de  Châîeau-Tliiei'ry...  Corlieu;  1880,  30.  —  Etat  de 
l'élection  de  Cliâteau-Thierry  en  17-20.  Deltril;  1888,  12. — 
Ordonnance  de  Louis  XVI  réglant  les  impositions  pour  l'élec- 
tion (le  Château-Thierry  en  1784.  Pilloy;  1895,  49. 

Epitaphes,  inscriptions  funéraires  :  Voii-  : 
EPITAPHES,   Château-Thierry. 

Etats  Généraux  :  1308.  Château-Thierry...  d'après 
les  procès-vei'baux  de  la  convocation  des  Etats  Généraux  de 
Tours  (1308).  Nusse;  1870,  13.  —  s  789.  Séances  du  Tiers- 
Etat  du  bailliage  de  Château-Thierry,  convoqué  jiour  la  nomi- 
nation de  ses  députés  (1789).  Corlieu;  1872,  97.  —  Plaintes 
et  remontrances  du  Tiers-Etat  du  bailliage  de  Château- 
Thierry  en  1789.  Corlieu  ;  1881,  280. 

Excursions  archéologiques  à  Château- 
Thierry  :  Excursion  de  la  Société  archéologi(iue  de  Meaux 
à  Château-Thierry...  Le  Hov;  1872,  131.  — Excursion  à  Châ- 
teau-Thierry et  dans  la  vallée  de  la  Marne...  Carro  ;  1872, 
138.  —  Excursion  de  la  Société  arcbéologifiue  de  Soissoiis  à 
Château-Thierry.  Moulin  ;  1890_,  30. 
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Fêtes  publiques  :  Fêtes  en  1682  à  Cliàteau-Tliierry 
à  propos  de  la  naissance  du  duc  de  Bourgoi>^n«;.  Corlieu; 
1878,  95-  —  Note  sur  les  préparalif>^  de  la  fêle  d  inauguration 
du  nouvel  Ilôtel-de-Ville  de  Château-Thierry.  Moulin  ;  1893, 
30.  —  Passage  du  roi  Louis-Philippe  à  Château-Thierry  en 
1831.  Corlieu  ;  1895,  87- 

Fiefs  :  Voir     FIEFS. 

Foire  :  La  foire  au  Pont  de  Château-Thierry;  charte  de 
1267.  Barbey;  1873,  236. 

Fortifications,  fossés,  remparts  :  Les  remparts 
et  les  fossés  de  Château-Thierry  en  169o.  Couture  ;  1878, 
64.  —  Les  fortifications  de  Château-Thierry  et  la  porte  de 
Marne.  Couture  ;  1878,  74.  -  Antiquités  de  Château-Thierry, 
manuscrit  attribué  à  Véreux,  ancien  avocat  au  présidial  de 
Château-Thierry...  Les  fortifications.  Rollet  ;  1882,  7.  — 
Une  tour  des  vieux  remparts  de  Cliàteau-Thierry.  Frédéric 
Henriet  ;  1899,  191. 

Géographie  :  Essai  sur  la  Géographie  économique  de 
l'arrondissement  de  Château  Thierry.  Mixouflet  ;  1893,  237. 

Gouverneurs,  Gouvernements  :  Ancienne  carte 
du  Gouvernement  de  Château-Thierry  (xvii''  siècle).  Chauvac 
DE  la  Place  ;  1865,  52.  —  Le  baron  de  Saullour,  gouverneur 
de  Château-Thierry  (1579-1580).  Moulin;  1874,  9.  —  Note 
sur  les  fières  du  Pesché,  gouverneurs  de  Château-Thierry  et 
de  La  Ferté-Milon  (1591).  Abbé  Marsaux  ;  1894,  32. 

Guerres  :  Voir  :  GUERRES,  Château-Thierry. 

Hospices,  Hôtel-Dieu  :  Voir  :  HOSPICES, 
Château-Thierry. 

Hôtel  de  Ville  :  Voir  :  HOTELS  DE  VILLE, 
Château-Thierry. 

impôts  :  Catalogue  de  documents  aux  Archives  nationales 
relatifs  à  l'histoire  de  Cliâleau-Thierry...  Exemption?  de 
charges  aux  habitants  de  Château-Thierry  (13ul).  Barbey  ; 
1870-1871,  88.  —  L'élection  et  la  ville  de  Château-Thierry  en 
1699  ;...  état  nominatif  des  finances...  Corlieu;  1873,  249. 
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Echange  de  cens  en  1312  entre  Château-Thierry  et  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  de  Chézy  (charte  inédite).  Corlieu  ;  1874,  60- 
—  Suite  du  calaloi'ue  de  documents  se  trouvant  aux  Archives 
nationales  concernant  Chàte;iu-Tiiierry  et  ses  environs... 
Péages  de  Château-Thierry...  Corlieu;  1878,  98.  —  Contri- 
hutidn  de  hi  ville  de  Château-Thierry  pour  le  siège  de  La 
Rochelle  (1028).  Bkrthelé  ;  1881,  277.  —  Don  gratuit  de- 
mandé par  Louis  XV  en  1758  à  Château-Thierry.  Uollet  ; 
1882,  57.  —  L'élection  de  Château-Thierry  en  1789;...  ses 
impôts.  Corlieu;  1882,  lu;.  —  Imposition  sur  les  habitants 
de  Château-Thierry  pour  un  office  de  garde-scels  (1699). 
RoLLET  ;  1884,  77.  —  Réductions  d'impôts  accordées  aux 
anciens  militaires  de  Châleau-Thierry  (1699).  Rollet  ;  1883, 
70.  —  Réclamations  des  habitants  de  Château-Thierry  contre 
diverses  taxes  (de  1704  à  1723).  Rollet  ;  1885,  loo-  —  Re- 
connaissance par  le  duc  de  Rouiilon  d'un  à-compte  sur  ses 
droits  (1697).  Delteil;  1893,  -21. —  Ordonnance  de  Louis  XVI 
réglant  les  impositions  pour  l'élection  de  Château-Thierry  en 
1784.  l'iLLOv  ;  1895,  w. 

Voir  :  AIDES. 

Imprimerie  :  Notes  sur  l'imprimerie  à  Château-Thierry. 
RE^AUD;  1887,  117. 

Instruction  publique  :   \'oir  :  Collège. 

Juifs  :  Fiches  pour  l'hieloire  de  Château-Thierry  aux 
Archives  nationales...  Poursuite,  à  la  requête  des  Juifs,  des 
habitants  de  Châleau-Thierry,  coupables  d'avoir  pénétré  dans 
la  synagogue  (1317)...  Corlieu;  1888,  13. 

La  Fontaine  (Jean  de)  :  Baptême  :  Fac-similé  de 
l'acte  de  baptême  de  La  Fontaine.  Couture;  1877,  49. 

Maison  natale  :  Projet  d'acquisition  de  la  maison  natale 
de  La  Fontaine.  Barp.ey,  Encelain  et  Mayeux;  1809,  iGet30; 
1870-i871,  G.  —  Lettre  sur  le  projet  d'acquisition  delà  mai- 
son natale  de  La  Fontaine.  Victor  Duruy,  ministre  de  l'Ins- 
truction publique-,  1869,  -21.  —  Allocution  lors  de  la  prise  de 
possession  parla  Société  de  la  maison  natale  de  La  Fontaine. 
Hachette;  1870-1871,  13.  —  La  maison  natale  de  La  Fon- 
taine pendant  l'invasion  allemande  de  1870-1871,   Mayeux; 
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1870-1871,  31-  —  Notice  sur  la  maison  natale  de  La  Fontaine 
à  Chàteau-Tl.ierry  (Mémoire  lu  à  la  réunion  des  Sociétés 
savantes  en  1870  à  la  Sorbonne).  Barbey;  1870-1871,  53.  — 
Excursion  à  Château-Thierry...  Maison  natale  de  La  Fontaine... 
Carro;  1872,  138.  — Rapport  sur  la  cession  à  la  ville  de 
Château-Thierry  de  la  maison  natale  de  La  Fontaine.  Barbey; 
1877,  'il.  —  Note  sur  la  maison  natale  de  La  Fontaine.  Del- 
teil;  1885,  38-  —  Le  vieux  chemin  de  Méry...  La  Fontaine; 
sa  maison  natale...  Frédéric  Hexriet;  1886,  117.  — Château- 
Thierry  ;  la  maison  La  Fontaine. . .  Antony  Valabrègue  ;  1 89o, 
257. 

Voir  :  LA  FONTAINE  (JEAN  DE). 

Léproserie  :  Documents  intéressant  l'histoire  locale  aux 
Archives  nationales...  Nomination  d'un  maître  à  la  léproserie 
de  Château-Thierry...  Guérin;  1880,  21- 

Maires  et  échevins  :  Différend  entre  M.  Pintrel  de 
Louverny,  lieutenant  général  du  bailliage  de  Château-Thierry, 
et  les  maire  et  échevins  de  la  ville  en  17o8.  Rollet;  1882, 
64.  —  Conflit  entre  le  maire  et  les  échevins  de  Château-Thierry 
à  l'occasion  des  logements  des  gens  de  guerre  (1696).  Rollet; 
1883,  83.  —  Réprimande  du  maire  et  des  échevins  de  Châ- 
teau-Thierry aux  officiers  de  la  milice  bourgeoise  pour  avoir 
fait  annoncer  un  service  sans  ordres  (1765).  Rollet;  1883, 87. 
—  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  et  ordonnance  de  Louis  XIV  au 
profit  des  échevins  de  Château-Thierry  contre  François  Pic- 
quet,  lieutenant  général  de  ladite  ville  (1682).  Rollet;  1885, 
G3.  —  Discussion  des  maire  et  échevins  de  Château-Thierry 
avec  le  marquis  de  Flavacourt  pour  le  logement  de  ses  dra- 
gons en  garnison  dans  la  ville  (1710).  Rollet;  1883,  68. 

Matadrerie  :  La  maladrerie  de  Château-Thierry  en 
1547.  Corlieu;  1891,  195. 

Manuscrits  sur  Château-Thierry  :  Voir  :  Bi- 
bliographie. 

Médailles  :  Voir  :  Numismatique. 

Messiers  :  Voir  :  Police. 

Milice  :  Catalogue  de  documents  aux x\rchives nationales 
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relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry...  Ban  et  arrière-ban 
de  Château-Thierry  pour  1523.  Barbey;  1870-1871,  88.  —  La 
milice  bouri;eoise  et  les  fusilliers  de  Château-Thierry  en  1758. 
Bollet;  1882,  gîj.  —  Conflit  entre  le  maire  et  les  cchevins  de 
Château-Thierry  à  l'occasion  des  loi,^emenls  des  i;ens  de 
guerre  (11)90).  Bollet;  1883,  83.  —  Béprimande  du  maire  et 
des  échevins  de  Chaleau-Tliierry  aux  ofticiers  de  la  milice 
bourgeoise  pour  avoir  fait  annoncer  un  service  sans  ordres 
(1765).  Bollet;  1883,  87.  —  La  Compagnie  des  Volontaires 
de  la  jeunesse  de  Château-Thierry  en  1789.  Bollet;  1884, 
53.  —  Béparations  à  faire  au  corps  de  garde  du  pont  Saint- 
Crépin  à  Château-Thierry  (1711).  Hollet;  1884,  59.  —  Cor- 
vées au  moyen  desfiuelies  les  habitants  de  Château-Thierry 
peuvent  se  faire  exempter  des  logemenfs  militaires  (1091). 
Bollp:t;  1885,  66-  —  Discussion  des  maire  et  échevins  de 
Cbâteau-Thierry  avec  le  marquis  de  Flavacourt  pour  le  loge- 
ment de  ses  dragons  en  garnison  dans  la  ville  (1 7 1 0).  Bollet  ; 
1885,  C8.  -  Béductions  d'impôts  accordées  aux  anciens  mili- 
taires de  Château-Thierry  (1699).  Bollet;  1885,  70.  —  La 
députalion  de  la  garde  nationale  de  Paris  à  Château-Thierry 
en  1789.  Delteil;  1880,  3- 

Monnaies  :  Voir  :  Numismatique. 

Moulin  :  Catalogue  de  documents  aux  Archives  nationales 
relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry...  Moulin  du  Boi  à 
Cbâteau-Thierry  (1304).  Baruey  ;  1870-1871,  88- 

Musées  :  Musée  de  la  Société  :  Musée  de  la  Société... 
Le  Fever  ;  1889,  3O6. 

Musée  de  la  Ville  :  Don  de  gravures  et  de  tableaux  au 
Musée  de  Château-Thierry.  Jules  Maciet  ;  1876^  37.  —  Don 
au  Musée  de  Cbâteau-Thierry  d'une  terre  cuite  originale  de 
la  statue  de  La  Fontaine  par  Julien.  Jules  VIaciet  ;  1877,  ig. 
—  Don  au  Musée  de  Cbâteau-Thierry  de  dessins  et  tableaux 
(portrait  de  La  Fontaine,  de  1092;  portrait  de  Mauricette- 
Fébronie,  duchesse  de  Bavière,  etc.).  Jules  Maciet;  1877, 
3G.  —  Lettre  sur  le  Musée  de  Château -Thierry.  Jules 
Maciet  ;  1878,  ^2s.  —  Liste  de  tableaux,  gravures,  sculptures 
et  objets  d'art  donnés  au  Musée  de  Château-Thierry.  Jules 
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Maciet  ;  1878,  92.  —  Don  de  trois  portraits  de  La  Fontaine 
au  Musée  de  Ciiàteau-ïhierry.  Jules  Maciet  ;  1895,  51  ;  1806, 
54.  —  Don  par  M.  Jules  Maciet  de  portraits  gravés  de  La 
Fontaine  et  de  sa  femme  au  Musée  de  Chàieau-Thierry.  Mou- 
lin; 1895,  52.  —  Château-Thierry;...  le  Musée.  Antony  Vala- 
imh;GUE;  189o_,  257.  —  Cataloi^ue  du  Musée  de  Châleau- 
ïliierry.  M.  Jules  Maciet;  Henri  Pille,  peintre;  Jancourt^  de 
Château-Thierry,  musicien;  Chéron,  acteur  de  l'Opéra;  Victor 
Cesson,  de  Coincy,  peintre;  Antoine  de  Bourgogne;  Ceflroy 
de  Heigny  (le  Cousin  Jacques);  Brizard,  acteur  du  Théâtre- 
Français;  Pierre  Julien,  sculpteur;  Maurice-Ouradou,  archi- 
tecte; le  comte  de  Nieuwerkerke;  Revel,  de  Château  Thierry, 
peintre;  Roubaud,  sculpteur;  portrait  d'une  des  sœurs  Man- 
cini;  portrait  de  la  duchesse  de  Bavière,  etc..  Frédéric 
Henriet;  1899,  215. 

Numismatique,  Monnaies,  Médailles  :  Monnaies 
trouvées  rue  Racine  et  place  du  Marché  à  Château-Thierry, 
olTertes  à  la  Société.  Monseigneur  Baudichon;  1865,  41  et  53. 
—  Monnaies  de  François  I^'^et  de  Charles  VII  trouvées  à  Châ- 
teau-Thierry. Chauvac  de  la  Place;  1866,  i'^'"  sem.,  14.  — 
Monnaies  trouvées...  au  collège  de  Château-Thierry.  Barbey; 
1866,  1'^'"  sem.^  ic.  —  Médailles  et  monnaies  ofïertes  à  la 
Société  par  M.  Bigaultd'Arscot.  Mayeux;  1869,  23.  — Ateliers 
monétaires   des   environs   de   Château-Thierry,   de   Ponton 
d'Amécourt;  1872,  42.  —  Monnaies  trouvées  place  du  Marché 
à  Château-Thierry.  Mayeux;  1873,  20.  —  Médailles  offertes 
à  la  Société  par  M.  Blary.  Mayeux;  1880,  5.  —  Note  sur  des 
monnaies  trouvéesrueSaint-MartinàChâteau-Thierry.  Mayeux  ; 
1881,  8.  —Note  sur  deux  jetons  en  cuivre  trouvés  à  Château- 
Thierry.  Mayeux;  1882,  32.  —  Monnaies  mérovingiennes  frap- 
pées dans  le  «  Pagus  Otmensis  ».  de  Ponton  d'Amécourt; 
1884^  32.  —  Note  sur  une  médaille  d'Antoine  de  Bourgogne. 
Moulin;  1885,  23.  —  Don  de  monnaies  à  la  Société.  Baubey; 
1890,  13.  —  Monnaies  trouvées  aux  Hérissons  à  Château- 
Thieiry.  Harant;  1892,  17. —  Note  sur  des  monnaies  trouvées 
à  Château-Thierry  par  M.  Vérette  et  offertes  à  la  Société. 
Griolet  de  Géer;  1893,  g2.  —  Monnaie  trouvée  à  Château- 
Thierry  et  offerte  à  la  Société.  Jean;  1894,  62.  —  Inventaire 
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des  monnaies  gauloises  recueillies  dans  l'arrondissement  de 
Cliàteau-Tliierry.  MLNourLKx;  1898,  is- 

Voir  :  Découvertes  archéologiques. 

Orage  :  Demande  de  secours  adressée  à  la  Convention 
nationale  (1703)  à  la  suite  d'un  orage  qui  a  ravagé  les  récol- 
tes du  district  de  Château-Thierry.  Pichklin  ;  188G,  02- 

Ossements,  squelettes  :  Squelettes  trouvés  aux 
Praillons  à  Château-Thierry.  IIaiiant  et  Moulin;  1891^  oi  ; 
1892,  2. 

Otmus  :  Monnaies  mérovingiennes  frappées  dans  le 
«  Pagus  Otmensis  ».  de  PontOxN  d'ÂMÉcounT  ;  1884,  32.  — 
La  vieille  ville  qui  a  précédé  Château-Thierry.  Otmus,  chef- 
lieu  du  «  Pagus  Otmensis  »,  à  l'époque  gallo-romaine. 
Fouilles  faites  sur  l'emplacement  de  cette  ancienne  ville. 
Harant  ;  1890,  133. 

Péages  :  \'oir  :  PÉAGES. 

Personnages  qui  ont  habité  Château- 
Thierry,  y  sont  nés  eu  ont  été  mêlés  à  son 
histoire  :  Voir:  ALENÇON  (FRANÇO!S,  DUC  D) 
ARC  (JEANNE  D');  BALHAn'  (FAMILLE) 
BAVIÈRE  (DUCHESSE  DE);  BERR9ER 
BIRON;  BOUILLON  (FAMILLE  DE);  BRAYER 
(NICOLAS);  BRETONNIÈRE  (MADAME  DE 
LA);  BUCH  ;  CASIMIR  (COMTE  PALATIN 
DU  RHIN);  CAUMONT(ANNE  DE);  CHEVAL- 
LIER(JEAN);  COMBLIZY;  COROT;  DANTAN 
(ANTOINE-JOSEPH-LAURENT)  ;  DÉON 
(Mlle);  DUDOT;  DUMANGIN  ;  EVREUX  (LA 
REINE  JEANNE  D');  FOUQUIER-TINVILLE  ; 
FOURNIER;  FRÉMY;  GAILLARD  (FAMILLE); 
GALIEN  i  GAULTIER  ou  GAUTIER  ;  GAU- 
THIER (JEAN);  GRANGES(JEAN  DES)  ;  HÉ- 
BERT; JANCOURT;  JOLLY;  LABITTE  ;  LA 
FONTAINE  (CHARLES  DE);  LA  FONTAINE 
(CHARLES-LOUIS  DE);  LA  FONTAINE  (JEAN 
DE);  LA  FONTAINE  (MARIE-JEANNE-GUIL- 
LAUME DE);  LA  PORTERIE  (DE);  LECART  ; 
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LEMERCIER;  LEMOYNE;  LHOMME;  LOUIS 
XIII;  LOUIS-PHILIPPE;  LYONNES  DE  SÉ- 
ZANNE;  MACIET  (JULES);  ^VIENTEL  (JAC- 
QUES); MIÉROSLAWSKI  ;  HIONTiVIIGNON 
(JEAN-BAPT!STE);IV10NTiy9]GN0N(RUFIN); 
NAVARRE  (BLANCHE  DE);  NAVARRE 
(JEANNE  DE);  NiVERT  ;  NOÉ  (DE);  NOBRE- 
FONTAINE  (DE);  ORLÉANS  (FAMILLE  D')  ; 
PÉRIN  (J.);  PESCHÈ  (DU);  PICQUET  ;  Pl- 
NART;  PINTREL  (FAMILLE);  POQUET;  RAN- 
SONNETTE ;  RÉMARD ;  REVEL;  RBGAUT; 
ROUYER;  SAULTOUR  (BARON  DE);  SÈRU- 
ZIER;  STOUPPE  (DE);  TAILLEFERT;  THI- 
BAUT, COMTE  DE  CHAMPAGNE;  THIERRY 
(SAINT);  THIRBAL  ;  VÉREUX;  VITART  ;  VI- 
TRY. 

Philologie  :  Voir  :  PHILOLOGIE. 

Poids  et  mesures  :  Poids  et  mesures  enusageàChà- 
teau-Tdierry  avant  radoplion  du  système  métrique.  Darié; 
187o,  5. 

Police  :  La  Police  au  xviie  siècle  à  Château-Thierry; 
réglemenls  de  1616  sur  les  surveillants  des  halles  et  marchés, 
boulangers,  cabareliers  et  hôteliers,  bouchers,  charcutiers, 
épiciers,  merciers,  charretiers,  plâtriers,  mégirsiers,  mar- 
chands de  poisson  et  de  volailles,  etc..  ;  études  des  diverses 
juridictions  de  Château-Thierry  à  cette  époque  :  bailliage, 
présidial;  lieux  où  se  rendait  la  justice.  Barbey;  187U-i87l, 
118.  —  La  garde  de  la  garenne  de  Château-TIherry  en  1400. 
MouLLx;  1874,  \-i.  —  Documents  intéressant  l'histoire  locale... 
Garde  du  domaine  de  Château-Thierry  (1318)...  Guérin; 
1880,  -21.  —  Imposition  sur  les  habiiants  de  Château-Thierry 
en  1699  pour  un  office  de  garde-scels.  PiOllet;  1881,  77.  — 
Les  messiers  et  les  vigniers  à  Châleau-Thierry  (1713-1715). 
Moulin;  1886,  99.  —  Le  guet  dans  la  prévôté  de  Château- 
Thierry  en  1386...  Châleau-Thierry.  IL  M.;  1889,  172. 

Pont  :  La  loire  au  pont  de  Château-Thierry;  charte  de 
1267.  Barbey;  1873,  -230.  —  Anliquilés  de  Château-Thierry, 
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manuscrit  attribué  à  Véreux,  ancien  avocat  au  présidial  de 
Chàleau-Tliieny...  Le  pont.  Rollet;  1S8^,  ~.  —  Répai-alions 
à  faire  au  corps  de  i,^arde  du  pont  Saint-Grépin  à  Cliàleau- 
Thierry  (1711).  Uollkt;  1881,  59.  —  Dérnolilion  de  la  porte 
du  pont  de  Château-Thierry  (1707).  Rollet;  1884.,  s'i- 

Portes  :  Les  fortifications  de  Cliàteau-Thierry  et  la  porte 
de  Marne.  Couture;  1878,  7i.  —  Fouilles  au  collège  de  Châ- 
teau Thierry  en  1877...  La  porte  île  Beauvais.  Barbey;  1880, 
35.  —  Délibération  pour  la  fermeture  des  portes  de  la  ville 
de  Chcàteau-Thierry  (1712).  Rollet;  1884,  ca.  —  Démolition 
de  la  porte  du  pont  de  Chàtjau-Thierry  (1707).  RoLLtT;  1884, 
84.  —  Soubassement  de  rancieniie  porte  Saint  Crépin  à  Châ- 
teau-Thierry. Morsaline;  1889,  52. 

Préhistorique  :  Essai  sur  le  préhistoricjue  dans  l'ar- 
rondissement de  Chàleau-Thierry.  Mlnolflet;  1893,  158. 

Présidial  :  Voir  :  BAILLIS. 

Prévôté  :  Sceau  de  la  prévôté  de  Château-Thierry.  Ha- 
chette; 1800,  1®'  sem.,  15.  — La  prévôté  de  Château-Thierry 
du  xii^  siècle  à  la  Révolution,  de  Vertus;  180G,  l^sem.,  10. 
—  Catalogue  de  documents  aux  Archives  nationales  relatifs 
à  l'histoire  de  Château-Thierry...  Officiers  de  la  prévôté  de 
Château-Thierry...  Barbey;  1870-1871,  88.  —  L'électioa  et 
la  ville  de  Château-Thierry  en  1099;...  état  nominatif  de  la 
prévôté  et  de  la  maréchaussée...  Corlieu;  1873,  249.  — Arrêt 
du  Parlement  de  Paris  contre  le  i)révôl  de  Château-Thierry 
(1331).  Léguillette;  1884,  go.  —  Le  guet  dans  la  prévôté  de 
Château-Thierry  en  1386;  Montmirail,  Chézy-sur-Marne,  No- 
gent-l'Artaud,  iXesles  (commune  de  Seringes-et-Nesles),  Fère- 
en-Tardenois,  Essômes,  Gandelu,  Château-Tliierry.  II.  M.; 
1889,  172. 

Prieurs,  Prieures  :  Voir  :  PRIEURS,  PRIEU- 
RES, Château-Thierry. 

Protestantisme  :  Le  nom  de  Condé  n'est  qu'un  nom  de 
fantaisie.  Notice  sur  la  principauté  de  Condé-en-Brie  ..  Le 
protestantisme  et  les  guerres  de  religion  aux  environs  de  Châ- 
teau-Thierry... de  Vertus;  1809,  58  —  Quittances  des  reli- 
gieuses de  la  Barre,  à  Château -Thierry,  à  des  protestants  de 
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Monneaux,  commune  d'Essômes  (1G6G-1674).  Rollet;  1885, 
31. — Note  sur  l'émigré  Tailleferl,  originaire  de  Cliàleau- 
Thierry  (1688).  Lélu;  1889,  27  et  31. 

Voir  :  GUERRES. 

Protestations,  réclamations  :  Oiïres  et  protesta- 
tions des  habitants  de  Château-Thierry  à  Louis  XIII  (1615), 
Deullin;  1872,  g'i-  —  Phiinles  et  remontrances  du  Tiers-Etat 
du  bailliage  de  Château-Thierry  en  1789.  Corlieu;  1881,  280. 

—  Réclamations  des  habitants  de  Château-Thierry  contre  di- 
verses taxes  (de  1704  à  1723).  Rollet;  1885,  100. 

Rapports  de  Château-Thierry  avec  la 
Royauté  :  Voir  :  CHARLES  VI  ;  CHARLES  VII  ; 
EVREUX  (LA  REINE  JEANNE  D')  ;  FRAN- 
ÇOIS 1';  HENRI  III;  HENRI  IV;  LOUIS  XI; 
LOUIS  XMI;  LOUIS  XIV;  LOUIS  XV; 
LOUIS  XVI  ;  LOUIS-PHILIPPE  ;  NAVARRE 
(LA  REINE  JEANNE  DE);  PHILIPPE  IV;  PHI- 
LIPPE VI. 

Remparts  :  Voir  :  Fortifications. 

Révolution  française  :  Séances  du  Tiers-Etat  du  bail- 
liage de  Château-Thierry,  convoqué  pour  la  nomination  de  ses 
députés  (1789).  Corlieu;  1872,  97.  —Les  procès-verbaux  de 
la  Société  populaire  de  Château-Thierry  en  l'an  II.  Rollet  ; 
1881,  180-  —  Plaintes  et  remontrances  du  Tiers-Etat  du  bail- 
liage de  Ckâteau-Thierry  en  1789.  Corlieu;  1881,  280-  — 
L'élection  de  Château-Thierry  en  1789;  son  étendue,  ses 
impôts.  Corlieu;  1882,  140-  —  Liste  des  jurés  du  district  dé 
Château-Thierry  en  1793.  Moulin;  1883,  21.  —  L'institution 
des  écoles  primaires  à  Château-Thierry  en  1794.  Rollet; 
1883,  171.  —  La  compagnie  des  Volontaires  de  la  jeunesse 
de  Château-Thierry  en  1789.  Rollet;  1884,  53.  —  La  dépu- 
talion  de  la  garde  nationale  de  Paris  à  Château-Thierry  en 
1789.  Delteil;  1886,  3.  —  Empreintes  du  sceau  du  district 
d'Egalité-sur-Marne,  ofi'ertes  à  la  Société.  Harant;  1886,  51. 

—  Demande  de  secours  adressée  à  la  Convention  nationale  à  la 
suite  d'un  orage  qui  a  ravagé  les  récoltes  du  district  de  Châ- 
teau-Thierry (1793).  Pichelin;  1886,  62.  —  L'IIôtel-Dieu  de 
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Chàloau-Tliierry  ert  1792.  Une  femme  coura;reuse,  Mlle  Déon, 
Moulin;  1891,  177.  —  La  fille  de  Fouquier-Tinville,  iiabitante 
de  Chàleau-Thierry.  Moulin;  1893,  289  —  Procès,  condam- 
nation et  mort  de  l'abljc  Tliirial,  curé  de  Saint-Crépin  de  Châ- 
teau-Thierry, sur  l'échafaud  révolutionnaire  (1794).  Corlieu; 
1898,  2-29. 

Russie  :  Le  passage  de  l'ambassadeur  russe  à  Château- 
Thierry  en  1801.  Moulin;  1893,  53. 

Seigneurie,  Seigneurs  :  Voir  :  Domaine. 

Sépultures,  tombeaux  :  Note  sur  des  sépultures 
trouvées  aux  Chesneaux, à  Château-Thierry  BAïuiEY;  1884,  2- — 
Sépulture  de  femme  trouvée  aux  Hérissons  à  Châlcau-Thierry. 
Harant;  1891,  11. 

Voir:  Cimetière  ;  Découvertes  archéologiques; 
Epitaphes;  Ossements. 

Sigillographie  :  Sceau  de  la  prévôté  de  Château  Thierry. 
Hachette;  18G0,  1*^'' sein.,  15.  —  Note  sur  les  sceaux  des 
chartes  de  TIIôtel-Dieu  de  Château-Thierry.  Barrev;  187."), 
11.  —  Empreintes  du  sceau  du  district  d'Egalité-sur-Marne, 
ollertes  à  la  Société.  Harant;  1880,  :,i.  —  Empreintes  du 
sceau  du  couvent  de  la  Barre  à  (  Jhâteau-Tliierry  au  xyii"  siècle, 
offertes  à  la  Société.  Harant;  1886,  51. 

Société  historique  et  archéologique  de  Châ- 
teau-Thierry :  Voir:  SOCIÉTÉ  HISTORIQUE 
ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE  CHATEAU- 
THIERRY. 

Squelettes  :  Voir  :  Ossements. 

Tombeaux  :  Voir  :  Sépultures. 

Tremblement  de  terre  :  Note  sur  le  tremblement  de 
terre  ressenti  à  Château-Thierry  en  1580.  Corlieu;  1873^273. 

Vigniers  :  Voir  :  Police. 

Voirie  :  Note  sur  les  chaussées  romaines  des  environs  de 
Château-Thierry.  Hachette;  1800,  2"  sem.,  5.  —  Charte  de 
Charles  VI H  confirmant  la  donation  de  la  place  d'un  marché 
à  Château-Thierry.  Nusse  ;  1875,  41.  —  La  vieille  ruelle  du 
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Ila-Ha  à  Château-Thierry.  BAunEj';  1870,  34 .  —  Les  trois 
Miares  de  !a  Levée  de  Cliàleau-ïliierry.  Corlieu;  1880,  52. — 
Fiches  pour  l'histoire  de  Chaleau-Thierry  aux  Archives  natio- 
nales... Cliarles  Vlll  donne  une  place  pour  un  marché  à  Châ- 
teau-Thierry. Corlieu;  1888,  13.  —  Note  sur  un  rapport  de 
1782  concernant  «  les  mares  qui  sont  au  bas  de  Château- 
Thierry  ».  Moulin;  1893,  î0etll5. 

CHATELLENIES  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Châ- 
tellenie  ;  NEUILLY-SAINT-FRONT,  Châtelle- 
nie. 

CHATELET  (LE), (Commune  de  Gourzon,  Haute-Marne)  :  Un  îa- 
raire,  buste  en  terre  cuite  trouvé  au  Châtelet.  Colson;  1894, 


CHATILLON  (FAMILLE)  :  Notice  historique  sur  la  terre  de 
Gandelu  ;  charte  de  Charles  IV  le  Bel  donnant  la  terre  de 
Gandelu  ta  Gaucher  de  Châtillon  (1323).  Barbey;  1869,  73. 
—  Notice  historique  sur  Gandelu...  Gaucher  de  Châtillon; 
Jean  P''  et  Jean  11  de  Châtillon...  Nusse  ;  1875,  g'j.  —  Inau- 
guration du  monument  du  pape  Urbain  II  à  Chàtillon-sur- 
Marne  ;  la  famille  des  Châtillon.  Moulin  ;  1887,  ig9. 

CHATILLON-SUR-l¥iARNE  (Marne)  :  Notice  sur  Châtillon- 
sur-Marne.  Bouchez  ;  1809,  37.  —  Inauguration  du  monu- 
ment du  pape  Urbain  II  à  Châtillon-sur-Marne...  Moulin  ; 
1887^  IGO.  —  Documents  historiques  sur  Château-Thierry, 
extraits  des  Archives  nationales  :  Commission  de  Henri  III 
au  maître  des  eaux  et  forêts  de  Château-Thierry  pour  l'adju- 
dication des  terres  vaines  dépendant  de  Chàtillon-sur-Marne 
(1584)...  Mémoire  sur  la  réunion  de  Châtillon-sur-Marne... 
au  domaine  (1557).  Adbé  Marsaux  ;  1893,  i^etTo'i- 

CHENETS  :  loir:  LANDIERS. 

C HÉRON  :  Catalogue  du  Musée  de  Château-Thierry...  Chéron,  acteur 
de  l'Opéra...  Frédéric  IIenriet;  1899,  -215. 

CHEVALLIER  (JEAN)  :  Jean  Chevallier,  receveur  du  château  de 
Château-Thierry.  Moulin;  1874,  11. 


—  118  — 
CHÉZONOMIE  :  Voir  :  RÉMARD. 

CHÉZY-EN-ORXOIS  (Canton  de  Neuilly-Saint-Front)  :  Nolice 
sur  Chézy-en-Orxois.  Nusse;  1876,  14  et  IT.  —  Suite  du  cata- 
logue de  documents  se  trouvant  aux  Archives  nationales  con- 
cernant Cliàteau-Thierry  et  ses  environs...  Commanderies  de... 
Cliézy-en-Orxois.  Cohlieu  ;  1878,  98.  —  Notice  sur  Chézy- 
en-Orxois  et  son  église.  Douchy  ;  1881,  h.  -  Excursion  à... 
l'église  de  Chézy-en-Orxois.  Moulin  ;  188â,  130.  —  Tableaux 
de  l'église  de  Chézy-en  Orxois  ;  un  tableau  de  Revel.  Douchy; 
1883,  S":.  —  Une  pierre  sculjitée  à  Chézy-en-Orxois.  Roby  ; 
4893,  08G. 

Voir  :  VALOIS. 

CHÉZY-SUR-MARNE  {Canton  de  Cliarb/)  :  Abbaye  :  Voir  : 
ABBAYES,  Chézy-sur-Marne. 

Armoriai  :  Voir  :  ARMOIRIES,  Chézy-sur- 
Marne. 

Découvertes  archéologiques  :  Découverte  de  sé- 
pultures gallo-rjniaines  à  Chézy.  OscAii  Pille  ;  1866,  2«  sem., 
G.  —  Objets  gallo-romains  trouvés  à  Chézy  ;  silex,  bronze, 
fer,  etc.  Oscar  Pille;  1877,  5  ;  1878,  9.  —  Rapport  sur  les 
excursions  à...  Chézy;  collection  de  M.  Oscar  Pille.  Moulin; 
1892,  180. 

Domaine  :  Suite  du  catalogue  de  documents  se  trouvant 
aux  Archives  nationales  concernant  Château-Thierry  et  ses 
environs...  Domaine  de  Chézy-sur-Marne...  Corlieu  ;  1878, 
98. 

Eglise  :  L'église  de  l'abbaye  de  Chézy.  Corlieu;  1879, 
106-  —  Rapport  sur  les  excursions  à...  Chézy  ;  l'église... 
Moulin  ;  1892,  iso- 

Guet  :  Voir  :  GUET. 

Maladrerie  :  La  maladreiie  de  Chézy-sur-Marne.  Cor- 
lieu ;  1890,  155. 

CHIERRY  {Canton  de  Château-Thierry)  :  Corne  d'auroch  et  meule 
trouvées  à  Chierry.  Hakant;  1800,  l*'""  sem.,  30.  —  Donation 
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par  la  reine  Jeanne  d'Evreux  à  l'abbaye  de  Chézy,  de  ses  biens 
sis...  à  Cliierry;  charte  inédile  (1337).  Corlieu  ;  1874,  64.  — 
Bénédiction  des  cloches  de  l'éj^lise  de  Cliierry  en  1628;  par- 
rain :  Charles  de  La  Fontaine.  Rey;  1<S7o,  ;w.  —  Notice  his- 
torique sur  Chierry.  de  Villehmom;  1884,  90-  —  Histoire  de 
Chierry  et  de  sa  municipalité  sous  la  Révolution  et  le  premier 
Empire,  de  Villermont;  1884,  93. 

CHIRURGIE  :  L'opération  césarienne  à  Château-Thierry.  Corlieu; 

1893,  n~. 

Voir:  HOSPICES;    LÉPROSERIES;    MALA- 
DRERIES  ;  MÉDECINE;  MÉDECINS. 

CHIRURGIENS  :  Voir  :  MÉDECINS. 

CHOUY  (Canton  de  Neiiilly-Saint-Front)  :  Boucles  de  ceinturons, 
armes  et  objets  en  fer  trouvés  à  Chouy.  Harant;  1865,  I8  et 
26-  —  Rapport  sur  l'excursion  de  Chouy;  l'église;  une  tour 
en  ruine;  découvertes  archéologiques:  squelettes,  haches, 
boucles  de  ceinturons,  fers  de  lance,  poteries,  etc..  Barbey; 
1865,  Gl-  —  Excursion  archéologique  à  Chouy;  crânes  et 
armes.  Bigorgne;  I860,  g'i.  —  Note  sur  un  torque  gaulois 
trouvé  à  Chouy.  Harant;  1873,  29  —  Notice  historique  sur 
Chouy.  Albéric  de  Chouy;  Pierre  Tristan;  abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Soissons;  abbaye  de  Saint-Jean-des-Vignes  de  Sois- 
sons;  chartreux  de  Bourg-Fontaine;  château  de  La  Ferté-Mi- 
lon;  guerres  de  religion;  église  de  Chouy.  Nusse;  1875,  128. 

—  Les  fouilles  de  Chouy.  Frédéric  Morkau;  1883,  I6. 

Voir  :  VALOIS. 

CHOUY  (ALBÉRIC  DE)  :  Notice  historique  sur  Chouy...  Albéric 

de  Chouy...  Nusse;  1875,  128. 

CHRIST  :  Voir  :  CROIX  ;  JÉSUS-CHRIST. 

CIBOIRE  :  Voir  :  ORFÈVRERIE. 

CIERGES  {Canton  de  Fère-en-Tardenois)  :  Note  sur  un  vase  méro- 
vingien en  terre  trouvé  à  Cierges,  de  Vertus;  1872,  39 et 42. 

—  Les  cloches  du  canton  de  Fère-en-Tardenois...  Cierges... 
Riomet;  1900,  119. 

Voir  :  CAR  AND  A. 
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CIMETIÈRES  :   Château-Thierry  :    Voir   :    CHATEAU- 
THIERRY,  Cimetières. 

Connigis  :  Croix  du  cimetière...  Baubey  ;  1877,  58. 

Essises  :  Croix  du  cimetière...  Barbi-y  ;  1877,  58- 

Fossoy  :  Croix  du  cimetière.  Barbey  ;  1806,  2«  sem.,  .'i6. 

Mézy-Mounns  :  Croix  du  cimetière  de  Mczy.  Bari!EY  ; 

d807,  (;■>. 

Montfaucon  :  Croix  du  cimetière...  Barbey  ;  1877,  58. 

Montigny-l'Allier    :  Croix   du   cimetière...   Barbey; 

1877,  58. 

Nanteuil-Notre-Dame  :  Découverte  d'un  cimetière 
mérovingien  à  Nanteuil-Notre-Dame.  Frédéric  Moreau  ; 
1892,  43. 

Nogent-l'Artaud  :  Les  cimetières  de  Nogent  l'Artaud... 
Blanchard;  1885,  ',;i  ;  1890.  ion. 

Paris  :  Note  sur  l'iiihumalion  do  La  Fontaine  à  Paris. 
Barbey  ;  1872,  27.  —  La  tombe  de  La  Fontaine  au  cimetière 
du  Père  Lacliaisc...  i^orlieu  ;  1900,  35. 

Pavant  :  Croix  du  cimetière...  Barbey  ;  1877.  58. 

Trugny  :  (Commune  de  Bruyères-sur-Fcré)  :  Découverte 
d'un  cimetière  gaulois  à  Trugny,  commune  de  Bruyères-sur- 
Fère.  Rollet;  1879,  ic. 

Verdilly  :  Croix  du  cimetière...  Barbey;  1807,  g2. 

Villeneuve-sur-Fère  :  Vase  trouvé  dans  le  cimetière 
de  Villeneuve-sur-Fère,  ollert  à  la  Société.  Malnory;  1809,  35. 

Voir  :  ÉPITAPHES  ;  INHUMATIONS  ;  OSSE- 
MENTS ;  SÉPULTURES;  URNES  FUNÉ- 
RAIRES. 

CINOT  :  Excursion  archéologique  à  Crécy-en  Brie  (Seine-et-Marne); 
visite  à  la  collection  Cinol...  Moulin;  1873,  71. 

CIRY-SALSOGNE  {Canton  de  Braisne)  :  Fouilles  de...  Ciry-Sal- 
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sogne.  Album  de  Caranda;  M.  Frédéric  Moreau.  Moulin;  1891, 
157.  _  Comple-reiidu  de  l'album  de  Caranda;  fouilles  de 
Ciry-Salso!,Mie...  ;  torques  ijaulois  ;  M.  Frédéric  i\Ioreau. 
Moulin;  1893,  isetl?.");  1894,  r.w. 

CITRY  {Seine-eL-Marnc)  :  La  famille  de  Renly,  de  Citry.  Amédée 
Varin;  1879,  -20.  —  M.  de  Renly,  son  château  et  son  tombeau 
à  Citry.  F^alant;  1889,  79. 

CLAYE  :  Note  nécrologique  sur  M.  Claye.  Moulin;  1886,  ij. 

CLEFS  :  Objets  en  bronze  et  en  fer  trouvés  à  Caranda;...  clefs... 
Bardey;  1874,  G9.  —  Notice  sur  la  collection  Devaulx;... 
clefs...  Hachette;  1877,  sî.  —  Notes  sur  une  collection  de 
clefs.  Devaulx;  1879,  i:r,  1880,  u. 

CLERGÉ;  CURÉS  :  Note  sur  les  biens  du  clergé  à  la  Révolution. 

Corlieu;  1880,  25. 

Château -Thierry  :  Voir  :  CHATEAU- 
THIERRY,  Clergé. 

Cou  longes  :  Note  sur  l'abbé  Hortala,curé  de  Coulonges, 
et  la  guerre  de  1870-1871.  Moulin;  1897,  is. 

Étampes  {Canton  de  Château-Thierry)  :  Notice  sur 
Etampes  ;  ses  curés...  Mayeux;  1868,  29. 

Fresnes  :  Note  descriptive  de  la  commune  de  Fresnes;... 
liste  des  curés.  David;  1893,  îu. 

Laon  :  Fondations  faites  par  Pierre  Fournier  à...  Laon... 
Abbé  Marsaux  ;  1895,  17. 

IViarizy-Sainte-Geneviève  :  Marizy- Sainte -Gene- 
viève;... liste  des  curés.  Douchy;  1882,  191. 

Mont-Notre-Dame  :  Inscription  tumulaire  de  Thomas, 
doyen  du  chapitre  de  Mont-Notre-Dame.  Barbey;  1869,  32. 

Nogent-l'Artaud  :  L'église  de  Nogent-l'Artaud;...  ses 
curés.  Blanchard;  1885,  43;  1890,  109.  —Notice  sur  l'abbé 
Blanchard,  curé  de  Nogent-l'Artaud.  Bahin;  1888,  G5. 

Romeny  :  Notice  sur  Romeny;...  curés.  Minouflet; 
1887,  257. 
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Soisscns  :  Biblinp;raphie  liislorique  et  archéologique  de 
l'arrondissement  de  Cliàleau-Tliierry...  Pierre  UouW'niv  :  Etat 
civil  et  ecclésiastique  du  diocèse  de  Soissons  (1783)...  GuuR- 
main;  18Gi,  11.  —  Charte  de  1231;  abandon  par  le  chapitre 
de  Soissons  à  l'abbaye  de  Val  Secret  de  ses  droits  de  vinage, 
etc..  à  Blesmes.  Nusse;  1876,  17.  —  Fondations  faites  par 
Pierre  Fournierà...  Soissons...  Ahbé  Marsaux;  189o,  it- 

Voir  :  ABBAYES  ;  CHARTREUSE  ;  COM- 
MANDERIES;  COUVENTS;  MONASTÈRES; 
PRÉmONTRÉ  ;    PRIEURÉS;   TRINITAIRES. 

CLERMONT-DE-L'OISE  (Oise)  :  Recherches  sur  la  fortune 
innmobilière  de  Pkacine  ;...  les  propriétés  de  Racine  aux  envi- 
rons de  Clermcnt  (Oise)...  Maurice  Henriet;  18'.)(),  loi  ; 
1900,  5. 

CLERMONT-FERRAND  {Puy-de-Dôme)  :  Congrès  archéolo- 
gi(|ue  de  Clermont-Ferrand  ;  églises  ;  excursions  à  Riom,  à 
Volvic,  au  château  de  Murols  et  à  l'église  de  Saint-iNectaire. 
Moulin  ;  1895,  ^iu\. 

CLOCHES,  FONDEURS  DE  CLOCHES  :  Voiî-  :  AB- 
GUSZY;  A9SNE;  BARRARD;  BEUVARDES  ; 
BRÉCY  ;  BRUYÈRES-SUR-FÈRE  ;  CAVIL- 
LIER;  CHARLY;  CHARNEL  (LE)  ;  CHATEAU- 
THIERRY  ;  C!och3s,  Fondeurs  de  cloches  ; 
CHIERRY;  CIERGES;  COCHOIS  ;  COHAN; 
COINCY  ;  Cloches  ;  COULONGES  ;  CRÉ- 
ZANCY  ;  CROUTTES  ;  FÈRE-EN-TARDE- 
NOIS, Cloches;  LEMOYNE;  NEUILLY-SAINT- 
FRONT,  Prévôté  ;  OULCHY-LE-CHATEAU, 
Cloches;  SAINT-THIBAULT;  SAULCHERY  ; 
VOSGES;  WISSOUS. 

COCHEREL  {Seine-et-Marne)  :  Le  plateau  de  Cocherel,  canton  de 
Lizy-sur-Ourcq.  Bonno  ;  1896,  27. 

COCHOIS  :   Voir:  BARRARD. 

COFFRET  :  Un  coll'ret  renaissance  appartenant  à  M.  Richier,  de 
Château-Thierry.  Moulin  ;  1890,  40. 
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COHAN  (Canton  de  Fère-en-Tardenois)  :  Les  cloches  du  canton  de 
Fère-en-Tardenois...  Coliaii...  Iîiomkt  ;  1900,  119. 

COINCY  [Canton  de  Fèrc-cn-Tardenois)  :  Abbaye;  Voir  : 
ABBAYES,  Coincy. 

Assassinat  :  Voir:  ASSASSINAT. 

Bibliographie  :  Bibliographie  histori(iue  et  archéolo- 
gique de  Tarrondisseinent  de  Château-Thierry...  de  VeRTUS  : 
Histoire  de  Coincy...  (I86i)...  Goukmain  ;  18G4,  11. 

Cloches  :  Les  cloches  du  canton  de  Fère-en-Tardenois... 
Coincy...  Riomet  ;  1900,  119. 

Crypte  :  Excursion  à  Coincy  ;  sacrypte...  Barbey;  1877, 
C9.  —  Une  visite  à  Coincy;...  la  crypte...  Moulin  ;  189-4,  258- 

Découvertes  archéologiques  :  Sceau  trouvé  à 
Coincy,  attribué  à  Sainl-Godefroi,  évècjue  d'Amiens,  de  Ver- 
tus ;  1865,  15. 

Eglise  :  Excursion  à  Coincy  ;  son  églije...  Barbey  ;  1877, 

G9.  —  Une  visite  h  Coincy  ;  l'église...  Mouli>  ;  1894,  25s. 

Personnages  nés  à  Coincy  :  Voir  :  CESSON 
(VICTOR);  GAUTHIER  DE  COINCY;  TAGLIA- 
BUE  (MONSEIGNEUR). 

COLLECTIONS,  COLLECTIONNEURS  :  Voir  CA- 
RANDA;  CINOT;  CROUTTES,  Collection 
Varin;  DELAGRAVE  ;  DÉPOST;  DEULLIN  ; 
DEVAULX  ;  LECART  ;  LENOIR  ;  iVIOREAU 
(FRÉDÉRIC)  ;  PILLE  (OSCAR)  ;  RICHIER  ; 
VILLERMONT  (DE). 

COLONIE  :  Voir  :  ANGLAIS. 

COMÉDIE-FRANÇAISE  :  Le  deuxième  centenaire  de  J.  Racine. 
Fêtes  à  Paris  (Représentation  à  la  Comédie-Française...); 
Fêtes  à  La  Ferté-Milon  (Représentation  par  la  Comédie-Fran- 
çaise ;  «  le  Fantôme  »,  à-propos  de  M.  Gruyer...).  Maurice 
Henriet;  1899,  101. 

Voir:  ARTISTES  DRAMATIQUES;  ODÉON; 
THÉÂTRE, 
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COMBLIZY-PINART  :  Voir  :  PINART. 

COMMANDERIES  :  Noie  sur  les  commanderies  de  Templiers  de 
Moisy-le-Temi)le,  Montreiiil-aux-Lions^  Sabloniiière,  Vifiort, 
elc...  Hachkite  ;  1878,  25.  —  Suite  du  catalogue  de  docu- 
ments se  trouvant  aux  Archives  nationales  concernant  Chà- 
teau-Tliierry  et  ses  environs...  Commanderies  de  Moisy  (com- 
mune de  Monlii;ny-rAllier)  et  de  Mayiiy,  lîrumetz,  C!iézy-en- 
Orxois,Gandelu,  Montreuil-aux-Lions,  Monligny-l'Allier...  Cor- 
lieu;  1878,98. — Excursion  archéologique  à  Moisy-le-Temple... 
Barbey;  1878,  110.  —  Les  Templiers  et  les  Hospitaliers 
dans  l'arrondissement  de  Chàleau-Tliierry  ;  commanderies  de 
Moisy-le-Temple  (commune  de  Montigny-l'Allier),  la  Sablon- 
nière  (commune  de  J\lontreuil-aux-Lions),  Villers-le-Yaast 
(commune  de  Marigny-en-Orxois),  Viflort,  Essises,  Château- 
Thierry,  Arlonges,  Montbazin  (commune  de  Courboin),  Gous- 
sancourt,  La  Ferlé-Milon.  Jules  Maciet  ;  1879,  31.  —  Notice 
sur  Montigny-l'Allier  et  la  commanderie  de  Moisy-le-Temple. 
DouciiY  ;  I880,  iGl.  —  La  chapelle  des  Tenipliers  à  Laon. 
Moulin  ;  1897,  V2. 

Voir:  ABBAYES;  CHARTREUX;  CLERGÉ, 
CURÉS;  COUVENTS;  MONASTÈRES; 
PRIEURÉS;  TRBNITAIRES. 

COMMUNE  :  Eugène  Chaper;  Paris  en  1870-1871,  d'après  une 
nouvelle  correspondance,  de  Larivière  ;  1893,  -278.  —  Fiches 
pour  l'histoire  de  Château-Thierry  aux  Archives  nationales  : 
l'hilip|)e  IV  le  Bel  accorde  le  droit  de  commune  aux  habitants 
de  Château-Thierry...  Corlieu  ;  1888,  13. 

COMPIÈGNE  (Oise)  :  Le  vingt-cinquième  anniversaire  de  la  So- 
ciété historique  de  Compiègne.  Moulin  ;  1893,  icG- 

COMPILATIO  :  Note  sur  la  fabîe  «  La  laitière  »,  tirée  de  la 
Compilaiio  singularis  cxemplortim.  Delteil  ;  187G,  ,28.  — 
Note  sur  la  Compilaiio  singularis  exemplonim.  PaulMlsnard  ; 
187G,  32. 

CONCHES-EN-OUCHE  (Eure)  :  Congrès  archéologique 
d'Evreux...  Conches...  Moulin;  1889,  209- 
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CONCHYLIOLOGIE  :  Coquillages  aniédiluviens  trouvés  aux 
Chesneaux,  à  Cliàteau-Tliierry.  B.vtui::v  ;  18GG,  2csem.,  17. 
—  Visite  de  la  collection  corichjlioloyique  de  M.  de  Viller- 
mont.  DE  Laubrikre  ;  1874,  2. 

Voir  :  FOSSILES. 

CONCILE  :  Le  Concile  de  Trente  et  la  famille  Rassicod,  Delteil  ; 
1890,  .'18. 

CONDÉ-EN-BRIE  :  Arquebuse  :  Les  compagnies  d'Arque- 
busiers de...  Condé-en-Brie...  au  prix  général  de  l'Arquebuse 
à  Cliâlons-sur-Marne  en  1754.  Rollet  ;  1881,  55. 

Découvertes  archéologiques  :  Pièce  d'or  trouvée 
à  Condé.  de  Ponton  d'Amécourt  ;  1803,  15.  —  Découverte  de 
substructions  à  Condé-en-Brie.  Harant  ;  1876,  lO- 

Domaine  :  Le  nom  de  Condé  n'est  qu'un  nom  de  fan- 
taisie. Notice  sur  la  principauté  de  Condé-en-Brie.  Jean  de 
Montmirail  ;  Louis  de  Lenoncourt  ;  Louis  de  Bourbon,  prince 
de  Condé  ;..,  Eléonore  de  Roye  ;  Françoise  de  Longueville  ; 
prince  et  princesse  de  Carignan  ;  maison  de  Savoie,  La  Faye , 
etc..  DE  Vertus  ;  1869,  58-  —  Eléonore  de  Roye,  princesse 
de  Condé  (1535-1564).  Julles  Maciet;  1878,  57-  —  Le  do- 
maine de  Condé  à  la  famille  de  La  Faye  au  xviii*  siècle. 
C0RLIEU  ;  1900,  19. 

Excursions  archéologiques  :  Excuraions  dans  le 
canton  de  Condé-en-Brie...  Condé...  Bardey  et  Moulin; 
1880,  101. 

Guerres  :  La  guerre  de  1870-1871  dans  le  canton  de 
Condé-en-Brie.  Bouchez  ;  1874,  28. 

Maladrerie  :  Voir:  MALADRERIES,  Condé- 
en-Brie. 

CONDÈ  (FAMILLE  DE)  :  Voir  :  BOURBON  (LOUIS  I»' 
DE...);  BOURBON  (LOUIS  II  DE...);  ROYE 
(ELÉONORE  DE...). 

CONFÉRENCES  :  Les  fables  de  La  Fontaine;  conférence  de 
M.  Frédéric  Passy  à  Paris.  Le  Fever  ;  1888,  147.  —  Conté- 


—  1-26  — 

rence  de  M.  Danjou  à  Chàteau-Tliierry  sur  La  Fontaine.  Mou- 
lin ;  1892,  3'J.  —  Conférence  faile  à  Cliàleau-ïhierry,  le  24 
Juin  189."),  sur  La  FonUiine.  Jehan  ;  189o,  149.  —  Conférence 
de  M  Bruneliére  sur  l'oeuvre  de  Dossuet,  le  1 1  juillet  1900, 
à  Soissons  ;  allocution  de  M.  Sébline.  Juli:s  IIkmult;  1900, 
83. 

CONFLANS  (FAMILLE  DE)  :  Elude  sur  la  famille  des  Con- 
llans.  Eustaclie  de  Conllans  ;  son  oraison  funèbre  par  Poncet 
dans  l'église  de  Brécy  ;  son  cpitaphe  j)ar  Antoine  jBaillif.  de 
Vertus  ;  1807,  53.  —  Notice  historique  sur  Gandelu...  Eus- 
tache  de  Conllans...  Nusse  ;  1870,  ui. 

CONGRÈS  HISTORIQUES,  ARCHÉOLOGIQUES, 
LITTÉRAIRES  ET  ARTISTIQUES:  Voir  : 
ABBEVILLE;  BOURGES;  BREST;  CLER- 
MONT-FERRAND  ;  EVREUX  ;  GAISSD  ;  MALI- 
NES;  EVIORLAIX;  NIMES;  ORLÉANS; 
SAINTES;  SENLIS;  BOISSONS;  SOR- 
BONNE;   TOULOUSE;   TOURNAI. 

CONNIGES  (Canton  de  Conclé-en-lJrie)  :  Eglise  et  croix  du  cime- 
tière de  Connigis.  Bahuev  ;  1877,  58- 

CONSEIL  D'ÉTAT  :  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  et  ordonnance  de 
Louis  XIV  au  profit  des  échevins  de  Château-Thierry  contre 
François  Picquet,  lieutenant  général  de  ladite  ville  (1G82). 
Rollet  ;  1885,  g3. 

CONSTANTINE  {Algérie)  :  Compte-rendu  d'un  volume  de  la  So- 
ciété de  Constantine.  Pihan  ;  1880,  19. 

Voir  :  AFRIQUE  ;  ALGÉRIE. 

CONTRIBUTIONS  :  Voir  :  IMPOTS. 

COQUILLAGES  :   Voir:  CONCHYLIOLOGIE. 

CORDELIERS  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY, Couvents, 
Cordelière. 

CORNE    :  Corne  d'auroch...   trouvée   à   Chierry.   Harant  ;   18GG, 
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!<"■  sem.,  30.  —  Armes  en  corne  trouvées  près  de  Charly. 
Flichy  ;  18 "G,  w. 

CORNEILLE  :  La  prennière  représentation  d'Ijibigénie  ;  Racine  et 
Corneille.  Maurice  Henriet  ;  1900,  s!)- 

CORNILUS  :  Extrait  d'un  manuscrit  de  l'abbé  Cornilus  ;  histoire 
du  château  de  Mont-Saint- Père.  Moulin  ;  1897,  54. 

COROT  :  Le  vieux  chemin  de  Méry...  Corot  ;  ses  tableaux  des  envi- 
rons de  Chàteau-T^ierry  ;  ses  séjours  à  Luzancy...  Frédéric 
Henriet  ;  1886,  117.  —  Autour  d'une  photographie  d'une 
vue  de  Château-Thierry  par  Corot.  Fkédéric  Henriet  ;  1900, 

100. 

CORPORATIONS  :  Note  sur  les  écussons  et  puinçons  des  cor- 
porations d'orfèvres  du  département  de  i'Aisne.  Barbey  ; 
1866,  l^r  sem.,  19.  —  Armoiries  et  bannières...  des  diverses 
corporations  de  Château-Thierry.  Corlieu  ;  187:2,  129.  —  La 
corporation  des  chirurgiens  de  Paris  et  le  château  de  Mari- 
gny-en-Orxois  ;  lettres  patentes  de  Louis  XV  (1749).  Corlieu, 
1895,  18. 

Voir  :  ARQUEBUSE  ;  BOULISTES. 

COULONGES  (Cauto)i de Fère-en-Tardenois):'^o[e  sur  l'abbéHor- 
tala,  curé  de  Coulonges,  et  la  guerre  de  1870-1871.  Moulin; 
1897,18.  —  Les  cloches  du  canton  de  Fère-eii-Tardenois... Cou- 
longes... Riomet;  1900,  119. 

COUPE  :  Voir  :  VERRERIE. 

COUPRU  {Canton  de  Charly)  :  Inscription  dans  l'église  de  Coupru. 
Barbey;  1865,  38. 

COURAJOD  :  Visite  à  l'église  d'Oulchy-le-Château  avec  M.  Coura- 
jod.  Moulin;  1892,  34.  — Note  nécrologique  sur  M.  Courajod. 
Moulin;  1896,  35. 

COURBOIN  (Canton  de  Condé-en-Brie)  :  Les  Templiers  et  les 
Hospitaliers  dans  l'arrondissement  de  Château-Thierry;... 
Montbazin  (commune  de  Courboin)...  Jules  Maciet;  1879,  31. 
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—  La  seigneurie  du  Tilvol  (commune  de  Couiboin)..  Moulin; 
1892,  117. 

COURMELLES  {Canton  de  Soissons)  :  Congrès  archéologique  de 
Soissons.  Excursion  .,  à  Courmelles...  Moulin;  1887,  1-25. 

COU  RM  ONT  (Canton  de  Fère-en-Tardenois)  :  Le  culte  d'Orcus  à 
Courmonl.  dk  Veutus;  1867,  37.  —  Noie  sur  Courmont  et  le 
général  Michaux.  Moulin;  1897,  \!i.  —  Kxtrail  des  légendes 
delà  pierre  de  Courmont.  Poquet;  1898,  117.  —  L'ancienne 
église  de  Courmont.  X.;  1898,  i2i.  —  La  nouvelle  église  de 
Courmonl.  X.  ;  18i)8,  i-^i;. 

COUTANCE  :  La  Fonlaine  el  la  philosophie  naturelle,  par  M.  Cou- 
lance.  Moulin;  188;{,  ',0. 

COUTEAUX  :  Objets  en  bronze  et  en  fer  trouvés  à  Caranda;... 
couteaux...  Daroev;  1874,  m.  —  Le  préhistorique  à  Essômes; 
découverte...  d'un  manche  de  couteau  en  bronze,  de  Lau- 
brière;  188G,  107- 

Voir  :  ARMES  ;  FLÈCHES  ;  HACHES  ;  LAN- 
CES ;  SSLEX. 

COUSIN  JACQUES  :  Voir:  BEFFROY  DE  REiGNY. 

COUVENTS  :  Voir:  ABBAYES;  CERFROID  ;  CHA- 
TEAU-THIERRY, Couvents  ;  MONASTÈRES. 

CRÉCY-EN-BRÎE  {Seine-et-Marne)  :  Excursion  archéologique  à 
Crécy-en  Brie;  visite  à  la  collection  Cinot;  l'église  de  La  Cha- 
pelle; la  vallée  du  Morin.  Moulin;  1873,  71.  —  Un  almanach 
de  1718,  ou  description  d'un  tir  provincial  d'Arquebusiers  à 
Meaux  en  1717.  Compagnie...  de  Crécy-en-Brie. . .  Barbey; 
1875,  100. 

CRÉPY-EN-VALOIS  {Oise)  :  Un  almanach  de  1718,  ou  descrip- 
tion d'un  tir  |tiovincial  d'arquebusiers  à  Meaux  en  1718. 
Compagnie...  de  Crépy-en-Valois...  Bariîev  ;  1873,  150-  — 
Invasion  de  Charles  Ouint  en  Champagne,  en  1544;...  paix  de 
Crépy-en-Valois.  Maveux  ;  1881,  01.  —  Un  dernier  mot  sur 
la  paix  de  Crépy-en-Valois  (Invasion  de  Charles  Quint  en 
Champagne).  Maveux  ;  1883,  121. 
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CRÉZANCY  {Canton  de  Condé-en-Drie)  :  Note  sur  des  monnaies 
trouvées  à  Crézar.cy.  Mayeux  ;  1876,  4.  —  Excursions  dans 
le  canton  de  Condé-en-Brio...  Crézancy...  Bardey  et  Moulin; 
1880,  101-  —  Les  anciennes  cloches  de  l'église  de  Crézancy. 
Bertuelé  ;  1899,  53. 

CROIX,  CRUCIFIX,  CALVAIRE  :  Le  culte  de  la  croix  avant 
Jésus-Christ,  d'après  quelques  monuments  des  bords  de  la 
Marne,  de  Vertus  ;  1873,  139.  —  Note  sur  une  croix  en  cui- 
vre trouvée  à  Clhàteau-Thierry.  ÎVIayeux  ;  1883,  20.  —  Note 
sur  une  croix  en  bronze.  Griolet  de  Géer  ;  1894,  u.  —  Le 
trésor  de  l'Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry  ;...  crucifix...  Fré- 
déric Henri  ET  ;  1895,  ig3. 

Voii'  :  ANGERS  ;  CONNIGIS  ;  CROUTTES, 
Eglise;  ESSISES;  ETAMPES  ;  FOSSOY  ; 
MËZY-MOULINS,  Cimetière;  MONTFAU- 
CON  ;  IVIONTHIERS  ;  MONTIGNY-L'ALLIER, 
Cimetière;  IVIONTLEVON;  PAVANT;  PLOU- 
GASTEL  ;  VERDILLY. 

CROIX  (LA)  :  Voir  :  LA  CROIX. 

CROTOY  (LE),  (Somme)  :  Congrès  archéologique  d'Abbeville...  Le 
Crotoy...  Moulin  ;  1893  ;  I8I. 

CROUTTES  (Canton  de   Charly)   :  Collection  Varin  :  Une 

sonnette  artistique  à  Crouttes  ;  collection  Varin.  Berthelé  ; 
1891,  53.  —  Rapport  sur  les  excursions  à...  Crouttes  ;...  la 
collection  Varin...  Moulin  ;  1892,  iso. 

Découvertes  archéologiques  :  Sur  un  ciboire 
trouvé  à  l'église  de  Crouttes.  Amédée  Varin;  1867,  29.  — 
Note  sur  des  cavernes  découvertes  aux  environs  de  Crouttes. 
Amédée  Varin;  1875,  23 et 32.  —  Sur  une  médaille  gauloise 
trouvée  à  Crouttes.  Amédée  Varin;  1876,  24.  —  Armes  et 
objets  en  bronze  de  l'époque  gauloise,  trouvés  à  Crouttes. 
Amédée  Varin;  1880,  46. 

Église  :  Sur  un  ciboire  trouvé  à  l'église  de  Crouttes. 
Amédée  Varin;  1867,  29.  —  Croix  de  l'église  de  Crouttes. 
Barbey;  1870-1871,  78.  —  L'église  de  Crouttes.  Raoul 
Varin;  1892,  190. 
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CRUCIFIX  :   Voir  :  CROIX. 

CRYPTES  :  Coincy  :   Voir  :  COINCY,  Crypte. 

Lanmeur   :    Le  cnni^rès    ;irchéoloi!;ique   de   Morlaix   et 
Brest...  Crvple  de  Lanmeur...  Moulin;  1890,  121. 

Saint-Maixent  :  Noie  sur  la  crypte  de  Saint-Léger  à 
Saint-Maixent  (Deux-Sèvres).  Berthelé;  18<S4,  18. 

loir  :  ÉDIFICES   CONSACRÉS  AU   CULTE. 

CUIRY-HOUSSE  (Ca/u'on  tVOulchy-le-Chàleau)  :  Découverte  de 
monnaies  à  Cuiry-IIousse.  ue  Po.nton  D'AMÉcoUhi;  1800, 
2«  sem.,  G. 

CUIVRE  :  Note  sur  la  découverte  d'objets  mérovingiens  à  Bonnes; 
cuivre...  Barbey;  1807,  10.  —  Oltjets  mérovingiens  trouvés 
à  Bonnes;  cuivre...  Drouet;  18(37,  lo-  —  Notice  sur  une 
planche  de  cuivre  gravée,  représentant  Armand  de  la  Meille- 
raie,  duc  de  Alazarin.  Maveux;  1808,  20.  —  Note  sur  deux 
jetons  en  cuivre  trouvés  à  Château-Thierry.  Maveux;  d882, 
3'2.  —  Note  sur  une  croix  en  cuivre  trouvée  à  Château- 
Thierry.  Maveux;  1883,  -2(1. 

Voir:    BRONZE;    FER;   MÉTAUX;   NUMIS- 
MATIQUE;  OR. 

CULTE  :  Un  temple  de  Bacchus  à  Brasîes.  de  Vertus;  18G6, 
2^  sem.,  18.  —  Le  culte  des  fontaines  et  des  pierres  sacrées. 
Buirette;  1807,  2.  —  Le  culte  d'Orcus  à  Courmont.  de 
Vertus;  1807,  37.  —  Le  culte  du  feu  chez  les  Gaulois,  de 
Vertus;  1870-1871,  24.  —  Notice  historique  sur  Neuilly- 
Saint-Front...;  le  culte  de  Saint  Front.  Nusse;  1873,  81.  — 
Le  culte  de  la  croix  avant  Jésus-Christ,  d'après  quelques 
monuments  des  bords  de  la  Marne,  de  Vehtus;  1873,  139.  — 
Les  zodiaques  gaulois,  temps  sacrés  des  Celles,  d'après  les 
médailles  religieuses  des  bords  de  la  Marne  et  de  Caranda. 
de  Vertus;  1871,  li,-). 

Voir  :  ÉDIFICES  CONSACRÉS  AU  CULTE. 

CURÉS  :  Voir  :  CLERGÉ 

CYS-LA-COMMUNE  {Canton  de  Draisne)  :  Album  de  Caranda; 
fouilles  de...  Cys-la-Comnmne.  Moulin;  1890,  54. 
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DACIER  :  Volumes  offerts  à  la  Sociélé...  Dacier  :  Bibliothèque  des 
philosophes  grecs,  de  Laubrière  ;  i895,  17. 

DAMIENS  DE  TEMPLEUX  :  Bibliographie  historique  et 
archéologique  de  l'arrondissement  de  Château -Thierry... 
Damiens  de  Templeux  :  Le  duché  du  Valois  (1630).  GouR- 
MAiN  ;  1864,  II. 

DAMMARD  (Canton  de  Neuilly-Saint-Front)  :  Notice  sur  Dam- 
mard  et  son  église.  Douchy  ;  1879,  113. 

Foî>.  VALOIS. 

DANJOU  :  Conférence  de  M.  Danjou  à  Chàtaau-Thierry  sur  La 
Fontaine.  Moulin  ;  1892,  39. 

DANTAN  (ANTOINE-JOSEPH-LAURENT)  :  L'auberge 
de  la  Girafe,  à  Château-Thierry...  Antoine-Joseph-Laurent 
Dantan,  sculpteur-ornemaniste.  Frédéric  Henriet  ;  1882, 
166. 

DANTAN  (ANTOINE-LAURENT)  :  L'auberge  de  la  Girafe, 
à  Château-Thierry...  Antoine- Laurent  Dantan,  sculpteur. 
Frédéric  Henriet  ;  1882,  igg- 

DANTAN  (EDOUARD)  :  L'auberge  de  la  Girafe,  à  Château- 
Thierry...  Edouard  Dantan,  peintre.  Frédéric  Henriet; 
1882,  166. 

DANTAN  (JEAN)  :  L'auberge  de  la  Girafe,  à  Château-Thierry... 
Jean  Dantan,  sculpteur.  Frédéric  Henriet  ;  1882,  I66. 

DARIÉ  :  Notice  nécrologique  sur  M.  Darié.  Hachette;  1885,  21. 

DARRAS  :  Notice  nécrologique  sur  M.  Darras.  Bardey  ;  1892,  54. 

DAUCHY  :  Bibliographie  historique  et  archéologique  de  l'arrondis- 
sement de  Château-Thierry...  Dauchy  :  Statistique  du  dépar- 
tement de  l'Aisne  (1802).  Gourmain;  1861,  11. 
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DAVID  D'ANGERS  :  La  slaluc  de;  Hacinii  à  La  Ferlé-Milon  ; 
essai  sur  les  statues  à  l'anti(jue  ;  le  statuaire  David  d'Angers... 
Frédéric  IIfnrikt  ;  ISOâ,  sii. 

DÉCOUVERTES  ARCHÉOLOGBQUES,  FOUILLES  : 

Pr(i|iosition  tendant  à  réiahlisseinent  d'un  concjturs  archéolo- 
gique dans  le  canton  de  Fère-en-Tardenois.  Fuédéuic  Moukau; 

Ko//  :  ABBAYES,  Val  -  Secret  ;  AIGUIZY  ; 
ANCY;  ARCY-SAINTE-RESTITUE  ;  ARMEN- 
TIÈRES;  BAZOCHES;  BINSOM  ;  BLANZY- 
LES-FISSVIES  ;  BONNES  ;  BOURESCHES  ; 
BRASLES  ;  BRÉCY  ;  BRENY  ;  BUZANCY  ; 
CARANDA;  CHARLY;  OHARTÈVES;  CHAS- 
SEMY  ;  CHATEAU-THIERRY,  Découvertes 
archéoSogJques  ;  CHATELET  (LE)  ;  CHÉZY- 
EN-ORXOIS  ;  CHÉZY-SyR-EVSARNE,  Décou- 
vertes archéologiques  ;  CHIERRY;  CHOUY  ; 
CIERGES;  CIRY-SALSOGNE  ;  COINCY,  Dé- 
couvertes archéologiques  ;  CONDÉ-EN-BRIE, 
Découvertes  archéologiques  ;  CRÉZANCY  ; 
CROUTTES,  Découvertes  archéologiques; 
CUIRY-HOUSSE  ;  C  Y3  -  L  A  -  C  O  IV!  IVI  U  N  E  ; 
ESSOIVIES,  Découvertes  archéologiques; 
FÈRE-EN-TARDENOSS,  Découvertes  archéo- 
logiques ;  FOSSOY ;  GERMINY ;  GLAND; 
JAULGONNE,  LA  FERTÈ-MILON,  Découver- 
tes archéologiques;  LE  LIIVION  ;  LHOIVIMÉ  ; 
MARFONTASNE  ;  MARIGNY  -  EN  -  ORXOIS, 
Sigiilographie  ;  MARNE  ;  MEILLEROY  ; 
MÉZY-MOULINS,  Découvertes  archéologi- 
ques; MONT-BEUVRAY  ;  IViONTHIERS  ; 
MONTMIRAIL;  MONT-SAINT-PÈRE  ;  NAN- 
TEUIL-NOTRE-DAME  ;  NOGENTEL  ;  NO- 
GENT-L'ARTAUD,  Découvertes  archéologi- 
ques; NUMISMATIQUE;  OULCHY-LE-CHA- 
TEAU,  Découvertes  archéologiques  ;  PLES- 
SIER-HU  LE  U;  ROM  EN  Y,  Découvertes  archéo- 
logiques; ROZET-S  Al  NT- ALBIN,  Découvertes 


—  133  — 

archéologiques  ;  ROZOY-LE-GRAND  ;  SAINT- 
AUDEBERT,  SANXAY;  TARTIERS  ;  TORCY  ; 
TUNISIE  ;  VENDIÈRES  ;  VERDILLY  ;  VILLE- 
NEUVE-SU R-FÈRE. 

DELACROIX  (EUGÈNE)  :  Autographe  d'Eugène  Delacroix 
relatif  à  La  Fontaine.  Adbé  ]\Iarsaux;  1895,  58- 

DELACROIX  (LE  PÈRE)  :  Les  fouilles  du  Père  Delacroix  à 
Sanxay  (Vienne).  Bertiielé;  1882,  13  et  15;  1883,  38. 

DELAGRAVE  :  M.  Delagrave,  collectionneur  de  la  Fontaine. 
Bardey;  18G9,  38.  —  Visite  de  la  collection  de  M.  Delagrave 
sur  La  Fontaine.  Mayeux;  1870-1871,  n.  —  Notice  nécrolo- 
gique sur  M.  Delagrave.  Hachette;  1878,  83. 

DELAUNEY  :  La  vie  et  les  œuvres  de  M.  Delauney-Varin,  de 
Oouttes.  Moulin;  1894,  ^4G. 

DELORME  :  Note  nécrologique  sur  M.  Delorme.  Moulin;  1897, 31. 

DELTEIL  :  Un  fervent  de  La  Fontaine;  étude  biographique  sur 
M.  Delteil.  Moulin;  1897,  225. 

DÉLUGE  :  Voir  :  CONCHYLIOLOGIE. 

DENTELLES  :  Congrès  archéologique  de  Malines...  Dentelles... 
Abbé  Marsaux;  1897,  259. 

Voir  :  BRODERIES;  TAPISSERIES. 

DÈON  (ÎVSIIe)  :  L'Hôlel-Dieu  de  Château-Thierry  en  179:2.  Une 
femme  courageuse;  Mlle  Déon.  Moulin;  1891,  177. 

DÉPOST  :  Visite  à  la  collection  d'un  amateur,  M.  Ch.  Dépost,  de 
Château-Thierry;  céramiques,  tableaux,  etc..  Fhédérig 
Henriet;  1897,  252. 

DÉPUTÉS  :  Séance  du  Tiers-Etat  du  bailliage  de  Château-Thierry, 
convoqué  pour  la  nomination  de  ses  députés  (1789).  Corlieu; 
1872,  97.  —  Les  députés  de  Château-Thierry  de  1789  à  1880. 
Corlieu;  1897,  201.  —  Tableau  liguralit  de  la  chambre  des 
députés  pour  la  session  de  1821-1822.  Josse;  1900,  21- 
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DEQUIN  :  Noie  nécrologique  sur  M.  De(juiii.  Moulin;  1898,  33. 

DERAMECOURT  (MONSEIGNEUR)  :  Le  deuxième  cente- 
naire de  .1.  llaciiie...  Fêles  à  La  Ferlé-Milon  (...  Salut  so- 
lennel et  allocution  par  Monseigneur  Deramecourf,  évêque  de 
SoissonsV..  Maliucic  Hemuet;  1899,  loi. 

DESPRÉAUX  (SIMIEN)  :  La  Fontaine  et  Simien  Despiéaux. 
Sur  des  fables  allribuces  à  La  Fontaine;  M.  l*aul  Lacroix. 
Delteil;  1880,  S3. 

DESSINS  :  Voir  :  PEINTURES. 

DÉTENTION  :  La  captivité  de  Jeanne  d'Arc  au  château  de  Beau- 
revoir  (Aisne).  Moulin;  1891,  313. 

DEULLIN  :  Visite  à  la  bibliolhéque  champenoise  de  M.  Deullin. 
Barbev;  1874,  o  —  Note  nécrologique  sur  M.  Deullin. 
Moulin;  1897,  lo. 

DEVAULX  :  Notice  sur  la  collection  Devaulx;  médailles,  vases, 
clefs,  boucles,  armes,  silex,  etc..  Hachette;  1877,  84.  — 
Notes  sur  une  collection  de  clefs.  Devaulx;  1879,  13; 
1880,  li. 

DIJON  :  Quatre  tableaux  de  Revel,  peintre  né  à  Chàleau-Tliierry  au 
XYiie  siècle,  à  Dijon.  llAiinEY;  1887,  m. 

DILIGENCES  :  Note  sur  le  service  des  diligences  de  (ihàteau- 
Tliierry  en  1738.  Abbé  Mahsaux;  1894,  15. 

DIONYSIAQUES  (FÊTES)  :  Voir  :  ATTIQUE. 

DOMAINE  ROYAL  :  Kéunion  momentanée  de  la  cliâtellenie  de 
Cliàleau-Thierry  au  domaine  de  François  h'',  en  153:2. 
Léguillette;  1882,  is.  —  Documents  historiques  sur  Chà- 
teau-Tliierry,  exirails  des  Archives  nationales...  Mémoire  sur 
la  réunion  de  Chàlillon-sur-Marne  et  Château-Thierry  au 
domaine  (1557).  Fchanges  entre  le  domaine  royal  et  le  duclié- 
p.'iirie  de  Château-Thierry  (xiv^  et  xviu"  siècles)...  Aiîhé 
Marsaux;  1895,  .iiet'25'i. 

DOMAINES  :  Voir     SEIGNEURIES. 

DORMANS  (Marne)  :  Voir  :  BROGLIE  (DE). 
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DOUCHY  :  Note  nécrologique  sur  M.  Doucliy.  Moulin;  1897,  i. 

DRACHY  {Commune  de  Charly)  :  Notice  sur  le  hameau  de  Drachy, 
commune  de  Charly.  Couliku;  187o,  ii. 

DREUX  (Eure-et-Loir)  :  Congres  archéologique  d'Evreux...  Excur- 
sions à  Dreux...  Moullx  ;  1889,  îod. 

DUDOT  (JEAN)  :  Deux  épitaphes  à  Saint-Crépin  de  Château- 
Thierry.  Jean  Dudof,  officier  du  duc  d'Alençon,  mort  en 
1581...  Rollet;  1882,  127. 

DUFLOS  :  Note  sur...  un  portrait  de  La  Fonlainj  par  DuÛos,  gra- 
veur... Jules  Macilt  ;  1881,  30- 

DUJARDiN  (FR.)  :  Fr.  Dujardin,  de  Neuilly-Saint-Front,  médecin 
(1738-i775).  Cop.LiEU  ;  1873,  m- 

DUMANGIN  (J.-B.)  :  J.-B.  Dumangin,  de  Chcâtcau-Thierry,  mé- 
decin (1744-1826).  CoRLiEu;  1875,  172. 

DUMAS  (ALEXANDRE...  PÈRE)  :  Funérailles  d'Alexandre 
Dumas  à  Villers-Cotterêts.  Bariîey  ;  1872,  27.  —  Excursion 
archéologique  àVillers-Colterêts (statue  d'Alexandre  Dumas)... 
DE  Marsy  ;  1898,  ig2. 

DUMILATRE  :  Inauguration  du  monument  de  La  Foataine  à 
Passy  ;  M.  Dumilàlre,  sculpteur...  Delteil  ;  1891,  40. 

DUN-LE-ROI  (Cher)  :  Le  congrès  archéologique  de  Bourges; 
excursion  à  Dun-le-Roi...  Dalligny  ;  1898,  209. 

DUPRÉ  (AUGUSTIN)  :  La  statue  de  Racine  à  La  Ferfé-Milon;... 
le  graveur  Augustin  Dupré.  .  Frédéric  Henkiet  ;  1892,83. 


E 

EAUX  ET  FORÊTS  :  Château-Thierry  :  Catalogue  de 
documents  aux  Archives  nationales  relatifs  à  l'histoire  de 
Château-Thierry...  Evaluation...  des  forêts  du  duché  de 
Château-Thierry  (1674)...  Barbey;  1870-1871,  88-  —   La 
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garde  de  la  garenne  de  Chàleau-Tliierry  en  1400,  Moulin; 
1871,  V2.  —  Louis,  duc  d'Orléans,  nomme  le  bailli  et  maîlre 
des  eaux  et  forôls  de  la  chàlellenie  de  Chàleau  Thierry 
(1400).  Moulin;  1874,  i:,.  —  Noies  bibliographi(iues  concer- 
nant l'arrondissement  de  Cliàteau-Tliierry...  Instniction  pour 
les  ventes  des  bois  du  Roi,  par  Berrier,  maître  des  eaux  et 
forêts  du  bailliage  de  Cliàteau-Thierry  (17S9).  Jules  Maciet; 
1870,  .-)'!.  —  Un  autographe  de  La  Fontaine  en  iiualilé  de 
maître  des  eaux  et  forets  de  Château-Thierry.  Jules  Maciet; 
1880,  iî:^  —  Quillances  données  au  duc  de  Bouillon  par  La 
Fontaine  comme  maîlre  des  eaux  et  forêts  de  Château- 
Thierry  (publiées  par  M.  de  Grouchy).  nr:  Map.sy;  1803,  .',2. 

—  Documents  historiques  sur  Château-Thierry,  extraits  des 
Archives  nationales...  Commission  de  Henri  III  au  maîlre 
def  eaux  et  forêts  de  Château-Thierry  pour  l'adjudication  des 
terres  vaines  dépendant  de  Château-Thierry,  Châlillon-sur- 
Marne,  Epernay  et  Sézanne  (1584).  Abbé  Marsaux  ;  189o, 
44  et  254. 

Gandelu  :  Charle  de  1360  pour  le  droit  d'usage  de  la 
maison  de  Brumelz  dans  les  bois  de  Gandelu.  Dorciiv; 
1887,  28. 

Gland  :  Note  sur  le  «  Bois  des  Morts  »  à  Gland. 
Hachette;  1877,  8. 

Voir  :  CHASSE  ;  GRUERIE. 

EAUX  ÎVÏINÉRALES  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY, 
Eaux  minérales. 

ÉCHEVINS  :  Voir:  CHATEAU-THIERRY,  Maires. 

ÉCOLES  :  Voir  :  INSTITUTEURS. 

ÉCONOMIE  POLITIQUE  :  Le  prix  des  grains  à  Charly  dans  la 
seconde  moitié  du  xviii"  siècle.  Corl  eu;  1880,  4:5.  —  La 
terre  et  seigneureiie  de  Givry,  commune  de  Belleau;  histoire 
économique  de  la  valeur  et  du  revenu  de  la  terre  du  xiii«  au 
xviii'ï  siècle.  Moulin;  1802,  c,',  ;  1803,  2(il.  —  Influence  de 
riiabilation  sur  l'hygiène  et  la  moralité.  Moulin;  1891,  I8l. 

—  Essai  sur  la  géographie  économique  de  l'arrondissement 
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de  Chiileau-ïhicrry.  JIinouflet;  1895,  237.  —Inventaire  du 
mobilier  d'IIilaire  de  la  Haye,  conseiller  du  roi  Henri  IV 
(IGiG)...  Cou  iKi-;  l<S9r),2G;^  —  Conirihulion  à  riiistoire  de 
Charly...  Prix  du  pain  (IO:îl)  ..  Cohliec;  1808,  m-  -  Un 
épisode  de  la  liberté  individuelle  au  xv  siècle.  Jules 
Hkmuet;  1801),  y,. 

Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Économie  poli- 
tique ;  Impôts. 

ÉCUSSONS  ;  POINÇONS  :  Note  sur  les  écussons  et  poinçons 
des  corporations  d'orfèvres  du  département  de  l'Aisne.  Bar- 
bey ;  1860,  |c'"  sem.,  19.  —  Les  armes  de  Racine;  écusson 
en  marbre.  Amédée  Varin  ;  1876,  41. 

ÉDIFICES  CONSACRÉS  AU  CULTE  Cliapelles  : 
Voir:  BRÉCY;  CHATEAU-THIERRY,  Edifices 
consacrés  au  culte  ;  HOUY  ;  LAON. 

Eglises  :  L'origine  des  lumières  dans  les  églises    Bui- 
RETTE  ;  1867,  10. 

Voir  :  ABBEVILLE  ;  AZY-BONNEIL  ;  BARZY- 
SUR-MARNE  ;  BONNEIL  ;  BRÉCY  ;  BRU- 
P.1ETZ  ;  BRUYÈRES-SUR-FÉRE  ;  BUSSIA- 
RES  ;  CELLES-LES-CONDÉ  ;  CHAPELLE 
(LA);  CHARLY;  CHATEAU-THIERRY,  Edifi- 
ces consacrés  au  culte;  CHÉZY-EN-ORXOIS; 
CHÉZY-SUR-MARNE,  Eglise;  CHOU  Y  ;CLER 
MONT-FERRAND;  COINCY,  Eglise;  CONNI- 
GIS;  COUPRU;  COURÎVIONT  ;  CROUTTES, 
Eglise  ;  DAMMARD  ;  EPIEDS  ;  ESSOMES, 
Eglise;  ETAIV1PES;EVREUX;  FÉRE-EN-TAR- 
DENOIS,  Eglise;  FRESNES  ;  GAND  ;  GAN- 
DELU,  Eglise;  GRISOLLES;  LA  CROIX;  LA 
FERTÉ-MILON,  Eglises;  LAMPAUL;  MAIL- 
LEZAIS  ;  MALINES  ;  MARIZY-SAINTE-GE- 
NEVIÉVE;  MÉRY;  MÉZY-MOULINS,  Eglise 
WIONTIGNY-L'ALLIER,  Eglise;  MONTLEVON 
MONTMORT  ;  MONTREUIL  -  AUX- LIONS 
MONTRON;     NANTEUIL  -  NOTRE  -  DAME  , 
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Eglise;  NEUILLY  SAINT-FRONT,  Eglise;  NO- 
GENT-L'ARTAUD  ,  Eglise;  NOTRE-DAME- 
DU-FOLGOÈT;  O  U  L  C  H  Y- L  E- C  H  AT  E  A  U  , 
Eglise;  PARIS;  PAVANT;  PLOUGASNOU  ; 
PRIEZ;  REimS, Eglises;  ROCOURT;ROIVIENY, 
Eglise  ;  ROZET-SAINT-ALBIN  ;  SAINT-JEAN 
DU  DOIGT;  SAINT-NECTAIRE;  SAINT-POL 
DE  LÉON  ;  SAINT-THÉGONNEC  ;  SAINT- 
THIBAULT  ;  SAINTE- EUGÈNE  ;  SENLIS  ; 
TORCY;  TOULOUSE;  TOURNAI;  TRELOUP; 
TROÉSNES  ;  VENDIÈRES  ;  VEUILLY-LA- 
POTERIE  ;  VILLENEUVE-SUR-FÈRE  ;  VIL- 
LIE  RS-SUR-MAR  NE. 

Temple  :  Un  Icmpk  de  Bacchus  à  Brasles.  de  Vertus; 
1866,  S-'sem.,  is. 

Voir  :  CLOCHES;  CRYPTES;  CULTE. 

ÉGALITÉ-SUR-MARNE  :  Voir:  CHATEAU-THIERRY, 
Révolution  française, 

ELEPHAS  :   Voir  :  FOSSILES. 

ÉMAUX  ;  Le  Christ  émaillé  de  réalise  de  Moiiilevon.  Jules  Maciet; 
1879,  110.  —  Carreaux  éinaillés  trouvés  à  Jaulgonne. 
Barbey;  ]8(S1,  ;îi.  —  Carreau.\  éinaillés  de  l'église  de  Priez. 
Douchy;  1885,  :!. 

Voir  :  CARREAUX;    CÉRAMIQUE;   POTE- 
RIES. 

ÉMIGRÉS  :   1  air  :  MIÉROSLAWSKI  ;  TAILLEFERT. 

EMPEREURS,  IMPÉRATRICES  :  Voir:  BONA- 
PARTE; CATHERINE  II;  CHARLES  QUINT; 
REINES;   ROIS. 

EMPIRE  :  Voir:  HÉTÉENS. 

EMPIRE  (PREMIER)  :  Histoire  de  Cliierryet  de  sa  muniei(ialité 

sous...  le  [ireinier  Kmpire.  itE  Vim-thmOiNt;  188i.,  9:5. 

Voir  :  BONAPARTE. 
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ENCELAIN    :    Allocution  à  la  mort  de  M.    Encelain .    Vérette; 

ENGHIEN  (DUC  D')  :  Leilre  iiiédile  du  duc  d'Kngliien.  Mayeux; 
188o,  139. 

ENSEIGNEMENT  :  Voir  :  INSTITUTEURS. 

EPAUX  (DAME  D')  :  Voir  :  LOUVIERS  (JEANNE  DE). 

EPERNAY  (Marne)  :  Siège  d'Epcrnay...  en  1615.  Deullin;  1872, 
Cl.  —  Invasion  de  Charles  Quint  en  Cliam pagne,  en  1544;... 
prise  d'Epernay...  Mayeux;  1881,  ci.  —  Fête  de  l'Académie 
champenoise  à  Epernay.  Barbey;  1887, -27.  —  Nomination 
par  le  duc  de  Bouillon  d'un  procureur  au  bailliage  d'Epernay 
(1782).  Delteil;  1893,  "ii.  —  Documents  historiques  sur 
Châleau-ïhierry,  extraits  des  Archives  nationales  :  Commis- 
sion de  Henri  III  au  maître  des  eaux  et  forets  de  Château- 
Thierry  pour  l'adjudication  des  terres  vaines  dépendant  de... 
Epernay...  Abbé  Marsaux;  1895,  44  et '231. 

EPICIERS,  MERCIERS  :  La  Police  au  xvii«  siècle  à  Château- 
Thierry;  règlements  de  1616  sur  les...  épiciers,  merciers  .. 
Barbey;  1870-1871,  iiy. 

ÉPIDÉMIES  :  Contribution  à  l'histoire  de  Charly...  Epidémie 
(16o7)...  CoRLiEu;  1898,  •iîG-  —  Le  médecin  Lhonmie,  chi- 
rurgien des  hospices  de  Château-Thierry,  et  l'épidémie  de 

Barcelone  (18^21).  Corlieu;  1899,  45. 

Voir:  HYGIÈNE;  MÉDECINE. 

E.PIE.DS  (Canton  de  Châleati-T/iierry)  :  Excursion  à  Epieds;  son 
église...  Barbey;  1877,  g9.  —  Chartes  concernant  la  prévôté 
de  Marizy-Saint-Mard  et  le  prieuré  d'Epieds...  Poquet; 
1883,  91.  —  La  famille  du  Hald,  d'Epieds  et  Trugay. 
Delorme;  1896,  141. 

EPIGRAPHIE  :  Inscription  dans  l'église  de  Coupru.  Barbey; 
1865,  38.  —  Interprétation  de  l'inscription  latine  du  vase  en 
verre  trouvé  à  Ancy.  Barbey;  1891,  14 et  103-  —  Interpréta- 
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tion  d'un  grapliile  sur  une  houcio  du  iV  ou  du  v^  siècle. 
Barbey;  m\)\,  [,o-  —  L'épiyrajiliic  doliaire  chez  les  Ro- 
mains. POINSIKU;  IWVi,  79. 

Voir  :  EPITAPHES. 
EPINGLES  A  CHEVEUX  :   \'oir  :  BRACELETS. 

EPITAPHES,    INSCRIPTIONS    FUNÉRAIRES  :  Bin- 

son  :  Les  inscriptions  du  prieuré  de  Binson.  Jadart; 
1889.59. 

Brécy  :  Etude  sur  la  famille  des  Conllans.  Eustaclie  de 
Conllans;  son  épitaplie  par  Antoine  Baillif.  de  Vertus; 
18G7,  53. 

Bussiares  :  E[)itaplie  de  Jean  Menlel  dans  l'église  de 
Bussiares.  Nusse;  1874,  n-^. 

Château-Thierry  :  Plaques  portant  des  inscriptions 
funéraires  tiouvées  dans  les  travaux  elTectués  au  collège  de 
Château-Thierry  Barbey;  1878,  17.  —  Deux  épitaphes  à 
Sainl-Grépin  de  Château-Thierry.  Jean  Dudol,  officier  du  duc 
d'Alençon,  mort  en  1584;  Nicolas  de  Vilry,  [)rieur  du  châ- 
teau, mort  en  1733.  Bollet;  1882,  127.  —  Une  épitaphe 
dans  l'église  Saint-.VIarlin  de  Château-Thierry.  Le  Feyer; 
1884,  '26. 

Etampcs  (Aisne)  :  Les  inscriptions  de  l'église  d'Etam- 
pes-en  Bric;...  Antoine  l*interel;  Marguerite  Pastey;  pierres 
tombales.  Bebthelé;  1888,  lOT- 

Mont-Notre-Dame  :  Inscription  tumulaire  de  Tho- 
mas, doyen  du  chapitre  de  Mont-Notre-Dame.  Barbey, 
1869,  -.n" 

Paris  :  Inventaire  du  mobilier  d'IIilaire  de  la  Haye, 
conseiller  du  roi  Henri  IV  (1020);  son  épitaphe  à  l'aris... 
CoREiEr;  189o,  -26;}. 

Rozat-Saint-Albin  :  Les  inscriptions  de  l'église  de 
Bozet-Saint-Albin;  épitaphes  de  la  famille  de  Ligny  et  de 
Nicolas  de  Noiville.  Birtuelé;  1888,  115. 

Voir:  EPIGRAPHIE;  INHUMATIONS;  ORAI- 
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SON     FUNÈBRE  ;     PIERRES     TO^^IBALES  ; 
SÉPULTURES. 

EPRON  :  Nolice  nécrologique  sur  M.  Epron.  BARDra"  ;  \HH',  i:,. 

ESSISES  {Canton  de  Charly)  :  Croix  du  cimelicrc  d'Essiscs. 
Barbey  ;  1877,  :,8.  —  Les  Templiers  et  les  Hospitaliers  dans 
l'arrondissement  de  Chàleau-Tliierry  ;  ..  Essises...  Jules 
Maciet  ;  1879,  31. 

ESSOSVIES  {Canton  de  Château-Thierry)  :  Abbaye  :  Voir  : 
ABBAYES,  Essômes. 

Découvertes  archéologiques  :  Le  préhistorique  à 
Essômes;  découvertes  de  silex,  d\uie  flèche  et  d'un  manche 
de  couteau  en  bronze,  de  Lal'brière;  I88G,  lOT-  —  Monnaie 
seigneuriale  anépigraphe  trouvée  à  Essômes.  de  Laubrière; 
1887,  'iG-  —  Quelques  mots  d'archéologie  locale;  amulette 
et  bronze  gallo-romain  trouvés  à  Essômes...  de  Laubrière; 
1893,  G5. 

Eglise  :  Stalles  et  boiseries  de  l'église  d'Essômes. 
Barbey;  1872,  71.  —  Excursion  de  la  Société  archéologique 
de  Meaux...  à  l'église  d'Essômes.  Le  Roy;  1872,  \?a-  — 
Excursion...  dans  la  vallée  de  la  Marne...  Eglise  d'Essômes. 
Carro;  1872,  138. 

Guet  :  Le  guet  dans  la  prévôté  de  Château-Thierry  en 
1386;...  Essômes...  H.  M.;  1889,  17-2. 

Monnaie  :  Monnaie  seigneuriale  anépigraphe  trouvée  à 
Essômes,  de  Laurrière  ;  1887,  46- 

Préhistorique  :  Grottes  préhistoriques  d'Essômes. 
DE  Laubrière  ;  1875,  107.  —  Le  préhistorique  à  Essômes; 
découvertes  de  silex,  d'une  llèche  et  d'un  manche  de  couteau 
en  bronze,  de  Laubrière  ;  188G,  107. 

Protestantisme  :  Quittance  des  religieuses  de  la  Barre 
à  Château-Thierry  aux  protestants  de  Monneaux  (commune 
d'Essômes).  Rollet  ;  1885,  131.  —  Note  sur  un  ouvrage  de 
M.  Bviet,  d'Essômes,  sur  le  Protestantisme  en  Brie.  Moulin; 
1886,  5. 
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ESTAMPES  :  Les  estampes  de  Clianipfleury,  Delteil  ;  1801,  g7. 

To//      GRAVURES;    PEINTURES;    PHOTO- 
GRAPHIES; SCULPTURES. 

ÉTAMPES  {Canton  de  Châlcau-Thierry)  :  Notice  sur  Elampes 
(Aisne)  ;  ses  seigneurs  :  Jean  de  Boilours,  les  l^inlerel, 
Pinterel  de  Louverny  ;  ses  curés  ;  inslallalion  d'un  maître 
d'école  en  17i^.  Mayeux  ;  1868,  29.  —  Croix  de  l'église 
d'Elam;ies  (Aisne).  Barbey  ;  1870-1871,  73.  —  Les  inscrip- 
tions de  l'église  d'Elampes-en-Brie  ;  donation  de  Pierre 
Mauroy  :  Antoine  Pinlorol  ;  Marguerite  Paslcy  ;  pierres  tom- 
bales. Berthelé  ;  1888,  107. 

ÉTATS  GÉNÉRAUX  :  Voir-  :  CHATEAU-THIERRY, 
Etats  Généraux  ;  LA  FERTÉ.MILON,  Etats 
Généraux  ;  NEUILLY-SAINT.FRONT,  Etats 
Généraux;  OULCHY-LE-CHATEAU,  Etats  Gé- 
néraux ;  VILLERS-COTTERÉTS,  Révolution 
française. 

ÉTYMOLOGIE  :  Elymologie  du  mot  Galvcze.  Barbey;  1865,  43. 

E.U  (Seine-Inférieure)  :  Congrès  archéologique  d'Abbeville. . .  Eu... 
Moulin  ;  1893,  isi. 

ÉVÉCHÉ  :  Voir  :  EVREUX. 

ÉVÉQUES  :  Voir:  BOSSUET  ;  BOURDEILLE  (DE); 
CARDINAUX; DERAMECOURT ; FÉNELON; 
GAULTIER  ;  GODEFROI  (SAINT)  ;  LAFER- 
RIÈRE  ;  LEGRAS  ;  TAGLIABUE  ;  THIERRY 
(SAINT). 

EVREUX  (Eure)  :  Congres  archéologicjue  d'Evreux.  Palais  épis- 
copal,  églises,  musée;  excursions  aux  Andelys,  à  Louviers, 
Conches,  Brionne,  Bec-IIellouin,  Beaumonl-le  Boger,  Ver- 
ncuil,  Dreux,  Bernay.  Moulin;  1889,  200. 

EVREUX  (LA  REINE  JEANNE  D')  :  Notice  historique  sur 
Neuilly-Sainl-Front...  Jeanne  d'Evreux...  Nlsse;  1873,  81. — 
Charte  de  fondation  de  la  chapelle  Saint-Nicolas  à  Château- 
Thierry;,..   Jeanne   d'Evreux   (1330).  Nusse;   1874,  52. — 
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Donalion  par  la  reine  Jeanne  d'Evreux  à  l'abbaye  de  Cbézy, 
de  ses  biens  sis  à  Blesmes  et  à  Cliierry;  cbarle  inédile 
(1337).  CoRLiEu;  1874,  v,\.  —  Le  captai  de  Buch  et  la  reine 
Jeanne  d'Plvreux,  veuve  de  Charles  IV  le  Bel,  à  Cbâleau- 
Tliierry  en  1364.  Jules  Maciet;  1877,  si. 

EXPOSITIONS    RÉTROSPECTIVES  :  Abbevllte  :   Le 

centenaire  de  la  Société  d'Emulation  d'Abbeville.  Exposition 
rétrospective.  Maurice  IIt:NRiET;  1897,  185- 

Angers  :  Expjsilion  rétrospective  d'Angers;  tapisseries, 
broderies,  objets  en  bois  sculpté,  livres  et  manuscrits,  croix 
et  orfèvrerie  rudigieuse.  Abbé  Marsaux;  189o,  301. 

La  Ferté-Milon  :  Le  deuxième  centenaire  de  J.  Ra- 
cine... Fêtes  à  La  Ferté-Milon  (Exposition  de  souvenirs  sur 
Racine)...  Maurice  Henriet;  1899,  101. 

Laon  :  L'Exposition  de  Laon.  Hachette;  1883,  147. 

Paris  :  1  e  deuxième  centenaire  de  J.  Racine...  t^xposi- 
lion  de  la  Bibliothèque  nationale  (Editions,  traductions  de 
Racine;  médailles,  iconographie  de  Racine;  livres  annotés 
par  Racine;  manuscrits  de  Racine;  documents  relatifs  à 
Racine).  Maurice  Henriet;  1809,  im. 

Reims  :  Exposition  rétrospective  de  Reims.  Frédéric 
Henriet;  1893,  138.  —  Collection  de  silex  à  l'exposition 
rétrospective  de  Reims.  Vielle;  1895,  144 


FABLES,  FABULISTES  :  Note  sur  une  fable  arabe  de  Lokman 
reproduisant  une  fable  de  Phèdre  Bigault  d'Arscot;  1873, 
20.  — Une  fable  d'Auguste  Martin  sur  La  Fontaine.  Delteil; 
1883,78- — Fables  en  patois  poitevin  imitées  de  La  Fon- 
taine. Moulin;  1889,  40.  —  L'avare  puni,  fable.  Henri 
Joussaume-Latour;  1889,  Q85.  —  Noie  sur  un  La  Fontaine 
languedocien;  M.  Bigot,  de  Nîmes.  Moulin;  1897,  40- 

Voir  :  LA  FONTAINE  (JEAN  DE);  Fables. 
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FANTOME  :  Le  deuxième  centenaire  de  J.  Racine...  Fêles  à  La 
Ferlé  Milon  (...  Représeiilalion  parla  (Comédie  Française;  le 
«  Fanlôine  »,  à-propos  de  M.  Griiyer)...  Maurice  Uenriet; 
1899,  101. 

FAYE  (LA)  :  Le  nom  de  Condé  n'est  qu'un  nom  de  fantaisie  Notice 
sur  la  principauté  de  Condé-en-Brie...  La  Faye  ..  de  Vertus; 
1809,  58. 

FÉNELON  :  Le  Cardinal  de  Bouillon  (1043-1715);.  .  Fénelon... 
Jules  H  en  ri  et;  1900,  190. 

FER  :  Caranda  :  Objets...  en  fer  trouvés  à  Caranda...  Barbet; 
1874,  on. 

Château-Thierry  :  Objets  en  fer  trouvés  aux  Ches- 
neaux,  à  Château-Thierry.  L.  Périx;  1800,  l*"""  sem.,  lo. 

Chézy-sur-IVlarne  :  Objets  gallo-romains  trouvés  à 
Cl^ézy-^ur-Marne;  fer...  Oscar  Pille;  1877,  5;  1878,  9. 

Chouy  :  Objets  en  fer...  trouvés  à  Chouy,  Harant; 
1803,  i8et2G.  —  Rapport  sur  l'excursion  de  Chouy;...  fers 
de  lance. ..  Barbey;  1805,  01 

Fère-en-TardenoIs  ;  Voir  :  FÈRE-EN-TAR- 
DENOIS,  Découvertes  archéologiques. 

Gaufrier  :  Yoir  :  GAUFRIER. 

Mézy-Moulins  :  Objets  en  fer...  trouvés  à  Mézy, 
offerts  à  la  Société.  Mouli.n;  1890,  52. 

Romeny  :  Découverte  .  d'instruments  en  fer  à  Romeny. 
Minouflet;  1880,  5. 

Voir:  ARMES:  BRONZE;  COUTEAUX; 
DÉCOUVERTES     ARCHÉOLOGIQUES  ;  OR. 

FÉRE-EN-TARDENOIS  :  Armoriai  :  Armoriai  de  l'élection 
de  Château-Thierry...  Fère-en-Tardenois...  Corlieu;  1880,  30- 

Arquebuse  :  Les  compagnies  d'Arquebusiers  de... 
Fcre  en  Tardenois  au  prix  général  de  l'Arquebuse  à  Châlons- 
sur-Marne  en  1754.  Rollet;  1881,  o.j. 
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Bibliographie  :  Biblioirmpliie  liistoiicjue  et  archéolo- 
t,M(jue  de  raiTondissenient  de  Château-Thierry...  De  Vertus  : 
Histoire  de...  Fère-en-Tardenois  (180 i)...  Gourmain; 
1864,  11. 

Château  :  Objets  en  fer  trouvés  au  château  de  Fèie-en- 
Tardenois.  Barbey;  1808,23. 

Cloches  :  Les  cloches  du  canton  de  Fère-en-Tardenois, 
Aiguizy  (commune  de  Villers-Agron),  Beauvardes,  Brécy, 
Bruyères-sur-Fére,  le  Charmel,  Cierges,  Cohan,  Coincy, 
Coulonges.  Biomet;  1900,  119. 

Découvertes  archéologiques,  fouilles  ;  Objets 
en  fer  trouvés  au  château  de  Fère-en-Tardenois.  Barbey; 
1808,  23.  —  Excursion  au  «  lumulus  »  de  Lhommé,  prés 
Fére-en-Tardenois.  Moul;.\;  1872,  36  et  131.  —  Proposition 
tendant  à  l'établissemei  t  d'un  concours  archéologique  dans 
le  canton  de  Fére-en-Tardenois.  Frédéric  Moreau;  1870,  2. 
—  Les  fouilles  de  la  Sablonnière,  prè^  Fére.  Frédéric  Mo- 
reau; 1870,  .'i.  —  Visite  aux  fouilles  de  la  Sablonnière,  près 
Fère...  Découverte  de  deux  lombes,  d'une  boucle  en  fer.  de 
poteries  mérovingiennes,  d'une  fibule  en  bronze,  d'une  coupe 
et  de  vases  funéraires  en  terre.  Bollet;  1870,  G5.  —  Lettre 
,  de  l'antiquaire  Jardel  sur  la  découverte  d'un  trésor  à  Fère- 
en-Tardenois  (xYiii"  siècle);  .médailles,  bracelets,  bagues, 
agrafes,  etc..  Jlles  Maciet;  1877,  21.  —  Pointes  de  flèches 
préhistoriques  trouvées  à  Fère.  Vielle;  1890,  173.  —  Le 
a  tumulus  «  de  Fère.  Vielle;  1891,  90.  —  La  pierre  sigil- 
laire  trouvée  par  M.  Frédéric  Moreau  à  Fère.  Barbey;  1892, 
44.  —  Note  sur  un  mors  trouvé  à  Fère.  Frédéric  Moreau; 
1892,  5  et  79.  — Bapport  sur  un  mors  asiatique  trouvé  par 
M.  Frédéric  Moreau  à  Fère.  Dupont;  1892,  7g.  —  Pointes 
de  flèches  préhistoriques  trouvées  à  Fère-en-Tardenois. 
Vielle;  1890,  173. 

Domanie  :  Suite  du  catalogue  de  documents  se  trou- 
vant aux  Archives  nationales  concernant  Château-Thierry  et 
ses  environs...  Domaine  de  Fère.  Maison  d'Orléans...  Cor- 
lieu;  1878,  98.  —  Copie  d'un  reçu  signé  par  Anne  de  Mont- 
morency, baron  de  Fère-en  Tardenois.  Vielle;  1891,  31.  — 

10 
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Transaction  concernanl  les  habitants  de  Fére-en-TarJenois  el 
Anne  de  Montmorency  (ir)52).DEnAnLi:;  1897,  •^.  —  Anne  de 
Montmorency  el  la  transaction  avec  les  habitants  de  Fère-en- 
Tardenois  (ir)")^).  Moulin;  1897,  ::,.  —  La  li^ruerie  de  Fére; 
le   dernier   seigneur    de    Fére,    Phihppe-Fgalilé.    Moulin; 

1897,  i.îi. 

Église  :  Note  sur  un  vitrail  de  l'église  de  Fère.  I'oquet; 
48G9,  3,-.. 

Excursion   :  Excursion  à  Fère-eii-Tardenois.   Moulin; 

4894, '2i(j. 

Foire  :  La  fondation  de  la  foire  de   Fère-en-Tardenois  ; 
charte  inédite.  LÉouiLLKTrr;;  1878,  ig. 

Gruerie  :  Voir  :  GRUERIE. 

Guet  :  Le  guet  dans  la  prévôté  de  Château-Thierry  en 
138t);...  Fère-en-Tardenois...  11.  M.;  1889,  17-2. 

Hôtel-Dieu  :  L'Hôtel-Dieu  de  Fère  en  1773.  Riomet; 

1898,  l'u. 

Préhistorique    :    Pointes    de   (lèches    préhistoriques 
trouvées  à  Fère.  Vielle;  1890,  i7;i. 

FERTE-MILON  (LA)  :  Voir  :  LA  FERTÈ-MILON. 

FÊTES  :  Voir  :  ATTIQUE;  CHATEAU-THIERRY, 
Fêtes  publiques;  ROSATIS  ;  SOCIÉTÉS  SA- 
VANTES, Fêtes. 

FEU  :  Le  culte  du  feu  chez  les  Gaulois,  de  Vertus;  1870-1871,  '21- 

FEYER  (LE)  :   Voir  :  LE  FEYER. 

FIBULES  :  Voir  :  BOUCLES  DE  CEINTURONS. 

FIEFS  :  Château-Thierry  :  Catalogue  de  documents  aux  Ar- 
chives nationales  relatifs  à  l'histoire  de  Cliàteau-Thierry.  Fiefs 
de  la  chàtellenie  de  Chàleau-Thierry...  Bahuey;  1870-1871, 
88.  —  Le  fief  d'Aigremont  à  Château-Thierry.  Léguillette; 
1878,  8. 

Hautevesne  :  Voir  :  HAUTEVESNE. 
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FISMES  {Marne)  :  Un  almanacli  de  1718,  ou  description  d'un  tir 
provincial  d'Arquebusiers  à  Meaux  en  1717.  Compagnie  de... 
Fismes...  Baiuœy;  1875,  150. 

FITREMANN  :  Note  nécrologique  sur  M.  Fiiremann.  Moulin; 
1892,  07 

FLAVACOURT  (DE)  :  Discussion  des  maire  et  échevins  de  Châ- 
teau-Thierry avec  le  marquis  de  Flavacourt  pour  le  logement 
de  ses  dragons  en  garnison  dans  la  ville  (1710).  Rollet; 
1885,  08. 

FLÈCHES  :  Objets  en  bronze  et  en  fer  trouvés  à  Caranda;... 
flèches...  Bardey;  1874,  g9.  — Le  Préhistorique  à  Essômes; 
découverte...  d'une  flèche...  de  Laubrière;  1886,  107.  — 
Pointes  de  flèches  préhistoriques  trouvées  à  Fére-en  Tar- 
denois.  Vielle;  1890,  173-  —  De  l'emploi  des  flèches  empoi- 
sonnées. Vielle;  1891,  97.  —  Flèches  à  tranchant  trans- 
versal. Vielle;  1891,  100.  —  Quelques  mots  d'archéologie 
locale;...  pointes  de  flèches  trouvées  aux  Hérissons,  à  Châ- 
leau-Thierry.  de  Laubrière;  1893,  65- 

Voir    :    AR5VSES  ;     COUTEAUX;     FER;     HA- 
CHES;  LANCES;  SILEX. 

FLEURS  DE  LIS  :  Origine  des  fleurs  de  lis  dans  le.'  armoiries 
royales  de  France.  Renaud;  1890,  145- 

FLEURY  (EDOUARD)  :  Compte-rendu  d'un  ouvrage  de 
M.  Edouard  Fleury  sur  Les  Manuscrils  à  miniatures  de  la 
Bibliothèque  de  Soissons.  Barbey;  1866,  l^""  sem.,  g-  — 
Compte-rendu  de  l'ouvrage  de  Al.  Edouard  Fleury  sur  Les 
monuments  de  l'Aisne.  Barbey;  1877,  7.  —  Notice  nécrolo- 
gique sur  M.  Edouard  Fleury.  Hachette;  1883,  15- 

FLEURY  (P.  DE)  :  Note  sur  un  ouvrage  de  M.  P.  de  Fleury  inti- 
tulé :  Coup  d'œil  sur  l'histoire  du  Valois.  Corlieu;  1896,  43- 

FOIRES  :Foi>  :  CHAMPAGNE  ;  CHATEAU-THIERRY, 
Foire;   FÈRE-EN-TARDENOIS,   Foire. 

FOLARD  (DE)  :  Voir  :  POLYBE. 
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FOLGOÈT  :  Voir  :  NOTRE-DAME  DU    FOLGOÊT. 

FONCEMAGNE  (DE)  ;  Voir  :  LAURÉAULT  DE  FON- 
CEMAGNE. 

FONDEURS  DE  CLOCHES  :  Voir  :  CLOCHES. 

FONTAINEBLEAU  :   Voir:  RÈMARD. 

FONTAINES  :  Le  culte  des  fontaines...  Buirktte;  i8G7,  9. 
Voir  :  CULTE. 

FONTENAY-AUX-ROSES  :  Voir:  ROSATIS. 

FORCADEL  :  Bibliographie  historique  et  archéologique  de  l'arron- 
dissement de  Château-Thierry...  Etienne  Forcadel  :  De  ori- 
gine Valcsioriim  (1579)...  Gourmain;  1864,  u. 

FORÊTS  :  Voir  :  EAUX  et  FORÊTS. 

FORTERIE  (DE  LA)  :   Voir  :  LA  FORTERIE  (DE). 

FORTIFICATIONS  :  Voir  .  CHATEAU-THIERRY,  For- 
tifications. 

FOSSÉS  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Fortifications. 

FOSSILES  :  Dents  fossiles  d'  «  Elephas  primigenius  »  trouvées  à 
Mézy-Moulins.  IIarant;  1865,  3G.  —  Ossement  fossile  trouvé 
à  Mézy  et  offert  à  la  Société.  Mayeux;  1886,  51- 

Fow  :  CONCHYLIOLOGIE. 

FOSSOY  [Canlon  de  Cliûtecm-Thierrij)  :  Croix  du  cimetière  de 
Fossoy.  Barbey;  1866,  2"^  sem.,  40.  —  Poteries  anciennes 
découvertes  à  Fossoy.  Barbey;  1876,  33-  Excursion...  à 
Fossoy...  Barbey  et  Moulin;  1880,  101. 

FOUGÈRE  (LA)  :  Voir  :  LA  FOUGÈRE. 

FOUILLES  :  Voir  :  DÉCOUVERTES  ARCHÉOLO- 
GIQUES. 

FOUQUET  :  Autographe  de  La  Fontaine  à  Fouquet,  sur  l'entrée  de 
Marie-Thérèse  à  Paris,  de  Marsy;  1895,  57- 
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FOUQUIER-TINVILLE  :  La  fille  de  Fouquier-Tinvllle,  habi- 
lanle  de  Chàleau-Thierry.  Moulin;  1893^  289. 

FOURNIER  :  Fondalioiis  faites  par  Pierre  Fournier  à  Soissons, 
Laon  et  Chàteau-Tliierry.  Abbk  Marsaux;  4895,  17. 

FRANCE  :  Biblioijraphie  historique  et  archéologique  de  l'arrondis- 
sement de  Chàleau-Thierry...  Adrien  de  Valoir.  :  ]\otilia 
Galliarum  (1G75)...  Etat  de  la  France;  mémoires  des  inten- 
dants royaux.  Barbaull-Roger  :  Voyage  dans  le  nord  de  la 
France  (1779-1800)...  Gourmain;  1804,  11.  —  Origine  des 
fleurs  de  lis  dans  les  armoiries  royabs  de  France.  Renaud; 
1890,  l'iô. 

FRANÇOIS  1*^'"  :  iMonnaies  de  François  P""  trouvées  à  Château- 
Thierry.  Chauvac  de  la  Place;  1860,  1"  sem.,  u.  — 
Chartes  inédites  du  xvi*  siècle;  donation  de  terre  à  Gandelu, 
par  lettres  patentes  de  François  I^r  à  Marie  de  Montchcnu  et 
pièces  comptables  (1513).  Mayeux;  1809,  47.  —  Réunion 
momentanée  de  la  chàtellenie  de  Château-Thierry  au  do- 
maine de  François  h'',  en  1532.  Léguillette;  1882,  43.  — 
Document  relatif  à  l'histoire  de  Château-Thierry  :  Lettres  de 
rémission  de  François  l"""  en  faveur  de  Robert  de  Noirefon- 
taine,  de  Château-Thierry  (1530).  Guérin;  1892,  205. 

FRANCS,  MÉROVINGIENS  :  Note  sur  la  découverte  d'objets 
mérovingiens  à  Bonnes  ;  cuivre,  urne  funéraire,  etc  Barbey; 
1867,  iG.  — Objets  mérovingiens  trouvés  à  Bonnes;  cuivre, 
urne  funéraire.  Drouet;  1867,  16.  —  Note  sur  une  boucle 
franque  trouvée  à  Buzancy  dans  une  tombe  mérovingienne. 
DE  Puységi'r;  1808,  is-  — Note  sur  deux  boucles  tranques 
trouvées  à  Buzancy  par  M.  de  Puységur.  Hachette;  1870- 
1871,  ii;i.  —  Note  sur  un  vase  mérovingien  en  terre  trouvé  à 
Cierges,  de  Vertus;  1872,  39 et 42.  —  Visite  aux  fouilles  de 
la  Sablonnière,  près  Fère-en-Tardenois;  découverte  de  pote- 
ries mérovingiennes...  Rollet;  1876,  65.  — Découverte  d'un 
cimetière  mérovingien  à  Nanteuil-Notre  Dame.  Frédéric 
MoBEAu;  1892,  43. 

FRÉMY  :  Le  clerc  Pierre  Frémy  de  Château  Thierry  (1382).  Jules 
Maciet;  1877,  27. 
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FRÉRON  :  Vuir  :  LA  FONTAINE  (CHARLES-LOUIS 
DE). 

FRESNES  (Canton  de  Fère-en-Tardenois)  :  Notice  descriptive  de 
la  commune  de  Fresnes;  ('glise;  Révolution;  liste  des  curés, 
des  instituteurs  et  des  maires.  David;  1893,  21'i. 

FRONT  (SAINT)  :  Notice  historique  sur  Neuilly-Sainl-Fronl... 
Le  culte  de  Saint  Front...  Nusse;  1873,  81- 

FUNÉRAILLES  :  Voir  :  INHUMATIONS. 


GABELLES  :  Voir  :  AIDES. 

GAILLARD  :  La  famille  Gaillard  ou  de  Gaillard,  onLjinaire^de  Châ- 
teau-Thierry. DE  Léobazel;  1894,  73- 

GALEVÈZE  OU  GALVËSE  :  Elymologie  du  mot  Galvèze. 
BAïUiEv;  1805,  \:].  —  Les  Galvessans.  Moseioeur  Bau- 
dichon;  1865,  5.3.  —  Observations  sur  la  Galevèze.  de 
Vertus;  1873,  4et8-  —  Géographie  historique  de  la  Dde 
galeuse  ou  Galvèse.  Corlieu;  4873,  209. 

GALIEN  :  Bibliographie  historique  et  archéologique  de  l'arrondis- 
sement de  Château-Thierry...  Galien  :  Découverte  des  eaux 
minérales  de  Château-Thierry  (1050)...  Gourmain;  1804,  11. 
—  Claude  Galien,  médecin,  et  les  eaux  minérales  de  Châ- 
teau-Thierry. Corlieu;  1870,  7-2.  —  Note  sur  la  famille 
Galien,  de  Château-Thierry.  Corlieu;  1870,  7G. 

GALLIA  CHRISTIANA  :  Bibliographie  historique  et  archéolo- 
gique de  l'arrondissement  de  Château-Thierry...  Caltia  chris- 
tiana  (1751)...  Gouhmain;  1804,  11.  —  L'abbaye  d'Essômes, 
liste  des  abbés  d'après  la  Gallia  christiana.  Cohlieu;  1887, 
183;  1888,  101.  —  L'abbaye  de  Val  Secret;  liste  des  abbés 
d'ai'rcs  la  Gû//iac/im//a/w.  Corlieu  ;  1887,  239.  —  L'abbaye 
de  Val  Chrétien  à  Bruyères-sur-Fôre;  liste  de?  abbés  d'après 
la  Gallia  christiana.  Corlieu;  1888,  90. 
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GALLO-ROMAINS  :  Voir     GAULE. 

GALVÈSE  :  Voir  :  GALEVÈZE. 

GAND  (BcJfiiqnc)  :  Congrès  archéologiqno  de  Gand  ;  l'Hôlel-de- 
Ville;  les  éi^lises;  excursions  à  Audenarde  et  au  château  de 
Laërne.  AiuiÉ  iMarsaux;  1890,  17-2. 

GANDELU  {Canton  de  Niuilly-Saint-Front)  :  Bailliage  :  Or- 
donnances de  police  du  bailliage  de  Gandelu  (1758).  Douchy; 
1889,  47. 

Domaine  :  Charles  inédites  du  xvic  siècle;  donation  de 
terre  à  Gandelu  par  lettres  patentes  de  François  V^  à  Marie 
de  Montchenu,  et  pièces  connptables  (1543).  Mayelx;  1869, 
',7.  —  Notice  historique  sur  la  terre  de  Gandelu  ;  charte  de 
Charles  IV  le  Bel  donnant  la  terre  de  Gandelu  à  Gaucher  de 
Chatillon  (1323  .  Barbey;  48G9,  73.  —  Notice  historique  sur 
Gandelu;  Geoffroy,  vicomte  de  Meaux;  J^an  de  Montmirail  ; 
Gautier  d'Avesne;  Eustache  de  Conflans;  Guillaume  d'Acy; 
Basson  de  Gavres  ;  Gaucher  de  Chatillon;  Jean  I^r  et  Jean  II 
de  Chatillon;  Ondart  de  <  hambly;  Louis  et  Charles  d'Or- 
léans; Jear=  de  Chàlon;  Anne  de  Montmorency;  Marguerite  de 
Luxembourg;  duc  de  Gèvres;  le  couvent  des  Trinitaires  de 
Cerfroid;...  Nusse;  1875,  ci.  —  Suite  du  catalogue  de 
documents  se  trouvant  aux  Archives  nationales  concernant 
Châieau-Thierry  et  ses  environs...  Gandelu;  maison  d'Or- 
léans.., CORLIEU;  1878,  98- 

Eaux  et  forêts  :  Charte  de  1360  pour  le  droit  d'usage 
de  la  maison  de  Brumelz  dans  les  bois  de  Gandelu.  Douchy  ; 

1887, -28. 

Eglise  :  Excursion  archéologique...  à  l'église  de  Gan- 
delu... Barbey;  1878,  110. 

Guet  :  Le  guet  dans  la  prévôté  de  Château-Thierry  en 
1386;...  Gandelu...  H.  M.;  1889.  17-2. 

Hospice,  Hôtel-Dieu  :  Notice  historique  sur  Gan- 
delu... Hôtel-Dieu  de  Gandelu.. .  Nusse  ;  1875,  g4- —  L'hos- 
pice de  Ganilelu. ..  Pichelln  ;  1888,  6- 


—  152  — 

Maladrerie  :  Xolice  liislorique  sur  Gandelu...  Maladre- 
rie  de  Gandeln.  .  Nusse  ;  1875,  c/,.  —  Suite  du  catalogue  de 
documents  se  trouvant  aux  Archives  nationales  concernant 
Clicâleau-Tliierry  et  ses  environs...  Maladrerie  de  Gandelu... 
CoRi.iKb'  ;  1878,  ;is.  —  La  maladrerie  de  Gandelu...  Piciielin  ; 
1888,  fi. 

Police  :  Ordonnance  de  police  du  bailliage  de  Gandelu 
(1758).  Douchy;  1889,  ',7. 

GARDE   NATIONALE  :  Voir  :  MILICES,  Paris. 

GARDES  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Police. 

GAUCHER  DE  CHATILLON  :  Voir  :  CHATILLON 
(FAMILLE). 

GAUFRIER  :  Note  sur  un  gaufiier  en  fer  du  xv  siècle.  Barbey; 
1870,  10.  —  Rapport  au  ministre  de  l'instruction  publique 
sur  un  gaufrier  du  xv"  siècle.  Bariîev  ;  1880,  gi  . 

GAULE,     GAULOIS,     GALLO  -  ROMAINS     :     Aisne    : 

Monnaies  gauloises  du  département  de  l'Aisne.  Tiiiehcelin  ; 
1888,  80. 

Bazoches  :  Mosaïques  gallo-romaines  découvertes  îx... 
Bazoches.  Barrey  ;  1881),  31. 

Belgique  :  Les  médailles  anépigraphes  de  la  Gaule 
belgique.  de  Vertus  ;  1870,  5-2. 

Blanzy-les-Fismes  :  Mosaïques  gallo-romaines  décou- 
vertes à...  Blanzy-les-Fismes.  Baurey  ;  1889,  ;ii. 

Brécy  :  Débris  de  construction  gallo  romaine  trouvés  à 
Brécy.  DE  Vertus  ;  1870-1871,  38. 

Château-Thierry  :  Note  sur  une  boucle  gauloise  trou- 
vée aux  Cliesneaux,  à  Château  Thierry.  Barbey  ;  1808,  3s.  — 
Vase  gallo-romain  trouvé  aux  Hérissons,  k  Château-Thierry. 
DE  Laubiuère  ;  1889,  s.  —  La  vieille  ville  qui  a  jtrécédé 
Château-Thierry.  OImhjs,  chef-lieu  du  «  Pagus  olmensis  »,  à 
l'époque  gallo-romaine...  Harant  ;  1893,  133.  —  Vestiges 
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d'un  cimetière  gallo-romain  à  Château-Thierry,  Vielle  ;  189G, 
9.  —  Inventaire  des  monnaies  gauloises  recueillies  dans 
l'arrondissement  de  Chiàteau-Thierry.  MiiXorFLtT  ;  1898,  18. 

Chézy- sur -Marne  :  Voir  :  CHÉZY-SUR- 
MARNE,  Découvertes  archéologiques. 

Chouy  :  Note  sur  un  torque  gaulois  trouvé  à  Chouy. 
Haram;  1873,  20. 

Ciry-Salsogne  :  Compte-rendu  de  l'album  de  Caranda; 
fouilles  de  Ciry-Salsogne  ;...  torques  gaulois  ..  Moulin  ; 
■1893,  13  et  175  ;  1894,  139. 

CrouUes  :  Voir  :  CROUTTES,  Découvertes 
archéologiques. 

Essômes  :  Quehjues  mots  d'archéologie  locale;... 
bronze  gallo-romain  trouvé  à  Essômes..  de  Laubrière  ; 
1893,  65. 

Mors  :  Voir  :  MORS. 

Nanteuîi-Notre-Dame  :  Compte-rendu  de  l'album 
de  Caranda;  fouilles...  de  JNanfeuil-Notre-Dame  ;...  torques 
gaulois...  Moulin  ;  1893,  13  et  175  ;  189i,  139. 

Paganisme  :  Le  culte  du  feu  chez  les  Gaulois,  de  Ver- 
tus ;  1870-1871,  21.  —  Les  zodiaques  gaulois,  temps  sacrés 
des  Celtes,  d'après  les  médailles  religieuses  des  bords  de  la 
Marne  et  de  Caranda.  de  Vertus  ;  1874,  ii5. 

Rozoy-le-Grand  :  Monnaies  gauloises  recueillies  dans 
la  station  antique  de  Grigny,  commune  de  Rozoy-le-Grand  ; 
mémoire  lu  au  congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne. 
MiNOUFLET  ;  189o,  99. 

Saint-Qermain-en-Laye  :  Visite  au  Musée  gallo- 
romain  de  Saint-Germain-en-Laye.  Mayeux  ;  1883,  13. 

Trugny  :  Découverte  d'un  cimetière  gaulois  à  Trugny, 
commune  de  Bruyères-sur-Fère.  Rollet  ;  1879,  lo- 

Varia  :  Note  sur  une  médaille  gauloise,  de  Vertus  ;  l87o, 
24.  —  Banquet  de  la  «  Nouvelle  Gaule  ».  Moulin  ;  1896,  le- 
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GAULTIER  OU  GAUTIER  :  La  picm'  lombale  de  Gaulier  de 
Cliàleau-TliicMT}  à  Paris.  li.  Pèiun  ;  1809,  33.  —  Gaullier,  de 
ChâleaU'Tliierry,  évoque  de  Paris,  mort  en  1249.  Cohlieu; 

i878,  u;. 

GAUTIER  D'AVESNE  :  Voir:  AVESNE  (GAUTIER  D). 

GAUTHIER  DE  COINCY  :  Erreurs  modernes  touchant  l'ori- 
iiiiie  de  la  versilicalion  française,  dénionlrées  par  l'élude  des 
trouvères  de  nos  localités;  Gaulliier  de  Coincy.  ,  d^j  Vertus; 
1800,  1"sem  ,21. 

GAUTHIER  (JEAN)  :  Le  modeleur  Gauthier  et  les  statues  du 
chœur  de  Sainl-Crépin,  de  Ghàleau-Tliierry.  Fhédéric  Hen- 
riet;  1878,  in.  —  Terre  cuite  de  Gaulliier  olïerle  à  la  So- 
ciété. Moulin;  1892,  53. 

GAVRES  (RASSON  DE)  :  Nulice  historicjue  sur  Gandelu;... 
Rasson  de  Gavres...  Nusse;  1875,  r;'i. 

GENÈVE  :  \'oir  :  BSeLIOTHÈQUES,  Genève. 

GENEVIÈVE  (SAINTE)  :  Notice  histori-iue  sur  Marizy-Sainle- 
Gem.'viéve;...  Sainte  Geneviève...  Nuss'^;  1874,  si. 

GEOFFROY,  VICOÏVITE  DE  MEAUX  :  Notice  hislori(iue 
sur  Ga"ili'ki;  Geoiïioy,  vicoiule  de  iMeaux...  Nusse;  1875,  04. 

GÉOGRAPHIE  :  Noies  sur  la  lirie  et  la  Champagne  extraites 
d'une  géoi^raphie  du  vxi  "  siècle,  de  Mérule.  Hachette; 
I8O0,  17.  —  Géofjrap/iic  de  toutes  les  villes  du  monde;  ma- 
nuscrit de  l'abbé  iléliert.  I^aruey;  1860,  2^  sem.,  7.  — 
Uuehpies  noms  de  lieux  dans  l'arrondissement  de  Château- 
Thierry.  DE  Vertus;  1870-1871,  105.  —  Géographie  histo- 
rique de  la  Brie  galeuse  ou  Galvèse.  Corlieu;  1873,  w.).  — 
Elude  géographique  sur  le  «  Pagus  Tardunensis  »  ou  Tar- 
denois.  Corlieu;  1881,  inn.  —  Elude  géographique  sur 
rOrxois  ou  «  Pagus  Urcensis  ».  CoRLitu;  1882,  41.  —  Le 
Valois,  «  Pagus  Vadensis  ».  Corlieu;  1885,  143-  —  Essai 
sur  la  géographie  économique  de  l'arrondissement  de  Châ- 
teau-Thierry. MiiNOuflet;   1895,  '237. 

GÉOLOGIE  :  Notice  géologi(pie  sur  les  sables  de  Brasles.  de 
Lauiuuère;  1895,  '248. 
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GERBROIS  (DE)  :  Nolice  nécrologique  sur  M.  de  Gerbrois. 
Darbey;  18MG,  12. 

GERMINY  (Seine-et-HIame)  :  Vases  en  terre  Irouvcs  à  Germiny. 
Bigorgne;  1869,  2i. 

GESTES  :  Voir  :   CHANSON  DE  GESTES. 

GÈVRES  (DUC  DE)  :  Nolice  historique  sur  Gandelu;...  duc  de 

Gèvres...  Nusse;  1875,  Ci. 

GILLES  DE  VIELS-MAISONS  :  Erreurs  modernes  touchant 
l'origine  de  la  versilicalion  française,  déuionlrées  par  l'étude 
des  trouvères  de  nos  localités...  Gilles  de  Vitls-Maisons... 
DE  Vertus;  1866,  l^r  sem.,  21. 

GIRAFE  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Auberge. 

GIRARD  ET  :  Le  peintre  Karl  Girardct.  Amédée  Varin;  1876,  23; 

1877,  1. 

GIVRE  (LE)  :  Voir  :  LE  GIVRE. 

GIVRY  :  Voir:  BELLEAU. 

GLAND  (Canton  de  Château-TJticrry)  :  Note  sur  le  «  Bois  des  Morts  » 
à  Gland.  Hachette;  1877,  8.  —  Note  sur  des  balances  trou- 
vées à  Gland.  REiNAUD;  1889,  28-  —  Les  seigneuries  de... 
Gland...  Moulin;  1892,  117. 

GODEFROI  (SAINT)  :  Sceau  trouvé  à  Coincy,  attribué  à  Saint 
Godefroi^  évèque  d'Amiens,  de  Vertus;  186Ô,  15- 

GODEFROY  (LÉON)  :  Note  nécrologique  sur  M.  Léon  Gode- 
froy.  Moulin;  1886,  38. 

GOUAIS  :  Voir  :  HAUTEVESNE. 

GOURMAIN  :  Note  nécrologique  sur  M.  Gourmain.  Hachette; 
1807,  23.  —  Note  biographique  sur  l'abbé  Gourmain.  L. 
Périn;  1870-1871,  45. 

GOUSSANCOURT  (Ca«/(;/i  de  Fère-en-Tardenois)  :  Les  Tem- 
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plicrs  et  les  Ilospilaliers  dans  rnrrnndissement  de  Cliàleau- 
Thierrv;  Goussaiicourl...  .Itles  Macilï;  1<S7U,  :m. 

GOUVERNEURS,  GOUVERNEIVÎENTS  :  Voir  : 
CHARLY;  CHATEAU-THIERRY,  Couver- 
neurs;   LA  FERTÉ-^/3SLON,  Gouvernement. 

GRAlIViBERT  (DE)  :  Noie  nécrologique  sur  M,  de  Graimherl. 
Moulin;  1895,  nn. 

GRAINS  :  Le  prix  des  grains  à  Charly  dans  la  seconde  moitié  du 
xviii^  siècle.  Cohlieu;  1880,  .W- 

GRANGES  (DES)  :  Catalogue  de  documents  aux  Archives  natio- 
nales relatifs  à  l'histoire  de  Château  Thierry...  Vente  par 
Lyonnes  de  Sézanne  à  Jean  des  Granges,  aumônier  du  Roi 
(i308)...  TiARBEY;  1870-1871,  88- 

GRAPHITE  :  Interprétation  d'un  graphite  surune  boucle  du  iV  ou 
V  siècle.  Barbey;  1891,  50. 

GRAVEURS  :  Le  vieux  chemin  de  Méry...  Graveurs  des  environs 
de  Château-Thierry...  Frédébic  Hkxrif.t;  188G,  117. 

\'oir  :  DELAUNEY;  DUFLOS  ;  DUPRÉ  ; 
RANSONNETTE;  VARIN  (ADOLPHE);  VA- 
RIN  (ASVIÉDÉE);  VARIN  (EUGÈNE). 

GRAVURES,  LETHOGRAFHfES  :  Notice  sur  une  idaiiche 
de  cuivre  gravée,  représentant  Armand  de  la  Meiileraie.  duc 
de  Mazarin.  Mayeux;  18tJ8,  05.  -  Don  de  gravures  au  Musée 
de  Chàleau-Thierry.  Jules  Macieï;  1870,  ;i7-  —  Note  sur  des 
gravures...  données  par  M.  Jules  Maciet  au  iMusée  de  Châ- 
teau-Thierry. Barbey;  187(»,  iw.  —  I^iste  de  12^2  portraits, 
gravés  ou  lithographies,  de  La  Fontaine.  Adolphe  Varin; 
1878,  30.  —  Liste  de  gravures...  données  au  Musée  de  Châ- 
teau Thierry.  Jflks  Macieï;  1878,  ^■^  —  Note  sur  un  por- 
trait de  La  Fiwilaine  par  Diillos,  graveur.  Jules  Maciit; 
1881,  ■.](;.  —  Liste  de  portraits  gravés  de  La  Fontaine  el  de 
plusieurs  champenois  célèbres.  Barbey;  1883,  \-2.  —  Sur 
une  gravure  du  château  d'Armentières  par  Eugène  Varin. 
Barbey;  I880,  i!)3.  —  Charles  Bansonnelte,  peintre  el  gra- 
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veur;  vues  de  Cliàleau-Thierry  et  des  environs.  Frédéric 
Hknkiet;  18'JI,  m.  —  Don  par  M.  Jules  Maciet  de  portraits 
gravés  de  La  Fontaine  et  de  sa  fenfime  au  Musée  de  Château- 
Thierry.  Moulin;  1803,  -si.  —  Calaloi^ue  du  Musée  de  Châ- 
teau-Thierry... Frédéric  Henriet;  1899,  '215. 

GRÈCE  :  Yoir  :  DACIER  ;  PLATON  ;  POLYBE. 

GRIGNY  (Cominune  de  Rozoy-le-Grand)  :  Voir  :  ROZOY-LE- 
GRAND. 

4 

GRISOLLES  {Canton  de  Neuilly-Suint-Fronl)  :  Le  château  de 
Grisolles  et  Henriette  Borniche,  dernière  prieure  du  monas- 
tère du  Charme,  réorganisatrice  de  l'Hôtel-Dieu  de  Neuilly- 
Saint-Front.  de  Vertus  ;  1867,  44.  —  Eglise  de  Grisolles... 
Barbey;  1880,  -21.  —  Le  prieuré  du  Charme,  commune  de 
Grisolles  ;  Henriette  Borniche.  Moulin  ;  1896,  -215. 

GROTTES  :  Fow-  :  CAVERNES. 

GROUCHY  (DE)  :  Quittances  données  au  duc  de  Bciuillon  par  La 
Fontaine  comme  lîiaître  des  eaux  et  forêts  de  Château-Thierry 
(puhliées  par  M.  de  Grouchy).  de  Marsy  ;  1893,  42.  —  Note 
sur  des  documents  inédits  publiés  par  M.  de  Grouchy  sur 
Racine  et  sa  famiile.  Moulln  ;  1894,  30. 

GRUERIE  :  La  gruerie  de  Fère  en-Tardenois  ;  le  dernier  seigneur 
de  Fère,  Philippe-Egalité.  Moulin;  1897,  ici- 

I  0//  :  EAUX  ET  FORÊTS. 
GRUYER  :   Voir  :  FANTOME. 

GUERRES  :  Bibliographie  :  Voir  :  HËRELLE  ;  WEIL. 

Brumetz  :  Brumetz  en  1870-1871.  Doucnv  ;  1884,  108. 

Château-Thierry  :  Huns  :  Note  sur  le  passage  des 
Huns  à  Château-Thierry.  Pécheur;  1890,  3.]. 

Charles-Quint  :  Invasion  de  Charles-Quint  en  Champa- 
gne... Prise  de  Château-Thierry.  Mayeux  ;  1881,  gi. 

Guerres  de  religion  :  Le  nom  de  Condé  n'est  qu'un  nom 
de  fantaisie.  Notice  sur  la  principauté  de  Condé-en-Brie  ;... 


—  158  — 

le  proleslantisme  et  les  p^uerres  de  religion  aux  environs  de 
Chàleau-Tliierry.  dk  Ykrtus  ;  18G9,  ,-)S.  —  Leilres  patentes 
sur  la  réduction  du  baron  du  Pesclié  et  de  la  ville  de  Château- 
Thierry  au  service  de  Henri  IV  (1594).  Cokliku  ;  1873,  59. — 
Siège  et  capitulation  de  Château-Thierry  en  io'.M.  Pinart  et 
Comblizy.  Guérin  ;  187."),  i7(i.  —  Lettres  de  Pinart  et  d« 
Comblizy-Pinart  au  duc  de  Nivernais  (1591)  ;  siège  et  capitu- 
lation de  Château-Thierry.  Lkguillette  ;  188'2,  i5'i.  —  Reddi- 
tion de  Château-Thierry  par  Claude  Pinart  et  son  (ils  le 
vicoinle  de  Couibhzy,  et  leur  condamnation  à  mort  (1591). 
RoLLET  ;  1884,  39.  -  Note  sur  les  frères  du  Pesclié,  gouver- 
neurs de  Château-Thierry  et  de  La  P'erté-Milon  (1591).  AncÉ 
Marsaux  ;  1894,  :v2. 

Rébellion  des  Princes  :  Siège  de  Château-Thierry... 
en  Kllô.  Deulllx  ;  187'2,  (;|.  —  OOres  et  i)rolestations  des 
hahiianls  de  Château-Thierry  à  Louis  XIII  (1015).  Deullin  ; 
187-2,  G',. 

Invasion  allemande  de  1870-187  1  :  La  maison  na- 
tale de  La  Fontaine  pendant  l'invasion  allemande  de  1870- 
1871.  Mayeux;  187U-1871,  :ii.  — Note  sur  l'occupation  alle- 
mande de  1870-1871  à  Château-Thierry.  IJuuMcnh;  187-2, 
21.  —  Une  page  d'histoire  locale;  souvenirs  de  la  guerre  de 
1870-1871  à  Château-Thierry.  Encelain;  1885,  7:5. 

Chouy  :  Notice  historique  sur  Cliouy;...  guerres  de 
religion...  Nusse;  1875,  128. 

Condé-en-Brie  :  La  guerre  de  1870-1871  dans  h  can- 
ton de  Condé-en  Brie.  Bouchez;  1874,  28- 

Coulonges  :  Note  sur  l'abbé  Horlala,  curé  de  Couîonges, 
et  la  guérie  de  1870-1871.  Moulin;  1897,  I8. 

Grépy-en-Valois  :  Voir  :  CRËPY-EN-VALOIS. 

Épernay  :   ]'oir  :  ÉPERNAY. 

La  Ferté-Milon  :  Capitulation  de  La  Fertc-Milon  en 
1422.  Matton;  1872,  nr,  —  Note  sur  les  frères  du  Pesché, 
gouverneurs  de  Cliâteau-Tliieiry  et  de  La  Ferté-Milon  (1591). 
AnnÉ  Marsaux;  1894,  32. 
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Laon  :  Visite  du  roi  de  Saxe  à  Laon  en  1871  ;  souvenir 
de  !a  guerre.  Audoy;  188G,  s'i. 

Marizy-Sainte-Geneviève    :   Noie  historique    sur 

Marizy  Sainte-Geneviève;...  guerres...  Nusse;  1874,  81- 

Montigny-l'Allier  :  Montigny-l'Allier  pendant  la  guerre 
de  1870-1871.  Douchy;  1885,  i78." 

Nanteuil-sur-Marne  (Seine-et-Marne)  :  Note  sur 
l'occupation  allemande  de  1870-1871  à...  Nanteuil-sur- 
Marne.  Chauvac  de  la  Place;  1870-1871,  47. 

Neuiily-Saint-Front  :  Capitulation  de  NeuillySaint- 
Front  en  1422.  Matton;  1872,  11:5.  —  Notice  historique  sur 
Neuilly-Saint-Front;...  la  Jacquerie;  les  guerres  de  reli- 
gion;... Pinart,  Comblizy.  Nusse;  1873,  si- 

Nogent-l'Artaud  :  Note  sur  l'occupation  allemande  de 
1870-1871  à...  Nogent-l'Artaud.  Chauvac  de  la  Place; 
1870-1871,  47. 

Paris  :  Eugène  Chaper  ;  Paris  en  1870-1871,  d'après  une 
nouvelle  correspondance,  de  Larivière  ;  1893,  '278. 

Romeny  :  Notice  sur  Romeny  ..  Romeny  pendant  l'inva- 
sion de  1870-1871...  Minouflet  ;  1887,  257. 

Saini-Dizier  :  Invasion  de  Charles-Quint  en  Champa- 
gne, en  lo4i  ;  Saint  Dizier...  Mayeux  ;  1881,  ci- 

Soissons  :  Le  nom  de  Condé  n'est  qu'un  nom  de  fantai- 
sie. Notice  sur  la  principauté  de  Condé-en-Brie  ;. ..  le  pro- 
testantisme et  les  guerres  de  religion  aux  environs  de  Sois- 
sons..  .  DE  Vertus  ;  1869,  58- 

Voir  :  MILICES. 

GUET  :  Le  guet  dan*  la  prévôté  de  Château -Thierry  en  1386  ;  Mont- 
mirail,  Chézy-sur-Marne,  Nogent-l'Artaud,  Nesles  (commune 
de  Seringes-et-Nesles),  Fère-en-Tardenois,  Essômes,  Gandelu, 
Château-Thierry.  H.  M.;  1889,  17-2. 

GUILLOT  :  Note  nécrologique  sur  l'abbé  Guillot.  Moulin;  1892,  2. 

GUIMILIAU  (Finis/ère)  :  Le  congrès  archéologique  de  Morlaix  et 
Brest...  Eglise  de  Guimiliau Moulin  ;  1890^  121. 
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GUIZOT   :  Antiquités  du  Valoir,  par  M.  Guizot.  Moultn  ;  1898, 

H;  et  1-2-2. 

GUYOT  (PHILIBERT)    :   Note  nécrologique   sur  M.    Philibert 
Guyot.  Moulin;  189:2,  5i. 


H 


( 


HABITATION  :  Influence  de  l'habitation  sur  l'hygiène  et  la  mora- 
lité. MdLLLN;  1894,  isi. 

HACHES  :  Arcy-Sainte-Restitue   :  Noie  sur  la  découverte... 
de  haches  en  bronze  à  Arcy.  Uollet;  1882,  35. 

Brasies  :  Ik'ches...  trouvées  à  Brasles.  Barbey  et  Ma- 
sure; 1881,  n. 

Brécy   :  Hache  celtique  trouvée  à  Brécy.  de  Vertus; 

1874,  10. 

Caranda  :  Objets  en  bronze  et  en  fer  trouvés  à  Ca- 
randa;...  haches...  Barbey;  1874,  g9- 

Château-Thierry  :  (juelques  mots  d'archéologie  lo- 
cale;... hache  trouvée  aux  Hérissons,  à  Château-Thierry,  de 
Laubrièrl;  1893,  65- 

Chouy  :  Rapport  sur  l'excursion  de  Chouy;...  décou- 
vertes archéologiques  :...  haches...  Barbey;  1865,  oi. 

La  Ferté-iVIilon  :  1  0//  :  LA  FERTÉ-MILON, 
Découvertes  archéologiques. 

IVIont-Saint-Père  :  Noie  sur  une  hache  en  bronze 
trouvée  dans  la  Marne  à  Mor.t-Saint  Bère.  Jean;  1882,  -20. 

Tartiers  :  Hache  en  silex  trouvée  à  Tartiers.  Harant; 
1884,  1,3. 

Voir  :  ARMES;  COUTEAUX;  DÉCOU- 
VERTES ARCHÉOLOGIQUES;  FLÈCHES; 
LANCES  ;  SILEX. 

HACHETTE  :  M.  Hachette,  sa  vie  et  ses  travaux.  Moulin;  1887, 
H3.  —  Discours  prononcé  sur  la   tombe   de    M.   Hachette. 
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Barrey;  1887,  lO'i.  —  Discours  aux  obsèques  de  M.  Ila- 
clielte.  Moulin;  1887,  lOG. 

HALD  (DU)  :  La  famille  du  Ilald,  d'Epieds  et  Trugny.  Delorme; 
189G,  lii. 

HALLES  ET  MARCHÉS  :  La  Police  au  xyii"  siècle  à  Chàleau- 
Thierry  ;  règlements  de  ICI 6  sur  les  surveillants  des  halles 
et  marchés...  Bardf.y  ;  1870-1871,  ii8. 

HARANT  :  Biographie  de  M.  Ilarant.  Josse  ;  1897,  238- 

HAUTERIVE  (D')  :  Voir  :  BOREL  D'HAUTERIVE. 

HAUTEVESNE  {Canton  de  Neuilly -Saint-Front)  :  Autographe  de 
Henri  IV  remettant  les  droits  du  fief  d'Hautevesne  au  seigneur 
de  Gouais.  de  Vertus  ;  18Go,  lo- 

HAYE  (FAMILLE  DE  LA)  :  Le  gouverneur  de  Charly  en  1724; 
le  gouverneur  Marc  de  la  Haye...  Corlieu  ;  1889,  129. — 
Inventaire  du  mobilier  d'IIilaire  de  la  Haye,  conseiller  du  roi 
Henri  IV  (1G2G)  ;  son  épilaphe  à  Paris  ;  la  famille  de  la  Haye 
à  Charly  Corlieu  ;  1895,  2g3-  —  Contribution  à  l'histoire  de 
Charly...  Famille  de  la  Haye  (1738)...  Corlieu  ;  1898,  226. 
—  Jean  et  Denis  de  la  Haye,  ambassadeurs  ;  la  famille  de  la 
Haye  à  Charly.  Corlieu  ;  1900,  49. 

HÉBERT  (ABBÉ)  :  Bibliographie  historique  et  archéologique  de 
l'arrondissement  de  Château-Thierry. .  .  Abbé  Hébert  ;  3Ié- 
moires  pour  servir  à  V histoire  de  Château-Thierry  (1804- 
1807);  manuscrit...  Gourmain  ;  18G4,  11.  —  Géographie  de 
toutes  les  villes  du  Monde  ;  manuscrit  de  l'abbé  Hébert. 
Barbey  ;  18GG,  2«  sem.,  7.  —  Copie  du  manuscrit  de  l'abbé 
Hébert  sur  l'histoire  de  Château-Thierry.  Rollet  ;  1877,  31. 

HENRI  III  :  Documents  historiques  sur  Château-Thierry,  extraits 
des  Archives  nationales  :  Commission  de  Henri  III  au  maître 
des  eaux  et  forêts  de  Château-Thierry  pour  l'adjudication  des- 
terres vaines  dépendant  de  Château-Thierry,  Châlillon-sur- 
Marne,  Epernay  et  Sézanne  (1584)...  Abdé  Marsaux  ;  1895, 
44  et  254. 

Voir  :  HËRICART  (LOUIS). 
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HENRI  IV  :  Lellres  patentes  sur  la  réduction  du  baron  du  Pesclié  et 
de  la  ville  de  Cliàteau-Tliierry  au  service  de  Henri  IV  (1594). 
CORLIEU  ;  1873,  59. 

Voir:  HAUTEVESNE;   HAYE  (FAMILLE  DE 
LA) 

HENRIET  (ABBÉ  EMILE)  :  Note  nécrologique  sur  l'abbé  Ilen- 
riet.  Moulin  ;  1898,  52. 

HENRIET  (FRÉDÉRIC)  :  Les  tableaux  de  Saint-Crépin  de 
Ciiàleau-Tbierry  ;  note  d'après  M.  Frédéric  Ilenriet.  Moulin  ; 
1883,  35. 

HÉ  RÉ  :  Notice  nécrologique  sur  M.  Héré.  Barbey  ;  1887,  2g. 

HÉRELLE  :  Lu  réforme  et  la  ligue  en  Champagne,  par  M.  Hérelle. 
Moulin  ;  1893,  6. 

Voir  :  PROTESTANTISME. 

HÉRICART  (LOUIS)  :  Le  Code  de  Henri  III  ;  livre  ayant  appar- 
tenu à  L.  Héricart,  beau-père  de  La  Fontaine.  Delteil  ;  1891, 

loy. 

HÉRICART  (MARIE,  FEMME  DE  JEAN  DE  LA  FON- 
TAINE)  :  Excursion  à  CiuUeau-Tliierry...  Marie  Héricart... 
Carro  ;  1872,  iss.  —  Note  sur  deux  baux  faits  par  Marie 
Héricart,  femme  de  La  Fontaine,  pour  la  ferme  de  la  Trinité, 
commune  de  Nesles  (Aisne).  Oscar  Pille;  1873,  .«. — 
Armoriai  de  l'élection  de  Château-Thierry...  Marie  Héricart... 
CoRLiEU  ;  1886,  30.  —  Portrait  de...  Marie  Héricart.  de 
Marsy  ;  1892,  178.  —  Marie  Héricart. . .  Salesse  ;  1893,  33  et 
38.  —  Compte  rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Salesse  sur  La  Fon- 
taine et  Marie  Héricart.  Moulin;  1894-,  42.  —  Don  par 
M.  Jules  Maciet  de  portraits  gravés  de...  Madame  de  La  Fontaine 
au  Musée  de  Châleau-Tliierry.  Moulin  ;  1895,  52- 

Voir  :  LA  FONTAINE  (JEAN  DE). 

HÉTÉENS    :    Les   Ilétéens,    histoire   d'un  empire  oublié.  Lélu; 
1891,  119. 

HIVER  :  Voir  :  PLESSIER-HULEU. 


—  163  — 
HOLLANDE  :  Voir  :  SAULCHERY. 

HORACE  :  On  peut  extraire  de  VAri  poétique  d'Horace  une  lliéo- 
ne  complète  de  l'art  d'écrire.  Le  Feyer;  1889,  loc- 

HORTALA  :  Voir  :  COULONGES. 

HOSPICES,  HOPITAUX,  HOTELS-DIEU  :  Château- 
Thierry  :  Hospices  :  Note  pour  servir  à  l'histoire  de 
l'hospice  de  la  Charité  de  Château-Thierry;  le  chirurgien 
Rufin  Montmignon  (17G0).Cojilieu;  1879,  50.  —  Le  médecin 
Lliomme,  chirurgien  des  hospices  de  Château-Thierry... 
(1821).  CoRLiEu;  1899,  45. 

Hôtel-Dieu  :  Aperçu  des  sources  inédites  à  étudier  dans 
l'arrondissement  de  Château-Thierry...  Archives  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Château-Thierry...  de  Vertus;  1805,  47-  —  Cata- 
logue de  documents  aux  Archives  nationales  relatifs  à  l'his- 
toire de  Château-Thierry...  Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry. 
Barbey;  1870-1871,  88-  —  Note  sur  une  cloche  de  l'Hôlel- 
Dieu  de  Château-Thierry.  Bardey;  1872,  48.  —  Charte  de 
fondation  de  l'Hôtel- Dieu  de  Château-Thierry  par  la  reine 
Jeanne  de  Navarre,  tirée  des  archives  de  rHôtel-Dieu(1304). 
Barbey;  1872,  48 et  166.  —  Fondation  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Château-Thierry;  testament  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre, 
tiré  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  (1304).  Cor- 
lieu;  1872,  1G5.  —  Charte  de  fondation  d'un  Hôtel-Dieu, 
transformé,  plus  tard  en  abbaye  à  la  Barre,  à  Ciiâteau- 
Thierry.  Blanche  de  Navarre  (1211).  Nusse;  1874,  loi.  — 
Note  sur  les  sceaux  des  chartes  de  l'Hôlel-Dieu  de  Château- 
Thierry.  Barbey;  1875,  u.  —  Pose  de  la  première  pierre 
du  nouvel  Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry.  Moulin;  1876,  20. 
—  Note  sur  un  psautier  du  xiiP  siècle,  retrouvé  à  l'Hôlel- 
Dieu  de  Château  Thierry.  Couture;  1877,  87-  —  Suite  du 
catalogue  de  documents  se  trouvant  aux  Archives  nationales 
relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry  et  de  ses  environs.. 
Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry.  Corlieu;  1878,  98.  —  Inau- 
guration du  nouvel  Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry.  Moulin; 
1879,  19.  —  Documents  intéressant  l'histoire  locale  aux 
Archives  nationales...  Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry.  Gué- 
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hin;  1880,  21.  —  Contestations  entre  Nivert,  curé  de  Clià- 
teau-Tliierry,  et  les  prieures  de  rilôtci-Dieu.RoLLKT;  1883,  g. 
—  Armoriai  de  l'élection  de  Cliàteau-Tliierry..  Hùtel-Dieu 
de  Château-Thierry.  Corliku;  1886,  :iii.  —  Les  anciennes 
cloches  de  l'Hôlel-Dieu  de  Château-Thierry.  Bertiielé; 
1888,  102.  —  L'ilùlel-Dieu  de  Château-Thierry  en  i792. 
Une  femme  courageuse,  M"«  Déon.  Motlin;  1891,  177-  — 
Note  sur  M.  de  Slouppe,  bienfaiteur  de  l'IIôtel-Dieu  de  Châ- 
teau-Thierry. iMoLLiN;  1S1);{,  288.  —  Broderies  de  l'IIôtel- 
Dieu  de  Château-Thierry.  Abbk  Mahsaux;  189i,  ig2.  —  Do- 
cuments  historiques  sur  Château-Thierry,  extraits  des  Ar- 
chives nationales...  Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry.  Abbé 
Marsaux;  1895,  44  et  254-  —  Le  Trésor  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Château-Thijrry.  Vases  de  pharmacie;  la  pharmacie  de 
rilôtel-Dieu;  céramique  de  lable  et  pièces  de  dressoir;  ta- 
bleaux; Mignard;  ornements  sacerdotaux,  crucifix,  meubles 
et  objets  divers  d'orfèvrerie;  M.  et  M""'  de  Stouppe;  M""'  de 
la  Brelonnière.  Fkédkbic  IIkkriet;  4895,  ig3.  —  Note  sur 
une  chapelle  et  des  fragments  de  statue  à  la  ferme  du  Hoûy, 
dépendance  de  l'IIôtel-Dieu  de  Château-Thierry.  Pilloy; 
1890,  18.  —  L'IIôtel-Dieu  de  Château -Thierry;  jadis  et  au- 
jourd'hui. M.  et  M'"c  de  Stouppe;  M'""  de  la  Bretonnière; 
inauguration  du  nouvel  Hôtel-Dieu;  M.  Rouyer,  architecte. 
Frédéric  Henriet;  1890,  147.  —  Un  chapitre  de  l'histoire 
de  riIôtel-Dieu  de  Château-Thierry;  nomination  de  la 
prieure.  Corlieu  ;  1890,  i82. 

Fère-en-Tardenols  :  L'Hôtel-Dieu  de  Fère  en  1773. 
Rio.MET  ;  1898,  147. 

Gandelu  :  Notice  historique  sur  Gandelu...  Hôtel-Dieu 
de  Candelu...  Nusse  ;  1875,  g4.  —  L'hospice  de  Gandelu... 
PiCIlELLN  ;  1888,  G. 

La  Ferté-Milon  :  Suite  du  catalogue  de  documents  se 
trouvant  aux  Archives  nationales  concernant  Château-Thierry 
et  ses  environs...  Hôtel-Dieu  de  La  Ferté-Milon...  Corlieu  ; 
1878,  'j8. 

Neuilly-Saint-Front  :  Le  château  de  Grisolles  et 
Henriette  Boriiiche,  dernière  prieure  du  monastère  du  Charme, 
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réorganisatrice  de  rHôtel-Dieu  de  Neuilly-Saint-Front.  de 
Vertus  ;  1867,  4i.  —  Notice  historique  sur  Neuilly-Saint- 
Front...  Hôtel-Dieu...  Nusse  ;  1873,  si. 

Nogent-l'Artaud  ;   L'IIôlel-Dieu  de  Nogent-l'Artaud. 
CoRLiEU  ;  1885,  39. 

Voir  :  LÉPROSERIES  ;  MALADRERIES. 

HOSPITALIERS  :  Voh'  :  COMMANDERDES  ;  TEM- 
PLIERS. 

HOTELIERS,  CABARETIERS  :  La  Police  au  xvii"  siècle  à 
Château-Thierry  ;  règlements  de  1616  sur...  les  cabaretiers 
et  hôteliers...  Barbey;  1870-1871,  us. 

HOTELS  DE  VILLE  :  Château-Thierry  :  Nomination  en 
1762  d'un  huissier  audiencier  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Château- 
Thierry.  RoLLET  ;  1882,  75-  -  Concours  pour  l'érection  d'un 
nouvel  Hôtel  de  Ville  à  Château-Thierry.  Moulix  ;  1886,  39. 
—  Note  sur  les  préparatifs  de  la  fête  d'inauguration  du  nou- 
vel Hôtel  de  Ville  de  Château-Thierry.  Moulin  ;  1893,  30. 

Gand  :  Congrès  archéologique  de  Gand  ;  l'Hôtel  de  ville... 
Abdé  Marsaux  ;  1896,  172. 

HOULLIER  :  Bibliographie  hislorique  et  archéologique  de  l'arron- 
dissement de  Chàleau-Thien  y...  Pierre  Houllier  ;  Etat  civil 
et  ecclésiastique  du  diocèse  de  Soissons  (1783)...  Gourmain  ; 
1864,  11. 

HOUSSAYE  (ARSÈNE)  :  Petit  voyage  autour  d'un  autographe 
d'Arsène  Houssaye  sur  Racliel   Frédéric  Henriet;  1896,99. 

HOUSSAYE  (HENRY)  :  Le  deuxième  centenaire  de  J.  Racine... 
Fêtes  à  La  Ferté-Milon...  Discours  de  M.  Henry  Houssaye... 
Maurice  Henriet;  1899,  101. 

HOUY  (LE),  (Canton  de  Châle au-Thierry)  :  Note  sur  une  chapelle 
et  des  fragments  de  statue  à  la  ferme  du  Hoûy,  dépendance 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry.  Pillov  ;  1896,  I8. 
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HUGUES  DE  BRÉCY  ;  Erreurs  modernes  toucliant  l'origine  de 
la  versilicalion  française,  démontrée  par  l'élude  des  Irouvores 
de  nos  localités  :  Hugues  de  Brécy...  de  Yeutus  ;  18GG, 
l*""  sem.,  21. 

HUNS  :  Noie  sur  le  passage  des  Huns  à  Château-Thierry.  Pécheur; 
4890,  33. 

HYGIÈNE  :  Les  trois  mares  de  la  Levée  de  Château-Thierry.  Coh- 
LiEu;  dSyO,  52.  — Note  sur  un  rapjiorl  de  178:2  concernant 
<i  les  mares  qui  sont  au  has  de  Château-Thierry  ».  Moulin; 
d893,  20  et  115.  —  Influence  de  Thahitation  sur  l'hygiène  et  la 
moralité.  Moulin  ;  1894,  isi. 

Voir    :    ÉPIDÉMIES;    HOSPICES  ;    MÉDE- 
CINE. 


ICONOGRAPHIE  ':  Aisne  :  Projet  de  bibliographie  et  d'icono- 
graphie du  département  de  l'Aisne.  Cortilliot;  1888,  23. 

La  Fontaine  :  Voù'  :  LA  FONTAINE,  Icono- 
graphie. 

Racine  :  Voir  :  RACINE,  Iconographie. 

Fo//  :  GRAVURES  ;  MUSÉES. 

IGNY-LE-JARD  (Marne)  :  Aperçu  des  sources  inédites  à  étudier 
dans  l'arrondissement  de  Cliâteau-Tliierry...  Cartulaire  de 
l'abbaye  d'Igny-le-Jard...  de  Vertus;  18Go,  .'û. 

IMPÉRATRICES  :  Voir:  EMPEREURS. 

IMPOTS,  CONTRIBUTIONS,  REDEVANCES  :  Bru- 
metz  :  Ltal  des  redevances  de  Drumetz  en  1390.  Louis 
Benoist;  1887,  70. 

Charly  :  Contribution  à  l'histoire  de  Charly.  Droits 
perçus  par  l'abbesse  de  Soissons  (1727)...  Corlieu;  1898, 
226. 
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Château-Thierry  :  Voir  :  CHATEAU- 
THIERRY,  Impôts. 

La  Ferté-Mllon  :  Voir  :  LA  FERTÊ-MILON, 
Impôts. 

Voir  :  AIDES;  IVIAIN-MORTE. 

IMPRIMERIE  :  Note  sur  une  édition  de  Saint-Augnstin  imprimée 
par  Mente).  Eugè.ne  Patllet  ;  1885,  u.  —  Notes  sur  l'impri- 
merie à  Cluiteau-Thierry.  Renaud;  1887,  117. 

Voir  :  PRESSE. 

INGRES  :  Un  tableau  de  Simon  Vouet  dans  l'église  de  Neuilly- 
Saint-Front.... Ingres...  Frédéric  Henrilt  ;  1895,  70. 

INHUMATIONS;  FUNÉRAILLES:  Dumas  (Alexandre 

père)  :  Funérailles  d'Alexandre  Dumas  à  Villers-Cotterêts. 
Barbey  ;  1872,  27. 

La  Fontaine  :  Note  sur  l'inhumation  de  La  Fontaine  à 
Paris.  Barbey;  1872,  27.  —  La  tombe  de  La  Fontaine  au 
cimetière  du  Père-Lachaise;  la  maison  où  il  est  mort  à 
Paris.  CoRLiEu;  1900,  35. 

Ni  vert  :  Inhumation  de  Nivert,  curé  de  Saint-Crépin  de 
Ghàteau-Tliierry  (1785).  Rollet;  1883,  5. 

PJIIe  (Louis)  :  Louis  Pille,  architecte;  son  inhumation 
à  Nogent-l'Artaud.  Frédéric  Henriet;  1900,  75. 

Racine  :  Transfèrement  du  corps  de  Racine  de  Saint- 
Sulpice  à  Port-RoyaJ.  Corlieu;  1892,  12.  —  Le  deuxième 
centenaire  de  J.  Racine.  Fêtes  à  Paris  (discours  de  Monsei- 
gneur Touchet  à  Saint-Etienne-du-Mont;  dépouille  mortelle 
de  Racine)...  Maurice  Henriet;  1899,  101. 

Renty  (de)  :  Ouverture  du  cercueil  du  baron  de  Renty 
(1658).  Liiuillier;  1890,  on. 

Voir  :  EPITAPHES  ;  PIERRES  TOMBALES; 
SÉPULTURES. 

INNOCENT  IV  :  Les  possessions  de  l'abbaye  de  Chézy  en  124-9; 

bulle  d'Innocent  IV.  Corlieu;  1881,  270- 

INSCRIPTIONS  :  Voir:  EPIGRAPHIE;    EPITAPHES. 
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INSCRIPTIONS  FUNÉRAIRES  :  Voir  :  EPITAPHES. 

INSTITUTEURS,  INSTRUCTION  PUBLIQUE,  ECO- 
LES, ENSEIGNEMENT  :  Château-Thierry  : 
Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Collège. 

Etampes  (Aisne)  :  Notice  sur  Elampes;  installation  d'un 
maître  d'école  en  1742.  Mayeux;  1(SG8,  -v.). 

Fresnes  :  Notice  descriptive  de  la  commune  de  Fres- 
nes;...  liste  des  instituteurs.  David;  1893,  514. 

Gaufrier  :  Rapport  au  ministre  de  l'instruction  publique 
sur  un  gaufrier  du  xv«  siècle.  Barbey;  1880,  gi  . 

Marizy-Sainte-Geneviève         Marizy-Sainte-Gene- 
viève;...  liste  des  instituteurs  ;...  Douchy;  1882,  i9l. 

Romeny  :  Notice  sur  Romeny;...  instituteurs...  Minou- 

flet;  1887,  257. 

INTENDANTS  ROYAUX  :  Bibliographie  historique  et  archéo- 
logique de  l'arrondissement  de  Chàteau-ïhierry...  Etat  de  la 
France;  mémoires  des  intendants  royaux...  Gourmain; 
1864,  11. 

INVASIONS  :  Voir  :  GUERRES;  SIÈGES. 

INVENTAIRE  :  Inventaire  du  mobilier  d'ililaire  de  la  Haye,  con- 
seiller du  roi  Henri  IV  (IG26)...  Corlieu;  1895,  2G3 

INVENTEUR  :  Voir  :  LEBLANC. 

iPHIGÉNIE  :  La  première  représentation  d'iphigénie...  Maurice 
Hemuet;  1900,  59. 

ITALIE  :  La  cloche  italienne  de  Charly...  Bertiielé;  1898,  288- 


JACQUERIE   :   Notice   historique   sur  Neuilly-Sainl-Front  ;...   la 
Jacquerie...  Nusse  ;  187;-J,  si. 

Voir  :  GUERRES. 
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JACQUES  (LE  COUSIN)  :  Voir  :  BEFFROY  DE  REI- 
GNY. 

JANCOURT  :  Catalogue  du  Musée  de  Château-Thierry...  Jancourl, 
de  Château-Thierry,  musicien...  Frédéric  Henriet;  1899,  215. 

JARDEL  :  Lettre  de  l'antiquaire  Jardel  sur  la  découverte  d'un  trésor 
à  Fère-en-Tardenois  (xviiie  siècle)  ;  nnédailles,  bracelets, 
bagues,  agrafes,  etc..  Jules  Maciet  ;  1877,  21. 

JAULGONNE  (Canton  de  Condé-en-Brie)  :  Carreaux  émaillés 
trouvés  à  Jaulgonne.  Barbey  ;  1881,  31. 

JEAN  :  Sur  une  médaille  otTerte  à  la  Société  par  M.  Jean.  Mayeux; 
1883,  7. 

JÉSUS-CHRIST  :  Le  culte  de  la  croix  avant  Jésus-Christ,  d'après 
quelques  monuments  des  bords  de  la  Marne,  de  Vertus  ; 
1873,  139. 

Voù'  :  CROIX. 

JOANNE  (ADOLPHE)  :  Notice  nécrologique  sur  M.  Adolphe 
Joanne.  Hachette;  1881,  u.  —  Notes  sur  Montreuil-aux- 
Lions  ;...  M.  Adolphe  Joanne...  Moulin  ;  1892,  57. 

JOLLY  (DOCTEUR)  :  Note  sur  le  D''  Jolly,  de  Château-Thierry. 

Corlieu  ;  1876,  51. 

JOSEPH  (FLAVIEN)  :  Volumes  offerts  à  la  Société  :  Flavien 
Joseph  :  Histoire  des  Juifs...  de  Laubrière;  1895,  17. 

JOUAIGNES  (Canton  de  Braisne)  :  Grottes  préhistoriques  du 
village  de  Jouaignes.  Barbey;  1873,  2(31. 

JOUSSAUME-LATOUR  (DOCTEUR)  :  Note  nécrologique 
sur  le  docteur  Joussaume-Latour.  Moulin;  1898,  7  et  75. 

JUIFS  :  Voir  :  JOSEPH  (FLAVIEN);  SYNAGOGUE. 

JUILLY  (Seine-et-Marne)  :  Détails  sur  la  jeunesse  de  La  Fontaine  à 
Juilly.  Boquet-Liancourt;  1874,  24. 

JULIEN  (PIERRE)  :  Don  au  Musée  de  Château  Thierry  d'une 
terre  cuite  originale  de  la  statue  de  La  Fontaine  par  Julien. 
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Jules  Maciet;  1877,  ic.  —  Catalogue  du  Musée  de  Château- 
Thierry...  Pierre  Julien,  sculpteur...  Frédéric  IIenriet; 
1899,215. 

JUSTICE  :  La  Police  au  xvii«  siècle  à  Château-Thierry...  Etudes 
des  diverses  juridictions  de  Château-Thierry  à  cette  époque  : 
haillinge,  présidial;  lieux  où  se  rendait  la  justice.  Barrey; 
1870-1871,  lis.  —  Notes  sur  les  justices  du  canton  de 
Charly.  Mixcuflet;  1880,  i^:,.  —  Conirihution  à  l'histoire 
de  (Charly...  Information  judiciaire  (1053)...  Corlieu; 
1898,  226. 

VoîV  :  BAILLIS;   PRÉVOTÉS;   PROCÈS. 


K 


KÉROUARTZ    (DE)   :    Notice  hiographique  du  comte  de  Ké- 
rouartz.  Blanchard;  188G,  81. 


LA  BITTE  (CHARLES)  :  Notes  bihliographiques  concernant  l'ar- 
rondissement de  Château-Thierry...  Charles  Labitte,  né  à 
Château-Thierry  en  181G...  Jules  Maciet;  1879,  s'i- 

LA  BRUYÈRE  :  Faut-il  regretter  avec  Boileau  que  La  Bruyère  se 
soit  affranchi  de  la  difficulté  des  transitions  ?  Le  Feyer  ; 
1889,  349. 

LA   CHAPELLE  :  Voir  :  CHAPELLE  (LA). 

LA  CROIX  (Canlon  de  Neiiilly-Saint-Front)  :  Eglise  de  La  Croix... 
Barbey;  1880,  21. 

LACROIX  (PAUL)  :  La  Fontaine  et  Simien  Despréaux...  M.  Paul 
Lacroix...  Delteil;  1880,  83-  —  Note  sur  des  fables  attri- 
buées à  La  Fontaine;...  M.  Paul  Lacroix,  commentateur  de 
La  Fontaine.  Barbey;  1880,  90. 
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LAÊRNE  {Belgique)  :  Congrès  archéologique  de  Gand;...  excursion 
au  château  de  Laërne...  Abdé  Marsaux;  189G,  172. 

LA  PAYE  :  Voir  :  PAYE  (LA). 

LAPENESTRE  (GEORGES)  :  Notes  sur  le  La  Fontaine  de 
M.  G.  Lafeneslre.  Moulin;  189G,  lOetîi;  1897,  go. 

LAPERRIÈRE  (MONSEIGNEUR)  :  Note  nécrologique  sur 
Monseigneur  Laferriére.  Moulin;  1896,  li. 

LA  PERTÉ-IVIILON  (Canton  de  ^eui^y-Saint-Front)  :  Armo- 
riai :  Armoriai  de  l'élection  de  Château-Thierry...  La  Ferlé- 
Milon...  CoRLiEU;  188G,  30. 

Arquebuse  :  Un  almanach  de  1718,  ou  description 
dun  tir  provincial  d'Arquebusiers  à  Meaux  en  1717.  Compa- 
gnie... de  La  Ferté-Milon. . .  Barbey;  187o,  150. 

Château  :  Notice  historique  sur  Chouy;...  château  de 
La  Ferté-Milon...  Nusse;  1875,  128.  —  Observations  sur  le 
bas-relief  du  château  de  La  Ferté-Milon.  Barbey;  1890,  4. 
Le  bas-relief  du  château  de  La  Ferté-Milon.  Frédéric  Hen- 
riet;  1890,  93.  —  Excursion  archéologique  à...  La  Ferté- 
Milon  (château),  de  Marsy;  1898,  iG-2. 

Découvertes  archéologiques  :  Note  sur  une 
hache  en  bronze  trouvée  à  La  Ferté-Milon.  Barbey;  1884,  11. 

Domaine  :  Suite  du  catalogue  de  documents  se  trou- 
vant aux  Archives  nationales  concernant  Château-Thierry  et 
ses  environs...  Domaine  de  La  Ferté-Milon...  Corlieu; 
1878,  98. 

Églises  :  Excursion  aux  église?  de  La  Ferté-Milon... 
Moulin;  1882,  130. 

États  Généraux  :  La  Ferté-Milon  d'après  les  procès- 
verbaux  de  la  convocation  des  États  Généraux  de  Tours 
(1308).  Nusse;  1870,  13. 

Excursion  :  Congrès  archéologique  de  Soissons;  excur- 
sion à...  La  Ferté-Milon...  Moulin;  1887,  125. 

Gouvernement  :  Note  sur  les  frères  du  Pesché,  gou 
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verneurs  de  Château-Thierry  et  de  La  Ferté-Milon  (io91). 
Abbé  Marsaux;  18Î:U,  :v2. 

Guerres  :  Voir:  GUERRES,  La  Ferté-Milon. 

Hôtel-Dieu  :  Voir  :  HOSPICES,  La  Ferté- 
Milon. 

Impôts  :  Biblioi;raphie  historique  et  archéologi(}ue  de 
l'arrondissement  de  Château  Thierry.. .  PhiUppe  II,  dit  Au- 
guste, décharge  les  habitants  de  La  Ferté-Milon  des  droits  de 
main-morte  (1221).  Gourmain;  1864,  ii. 

Maladrerie  :  La  maladrerie  de  La  Ferté-Milon.  Cor- 
lieu;  1891,  133. 

Racine  :  La  statue  de  Racine  à  La  Ferté-Milon  ;...  inaugu- 
guralion  de  la  statue.  Frkdéhic  Henriet;  1892,  83.  —  Le 
deuxième  centenaire  de  J.  Racine...  Fêtes  à  La  Ferlé-Milon. 
(Exposition  de  souvenirs  sur  Racine;  discours  de  l'abbé  Vi- 
gnot; salut  solennel  et  allocution  par  Monseigneur  Derame- 
courl,  évÎMjue  de  Soissons;  représentation  par  la  Comédie- 
Française;  le  a  Fantôme  »,  à-propos  de  M.  Gruyer;  discours 
de  MM.  Roujon  et  Henry  Houssaye)...  Maurice  Henriet; 
1899,  101. 

Révolution  française  :  La  Ferté-Milon  pendant  la 
Révolution.  Poqukt;  185)1,  i82. 

Templiers  :  Les  Templiers  et  les  Hospitaliers  dans 
Tarrondissemenl  de  Château  Thierry;...  La  Ferté-Milon... 
Jules  Maciet;  1879,  31. 

Voir  :  VALORS. 

LA  FONTAINE  (CHARLES  DE)  :  Bénédiction  des  cloches  de 
l'église  de  Chierry  en  1()28;  parrain  :  Charles  de  La  Fon- 
taine. Rey;  1875,  33.  —  Contrat  auquel  figure  Charles  de 
La  Fontaine.  Delteil;  1883,  2. 

LA  FONTAINE  (CHARLES-LOUIS  DE)  :  Deux  lettres  du 
pelit-fils  et  d'une  petite-fille  de  La  Foritaine  :  Gliarles-Louis 
et  Marie  JeaHne-Guillaume  de  La  Fontaine;  Fréron.  Le 
Feyer;  1887,  151. 
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LA  FONTAINE  (JEAN  DE)  :  Académie  française  :  Note 
sur  la  candidalure  de  La  Fonlaine  à  l'Académie  française,  de 
Larivière;  1895,  .\d.  —  La  Fontaine  aux  archives  de  t^han- 
tilly...  La  Fontaine  académicien  ..  MAURiCh;  He.nriet;  1898, 
246. 

Armoiries  :  Voir  :  ARMOIRIES,  La  Fontaine 
(famille). 

Autographes  :  Fac  simile  d'un  autographe  de  La  Fon- 
taine conservé  au  Greffe  du  tribunal  de  Château-Thierry. 
Couture;  1877,  49.  —  Un  autographe  de  La  Fontaine  en 
qualité  de  maître  des  eaux  et  forêts  de  Château-Thierry. 
Jules  Maciet;  '1880,  r23.  —  Quittances  données  au  duc  de 
Bouillon  par  La  Fontaine  comme  maître  des  eaux  et  forêts 
de  Château-Thierry  (publiées  par  M.  de  Grouchy).  de  Marsy; 

1893,  42.  —  Autographe  de  La  Fontaine  à  Fouquet,  sur  l'en- 
trée de  Marie  Thérèse  à  Paris,  dp.  Marsy;  1893,  57.  —  La 
Fonlaine  aux  archives  de  Chantilly...  Autographe  de  La  Fon- 
taine... Maurice  Henriet;  1898,  246- 

Baptême  :  Fac-similé  de  l'acte  de  baptême  de  La  Fon- 
taine. Couture;  1877,  49- 

Bibliographie  :  Le  livre  d'or  de  La  Fontaine.  Delteil; 
1873,  14.  —  Notes  bibliographiques  concernant  l'arrondisse- 
ment de  Château-Thierry...  Saint  René  Taillandier,  éditeur 
de  La  Fontaine  (1873).  Jules  Maciet;  1879,  54.  —  La  Fo7i- 
taine  et  la  philosophie  naturelle,  par  M.  Coutance.  Moulin; 
1883,  40.  —  La  Fontaine  traduit  dans  le  patois  de  Mon::. 
Delteil;  1886,  4.  —  Un  commentaire  sur  La  Fontaine^  par 
Bérenger  (1788).  Delteil;  1890,  68.  —  La  Fontaine  et  Marie 
Héricart.  Salesse;  1893^  33  et  38-  —  Quittances  données  au 
duc  de  Bouillon  par  La  Fontaine  comme  maître  des  eaux  et 
forêts  de  Château-Thierry  (publiées  par  M.  de  Grouchy).  de 
Marsy;  1893,  42.  —  Compte  rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Sa- 
lesse sur  La  Fontaine  et  Marie  Héricart,  sa  femme.  Moulin  ; 

1894,  42.  —  Notes  sur  le  La  Fontaine^  de  M.  G.  Lafeneslre. 
Moulin;  1896,  10 et 21;  1897,  fio.  —  La  Fontaine,  à  propos 
d'une  nouvelle  thè?e  de  M.  Louis  Arnoulf.  Moulin;  1897,  221. 

Voir  :  Fables. 
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Collections  sur  La  Fontaine  :  M.  Delagrave,  collec- 
tionneur de  La  Foiilaine.  Baubey  ;  1809,  38.  —  Visite  de  la 
colleclion  de  M.  Delagrave  sur  La  Fontaine.  Mavklx  ;  1870- 
1871,  '23.  —  Le  livre  d'or  de  La  Fontaine.  Delteil  ;  1873,  l'i. 

Conférences  sur  La  Fontaine  :  Voir:  CONFÉ- 
RENCES. 

Fables  :  Excursion  à  Château-Thierry  ;...  fahles  de  La 
Fontaine...  Carro  ;  1872,  i3,s.  —  La  poésie  dans  les  fables 
de  La  Fontaine,  d'après  un  ouvrage  de  M.  Leveaux.  Delteil, 
1874,  135.  —  Note  sur  la  fable  «  la  Laitière  >.,  tirée  de  la 
Compilalio  singularis  exemplonim.  Delte(L  ;  1870,  -28.  — 
Sunnoulage  de  panneaux  de  l'Hôtel  Soubise  à  l'aris  ;  fables 
de  La  Fontaine.  Amédée  Varl\  ;  1877,  33.  —  La  Fontaine  et 
Simien  Desprcaux.  Sur  des  fables  attribuées  à  La  Fontaine; 
M.  Paul  Lacroix.  Delteil;  1880,  83-  —  Note  sur  des  fables 
attribuées  à  La  Fontaine;  M.  Louis  Moland  et  M.  Paul  Lacroix, 
commentateurs  de  La  Fontaine.  Barbey  ;  1880,  90.  —  Sur 
des  fables  faussement  attribuées  à  La  Fontaine.  Delteil; 
1882,  15.  —  Une  fable  d'Auguste  Martin  sur  La  Fontaine. 
Delteil  ;  1883,  78.  —  Lettre  inédite  de  Le  Bail'y  relalive  aux 
œuvres  de  La  Fontaine.  Dilteil;  1883,  80.  —  «  L'Aigle  et 
la  Tortue  »,  fable  de  1591,  rapprochée  d'une  fable  de  La 
Fontaine.  Delteil;  1884,  3Getl78.  —  Origine  des  tables  de 
La  Fontaine.  Delteil  ;  1884,  I88. —  Le  vieux  chemin  de  Méry  ; 
La  Fontaine,  ses  fables...  Frédéric  Henriet;  1886,  117.  — 
—  Fables  en  patois  poitevin  imitées  de  La  Fontaine.  Moulin; 
1888,  'i-2.  —  Les  fables  de  La  Fontaine;  conférence  de 
M.  Frédéric  Passy  à  Paris.  Le  Feyer;  1888,  117.  —  Origine 
de  la  fable  «  Les  animaux  malades  de  la  peste  ».  Delteil; 
1890,  37.  —  Fables  i)iédiles  des  xii^,  xni«  et  wx"  siècles,  et 
fables  de  La  Fontaine,  par  Robert.  Volume  oflert  à  la  Société 
par  M.  Vérette.  Moulin;  1895,  31.  —  Autographe  d'Eugène 
Delacroix  relatif  à  La  Fontaine.  Abbé  Marsaux  ;  189o,  58-  — 
Un  précieux  manuscrit  du  xiv^  siècle  contenant  des  contes 
dont  La  Fontaine  aurait  tiré  onze  fables.  Tourn.\ire;  1893, 
259.  —  La  Fontaine...;  à  propos  des  œuvres  de  Mlle  S.  Mané- 
glier.  Moulin;  1898,  ne 

Voir  :  Bibliographie. 
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Famille  de  La  Fontaine  :  Excursion  à  Château- 
Thierry  ;...  La  Fontaine  et  Marie  Hérisart...  Carro;  1872, 
138.  —  Armoiries  de  la  famille  de  La  Fontaine.  Corlieu; 
1873,  25.  —  Note  sur  les  Pidoux,  famille  maternelle  de  La 
Fontaine.  Delteil;  1889,  n.  —  Note  sur  la  pièce  «  La  Fon- 
taine en  ménage  ».  Delteîl;  1891,  87.  —  La  Fontaine  et 
Marie  Héricart.  Salesse;  1893,  33  et  38.  — Compte-rendu  de 
l'ouvrage  de  M.  Salesse  sur  La  Fontaine  et  Marie  Héricart, 
sa  femme.  iMoulin;  1894,  4'2.  —  La  dernière  descendante  de 
La  Fontaine.  Moulin;  189G,  ig. 

Voir  :  HÉRICART  (LOUIS)  ;  HÉRICART  (IVIA- 
RIE);  LA  FONTAINE  (CHARLES  DE);  LA 
FONTAINE  (CHARLES-LOUIS  DE). 

Fêtes  en  l'honneur  de  La  Fontaine  :  Inaugura- 
tion du  monument  de  La  Fontaine  à  Passy...  discours  divers. 
Delteil;  1891,  40.  —  Discours,  au  nom  de  la  Société,  à 
l'inauguration  du  monument  de  La  Fontaine  à  Passy,  Del- 
teil; 1891,  42.  —  Les  Uosatis;  fête  en  l'honneur  de  La 
Fontaine  à  Fontenay-aux-Roses.  Moulin;  1894,  46. 

Iconographie  :  Gravures,  lithographies  :  Liste 
de  122  portraits,  gravés  ou  lithographies,  de  La  Fontaine. 
Adolphe  Varin;  1878,  30-  —  Note  sur  un  portrait  de  La 
Fontaine  par  Duflos,  graveur.  Jules  Maciet;  1881,  3G.  — 
Liste  de  portraits  gravés  de  La  Fontaine...  Barbey;  1883,  12. 

—  Don  ^ar  M.  Jules  Maciet  de  portraits  gravés  de  La  Fon- 
taine et  de  sa  femme  au  Musée  de  Château-Thierry.  Moulin; 
1895,  52.  —  Catalog'ie  du  Musée  de  Château-Thierry... 
Frédéric  Henriet;  1899,  215. 

Peintures,  dessins  :  Don  au  Musée  de  Château-Thierry 
de  dessins  et  tahleaux  (portrait  de  La  Fontaine,  de  1692).... 
Jules  Maciet  ;  1877,  36.  —  Le  portrait  de  La  Fontaine  peint 
par  de  Troy  à  la  Bibliolhèque  de  Genève.  Jules  Maciet  ; 
1880,  us.  —  Note  sur  un  portrait  de  La  Fontaine  par  de 
Troy,  peintre...  Jules  Maciet  ;  1881,  3G.  —  Note  sur  un  por- 
trait de  La  Fontaine  au  Musée  de  Reims.  Barbey;  1882,4. 

—  Portraits  de  La  Fontaine  et  de  Marie  Héricart,  sa  femme. 
DE  Marsy  ;  1892,  178.  —  Don  de  trois  portraits  de  La  Fon- 
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(aine  au  Musée  de  Château-Thierry.  Jules  Maciet;  189o,  51  ; 

1890,  5'i.  —  Catalogue  du  Musée  de  Cliàteau-Thierry...  Fré- 
déric Hfnriet  ;  1899,  215. 

Sculptures  :  Don  au  Musée  de  Château-Thierry  d'une 
terre  cuite  oriij;inale  de  \a  statue  de  La  Fontaine  par  Julien. 
Jules  Maciet  ;  1877,  k;.  —  Inauj-uration  du  monument  de 
La  Fontaine  à  Passy;  M.   Dumilâtre,  sculpteur...  Delteil  ; 

1891,  40.  —  Catalogue  du  Musée   de   Château-Thierry;... 
Pierre  Julien,  sculpteur..   Frédéric  Henriet;  1899,  215. 

Inhumation  de  La  Fontaine  :  Voir:  INHUMA- 
TIONS, La  Fontaine. 

Jeunesse  de  La  Fontaine  :  Détails  sur  la  jeunesse 
de  La  Fontaine  à  Juilly.  Boquet-Ltancourt  ;  1871,  n. 

Maison  mortuaire  de  La  Fontaine  :  La  tomhe 
de  La  Fontaine;  la  maison  où  il  est  mort  à  Paris.  Corlieu; 
1900;  35. 

Maison  natale  de  La  Fontaine  :  Voir  :  CHA- 
TEAU-THIERRY, La  Fontaine,  Maison  natale. 

Maîtrise  des  Eaux  et  Forêts,  chasse  :  Un  auto- 
graphe de  La  Fontaine  en  qualité  de  maître  des  eaux  et  furets 
de  Château -Thierry.  Jules  Maciet;  1880,  \-2i-  —  Quittances 
donr^ées  au  duc  de  Bouillon  par  La  Fontaine  comme  maître 
des  eaux  et  forêts  de  Château-Thierry  (publiées  par  M.  de 
Grouchy).  de  Marsy;  1893,  42.  -  La  Fontaine  aux  archives 
de  Chantilly...  La  Fontaine  chasseur...  Maurice  IIenriet; 
1898,  y^G.  ^ 

Orthographe  du  nom  de  La  Fontaine  :  Poi!V- 
sier;  1877,  12.  —  Moulin;  1880,  22.  —  Hachette;  1881, 
34.  —  Jules  Maciet;  1882,  21.  —  Barrey;  1883,  35. 

Platon  :  La  Fontaine  aux  archives  de  Chantilly...  La 
Fontaine  traducteur  de  Platon...  Maurice  Henriet;  1898, 
246. 

Propriétés  immobilières  de  La  Fontaine  et 
de  sa  femme  :  Notice  sur  la  maison  natale  de  La  Fontaine 
à  Château-Thierry  (Mémoire  lu  à  la  réunion  des  Sociétés  sa- 
vantes en  1870  à  la  Sorbonne).  Barrey;  1870-1871,  53.  — 
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Noie  sur  deux  baux  faits  par  Marie  Iléricart,  femme  de  La 
Fontiiine,  pour  la  ferme  de  la  Trinité,  commune  de  Nesles 
(Aisne).  Oscar  Pille;  1873,  w.  —  Vente,  en  1653,  d'une 
ferme  appartenant  à  La  Fontaine  à  Oulcliy-le-CIiâteau. 
Mollln;  1891,  58. 

Protecteurs  de  La  Fontaine  :  La  Fontaine  aux 
arcliives  de  Chantilly...  La  Fontaine  et  le  Grand  Condé... 
Maurice  Henriet;  1898,  246-  —  Le  cardinal  de  Bouillon 
(1643-1715);  ..  La  Fontaine  et  la  duchesse  de  Bouillon... 
Jules  Henriet  ;  190U,  loo. 

Théâtre  :  Note  sur  la  pièce  a  La  Foataine  en  ménage  ». 
Delteil  ;  1891,  87.  —  La  Fontaine  aux  archives  de  Chan- 
tilly.. .  La  Fontaine  auteur  dramatique  et  Quinault. ..  Maurice 
Henrilt  ;  1898,  246- 

Varia  :  Le  vœu  d'un  écolier  (sur  La  Fontaine  et  le  collège 
de  Château-Thierry),  poésie.  Louise;  1870-1871,  G8.  — 
Récit  du  diner  que  Molière,  vers  1665,  donna  à  Auteuil  à  ses 
amis  La  Fo'itaine,  Boileau,  Racine^  etc.,  Vet's  latins.  Le 
Feyer  ;  1888,  186.  —  La  Fontaine  chez  ses  amis,  poésie. 
Delteil  ;  1889,  279. 

LA  FONTAINE  (MARIE-JEANNE-GUILLAUiVIE  DE)  : 
\'oir  :   LA  FONTAINE  (CHARLES-LOUIS  DE). 

LA  FORTERIE  (DE)  :  Consultation  de  de  La  Forterie,  procureur 
général  au  bailliage  de  Château-Thierry,  sur  certains  droits 
du  duc  de  Bouillon.  Bercet  ;  1890,  g8. 

LA  FOUGÈRE  :  Lettre  inédite  de  La  Fougère  sur  les  derniers 
moments  du  duc  d'Alençon,  et  procès-verbal  de  l'autopsie 
faite  le  11  juin  1584.  Léguillette  ;  1885,  95. 

LA  HAYE  (FAMILLE  DE)  :  Voir  :  HAYE  (FAMILLE  DE 
LA). 

LALANDE  :  Bibliographie  historique  et  archéologique  de  l'arron- 
dissement de  Château  Thierry.  Lalande  :  Les  canaux  de  la 
navigation  (1778).  Gourmain  ;  1864,  11. 
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LAMBERT  :  Noie  nécrologique  sur  l'abbé  Lambert.  Blanchard; 

1886,  15. 

LAMPAUL  {Finistère)  :  Le  congrès  arcliéologique  de  Morlaix  et 
Brest...  Eglise  de  Larnpaul...  Moulin;  1890,  121. 

LANCES  :  Rapport  sur  l'excursion  de  Cliouy;...  fers  de  lance... 
Bardey;  1865,  m.  —  Noie  sur  les  silex  lancéolés,  de  Ver- 
tus; 1873,  '2r,. 

Voir  :  ARMES. 

LANDIERS  ou  CHENETS  :  Découverte  d'un  landier  ou 
clienel  à  Brasles.  Barbey;  1866,  2^  senn.,  1.3.  —  Landier  ou 
chenet  du  xv^  siècle  trouvé  à  Brasles.  Barbey;  1868,  \[).  — 
Note  sur  un  landier  du  xiV  siècle  offert  à  la  Société  par 
M.  Bollet.  Barbcy;  1873,  '2'iO. 

LANDON  :  Le  gouverneur  de  Cliaily  en  178i;...  le  bailli   Landon 
Corlieu;  1889,  V2d. 

LANMEUR  {Finistère)  :  Le  congrès  archéologique  de  Morlaix  et 
Brest...  Crypte  de  Lanuieur...  Moulln;  1896,  i^i. 

LAON  :  Note  sur  une  mosaïque  au  Musée  de  Laon.  de  Tillancoui<t; 
1865,  -l'i.  —  Compte-rendu  du  Bulletin  de  la  Société  acadé- 
mique de  Laon.  Moulin;  1868,  17.  —  Une  adjudication  au 
xvi«  siècle  à  Laon.  Barbey;  1873,  (ju.  —  L'exposition  de 
Laon.  Hachette;  1883,  147.  —  Visite  du  roi  de  Saxe  h  Laon 
en  1871  ;  souvenir  de  la  guerre.  Audoy;  1886,  54.  —  Congres 
archéologique  de  Boissons.   Excursion...  à  Laon...  Moulin; 

1887,  125.  —  Fondations  faites  par  Pierre  Fournier. ..  à 
Laon.  Abbé  Marsaux;  189o,  17.  —  La  chapelle  des  Tem- 
pliers à  Laon.  Moulin;  1897,  n. 

LA  PEYRONIE  (FAMILLE  DE)  :  Gigot  de  La  Peyronie,  pro- 
priétaire du  château  de  Marigny.  Bigorgne;  1876,  g-  — 
Note  sur  le  château  de  Marigny  et  Fr  de  La  Peyronie.  Cor- 
lieu;  1878,  85.  —  La  sépulture  de  François  de  La  Peyronie 
à  Paris.  Corlieu;  1897,  iu5. 

LARAIRE  :  Voir  :  CHATELET  (LE), 
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LARIVIÈRE  (DE)  :  Noie  sur  l'ouvrage  de  M.  de  Lariviére  : 
Catherine  II.  Moulin  ;  1893,  lo  et  To. 

LA  ROCHELLE  :  Conlribulion  de  la  ville  de  Château  Thierry  pour 
le  sièye  de  La  Rochelle.  Berthelé  ;  1881,  277- 

LARROUMET  :  Analyse  de  l'élude  de  M.  Larrouniet  sur  Racine. 
iMaliuce  Memiiet  ;  lc^98,  i-27- 

LA  TOUR  D'AUVERGNE  :  Une  médaille  de  Frédéric-Maurice 
de  La  Tour  d'Auvergne.  Hachette  ;  1868,  4. 

LAURÉAULT  DE  FONCEMAGNE  :  Lauréault  de  Fonce- 
inagne,  de  l'Académie  française  ;  Voltaire,  de  Lariviére  ; 
1893,  o;-:. 

LE  BAILLY  :  Lettre  inédite  de  Le  Bailly  relalive  aux  œuvres  de  La 
Fontaine.  Delteil  ;  1883,  80- 

LEBLANC   :  Nicolas  Leblanc,  inventeur  de  la  soude   artificielle. 

MoLLiN  ;  1894,  91. 

LE  BUISSON  :   Vo'r  :  BUISSON  (LE). 

LECART  :  Visite  de  la  collection  de  M.  Lecart  suf  Château-Thierry... 
Mayeux  ;  1870-1871  -23.  -  Les  souvenirs  de  Francis  Lecart 
sur  Château  Thierry.  Molun  ;    189u,  02;    1891,  g-2  ;    189-2, 

2  et  20. 

LE  CHARME  :  Voir  :  CHARME  (LE). 

LE  CHARME L  :   Voir  :  CHARMEL  (LE). 

LE  CHATELET  :  Voir:  CHATELET  (LE). 

LECOCQ  :  Notice  nécrologique  sur  M.  Lecocq.  Barbey;  1890,  2. 

LE  CROTOY  :  Voir  :  CROTOY  (LE). 

LE    FEYER  :  Discours  sur  la  tombe  de  M.  Le  Fxiyer.    Barbey; 

1891,  6. 

LÉGENDES  :  Une  représentation  de  la  légende  de  Théophile  à 
l'église  de  Charly.  BtRTnELÉ  ;  1893,  208.  —  Extraits  des 
légendes  de  la  pierre  de  Courmont.  Poquet;  1898,  117. 
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LÉGER  (SAINT)  :  Note  sur  la  cryple  de  Saint  Léger  à  Saint- 
MaixeiU  (Deux-Sèvres).  Behthelé;  1884,  18. 

LE  GIVRE  :  Charly,  patrie  de  Pierre  Le  Givre;  les  eaux  minérales 
de  Château-Thierry.  Corlieu;  187:2^  g7. 

LEGRAND  (EUGÈNE)  :  Note  nécrologique  sur  M.  Eugène  Le- 
grand.  Moulin;  1895,  gu 

LEGRAS  :  Charte  de  Simon  Lcgras,  évêquede  Soissons,  sur  la  cure 
de  Presle  (1029).  iAIasuue;  1873,  2. 

LE  LIMON  (Seine-et-Marne)  :  Atelier  d'armes  de  l'âge  de  pierre 
trouvé  au  Limon.  IIarant;  1881,  15. 

LÈLU  :  Note  sur  un  ouvrage  de  M.  Lélu  :  En  Algérie.  Moulin; 
1890,  13.  —  Note  sur  Vllistoire  de  la  colonie  anglaise  du 
Cap  de  Bonne-Espérance,  par  M.  Lélu.  Moulin;  1890,  20. 

LEMAITRE  (JULES)  :  Le  deuxième  centenaire  de  .1.  Uacine... 
Fêtes  à  Port-Pioyal  (inauguration  du  buste  de  Uacine;  dis- 
cours de  M.  Jules  Lemaître)...  Maui;ice  Henriet;  1899,  101. 

LE  MERCIER  :  Notice  biographique  de  Jean  Le  Mercier,  régent 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  (lo70-lG3ô).  Corlieu; 
1873,  200. 

LE  MOYNE  :  Les  cloches  de  Wissous  (Seine-et-Oise),  fondues  par 
Nicolas  Le  Moyne,  de  Château-Thierry  (1590).  Abbé  Mar- 
SAux;  1895,  38. 

LENOIR  :  Rapport  sur  deux  tableaux  attribués  à  Rubens,  apparte- 
nant à  M.  Lenoir,  de  Château-Thierry.  Frédéric  Henriet; 
1899,  3(5. 

LENONCOURT  (HENRI  DE)  :  Notice  historique  sur  Passy- 
en-Valois...  Henri  de  Lenoncourt  ..  Nusse;  1874,  113. 

LENONCOURT  (LOUIS  DE)  :  Le  nom  de  Condé  n'est  qu'un 
nom  de  fantaisie.  Notice  sur  la  principauté  de  Condé-en-Brie... 
Louis  de  Lenoncourt...  de  Vertus  ;  1809,  bs- 

LENORMAND  :  Note  sur  l'origine  de  la  monnaie,  d'après  Lenor- 
mand.  Hachette  ;  1881,  13. 
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LÉPROSERIE  :   Voir  :    CHATEAU-THIERRY,    Lépro- 
serie. 

LESGUILLIER  :  Note  nécrologique  sur  M.  Lesguillier.  Moulin; 
1889,  40. 

LES fiE.y EN- (Finistère)  :  Le  CongVès  archéologique  de  Morlaix  et 
Brest...  Lesneveii...  Moulin;  1896,  121. 

LETTRES  :  Voir  :  SÉNÈQUE. 

LETTRES  PATENTES  :  Lettres  patentes  sur  la  réduction  du 
baron  du  Pesclié  et  de  la  ville  de  Ciiàleau-Thierry  au  service 
de  Henri  IV  (lo94).  ConLihu;  1873,  59.  —  Les  cimetières  de 
Château-Thierry  au  xiv'  siècle;  lettres  de  Philippe  le  Bel  et 
de  Philippe  de  Valois.  Berthelé;  1880,  70.  —  Lettres  pa- 
tentes de  1311  et  de  1361  relatives  à  Oulchy-le-Chàteau. 
Mayeux;  1891,  15  et  107.  —  Lettres  de  remission  de  Fran- 
çois I^r  en  faveur  de  Robert  de  Noirefontaine,  de  Château- 
Thierry  (1530).  Guérin;  1892,  205.  —  La  corporation  des 
chirurgiens  de  Pari3  et  le  château  de  Marigny-en-Orxois; 
lettres  patentes  de  Louis  XV  (1749),  Corlieu;  1895,  si. 

Voir    :     BULLES;    CHARTES;     ORDON- 
NANCES. 

LEVEAUX  :  La  poésie  dans  les  Fables  de  La  Fontaine,  d'après  un 
ouvrage  de  M.  Leveaux.  Delteil;  \%~\,  135. 

LHOMME  :  Le  médecin  Lhomme,  chirurgien  des  hospices  de  Châ- 
teau-Thierry, et  l'épidémie  de  Barcelone  (1821),  Corlieu; 
1899,  45. 

LHOMMÉ  (près  Fère-en-Tardenois)  :  Voir  :  FÈRE-EN-TAR- 
DENOIS,  Découvertes  archéologiques. 

LHUYS  {canton  de  Braisne)  :  Excursion...  à  Lhuys  ..  Moulin; 
1894,  2'iu. 

LIBERTÉ  INDIVIDUELLE  :  Un  épisode  de  la  liberté  indivi- 
duelle au  xv^  siècle.  Jules  Henriet;  1899,  24. 

LIEBBE  :  Note  sur  deux  photographies  données  à  la  Société  par 
M.  Liebbe.  Moulin;  1894,  52- 
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LIERRE  {Belgique)  :  Congrès  arcliéologique  de  Malinos  ;...  excur- 
sion à  Lierre..   Aisui;  Maksalx  ;  1897,  259. 

L9GNY  (DE)  :  Les  iiiscriplions  de  réalise  de  Rozel  Sainl-Albin  ; 
épilaplie  de  la  famille  de  Lignv...  DEnrnFLÉ  ;  188S,  n'i. 

LIGUE  :  Voir  :  BOURBON  (CHARLES  DE...  CARDI- 
NAL) ;  GUERRES  ;  HÉRELLE  ;  PROTES- 
TANTISME. 

LIMON  (LE)  :  ]'oir  :  LE  LIMON. 

LITHOGRAPHIES  :   l'oir  :  GRAVURES. 

LOKMAN  :  Note  sur  une  fable  arabe  de  I  okman  reproduisant  une 
fable  de  Dièdre.  Iîigault  d'Arscot  ;  1873,  20. 

LONGPONT  (Caf)lon  de  Villers-Collcrêts)  :  Bibliograpliie  liislori- 
que  et  arcliéologique  de  l'arrondissement  deCliàleau-Tliierry... 
Antoine  Muldrac  :  Chronique  de  Longpont  (IGo'2) ..  Goui\- 
MAiN  ;  1864,  11.  —  Congiès  archéologique  de  Soissons. 
Excursion..,  à  Longpont...  Moulin  ;  1887,  125. 

LONGUEVILLE  (FRANÇOISE  DE)  :  Le  nom  de  Condé  n'est 
qu'un  nom  de  fantaisie.  Notice  sur  la  principauté  de  Condé- 
en-i3rie...  Françoise  de  Longueville...  dk  Vehtus;  18G9,  58. 

LORRAINS  :  Excursions  dans  le  canton  de  Condé-en-Brie;...  le 
camp  des  Lorrains,  Monllevon...  Bahbly  et  Moulin;  1880, 
101. 

LOUAN  (JEAN  DE)  :  Jean  de  Louan,  seigneur  de  Nogcnt-l'Ar- 
taud.  DE  Kkkouartz;  1883,  59. 

LOUIS  XI  :  C-atalogue  de  documents  aux  Arcliives  nationales  rela- 
tifs à  riiisloire  de  Château-Thierry...  Louis  XI  cède  la  chà- 
tellenie  de  Chàîeau-Thierrv  au  comte  de  Sainl-Pol  (1473). 
Louis  XI  donne  la  cliàtellenie  de  Cbâieau  Thierry  à  Antoine 
de  Bourgogne  (1478)...  Baubly;  1870-1871,  88- 

LOUIS  XIII  :  Catalogue  de  documents  aux  Archives  nationales  rela- 
tifs à  l'histoire  de  Château-Thierry...  Louis  XIII  ordonne  de 
nouvelles    constructions    au    chàleau    de    Chàleau-Thieiry 
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(IGI3)...  Barbey;  1870-1871,  88.  —  Offres  et  proleslalù.ris 
des  habilanls  de  (^liàleau-Tliierry  à  Louis  XIII  (1G15).  Deul- 
i.i.\  ;  1872,  01.  —  Louis  XIII  à  Château-Thierry  en  1G31, 
1G33  et  1G35.  Corlieu;  1889,  197.  —  Un  tableau  de  Simon 
Voueî  dans  l'église  de  Neuilly-Saint-Front;  Louis  XIII... 
Frédéric  IIenriet;  1895,  70. 

LOUIS  XIV  :  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  et  ordonnance  de  Louis  XIV 
au  prodt  des  échcvins  de  Château-Thierry  contre  François 
Picquet,  lieutenant  général  de  ladite  ville  (1G82),  Rolllt  ; 
I880,  r,3.  —  Le^'ardinal  de  Bouillon  (1643-1715);... 
Louis  XIV...  Jules  Hexriet;  1900,  190. 

LOUIS  XV  :  Don  gratuit  demandé  par  Louis  XV  en  17o8  à  Château- 
Thierry.  Rollet;  188'2,  57.  —  La  corporation  des  chirur- 
giens de  Paris  et  le  château  de  Marigny-en-Orxois;  lettres 
patentes  de  Louis  XV  (1749).  CoRLitu;  1895,  81. 

LOUIS  XVI  :  Ordonnance  de  Louis  XVI  réglant  les  impositions 
pour  l'élection  de  Château-Thierry  en  1784.  Pilloy  ; 
189o,  49. 

LOUIS-PHILIPPE  :  Passage  du  noi  Louis-Philippe  à  Château- 
Thierry  en  1831.  Corlieu;  189o,  87. 

LOUISE  :  La  mort  de  M.  Louise.  Le  Feyer  ;  1890,  38. 

LOUPEIGNE  (Canton  (V Oulchy-le-Château)  :  Excursion  à...  Lou- 
peigiie...  Moulin;  1894,  240. 

LOUVIERS  {Eure)  :  Congrès  archéologique  d'Evreux.  Excursion 
à...  louviers...  Moulin;  1889,  209. 

LOUVIERS  (JEANNE  DE)  :  Hommage  rendu  par  Jeanne  de 
Louviers,  dame  d'Epaux,  au  duc  d'Alençon,  seigneur  de 
Château-Thierry  (1578).  Léguillette;  1884,  g9. 

LOUVRE  (MUSÉE  DU)  :  Don  de  tableaux  au  Musée  du  Louvre 
par  M.  Jules  Maciet.  Moulin;  1888,  59;  1890,  as;  1891,  21. 

LUMIÈRES  :  L-origine  des  lumières  dans  les  églises.  Buirette; 

18G7,  K). 
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LUXEMBOURG  (JEAN  DE)  :  Note  sur  une  monnaie  de  Jean 
(le    Luxembourg    trouvée    <à    Binson    (Marne).    Vcildert; 

1885,  is. 

LUXEMBOURG  (MARGUERITE  DE)  :  Notice  historique 
sur  Gandelu;...  Marguiîrile  de  Luxembourg...  Nlsse; 
1875,  (ji. 

LUXEUIL  (Ilaule-Saàne)  :  Notice  sur  Luxeuil.  Dey;  1875,  33. 

LUZANCY  (Seine-et-Marne)  :  Le  vieux  chemin  de  Méry;  ..  Corot; 

ses  séjours  k  Luzancy...  Frédéric  IIenriet;  188(),  117. 
LYON  :  Comple-rendu  d'un  volume  de  la  Société  littéraire  de  Lyon. 

L.  Périn;  1874,  yj. 

LYONNES  DE  SÉZANNE  :  Voir  :  GRANGES  (DES). 


-M 

MACHANT  (GUILLAUME  DE)  :  Analyse  de  l'ouvrage  de 
M.  Paulin  Paris,  sur  Guillaume  de  Mâchant,  de  Vertus; 
187o,  iG. 

MACIET  (JULES)  :  Note  sur  des  gravures  et  tableaux  donnés 
par  M.  Jules  Maciet  au  Musée  de  Château-Thierry.  Bardey; 
187G,  38.  —  Don  de  tableaux  au  Musée  du  Louvre  par 
M.  Jules  Maciet.  Moull\;  LSS8,  ,v.);  1890,  38;  181)1,  ?i.  — 
Note  sur  un  manuscrit  offert  par  M.  Jules  Maciet  à  la  Biblio- 
thèque nationale.  Berthelé;  1889,  53.  —  Don  par  M.  Jules 
Maciet  de  portraits  gravés  de  La  Fontaine  et  de  sa  femme  au 
Musée  de  Château -Thierry.  Moulin;  1895,  5'2-  —  Catalogue 
du  Musée  de  Château-Thierry  :  M.  Jules  Maciet  ...  Fré- 
déric IIenriet;  1899,  21.5. 

MACIET  (PÈRE)  :  Noiire  nécrologique  sur  M.  Maciet  père. 
Hachette;  I880,  '1. 

MAGNY  :  Voir  :  MONTIGNY-L'ALLIER. 

MAIGNELAY  (MARQUISE  DE)  :  Lettre  de  Saint  Vincent  de 
Paul  à  la  marquise  de  Maignelay.  Mayeux  ;  1809,  41. 
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MAILLARD  (JEAN-LOUIS)  :  Notice  nécrologique  sur 
M.  Maillard.  Baruev  ;  IWIi,  [\. 

MAILLARD  (OLIVIER)  :  Coniple-rendu  des  ouvrages  offerts  à 
la  Société  par  M.  Baudoin...  Olivier  Maillard  :  Sermons... 
Moulin;  1897,  loo. 

MAILLEZAIS  {Vendée)  :  Une  église  champenoise  dans  le  Bas- 
Poitou;...  Maillezais.  Berthelé;  1887,  30;  1889,  20-2. 

MAIN-MORTE  :  Bibliographie  historique  et  archéologique  de 
l'arrondissennent  de  Château -Thierry...  Philippe  II,  dit  Au- 
guste, décharge  les  habitants  de  La  Ferté-Milon  des  droits 
de  nnain-morte  (1221)...  Gourmain;  1864,  11. 

Voir  :  IMPOTS. 

MAIRES  :  Château-Thierry  :  Voir  :  CHATEAU- 
THIERRY,  Maires. 

Fresnes  :  Notice  descriptive  de  la  commune  de  Fres- 
nes;...  liste  des  maires...  David;  1893, '211. 

Marizy-Sainte-Geneviève  :  Marizy-Sainte-Gene- 
viève;...  liste  des  maires...  Douchy;  1882,  101. 

Romeny  :  Notice  sur  Romeny;...  inaires...  Minouflet; 
1887,  257. 

MALADRERIES  :  Château-Thierry  :  La  maladrerie  de 
Château-Thierry  en  1547.  Corlieu;  1891,  195. 

Chézy-sur-Marne  :  La  maladrerie  de  Chézy-sur- 
Marne.  Corlieu;  1890,  155. 

Condé-en-Brie  :  Suite  du  catalogue  de  documents  se 
trouvant  aux  Archives  nationales  concernant  Château-Thierry 
et  ses  environs...  Maladrerie  de  Condé...  Corlieu;  1878,  98. 

Gandelu  :  Voir  :  GANDELU,  Maladrerie. 

La  Ferté-Milon  :  La  maladrerie  de  La  Ferté-Milon. 
Corlieu;  1891,  133. 

Neuilly-Saint-Front  :  Notice  historique  sur  Neuilly- 
Saint-Front...  Maladrerie...  Nusse;  1873,  81. 
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Pargny  :  Suite  du  catalogue  de  documents  se  trouvant 
aux  Archives  nationales  concernant  Cliâteau-Tliierry  el  ses 
environs...  Maladrerie  de  Pari^iiy...  Cop.liei';  1(S78,  98- 

Voir  :  HOSPICES;  LÉPROSERIE. 

M  A  LIN  ES  {Belgique)  :  Congrès  archéologique  de  Malines;  églises; 
dentelles;  excursion  à  Lierre.  Abbé  Marsaux;  1897,  Q59. 

MANCINI  ;  Catalogue  du  Musée  de  Château-Thierry;...  portrait 
d'une  des  sœurs  iMancini...  Fkédéric  IIenriet;  1.S99,  215. 

MANËGLIER  (M"©)  :  La  Fontaine  et  Racine;  à  propos  des 
œuvres  de  M"^'  S.  Mancglier.  Moulin;  1898,  iTfi. 

MANUSCRITS  :  Voir:  ANGERS;  BIBLIOTHÈQUES, 
Paris,  Soissons;  CHATEAU-THIERRY,  Biblio- 
graphie; CORNILUS;  HÉBERT;  LA  FON- 
TAINE, Fables;  IVIULLER  (DOM);  PRIEZ; 
RACINE. 

MARBRE  :  Les  armes  de  Racine;  écusson  en  marhre.  Amédée 
Varin;  1876,  'il- 

MARCHANDS  DE  POESSONS  ET  DE  VOLAILLES  : 
Voir  :  BOUCHERS. 

MARCHÉS  :  Voir  :  HALLES. 

MARÉCHAL  :  Amjihorisfjue  trouvée  aux  Hérissons,  à  Château- 
Thierry,  par  M.  Maréchal,  el  offerte  par  lui  à  la  Société,  ue 
Laurrière;  J89î?,  131 . 

MARFONTAINE  {Canlon  de  Saitm)  :  Découvertes  archéologi- 
(jues  à  Marlonlaine.  Moui.fn;  1(Si)7,  l'i. 

MARIE-THÉRÈSE  :   Voir:  FOUQUET. 

MARIGNY-EN-ORXOUS  (Canton  de  Châleau-TIdernj)  :  Châ- 
teau :  Cigot  de  la  l'eyronie,  propriétaire  du  château  de 
Marigny.  Bigorgne;  1876.  c.  —  Note  sur  le  château  de 
Marigny  et  Fr.  de  la  Peyronie.  Cohlieu;  1878,  8,5.  —  La 
corporation  des  chirurgiens  de  Paris  et  le  château  de  Mari- 
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gny-en-Orxois  ;  lettres  patentes  de  Louis  XV  (1749).  Cor- 
LiEu;  1895,  81. 

Sigillographie  :  Sceau  du  xhi«  siècle  trouve  à  Mari- 
gny-en-Orxois.  Bigorgm:;  1866,  l"  seni.,  [■^. 

Templiers  :  Les  Templiers  et  les  Hospitaliers  dans 
l'arrondissement  de  Chàleau-Thierry...  Villers-le-Vast,  com- 
mune de  Marigny-en-Orxois...  Jules  Maciet;  1870,  31- 

MARINS  :  Voir  :  KÉROUARTS  (DE). 

MARIZY-SAINTE-GENEVEÈVE  (Canton  de  Ncuilly-Saint- 
Fronl)  :  Notice  historique  sur  Marizy-Sainte-Geneviève; 
église,  abbaye  Sainte  Geneviève,  guerres,  la  famille  de 
Poignan,  etc.,  Nusse;  \%li,  81.  —  Notice  historique  sur 
Passy-en-Va!ois;...  l'abbaye  de  Marizy-Saiiile-Geneviève... 
Nusse;  1874,  113.  —  Marizy-Sainte-Geneviève,  ses  sei- 
gneurs, son  église;  liste  des  cures,  des  maires  et  des  insti- 
tuteurs. Douchy;  1882,  191. 

\oir  :  VALOIS. 

MARIZY-SAINT-BVIARD  {Canton  de  Neuilly-Saint-Fvont)  : 
Chartes  concernant  la  prévôté  de  iMarizy-Sainl-Mard  et  les 
prieurés  d'Essômes  et  d'Epieds.  Poquet;  1883,  94. 

Voir  :  VALOIS. 

MARNE  :  Excursion  à  Château-Thierry  et  dans  la  vallée  de  la 
Marne...  Carro;  1872,  13s.  —  Origine  peu  connue  de  la 
monnaie,  d'après  les  médailles  découvertes  sur  les  rives  de 
la  Marne,  de  Vertus;  1872,  l'is.  —  Note  sur  un  ornement 
d'aumônière  trouvé  dans  la  Marne,  près  de  Château-Thierry. 
Poisson;  1873,  1.  —  Le  culte  de  la  croix  avant  Jésus- 
Christ,  d'après  quelques  moimments  des  bords  de  la  Marne. 
de  Vertus;  1873,  139.  —  Les  zodiaques  gaulois,  temps 
sacrés  des  Celles,  d'après  les  médailles  religieuses  des 
bords  de  la  Marne  et  de  Caranda.  de  Vertus;  1874,  145.  — 
Note  sur  une  hache  en  bronze  trouvée  dans  la  Marne  à 
Mont-Saint-Père.  Jean;  1882,  w-  —  Fouilles  près  de  la 
Marne,  à  Nogent-l'Arlaud.  Blanchard;  1887,  5 


5-2. 


—  188  — 

MARSAUX  (PIERRE-HENRI)  :  Notice  biographique  sur 
M.  IMorrc-Henri  Marsaux.  Hknald;  188G   lil. 

MARSEILLE  :  Compte-rendu  d'un  volume  de  la  Société  de  slalis- 
ticjue  de  Marseille.  Digault  d'Arscot;  1870-1871,  \:^. 

MARTIN  (AUGUSTE)  :   Voir:  FABLES. 

MASSARY  (FAMILLE  DE)  :  La  famille  de  Massary,  verriers. 
Moulin;  1893,  V\. 

MATANASSIENNES  :  Voir  :  ROSTAIN. 

MAUCROIX  :  Biographie  nouvelle  de  François  de  Maucroix.  Sa- 
lesse;  1890,  GO. 

MAUGE  DU  BOIS  :  Note  sur  M.  Mauge  du  Bois,  de  Nogenl- 
rArtaud(1800-187G).  Moulin;  1892,  22. 

MAURICE-OURADOU  :  Catalogue  du  Musée  de  Chàteau- 
Tliierry...  Maurice-Ouradou,  architecte...  Frédéric  Henriet  ; 
1899,  215. 

MAUROY  :  Les  inscriptions  de  l'église  d'Etampes-en-Brie;  dona- 
tion de  Pierre  Mauroy...  Bertiielk;  1888,  107. 

MAYEUX  :  Note  nécrologi(|ue  sur  M.  Mayeux;  Moulin;  1891,  18. 

—  Discours  sur  la  tombe  de  M.  Mayeux.  Barbey;  1891,  18. 

—  A  la  mémoire  de  M.  Mayeux;  sonnet.  Delïeîl;  1891,  20. 

MAZARIN  (DUC  DE)  :  Notice  sur  une  planche  de  cuivre  gravée 
représentant  le  portrait  d'Armand  de  la  Meilleraie,  duc  de 
Mazarin.  Mayeux;  1808,  25. 

MEAUX  (GEOFFROY,  VICOMTE  DE)  :  Voir  :  GEOF- 
FROY, VICOMTE  DE  MEAUX. 

MEAUX  {Scine-cl-Munie)  :  Excursion  de  hi  Société  archéologique 
de  Meaux  à  Château-Thierry  et  aux  églises  de  Mézy-Moulins 
et  Essômes.  Lr  Boy;  187^2,  i3'i.  —  Un  almanach  de  1718, 
ou  description  d'un  tir  iirovincial  d'Arquebusiers  à  Meaux  en 
1717.  Compagnie  de  Meaux...  Barbey;  1875,  iso-  —  Note 
sur  quelques  peintres  de  Meaux  au  xiV  siècle,  de  Marsy; 
1890,  50. 


—  189  — 
MÉDAILLES  :  Voir:  NUMISMATIQUE. 

MÉDECINE  :  Etude  médicale  et  liistori(jue  sur  la  mort  du   duc 

d'Alcnfon  en  ITxSI.  Coulieu;  1872,  121.  —  Lettre  inédite  de 
La  Fougère  sur  les  derniers  moments  du  duc  d'Alençon,  et 
procès- verbal  de  l'autopsie  faite  le  11  juin  1584.  Léguil- 
lette;  1885,  95. 

Voir  :  CHIRURGIE;  EAUX  MINÉRALES; 
ÉPIDÉMIES;  HOSPICES;  HYGIÈNE;  LÉ- 
PROSERIE;   MALADRERIES;   MÉDECINS. 

MÉDECINS,  CHIRURGIENS  :  La  corporation  des  chirur- 
giens de  Paris  et  le  château  de  Marigny-en-Orxois  ;  lettres 
patentes  de  Louis  XV  (1749).  Corlieu;  1895,  81- 

Voir  :  BRAYER;  DUJARDIN;  DUMANGIN; 
GALIEN;  JOLLY;  JOUSSAUME  -  LATOUR 
(DOCTEUR);  LA  PEYRONIE;  LE  GIVRE;  LE 
MERCIER;  LHOMME;  MENTEL  (JACQUES); 
MONTMIGNON  (RUFIN). 

MÉGISSIERS  :  La  Police  au  xyii^  siècle  à  Château-Thierry; 
règlements  de  1616  sur...  les  mégissiers...  Barbey;  1870- 
1871,  118. 

MEHUN-SUR-YÈVRE  (Clie?-)  :  Le  congrès  archéologique  de 
Bourges;  excursion...  à  Mehun-sur-Yèvre...  Dalltgny; 
1898,  209. 

MEILLANT  (Cher)  :  Le  congrès  archéologique  de  Bourges;  excur- 
sion... à  Meillant...  DALLIG^Y;  1898,  2uy. 

MEILLERAIE  (DE  LA)  :  Voir  :  MAZARIN  (DUC  DE). 

MEILLEROY  (Seine-et-Marne)  :  Pierre  sigillaire  trouvée  à  Meille- 
roy  (Seine-et-Marne).  Pilloy;  1894,  72. 

MELUN  (COMTE  DE)  :  Notice  biographique  de  M.  le  Comte  de 
Melun,  de  Brumetz.  Douchy;  1888,  go. 

MELUN  (Seine-et-Marne)  :  Voir  :  CESSON  (Seine-et-Marne). 


—  190  — 

MENTEL  (JACQUES)  :  Nolice  bioirraphique  sur  Jacques  Men- 
lel,  uiédt'cii),  né  à  Cliàleau-Tliierry  en  1597.  Corliku;  187:2, 
12(3;  1877,  V.].  —  Noies  hililiograpliiques  concernant  l'arron- 
disseinent  de  Cliàleau-Tliierry...  Jacques  Menlel...  Jules 
Maciet;  1870,  5i. 

MENTEL  (JEAN)  :  Epilaphe  de  Jean  Mentel  dans  réi,Mise  de 
Bussiares.  Nusse;  1874,  112.  —  Noie  sur  une  édilion  de 
Saint  Augustin  imprimée  par  Menlel.  Eugène  Paillet; 
1885,  4'i. 

MERCIER  (LE)  :   Voir  :  LE  MERCIER. 

MERCIERS  :  Voir  :  ÉPICIERS. 

MÉROVINGIENS  :  Voir  :  FRANCS. 

MÉRULE  :  Noies  sur  la  Brie  et  la  Champagne,  extraites  d'une 
Orographie  du  xvii«  siècle,  de  Mérule.  Hachette;  I8O0,  17. 

MÉRY  (Seine-et-Marne)  :  Une  pierre  tombale  de  l'église  de  Méry. 
Amédée  Varin;  1878,  2:,.  —  Le  vieux  chemin  de  Méry;  La 
Fontaine;  sa  maison  nal.ile;  ses  fables;  Corot,  ses  tableaux 
des  environs  de  Château-Thierry,  ses  séjours  à  Luzancy;  les 
peiwlres,  graveurs  et  musiciens  des  environs  de  Chàleau- 
Thieriy.  Frédéric  He.muet;  1886,  117. 

MESSIERS  :   Voir  :  VIGNIERS. 

MESURES  :   \'oir  :  POIDS  ET  MESURES. 

MÉTAUX  :  Les  instruments  en  pierre  à  l'époque  des  métaux, 
d'après  iM.  de  Baye.  Moulin;  1881,  i. 

Voir  :  BRONZE;  CUIVRE;  FER;  OR. 

MEUBLES  :  Le  Trésor  de  riIùlel-Diou  de  Château-Thierry... 
Meubles...  Frédéric  ILnriet;  l81)o,  k,:?  —  Inventaire  du 
mobilier  d'Ililaire  de  la  Haye,  conseiller  du  roi  Henri  IV 
(10'26)...  Cor  lieu;  I8U0,  263. 

MEULE  :  Meule...  trouvée  à  Chierry.  Harant;  186G,  Ic""  sem.,  30. 


—  191   - 

MËZY.MOULINS  (Canton  de  Ccndé-en-Brie)  :  Cimetière  : 
Croix  du  cimetière  de  Mézy-Moulins.. .  Barbkv;  18C7,  G'2. 

Découvertes  archéologiques  :  Denis  fossiles 
'<  d'Eleplias  priinigenius  »  Irouvées  à  Mézy-Moulins  Harant; 
d865,  36.  —  Ossemenl  fossile  Irouvé  à  Mézy  et  offert  à  la 
Société.  Mayeux;  î880,  51.  —  Objets  en  fer,  carreau  et 
pyrites  trouvés  à  Mézy  et  offerts  à  la  Société.  Moulin; 
1890,  52. 

Église  :  Excursion  de  la  Société  archéologique  de 
Meaux...  à  l'église  de  Mézy-Moulins...  Le  Roy;  187*2,  134. — 
Excursion...  dans  la  vallée  de  la  Marne;...  église  de  Mézy... 
Carro;  1872,  138.  —  Mézy-Moulins  et  sa  vieille  église.  Un 
Passant;  1895,  234. 

Excursion  :  Excursions  dans  le  canton  de  Condé-en- 
Brie...  Mézy.. .  Barbey  et  Moulin;  1880,  101. 

MICHAUX  :  Note  sur  Courmonl  et  le  général  Michaux.  Moulin; 
1897,  21. 

MIÉROSLAWSKi  :  Notes  bibliographiques  concernant  l'arrondis- 
sement de  Château-Thierry...  Louis  Miéroslawski,  polonais 
réfugié  à  Chàleau-Thierry...  Jules  Maciet;  1879,  54. 

MIGNARD  :  Le  trésor  de  l'HôtelDieu  de  Château-Tliierry;...  ta- 
bleaux; Mignard...  Frédéric  Henriet;  1895,  tes. 

MILICES  :  Château-Thierry  :  Voir  :  CHATEAU- 
THIERRY,  Milice. 

Montlevon  :  Excursions  dans  le  canton  de  Condé-en- 
Brie...  Le  camp  des  Lorrains,  Montlevon...  Barbey  et  Mou- 
lin; 1880,  loi. 

Paris  :  La  députation  de  la  garde  nationale  de  Paris  à 
Château-Thierry  en  1789.  Delteil;  1886,  3. 

Villers-Golterêts  :  Gages  de  l.i  garnison  de  Villers- 
Collerèls  (1594).  Abbé  Marsaux;  189o,  9. 

Voir  :  GUERRES;  MILITAIRES. 

MiLITAiRES  :  Voir  :  MICHAUX;  MILICES;  SËRU- 
ZIER. 


—  192  — 

MILLIN  :  Comple-rendu  des  ouvrages  ofîeils  à  la  Société  par 
M.  Baudoin.  Milliii  :  Antiquités  nationales...  Moulin; 
1897,  luo. 

MINÉRALES  (EAUX)  :  Voir  :  EAUX  MINÉRALES. 

MINIATURES  :  Compte  rendu  d'un  ouvrage  de  M.  Edouard  Fleury 
sur  Les  manuscrits  à  miniatures  de  ta  Bibliothèque  de  Sois- 
sons.  Barbey;  1866,  1'^''  sem.,  g. 

MINIMES  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Couvents, 
Minimes. 

MIROY  D'ESTOURMELLES  :  Bibliograpliie  historique  el 
archéologi(jue  de  l'arrondissement  de  Château  Thierry...  Mi- 
roy  d'Estouruielles  :  Annuaire  du  département  de  l'Aisne, 
fondé  en  1810...  Gourmain;  1864,  u. 

MOBILIER  :  Voir  :  MEUBLES. 

MOISY-LE-TEMPLE  :  Voir:  MONTIGNY-L'ALLIER. 

MO  LAN  D  (LOUIS)  :  Note  sur  des  fables  allribuées  à  La  Fon- 
taine; iM.  Louis  Moland...,  commentateur  de  La  Fontaine. 
Baiibev;  1880,  ou. 

MOLIÈRE  :   Voir  :  BOILEAU. 

MONASTÈRES  :  Voir  :  ABBAYES;  CHARTREUSE; 
CLERGÉ;  COMMANDERIES;  COUVENTS; 
PRËMONTRÉ;  PRIEURÉS  ;  TRINITAIRES. 

MONDE  :  Géographie  de  toutes  les  villes  du  Monde]  manuscrit  de 
l'abbé  Hébert.  Barbey;  1860,  2«  sem.,  7.  —  Les  relations 
mondaines  de  Saint  Vincent  de  Paul.  Mayux;  1870-1871,  7. 
—  L'Histoire  du  Monde,  de  Pline  le  Jeune,  traduite  par 
Antoine  de  Pinet  (ir)o7).  Moulin;  1898,  11. 

MONNAIES  :  Voir  :  NUMISMATIQUE. 

MONNEAUX  :  Voir:  ESSOMES,  Protestantisme. 

MON  S  (  Belgique)  :  La  Fontaine  traduit  dans  le  patois  de  Mons. 
Deltel;  1886,  4. 


—  193  — 

IVIONTBAZIN  :  Voir  :  COURBOIN. 

MONT-BEUVRAY  (Nièvre)  :  Une  excursion  au  Moiit-Beuvray 
(Nièvre):  fouilles.  Minouflet;  1900,  109. 

MONTCHENU  (MARIE  DE):  Charles  inédites  du  xvi^  siècle; 
donation  de  terre  à  Gandelu,  par  lettres  patentes  de  Fran- 
çois !<"■  à  Marie  de  Monlchenu,  et  pièces  comptables  (1543). 
Ma  veux;  1809,  'iT- 

MONTDIDIER  {Sommé)  :  Recherches  sur  la  fortune  immobilière 
de  liacir.e;  autographe  de  Catherine  de  Romanet,  femme  de 
Racine  ;  les  propriétés  de  Racine  aux  environs  de  Montdi- 
diir...  Malrice  Henriet;  1890,  loi;  1900,  5. 

MONTESQUiOU  (DE)  :  Note  nécrologique  sur  le  comte  de 
Monlesquiou.  Moulin;  1890,  28. 

MO  NT  FAUCON  {Canton  de  Charly)  :  Croix  du  cimetière  de 

Montfaucon...  Barbey;  1877,  58. 

MONTHIERS  {Canton  de  Neuilly-Suint-Front)  :  Sur  un  Clirist  en 
bronze  trouvé  à  Monlhiers.  Josse;  1891,  27- 

MONTIGNY-L'ALLIER  {Canton  de  Neuilly-Saint-Front)  :  Ci- 
metière :  Croix  du  cimetière  de  Montigny-l'Allier...  Bar- 
bey; 1877,  58. 

Commanderie  :  Note  sur  les  commanderies  de  Tem- 
pliers de  Moisy-le-Temple  (commune  de  Monligny-l'Allier)... 
IIachette;  1878,  25.  —  Suite  du  catalogue  de  documents  se 
trouvant  aux  Archives  nationales  concernant  Château-Thierry 
et  ses  environs...  Commanderies  de  Moisy  et  de  Magny,  Mon- 
ligny-l'Allier... Corlieu;  1878,  98-  —  Excursion  archéolo- 
gique à...  Moisy-le-Temple...  Barbey;  1878,  iio-  —  Les 
Teuipliers  el  les  Hospitaliers  dans  l'arrondissement  de  Châ- 
teau-Thierry; commanderie  de...  Moisy-le-Temple...  Jules 
Maciet;  1879,  31.  —  Notice  sur...  la  commanderie  de  Moisy- 
le-Temple.  Douchy;  I880,  ICI. 

Église  :  Excursion  archéologicjue  à...  l'église  de  Monti- 
gny  l'Allier...  Barbey;  1878,  110. 
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—  I9i  - 

Guerre   :  Moiiligny-rAllier  pendant  la  guerre  de  187U- 
i<S71.  Douciiy;  1885,  i78. 

Histoire    :    Notice    sur    Monligny-l'Allier.    Goiuncke; 
1807,  '27.  —  Notice  sur  Montigny-l'Allier...  Douciiy;   1885, 

IGl. 

Révolution  :  Monligny-rAllier  pendant   la   Révolution. 
Douciiy;  188o,  175. 

Voir  :  VALOIS. 

MONTLEVON  (Canton  de  Condé-en-Bric)  :  Le  Christ  émaillé  de 
régiise  de  Monllevon.  Jules  Maciet;  1879,  110.  —  Excur- 
sions dans  le  canton  de  Condé  en-Drie  :...  le  camp  des  Lor- 
rains, Montievon...  Baîîcey  et  Moulin;  1880,  101.  —  Histo- 
rique de  la  commune  de  Montievon;  ses  églises;  la  Révolu- 
tion. Larangot;  1888,  i'25. 

MONTMIGNON  (JEAN-BAPTISTE)  :  Nomination  de  Jean- 
Baplisle  Montmignon  à  la  place  de  régent  du  collège  de 
Chàteau-Tliierry  en  1700.  Rollet;  1882,  5i. 

MONTMIGNON  (RUFIN)  :  Note  pour  servira  l'histoire  de 
l'hospice  de  la  Charité  de  Château-Thierry;  le  chirurgien 
Rufin  Montmignon  (17G0).  Corlieu;  1879,  50. 

MONTMIRAIL  (Marne)  :  Don  à  la  Société  d'une  amulette  russe 
trouvée  à  Montmirail.  Moulin;  1891,  3G. 

MONTMIRAIL  (JEAN  DE)  :  Le  nom  de  Condé  n'est  qu'un  nom 
de  fantaisie.  Notice  sur  la  principauté  de  Condé-en-Brie.  Jean 
de  Montmirail...  de  Vertus;  1869,  58-  —  Notice  historique 
sur  Gandelu;...  Jean  de  Montmirail...  Nusse;  1875,  g4. 

MONTMORENCY  (ANNE  DE)  :  Notice  historique  sur  Gan- 
delu;... Anne  de  Montmorency.  .  Nusse;  1875,  (54.  —  Copie 
d'un  reçu  signé  par  Anne  de  Montmorency,  baron  de  Fèreen- 
Tardenois.  Vielle;  1894,  31.  —  Transaction  concernant  les 
habitants  de  Fére-en-Tardenois  et  Anne  de  Montmorency 
(1552).  Derarle;  1897,  3.  —  Anne  de  Montmorency  et  la 
transaction  avec  les  habitants  de  Fcre-en-Tardenois  (^1552). 
Moulin;  1897,  75. 


—  195  — 

MONTMORT  (Marne)  :  Excursions  dans  le  canton  de  Montmort. 
Bouchez;  1872,  .'i.-,.  —  Le  château  et  l'éijlise  de  Montuiort. 
Fhkdéric  Henriet;  1897,  9. 

MONT-NOTRE-DAME  (Canton  de  Braisne):  Inscription  lumu- 
laire  de  Thomas,  doyen  du  chapitre  de  Mont-Notre-Dame. 
Barbey;  18G9,  3>.  —  Excursion  à  Mont-Notre-Dame...  Mou- 
lin; 1894,  Mû. 

MONTREUIL-AUX-LIONS  (Canton  de  Charly)  :  Note  sur  les 
commanderies  de  Templiers  de...  Montreuil-aux-Lions...  Ha- 
chette ;  1878.-25. —  Suite  du  catalogue  de  documents  se 
trouvant  aux  Archives  nationales  concernant  Cliàteau-Thierry 
et  ses  environs...  Montreuil-aux-Lions...  Corlieu;  1878,  98. 

—  Les  Templiers  et  les  Hospitaliers  dans  l'arrondissement 
de  Château-Thierry...  La  Saijlonnière,  commune  de  Mon- 
treuil-aux-Lions... JULES  Maciet;  1879,  31.  —  Notes  sur 
Montreuil-aux-Lions;  l'église;  la  Révolution;  M.  Adolphe 
Joanne.  Moulin;  1892,  57. 

MONTRON  (Canton  de  Neuilly-Sainl-Front)  :  Note  sur  la  vieille 
église  de  Montron.  Mgrsaline;  1870-1871,  lOetlG.  —  Note 
sur  l'église  de  Montron.  Moulin;  1870-1871,  40. 

MONT-SAINT-PÈRE  (Canton  de  Château-Thierry)  :  Monnaies 
trouvées  à  Mont-Sainl-Père...  Barbey;  18C6,  l»^'' sem.,  lo- 

—  Note  sur  une  hache  en  bronze  trouvée  dans  la  Marne  à 
Mont-Saint-Père.  Je.\n  ;  1882,  '26.  —  Vente  en  1779  des 
terres  et  seigneuries  de  Mont-Saint-Père...  Pichelin  ;  1886, 
G-2.  —  Extrait  d'un  manuscrit  de  l'abbé  Cornilus  ;  histoire  du 
château  de  Mont-Saint-Père.  Moulin;  1897,  5i. 

MONUMENTS  :  Voir  :  CHATEAUX;  EDIFICES  CON- 
SACRÉS AU  CULTE;  FLEURY  (EDOUARD). 

MONUMENTS  HISTORIQUES  :  Rapport  sur  la  réunion  de 
la  commission  des  monuments  historiques  du  département 
de  l'Aisne.  Barbey  ;  1873,  205. 

MORBIHAN  :  Compte-rendu  du  Bulletin  de  la  Société  du  Morbi- 
han. Bigorgne;  1860,  2^  sem.,  9. 


—  196  — 

MOREAU  (FRÉDÉRIC)  :  Objets  en  bronze  et  en  fer  trouvés  à 
Caranda;...  M.  Frédéric  iMoreau.  Barbey;  187i,  m.  — 
Visite  aux  fouilles  de  la  Sablonnière,  près  Fère-en-Tarde- 
nois.  M.  Frédéric  Moreau...  Rollet  ;  1876,  05.  —  Fouilles 
de  M.  Frédéric  Moreau  à  Arcy-Sainle-Restitue.  Barbey  ; 
1879;  7.  —  Fouilles  de  M.  Frédéric  Moreau  à  Breny.  Bar- 
bey; 1880.  17.  —  La  question  de  Brennacum  et  les  décou- 
vertes de  M.  Frédéric  Moreau...  IJrrthelé;  1880,  7.0.  —  Note 
sur  l'album  de  Caranda  et  les  travaux  de  M.  Frédéric  Moreau  ; 
fouilles  d'Armentières.  Barbey;  1881,  '28-  —  Coup  d'œil 
d'ensennble  sur  les  fouilles  de  M.  Frédéric  Moreau,  de  1873 
a.  1882.  Berthelé;  1882,  17s.  —  Le  Brennacum  des  an- 
ciens;... M.  Frédéric  Moreau.  Frédéric  Uenriet;  1886,  71. 
—  Les  fouilles  de  M.  Frédéric  Moreau  à  la  villa  d'Ancy. 
Moulin;  1888,  31.  —  Objets  en  bronze  trouvés  à  Cliassemy 
par  M.  Frédéric  Moreau.  Moulin;  1880,  59.  —  Note  sur  des 
objets  trouvés  par  M.  Frédéric  Moreau  à  Chassemy.  Héron 
DE  Villefosse;  1889,  59.  —  Fouilles  de  Saint-Audebert 
(commune  de  Presles-et-Boves)  et  de  Ciry-Salsogne.  Album 
Caranda;  M.  Frédéric  Moreau.  Moulln;  1891,  157.  —  La 
pierre  sigillaire  trouvée  par  M.  Frédéric  Moreau  à  Fère-en- 
Tardenois.  Barbey;  1892,  .'li.  -  Rapport  sur  un  mors  asia- 
ti(jue  trouvé  par  M.  Frédéric  Moreau  à  Fére-en-Tardenois. 
Dupont;  1892,  70.  —  Compte-rendu  de  l'album  de  Caranda; 
fouilles  de  Ciry-Salsogne  et  de  Nanteuil-Notre-Dame;. . . 
M.  Frédéric  Bloreau.  Moulin;  1893,  13.  —  Catalogue  du 
Musée  de  Caranda;  M.  Frédéric  Moreau.  Moulin;  1896,  1.  — 
Le  centenaire  de  M,  Frédéric  Moreau.  Moulin;  1897,  41; 
1898,  31  et  185.  —  Note  nécrologique  sur  M.  Frédéric  Moreau. 
Moulin;  1898,  ô'i-  —  Notice  nécrologique  sur  M.  Frédéric 
Moreau.  Frédéric  Henrieï;  1898,  213. 

Voir:  DÉCOUVERTES  ARCHÉOLOGIQUES. 

MORIN  :  Excursion  archéologique  à  Crécy-en-Brie;...  la  vallée  du 
Morin.  Moulin;  1873,  71. 

MORLAIX  :  Voir  :  BREST. 

MORS  :  Note  sur  un  mors  trouvé  à  Fère-en-Tardenois.  Frédéric 
Moreau;  1892,  ôet79.  —  Rapport  sur  un  mors   asiatique 


—  197  — 

trouve  par  M,  Frédéric Moreau  à  Fère  en-Tardenois.  Dupont; 
1892,  76.  —  Un  mors  gallo-romain.  Dupont;  1894,  ni.  — 
Note  sur  un  mors  gallo-romain.  Liebbe;  1891,  137. 

MORSALINE  :  Note  nécrologique  sur  M.  Morsaline.  Moulin; 
1898,  40. 

mosaïques  :  Noie  sur  une  mosaïque  au  Musée  de  Laon.  de 
Tillancourt;  1865,  2i.  —  Mosaïques  gallo-romaines  décou- 
vertes à  Blanzy-les-Fismes  et  Bazoches.  Barbey;  1889,  31. 

MOUCHERELLE  :  Voir  :  ROMENY. 

MOULIN  (ADOLPHE)  :  Notice  biographique  sur  M.  Moulin. 
Jules  Henriet;  1899,  38- 

MOULINS  :  Voir:  CHATEAU-THIERRY,  Moulin. 

MOYEN-AGE  :  Voir  :  TÉLÉGRAPHIE;  LANDIERS; 
GAUFRIER. 

MOYNE  (LE)  :  Voir  :  LE  MOYNE. 

MULDRAC  :  Bibliographie  historique  et  archéologique  de  l'arron- 
dissement de  Château-Thierry...  Antoine  Muldrac  :  Chronique 
de  Longponl  (1G52),  et  Le  Valois  royal  (166!2).  Gourmain; 
1864,  11. 

MULLER  (DOM)  :  Histoire  de  l'abbaye  de  Chézy-sur-Marne, 
d'après  un  manuscrit  de  dom  Muller.  Fabre;  1870-1871,  24- 

MUROLS  (Pmj -de-Dôme)  :  Voir  :  C  LE  R  M  O  N  T-F  E  R- 
RAND. 

MUSÉES  :  Besançon  :  Visite  au  Musée  de  Besançon.  Barbey; 
d 874,  30. 

Caranda  :  Visite  au  Musée  Caranda.  Léguillette; 
1889,  117.  —  Catalogue  du  Musée  de  Caranda...  Moulin; 
1896,  4. 

Château-Thierry  :  Voir  :  CHATEAU- 
THIERRY,   Musées. 
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Ëvreux  :  Congrès  archéologique  d'Evreux...   Musée... 

Moulin;  1889,  509. 

Laon  :  Note  sur  une  mosaïque  au  Musée  de  Laon.  i>e 
Tillancourt;  1865,  2\. 

Louvre  :  Don  de  tableaux  au  Musée  du  Louvre  par 
M.  Jules  Maciet.  Moulin;  1888,  ,-,9;  1890,  38;  1891,  ^l. 

N  a  pies  :  L'àne  bachique  de  Drasles  et  le  Musée  de 
Nazies.  Amédée  Vaiun;  1880,  30. 

Reims  :  Note  sur  un  portrait  de  La  Fontaine  au  Musée 
de  Reims.  Baiibey;  1882,  '1.  —  Excursion  à...  Reims  (Mu- 
.     sées)  avec  la  Société  archéologique  de  Soissons.   Moulin; 
1894,  i7'i.  —  Le  Musée  de  Reims  (nouvelles  acquisitions) 
Frédéric  Henrikt;  19.00,  /i3. 

Saint-Germain-en-Laye  :  Visite  au  Musée  de  Saint- 
Germain-en-Laye.  Barbey;  1870,  -20.  —  Visite  au  Musée 
gallo-romain  de  Saint-Germain-en-Laye.  Mayeux;  1883,  13. 

Toulouse  :  Trente-septième  congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes à  Toulouse;...  musée...  Jules  Henriet;  1899,  si. 

Voir  :  BIBLIOTHÈQUES;  COLLECTIONS; 
GRAVEURS;  PEINTRES;  SCULPTEURS. 

MUSICIENS  :  Note  nécrologique  sur  M.  Léon  Godefroy.  Moulin; 
1880,  38.  —  Le  vieux  chemin  de  Méry;...  les  musiciens  des 
environs  de  Chàteau-Thien-y.  Frédéric  Henriet;  1880,  117. 
—  Catalogue  du  Musée  de  Château-Thierry...  Jancoui'l,  de 
Château-Thierry,  musicien;  Cliéron,  acteur  de  l'Opéra... 
Frédéric  Henriet;  1899,  215. 

Voir  :  MUSIQUE;  THÉÂTRE. 

MUSIQUE  :  Fragments  d'instruments  de  musique  en  terre  trouvés 
à  Rouresches.  de  Vertus;  1875,  9.  —  Oulchy-le  Château;... 
l'église,  le  carillon.  Frédéric  Henriet;  1889,  03. 

Voir  :  MUSICIENS  ;  THEATRE. 
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NANTEUIL-NOTRE-DAME  (Canton  de  Fère-en-lardenois)  : 
Cimetière  :  Voiv  :  C  I IVI  ETI  È  R  E  S ,  Nanteuil- 
Notre-Dame. 

Découvertes  archéologiques  :  Découverte  de 
squelettes  à  iSanleuil-Notre-Danie...  Minouflet  ;  î88G,  17. — 
Découverte  d'un  cimetière  mérovingien  à  Nanteuil-Nolre- 
Dame.  Frédéric  Moreau  ;  1892,  43.  —  Compte-rendu  de 
l'album  de  Caranda  ;  fouilles  à...  Nanteuil-Notre-Dame  ;  tor- 
ques gaulois...  Moulin;  1893,  I3etl75;  1894,  139. 

Eglise  :  Excursion  cà  Nanteuil-Notre-Dame  ;  son  église... 
Barbey;  1877,  69. 

NANTEUIL-SUR-MARNE  (Seine-et-Marne)  :  Note  sur  l'occu- 
pation allemande  de  1870-1871  cà...  Nanteuil-sur-Marne. 
Chauvac  de  la  Place;  1870-1871,  47. 

Voir:  GUERRES. 

NANTEUIL-VICHEL  (Canton  de  Neuilly-Saint-Front)  :  La 
grotte  sépulcrale  de  Nanteuil-Vicliel.  Barbey  ;  1878,  35. 

Fo//  :  CAVERNES;  VALOIS. 

NAOURS  (Sommé)  :  Les  souterrains  de  Naours.  Moulin;  1893, 
■201. 

Voir  :  CAVERNES. 

NAPLES  :  L'âne  bachique  de  Brasles  et  le  Musée  de  Naples.  Amé- 
DÉE  Varln  ;  1880,  30. 

Voir  :  ITALIE. 

NAPOLÉON  :  Voir  :  BONAPARTE  ;  EMPIRE  (PRE- 
MIER). 

NAVARRE  (BLANCHE  DE)  :  Charte  de  fondation  d'un  Hôtel- 
Dieu,  transformé  plus  tard  en  abbaye,  à  la  Barre,  à  Château- 
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Thierry.  Blanche  de  Navarre  (1211).  Nusse  ;  1874,  loi. — 
Les  droils  de  la  comtesse  Ijhiiiche  de  Navarre  sur  Château- 
Thierry  et  ses  environs(1201-1222)  Couture  ;  1878,  net  19. 

NAVARRE  (JEANNE  DE)  :  Charte  de  fondation  de  l'ilôtel- 
Dieu  de  Château-Thierry  par  la  reine  Jeanne  de  Navarre, 
tirée  des  archives  de  l'Hôtel-Dieu  (1304).  Baiuîev  ;  1872,' 
■18  et  IGG.  —  Fondation  de  riIôtel-Dieu  de  Château-Thierry  ; 
testament  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre,  tiré  des  manuscrits 
de  la  Bihliothèque  nationale  (1304).  Corlieu  ;  1872,  i65. 

NAVIGATION  :  Voir  :  CANAUX. 

NÉCROLOGIES  :  Voir:  BIOGRAPHIES. 

NESLES  (Canton  de  Château-Thierry)  :  Note  sur  deux  haux  faits 
par  Marie  Héricart,  femme  de  La  Fontaine,  pour  la  ferme  de 
la  Trinité,  commune  de  Nesles  (Aisne).  Oscar  Pille  ;  1873, 

.'i-2 . 

NESLES  ( Commune  de  Serin ges-et-Ncsles)  :  Voir  :  SERINGES- 
ET-NESLES. 

NEUILLY-SAINT-FRONT  :  Armoriai  :  Voir  :  ARMOI. 
RIES,  Neuilly-Saint-Front. 

Arquebuse  :  Un  almanach  de  1718,  ou  description  d'un 
tir  provincial  d'arquehusiers  à  Meanx  en  1717.  Compagnies 
de...  Neuiily-Saint-Front  ..  BAniiEV  ;  1875,  i.-,i). 

Château  :  Notice  historique  sur  Neuilly-Saint-Front.  Le 
château...  Nusse  ;  1873,  81. 

Châtellenie  :  Notice  historiquesur  Neuilly-Saint-Front... 
La  châtellenie...  Nusse  ;  1873,  si. 

Domaine  :  Notice  historique  sur  Neuilly-Saint-Front... 
Thibaut,  comte  de  Champagne  ;  Anseau,  seigneur  de  Trainel  ; 
Jeanne  d'Evreux  ;...  la  maison  d'Orléans...  Nusse;  1873,  81. 
—  Suite  du  catalogue  de  documents  se  trouvant  aux  Archives 
nationales  concernant  Château -Thierry  et  ses  environs... 
Domaine  de  Neuilly-Saint-Front...  Corlieu  ;  1878,  os. 

Église  :  Notice  historique  sur  Neuilly-Saint-Front;... 
églises...  Nusse;  1873,  si.  —  Un  tableau  de  Simon  Vouet 
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dans   l'éiilise  de   Neuilly-Sainl-Fronl;    Louis    XIII;   Ingr(3s. 
Frédéric  IIexriet;  1895,  70. 

États  Généraux  :  Neuilly-Saiiit-Front...  d'après  les 
procès-verbaux  de  la  convocation  des  Etats-Généraux  de 
Tours  (1308).  Nusse;  1876,  13. 

Guerres  :  Voir  :  GUERRES,  Neuilly-Saint- 
Front. 

Hôtei-Dieu  :  Voir  :  HOSPICES,  Neuilly-Saint- 
Front. 

Maladrerie  :  Voir  :  MALADRERiES,  Neuilly- 
Saint-Front. 

Personnages  nés  à  Neuiily  :  Fr.  Dujardin,  de 
Neuilly-Sainî-Fronl,  médecin  (1738-177o).  Corlieu;  1873, 
•241. 

Prévôté  :  Petit  procès  civil  et  criminel  devant  la  pré- 
vôté de  Neuilly-Saint-Front,  en  1789,  à  propos  d'une  son- 
nerie de  cloches.  Poinsier;  1895,  273- 

Saint  Front  :  Notice  historique  sur  Neuilly-Saint- 
Front;...  le  culte  de  Saint  Front.  Nusse;  1873,  81. 

Voir  :  VALOIS. 

NIEUWERKERKE  (DE)  :  Le  comte  de  Nieuwerkerke.  Fré- 
déric Henriet;  1893,  93.  -  Catalogue  du  Musée  de  Château- 
Thierry;...  le  comte  de  Nieuwerkerke...  Frédéric  Henriet; 
1899,  215. 

NIMES  :  Note  sur  un  La  Fontaine  languedocien;  M.  Bigot,  de  Nîmes. 
Moulin;  1897,  40.  —  Le  congrès  archéologique  de  Nîmes, 
Excursions  à  Uzés,  Aigues-Mortes,  Beaucaire,  Tarascon, 
Arles,  Avignon,  Villeneuve-Ies-Avignon,  etc..  (d'après  les 
notes  de  MM.  de  Marsy  et  Liebbe).  Moulin;  1897,  170. 

NIVERNAIS  (DUC  DE)  :  Lettres  de  Pinart  et  de  Comblizy- 
Pinart  au  duc  de  Nivernais  (1591);  siège  et  capitulation  de 
Château-Thierry.  Léguillette;  1882,  154. 

NIVERT  :  Inhumation  de  Nivert,  curé  de  Saint-Crépin  .de  Château- 
Thierry  (1785).   Rollet;   1883,    5.  —  Contestations   entre 
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Niverl,  curé  de  Sainl-Crépin  de  Cliâleau-Tliierry,  et  les 
prieures  de  l'IIôlel-Dieu.  Rollet;  1883,  g. 

NOBLESSE  :  Voir:  SEIGNEURS. 

NOÉ  (DE)  :  Documenls  intéressant  l'histoire  locale  aux  Archives 
nationales...  Don  de  prés  de  la  chàtellenie  de  (château- 
Thierry  à  Guillaume  de  Noé  (4329).  Guérin;  1880,  21- 

NOGENTEL  [Canlon  de  Château-Thierry)  :  Note  sur  une  pyrite 
trouvée  à  Nogentel.  IIarant;  1888,  o. 

NOGENT-L'ARTAUD  (Cantofi  de  Charly)  :  Abbaye,  Cou- 
vent :  Suite  du  catalogue  de  documenls  se  trouvant  aux 
Archives  nationales  concernant  Château-Thierry  et  ses  envi- 
rons... Abhaye  de  Nogenl-l'Artaud  (1230)...  Corlieu;  1878, 
98.  —  Le  couvent  de  Nogent-l'Artaud.  Corlieu;  1885,  .'i. 

Armoiries  :  Voir  :  ARMOIRIES,  Nogent-l'Ar- 
taud. 

Baillis  et  Syndics  :  Voir  :  BAILLIS,  Nogent- 
l'Artaud. 

Cimetières  :  Voir  :  CIMETIÈRES,  Nogent- 
TArtaud. 

Curés  :  Voir  :  CLERGÉ,  Nogent-l'Artaud. 

Découvertes    archéologiques,   fouilles: 

Fouilles  à  la  Sablière  de  Nogent-l'Artaud.  Blakciiard;  1885, 
10, 18, 26,  :î1  et  :M);  188G,  58.  —  Fouilles  près  de  la  Marne,  à 
Nogent-l'Artaud.  Blanchard;  1887,  52. 

Domaine  :  Bibliographie  historique  et  archéologique  de 
l'arrondissement  de  Château-Thierry...  La  baronnic  de  No- 
gent-l'Artaud... Courmain;  1804,  ii.  —  Catalogue  de  docu- 
menls aux  Archives  nationales  relatifs  à  l'hi^loire  de  Châ- 
teau-Thierry... Guillaume  d'Acy,  sire  de  Nogent-l'Artaud 
(1274).  Bardey;  1870-1871,  88- —  Louis  d'Orléans,  seigneur 
de  Château-Thierry  et  de  Nogent-l'Artaud  ;  charte  de  Char- 
les VI  (1400).  Corlieu;  1870,  07.  —  Jean  de  Louati,  sei- 
gneur de  Nogent-l'Artaud.  ue  Kérouartz;  1883,  5').  —  Sei- 
gneurie de  Nogent-l'Artaud  (1G27).  Moulin;  1800,  103. 
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Église:  L'éi,4ise  de  Nogent-l'Arlaud...  Blanchard;  1885, 
-13;  1890,  inn. 

Guerre  :  Voir  :  GUERRES,  Nogent-l'Artaud. 

Guet  :  Le  guet  dans  la  prévôté  de  Chàteau-Tliierry  en 
138G;...  Nogent-l'Arlaud...  II.  M.;  1889,  \t2. 

Histoire  :  Nogent-l'Artaud  à  vol  d'oiseau  au  xv"  siècle. 
CoRLiEU;  1882,  217.  —  Documents  pour  l'histoire  de  Nogent- 
l'Artaud.  Blanchard;  1883,  10.  —  Extrait  de  l'histoire  de 
Nogent-l'Artaud.  Corlieu  et  Léguillette;  1877,  îietsi  ; 
188-2,  37;  1884,  18;  1880,  2,  11  et  17.  —  Origine  de  Nogent- 
l'Artaud.  Corlieu;  1884,  24. 

Hôtel-Dieu  :  L'HôtelDieu  de  Nogent-l'Artaud.  Corlieu; 
I880,  39. 

Notaires  :  Fo?>  :  NOTAIRES. 

Personnages  originaires  de  Nogent-l'Ar- 
taud :  Voir  :  KÉROUARTZ  (DE);  MAUGE  DU 
BOIS;  PILLE  (LOUIS);  POISSON-POIVIPA- 
DOUR  (FAIVIILLE). 

Révolution  :  Nogent-l'Artaud  pendant  la  Révolution. 
Corlieu;  1880,  2\.  —  Nogent-l'Artaud  pendant  la  Révolution. 
Corlieu;  1889,  133. 

NOIREFONTAINE  (DE)  :  Document  relatif  à  l'histoire  de  Châ- 
teau-Thierry :  Lettres  de  rémission  de  François  I^'"  en  faveur 
de  Robert  de  Noirefonlaine,  de  Château-Thierry  (1530). 
Guérin;  1892,  205. 

NOIVILLE  (DE)  :  Les  inscriptions  de  l'église  de  Rozet-Saint-Al- 
bin;...  épitaphe  de  Nicolas  de  Noiville.  Berthelé;  1888,  114. 

NOTAIRES  :  Aperçu  des  sources  inédites  k  étudier  dans  l'arron- 
dissement de  Château-Thierry;  .  archives  des  minutes  des 
notaires...  de  Vertus;  1865,  47.  —  Les  notaires...  de  No- 
gent-l'Artaud. Corlieu  et  Léguillette;  1885,  42. 

NOTRE-DAME  DE  SOISSONS  :  Voir  :  ABBAYES, 
Soissons. 
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NOTRE-DAME  DU  FOLGOÈT  (/////i/^rg)  :  Compte-reiulu  du 
congrès  arcliéul()gif|iie  de  Morlaix  et  Brest;...  église  de 
Noire-Dame  du  Folgoël...  Moulin;  1896,  i-^i. 

NOVATI  :  Carmina  medii  œvi,  par  Novati.  Moulin;  1894,  o'i. 

NUMISMATIQUE,  MÉDAILLES,  MONNAIES  :  Aisne  : 

Monnaies  gauloises  du  déparlement  de  l'Aisne.  Thiercelin; 

1888,  80.  ' 

Arcy-Sainte-Restitue  :  Note  sur  la  découverte  d'une 
monnaie...  à  Arcy.  Rollet;  1882,  35. 

Ateliers  monétaires  :  Ateliers  monétaires  des  envi- 
rons de  Cliàleau-Tliierry.  de  Ponton  d'Amécourt;  1872,  'i-2. 

—  L'alelier  monétaire  de  Charly,  de  Ponton  d'Amécourt; 

1889,  99. 

Belgique   :  Les  médailles  anépigraphes   de  la  Gaule 
belgique.  de  Vertus;  1876,  hi. 

Bibliographie  :  Compte-rendu  de  deux  volumes  de  la 
Société  française  de  Numismatique,  de  La  Vaulx;  1860,  315. 

—  Analyse  des  tomes  I  et  II  de  la  Société  de  Numismatique, 
années  1861)  et  1870,  au  peint  de  vue  de  la  Champagne. 
Barbey;  4873,  I88.  —  Note  sur  Y  Origine  de  la  monnaie, 
d'après  Lenormand.  Hachette;  1881,  13. 

Binson  :  Note  sur  une  monnaie  de  Jean  de  Luxembourg 
trouvée  à  Binson.  Vuildert;  1885,  18. 

Bourbon    (Charles    de...    Cardinal)   :    Voir   : 
BOURBON  (CHARLES  DE...  C  iRDINAL). 

Bourgogne  (Antoine  de)  :  Note  sur  une  médaille 
d'Antoine  de  Bourgogne.  Moulin;  I880,  1?,. 

Brasies  :  Monnaies  trouvées  à  Brasles...  Bardey;  1866, 

l''''  sem.,  ic. 

Brécy  :  Une  visite  aux  fouilles  de  Brécy;...  monnaies. 
Moulln;  1870-1871,  83- 

Buisson  (Le)  :  Voir  :   BOURBON    (CHARLES 
DE...  CARDINAL). 


—  205  — 

Caranda  :  Les  zodiaques  gaulois,  temps  sacrés  des 
Celles,  d'après  les  médailles  religieuses...  de  Caranda.  de 
Vkrtus;  1874,  145.     ■ 

Champagne  :  Voir  :  Bibliographie. 

Chartëves  :  Monnaies  trouvées  à  Charléves.  Hachette; 
1874,22. 

Château-Thierry  :  Voir  :  CHATEAU- 
THIERRY,  Numismatique. 

Condé-en-Brie  :  Pièce  d'or  trouvée  à  Condé.  de  Pon- 
TO.N  d'Amécouht  ;  1805,  15. 

Crézancy  :  Note  sur  des  monnaies  trouvées  à  Crézancy. 
Mayeux;  1870,  4. 

Crouttes  :  Sur  une  médaille  gauloise  trouvée  à  Croultes. 
Amédée  Varln;  1870,  24. 

Cuiry-Housse  :  Découverte  de  monnaies  à  Cuiry- 
Housse.  de  Ponton  d'Amécourt;  1800,  2^  sem.,  g. 

Devaulx  :  Notice  sur  !i  collection  Dev.iulx;  médailles... 
Hachette;  1877,  84. 

Essômes  :  Monnaie  seigneuriale  anépigraphe  trouvée  à 
Essômes.  de  Laubrière;  1887,  ic. 

Fère-eii-Tardenois  :  Lettre  de  l'antiquaire  Jardel 
sur  la  découverte  d'un  trésor  à  Fère-en-Tardenois  (xvnie  siè- 
cle); médailles...  Jules  Magiet;  1877,  -21. 

Gaule  :  Note  sur  une  médaille  gauloise,  de  Vertus; 
1875,  ■24-  —  Les  médailles  anépigraphes  de  la  Gaule  bel- 
gique.  DE  Vertus;  1870,  52.  —  Monnaies  gauloises  du  dépar- 
tement de  l'Aisne.  Thiercelin;  1888,  so.  —  Monnaies  gau- 
loises recueillies  dans  la  station  antique  de  Grigny,  commune 
de  Rozoy-le-Grand;  mémoire  lu  au  congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes à  la  Sorbonne.  Mlnoufllt;  189o,  09.  —  Inventaire  des 
monnaies  gauloises  recueillies  dans  l'arrondissement  de 
Château  Thierry.  Winouflet;  1898,  is. 

La  Tour  d'Auvergne  :  Une  médaille  de  Frédéric- 
Maurice  de  La  Tour  d'Auvergne.  Hachette;  18G8,  4. 
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Marne  :  Oriyiiie  {teii  connue  de  la  monnaie,  d'après  les 
médailles  découverles  sur  les  rives  de  la  Marne,  de  Veutl'S  ; 
187^,  i'i8.  —  Les  zodiaques  gaulois,  temps  sacrés  des  Celles, 
d'après  les  m.édailles  religieuses  des  bords  de  la  Marne... 
DE  Vertus;  1874,  145. 

Mont-Saint-Père  :  Monnaies  trouvées  à  Mont-Saint- 
Père...  Barfîey  ;  1866,  l"  sem.,  ig. 

Pavant  :  Monnaies  trouvées  à  Pavant.  Mayeux  ;  1805^ 

25. 

Plessier-Huleu  (Le)  :  Découverles  ..  de  monnaies... 
au  Plessier-Iluleu.  Minouflet  ;  1892,  3. 

Racine  :  Le  deuxième  centenaire  de  J.  Piacinc...  Exposi- 
tion de  la  Bibliothèque  nationale  (médailles...).  Maurice 
Ulnhîet  ;  1899,  101. 

Rozoy-le-Grand  :  Monnaies  gauloises  recueillies  dans 
la  station  antique  de  Grigny,  commune  de  Rozoy-le-Grand  ; 
mémoire  lu  au  congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne. 
Minouflet;  189o,  99. 

Vendières  :  Monnaies  trouvées  à  Yendières.  Mayeux; 
1805,  11  et  14  ;  1866,  l'-r  sem.,  7;  1874,  13. 

Voir  :  DÉCOUVERTES  ARCHÉOLOGIQUES; 
ECONOMIE  POLITIQUE;  MÉTAUX. 

NUSSE  :  Xolice  nécrologi(|uc  sur  M.  Nusse.  Hachette;  1870,  -y..— 
Note  nécrologique   sur  M.  Nusse.   Philibert  Guyot;  1879, 

12. 

0 

OBITUAIRE  :  Prône  du  xv"  siècle,  tiré  d'un  obituaire  manuscrit 
de  !a  commune  de  Priez.  Mayeux  ;  1870-1871,  70. 

ODÉON   :  Le  deuxième  centenaire  de  J.    Bacine.    Fêtes   à  Paris 
(représentation  à  l'Odéon...).  Maurice  Henriet;  1899,  101. 

Voir  :  ARTISTES  DRAMATIQUES  ET  LYRI- 
QUES ;   COMÉDIE   FRANÇAISE  ;  THÉÂTRE. 
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OPÉRA  :  Voir  :  CHËRON. 

OR  :  L'or  dans  l'anliiiuilé.  Lélu  ;  188'.),  au9. 

Voir:    ECONOMIE   POLITIQUE;   MÉTAUX; 
NUMISMATIQUE. 

ORAGE  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Orage. 

ORAISON  FUNÈBRE  :  Elude  sur  la  famille  des  Connans.  Eus- 
tache  de  Conflans  ;  son  oraison  tunèbre  par  Poncet  dans 
l'éi^lise  de  Brécy...  de  Vertus;  1867,  53. 

Voir  :  EPiTAPHES  ;  INHUMATIONS  ;  PIER- 
RES TOMBALES  ;  SÉPULTURES. 

ORCUS  :  Le  culte  d'Orcus  à  Courmont.  de  Vertus  ;  18G7,  37. 

ORDONNANCES  ROYALES  :  Voir  :  LOUIS  XIV; 
LOUIS  XVI. 

ORDRES  RELIGIEUX  :  Voir  :  ABBAYES  ;  COU- 
VENTS ;  MONASTÈRES  ;  PRIEURÉS. 

ORFÈVRERIE,  ORFÈVRES  :  Note  sur  les  écussons  et  poin- 
çons des  corporations  d'orfèvres  du  déparlement  de  l'Aisne. 
Barbey;  18GG,  ler  sem.,  19.  —  Sur  un  ciboire  trouvé  à 
l'église  de  Croulles.  Amédée  Varin;  1867,  -29.  —  Le  trésor 
de  l'Hôlel-Dieu  de  Cliàleau-Thierry  ;...  objets  divers  d'orfè- 
vrerie... Frédéric  Hexriet  ;  189o,  i63.  —  Exposition  rétros- 
pective d'Angers  ;...  orfèvrerie  religieuse.  Abbé  Marsaux  ; 
1895,  301. 

ORGUE  :  Tribune  de  l'orgue  de  Saint-Crépin  à  Cliâteau-Thierry. 
Abbé  Marsaux;  1893,  2G8;  1894,  7 et  159;  1895,  38.  —  Note 
sur  les  panneaux  sculptés  de  l'orgue  de  Saint-Crépin  de  Châ- 
teau-Thierry. Moulin;  1893,  269.  —  Note  sur  les  orgues  de 
Saint-Crépin  de  Château-Thierry.  Moulin;  1895,  38. 

ORLÉANS  (FAMILLE  D')  :  Catalogue  de  documents  aux  Ar- 
chives nationales  relatifs  à  l'histoire  de  Château-Thierry. . . 
Charles  VI^  le  duc  d'Orléans  et  la  chàlellenie  de  Château- 
Thierry  (1400-1407)...  Barbey;   1870-1871,  88.  —  Notice 
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historique  sur  Neuilly-Saint-Front,.. .  maison  d'Orléans... 
Nusse;  1873,  81-  —  Louis,  duc  d'Orléans,  nonnme  le  bailli 
et  maître  des  eaux  et  forêts  de  la  cliàtellenie  de  Château- 
Thierry  (MOO).  MouLLx;  1874-,  15.  —  Notice  historique  sur 
Gandelu;...  Louis  et  Charles  d'Orléans...  Nussk;  1875,  g4. 
—  Suite  du  cataloifue  se  trouvant  aux  Archives  nationales 
concernant  Château-Thierry  et  ses  environs...  Maison  d'Orlé- 
ans; Fére-en-Tardeiiois,  Gandelu...  Corlieu;  1878,  98.  — 
Louis  d'Orléans,  seigneur  de  Ciiâteau-Thierry  et  de  Nogent- 
l'Arlaud;  charte  de  Charles  VI  (1400).  Corlieu;  1879,  07.  — 
Distribution  de  graSificaiions  par  Valentine  Visconti,  femme 
de  Louis  d'Orléans  (1397).  Abré  Marsaux;  1895,  s. 

ORLÉANS  {Loiret)  :  Compte-rendu  des  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  l'Orléanais.  Hachette;  1868,  5.  —  Compte- 
rendu  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'Or- 
léanais. BiGAULT  d'Arscot;  1809,  -27.  —  Sainl-Thierry, 
évèque  d'Orléans,  né  à  Château-Thierry.  Corlieu;  1883, 
43.  —  Le  congrès  archéologique  d'Orléans  à  vol  d'oiseau. 
Moulin;  1892,  \:a]. 

ORXOIS  :  Etude  géographique  sur  l'Orxois  ou  «  Pagus  urcensis  ». 
Corlieu;  1882,  .'ii. 

Voir  :  ARMENTIÈRES  ;  BRENY;  BRUYÈ- 
RE S-S  U  R-F  È  R  E  ;  CHÉZY-EN-ORXOIS; 
COINCY;  DAMMART;  LA  FERTÉ-MILON  ; 
MARiGNY- EN -ORXOIS;  MARIZY- SAINTE- 
GENEVIÈVE;  MARIZY-SAINT-MARD  ;  NAN- 
TEUIL-VICHEL;  NEUILLY-SAINT-FRONT; 
OULCHY-LE-CHATEAU;   TROÊSNE. 


? 


OSSEMENTS,    SQUELETTES  :  Brasies  :  Sur  un  crâne 
trouvé  â  Brasies.  IIe.nald  ;  1890,  18. 

Château-Thierry  :  Sriueletles  trouvés  aux  IVaillons, 
à  Châleau-Tliiorry.  Harant  et  Moulin  ;  1891,  oi  :  1892,  3. 

Chierry  :  Corne  d'auroch...  trouvée  à  Chierry.  IIarant  ; 
18G0,  1''  sem.,  30. 

Chouy  :   Rapport  sur  l'excursion  de  Chouy  ;...  décou- 
vertes archéologiques  :  squelettes  ..  Barbey;  1805,  01.  — 
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Excursion  archéologique  àCliouy  ;  crânes...  Bigorgke;  1865, 
G'i. 

Mézy  :  Voir  :  FOSSILES. 

Nanteuil-Notre-Dame  :  Découvertes  de  squelettes  à 
Nanleuil-Notre-Dame...  Minouflet;  1886,  17. 

Oulchy-Ie-Château  :  Note  sur  des  ossements  trouvés 
à  la  Baillelte,  près  Oulchy-le-Chàteau.  des  Cajis  et  Hachette; 
1882,  29. 

Pavant  :  Un  reliquaire  du  xv«  siècle  à  l'église  de  Pa- 
vant. Amédée  Varin;  1879,  83. 

Romeny  :  Découveite  de  squelettes  humains...  à  Ro- 
meny.  Mlxouflet;  1886,  17. 

Verdilly  :  Note  sur  la  découverte  de  deux  squelettes  à 

Verdilly.  Abbé  Jovenay;  1898,  17. 

loir  :  CIMETIÈRES;  DÉCOUVERTES  AR- 
CHÉOLOGIQUES; INHUMATIONS  ;  SÉPUL- 
TURES. 

OTMUS  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Otmus. 

OUDART  DE  CHAMBLY  :  Voir  :  CHAMBLY  (OUDART 
DE). 

OULCHY-LE-CHATEAU  :  Bibliographie  :  Bibhographie 
historique  et  archéologique  de  l'arrondissement  de  Château- 
Thierry...  de  Vertus  :  Histoire...  d' Oukhy-le-Chdteau  (1864). 
Gourmain;  180i,  11. 

Château  :  Notice  sur  Oulchy-le-Chàteau;  le  château. . . 
Mayeux;  1880,  64. 

Cloches  :  Oulchy-le-Chàteau;...  le  carillon.  Frédéric 
Henriet;  1889,  65- 

Découvertes  archéologiques  :  Note  sur  des  osse- 
ments trouvés  à  la  Baillette,  près  Oulchy-le-Chàteau.  des 
Cars  et  Hachette;  1882,  -29. 

Église  :  Eglise  d'Oulchy-le-Château...  Barbey;  1880, 
21.  —  Notice  sur  Oulchy-le-Chàteau ;...  l'église.  Mayeux; 

14 
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1880,  (i'i.  —  Oulchy-le-Cliàteau;...  l'éi^lise...  Fhédkiuc  Hen- 
rilt;  1880,  G3.  —  Visite  à  l'éylise  d'Oulchy-le-Cliàleau  avec 
M.  Courajod.  Moulin;  î89i,  3'i. 

États  Généraux  :  Oulcliy-lc-Cliàleau...  d'après  les 
procès-verbaux  de  la  convocation  des  Etats-Généraux  de 
Tours  (1308).  Nusse;  1870,  13. 

La  Fontaine  :  Vente,  en  1053,  d'une  ferme  apparte- 
nant à  La  Fontaine  à  Ou!cliy-le-Cliàteau...  Moulin;  1891,  58. 

Lettres  patentes  :  Lettres  patentes  de  1311  et  de 
1301  relatives  à  Oulchy-le-Cliàteiiu.  Mayeux;  1891,  15  et  107. 

Presbytère  :  OulcIiy-le-Châleau;  le  presbytère...  Fré- 
déric Henriet;  1889,  G5. 

Voir  :  ORXOIS. 
OURADOU  :  Voir  :  MAURICE. OURADOU. 
OURCQ  :  Les  grottes  de  la  vallée  de  l'Ourcq.  Barbey;  1875,  17. 


PAGANISME  :  Voir  :  BACCHUS;  CELTES;  CULTES; 
ORCUS. 

PAGUS  :  Voir  :  ORXOIS;  OTMUS;  TARDENOIS;  VA- 
LOIS. 

PAILLET  (MADAME)  :  Notice  nécrologique  sur  M""'  Paillet. 

Hachette;  1880,  -^i. 

PAIN  :  Contribution  à  Tliisloire  de  Charly...  Prix  du  pain  (1031)... 
Corlieu;  1898,  22G. 

PALUSTRE  :  Noie  nécrologique  sur  M.  Palustre.  Moulin;  1894, 
68. 

PAPES  :  Voir  :  INNOCENT  IV;  URBAIN  II. 

PARGNY-LA-DHUYS  (Contonde  Condé-en-Brie)  :  Voir  :  MA- 
LADRERIES,  Pargny. 
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PARIS:  lu;  :  ACADÉMIE  FRANÇAISE;  ARCHIVES, 
Archives  nationales;  ARÈNES;  AUTEUIL;  BI- 
BLIOTHÈQUES, Paris;  CIMETIÈRES,  Paris; 
COMÉDIE-FRANÇAISE;  ÈPITAPHES,  Paris; 
GAUTIER;  GUERRES,  Paris;  LA  FONTAINE 
(JEAN  DE),  Conférences,  Fêtes,  Inhumation, 
Maison  mortuaire;  LE  MERCIER;  LOUVRE 
(MUSÉE  DU);  MARIE-THÉRÈSE;  MÉDE- 
CINS;  MILICES,  Paris;  ODÉON;  OPÉRA; 
PARLEMENT;  RACINE,  Fêtes,  Inhumation; 
SAINT-SULPICE;  SÉPULTURES,  Paris;  SO- 
CIÉTÉS SAVANTES,  Comptes-rendus  des 
publications,  Paris;  SORBONNE;  SOUBiSE 
(HOTEL);  TAPISSERIE;  THÉÂTRE. 

PARIS  (PAULIN)  :  Voir  :  MACHANT  (GUILLAUME 
DE). 

PARLEMENT  :  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre  le  prévôt  de 
Chaleau-Thierry  (1331).  Léguillette;  1884,  66. 

PARURES  :  Voir  :  BAGUES;  BOUCLES  DE  CEINTU- 
RONS; BRACELETS;  TORQUES. 

PASSY-EN-VALOIS  (Cardon  de  Neiiilly-Saint-Front)  :  Biblio- 
graphie historique  et  archéologique  de  l'arrondissement  de 
Château-Thierry...  Généalogie  des  seigneurs  de  Passy-en- 
Valois...  Gourmain;  1864,  n.  —  Notice  historique  sur 
Passy-en-Valois.  Pierre  Tristan,  Philippe  de  Passy,  Louis  de 
Passy,  Nicolas  de  Broyé,  Henri  de  Lenoncourt;  le  château, 
Tabbaye  de  Marizy-Sainte-Geneviève.NussE;  1874,  113. 

Voir  :  VALOIS. 

PASSY  (FRÉDÉRIC)  :  Les  fables  de  La  Fontaine;  conférence  de 
M.  Frédéric  Passy  à  Paris.  Le  Feyer;  1888,  147. 

PASSY  (LOUIS  DE)  :  Notice  historique  sur  Passy-en-Valois... 
Louis  de  Passy...  Nusse;  1874,  113. 

PASSY  (PHILIPPE  DE)  :  Notice  historique  sur  Passy-en-Va- 
lois... Philippe  de  Passy...  Nusse;  1874,  113. 
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PASSY  (Seine):  Voir:  LA  FONTAINE  (JEAN  DE),  Fêtes 
en  l'honneur  de  La  Fontaine. 

PASTEY  (MARGUERITE)  :  Les  inscriplions  de  l'église 
crEtampes  en  Brie;...  Marguerile  Pasley;  pierres  lombales. 
Bertiielé;  1888,  107. 

PAUL  (VINCENT  DE)  :  Voir  :  VINCENT  DE  PAUL 
(SAINT). 

PAVANT  (Canton  de  Charly)  :  Monnaies  Irouvées  à  Pavant. 
Mayeux;  1865,  25.  —  Croix  du  ciinelière  de  Pavant...  Bar- 
bey; 1877,  58.  —  Un  reliquaire  du  xv^  siècle  à  l'église  de 
Pavant.  Amédée  Varin;  187U,  83- 

PÉAGES  :  Suite  du  catalogue  de  documents  se  trouvant  aux  Ar- 
chives nationales  concernant  Château-Thierry  et  ses  environs... 
Péages  de  Château-Thierry...  Corlieu;  1878,  93. 

PÉCHEUR    :   Note  nécrologique   sur  Tablé    Pécheur.    Moulin; 

1898,  52. 

PEINTRES  :  Le  vieux  chemin  de  Méry...  les  peintres  des  environs 
de  Château-Thierry.  Frédéric  Henriet;  1886,  117.  —  Note 
sur  quelques  peintres  de  Meaux  et  de  Rebais  au  xiv^  siècle. 
DE  Marsy;  189U,  50- 

Voir  :  CESSON  (VICTOR);  COROT;  DAN- 
TAN  (EDOUARD);  INGRES;  MIGNARD; 
PILLE  (HENRI);  RANSONNETTE;  REVEL; 
RUBENS;  TROY  (DE);  VIVIEN;  VOUET  (SI- 
MON). 

PEINTURES,  TABLEAUX,  DESSINS:  Voir:  CHAN- 
TILLY; CHATEAU-THIERRY,  Edifices  consa- 
crés au  culte,  Saint-Crépin;  MuséeS;  COROT; 
DÉPOST;  HOSPICES,  Château-Thierry, 
Hôtel-Dieu;  LA  FONTAINE  (JEAN  DE),  Icono- 
graphie, Peintures;  LOUVRE;  MUSÉES, 
Reims;  RANSONNETTE;  REVEL;  RUBENS; 
TROY  (DE);  VIVIEN;  VOUET  (SIMON). 
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PÉRIN  J.  :  Cliapiire  additionnel  à  Thisloire  du  colléç;e  de  Cliàleau- 
Tliierry.  J.  Périn,  professeur  de  1803  à  1891.  Delorme  ; 
1896,  51. 

PESCHÉ  (FAMILLE  DU)  :  Leltres  patentes  sur  la  réduction 
du  baron  du  Pesché  el  de  la  ville  de  Château-Thierry  au  ser- 
vice de  Henri  IV  (1o94).  Corlieu;  1873,  59.  —  Note  sur  les 
frères  du  Pcschc,  ijouverneurs  de  Château-Thierry  et  de  La 
Ferlé-iMilon.  Arp.é  Marsaux;  1894,  32. 

PEYRONIE  (LA)  :  Voir  :  LA  PEYRONIE  (FAMILLE). 

PHARMACIE  :  Le  trésor  de  l'IIôtel-Dieu  de  Château-Thierry. 
Vases  de  pharmacie;  la  pharmacie  de  l'Hôlel-Dieu...  Fré- 
déric Henriet;  1895,  i63. 

PHÈDRE  :  Voir  :  LOKMAN. 

PHILIPPE  II  :  Bibliographie  historique  et  archéologique  de  l'ar- 
rondissement de  Château-Thierry...  Philippe  II,  dit  Auguste, 
décharge  les  habitants  de  La  Ferté-Milon  des  droits  de  main- 
morte (1221)..,  Gourmaln;  1864,  ii. 

PHILIPPE  IV  :  Les  cimetières  de  Château-Thierry  au  xiye  siècle; 
lettre  de  Piiilippe-le-Bel...  Berthelé;  1880,  to.  —  Fiches 
pour  l'histoire  de  Château-Thierry  aux  Archives  nationales  : 
Philippe  IV  le  Bel  accorde  le  droit  de  commune  aux  iiabi- 
tants  de  Château-Thierry...  Corlieu;  1888,  13. 

PHILIPPE  VI  :  Les  cimetières  de  Château-Thierry  au  xiv"  siècle; 
lettre  de  Philippe  de  Valois.  Berthelé;  1880,  70. 

PHILIPPE. ÉGALITÉ  :  Voir:  GRUERIE. 

PHILOLOGIE  :  Essai  de  glossaire  local;  lecture  faite  à  la  réunion 
des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  1875.  Mayeux; 
1873,  5;  1875,  49;  1882,  Setio;  1886,  e;  1887,  11.  —  Les 
Matanassiennes,  étude  de  philologie  par  M.  Rostain.  Mayeux; 
1882,  36.  —  Romeny;...  idiome  local.  Minouflet;  1888,  119. 

PHILOSOPHES,  PHILOSOPHIE:  Voir  :  COUTANCE; 
DACIER. 
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PHOTOGRAPHIES  :  Voir  :  COROT;  LIEBBE;  SEN- 
LIS. 

PICARDIE  :  Noies  bibliograpliiciues  concernant  l'arrondisseinenl  de 
Chàteau-TliifiTy...  Armoriai  de  Picardie  {Génériililé  de  Sois- 
sens),  par  Borel  d'IIaulorive  (1878)  Jules  Maciet;  1879,  54. 
—  La  Picardie  historique  et  monumentale,  publiée  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Moulin;  189i,  14; 
1897,  40. 

PICQUET  :  Voir  :  LOUIS  XIV. 

PIDOUX  :  Note  sur  les  Tidoux,  famille  maternelle  de  La  Fontaine. 
Delteil;  1889, -^1. 

Voir  :  LA  FONTAINE  (CHARLES  DE);  LA 
FONTAINE  (JEAN  DE),  Famille  de  La  Fon- 
taine. 

PIERRE  :  Voir  :  SCULPTURES;  SILEX. 

PIERRE  (AGE  DE)  :  Atelier  d'armes  de  l'âge  de  pierre  trouvé  au 
Limon.  Harant;  1881,  15. 

PIERRES  SACRÉES  :  Le  culte  des...  pierres  sacrées.  Bui- 
rette;  1867,  9.  —  Extrait  des  légendes  de  la  jùerre  de 
Courmont.  Poquet;  1898,  117. 

PIERRES  SIGILLAIRES  ;  La  pierre  sigillaire  trou\ée  par 
M.  Frédéric  MoreauàFère-en-Tardenois.  Bariîey;  189^2,44.— 
Pierre  sigillaire  trouvée  à  Torcy.  Moulin;  189:2,  45  et  186.  — 
Pierre  sigillaire  trouvée  à  Meilleroy  (Seine-et-Marne).  Pilloy; 
1894,  n. 

PIERRES  TOMBALES  :  Brumelz  :  Pierres  tombales  de 
l'église  de  Brumelz.  Amédée  Varin;  1879,  17. 

Etampes  :  Les  inscriptions  de  l'église  d'Elampes  en 
Brie;...  Antoine  Pinlerol;  Marguerite  Pasiey;  pierres  tom- 
bales. Bertiiklé;  1888,  107. 

iVIéry  (Seine-el-Marne)  :  Une  pierre  tombale  de  l'église 
de  Méry.  Améuée  Varln;  1878,  -25. 
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Paris  :  La  pierre  tombale  de  Gaulierde  Château-Thierry 
à  Paris.  L.  Périn;  18G9,  33- 

Villiers-sur-Marne  :  Pierres  tombales  de  l'église  de 
Yilliers-sur-Manie.  Léguillette  ;  1883,  117. 

Voir   :   CIMETIÈRES;    EPITAPHES;    INHU- 
MATIONS;  SÉPULTURES. 

PI  H  AN  :  Note  nécrologique  sur  M.  Pihan.  Moulin;  1898,  47. 

PILLE  (HENRI)  :  Note  nécrologique  sur  iVl.  Henri  Pille.  Moulin; 
181)7,  10.  —  Henri  Pille  et  son  œuvre.  Frédéric  Henriet; 
1897,  137.  —  Catalogue  du  Musée  de  Château-Thierry... 
Henri  Pille,  peintre...  Frédéric  Henriet;  1899,  215. 

PILLE  (LOUIS)  :  Louis  Pille,  architecte;  son  inhumation  à  No- 
gent-l'Artaud.  Frédéric  Henriet;  1900,  75.  ■ 

PILLE  (OSCAR)  :  Note  nécrologique  sur  M.  Oscar  Pille.  Moulin; 
1886,  19.  —  Rapport  sur  l'excursion  à...  Chézy-sur-Marne;... 
la  collection  Oscar  Pille.  Moulin;  1892,  18O. 

PINART,  COMBLIZY-PINART  :  Notice  historique  sur 
Neuilly-Saint-Front;...  Pinarl;  Comblizy...  Nusse;  1873,  81. 
—  Siège  et  capitulation  de  Château-Thierry  en  1591.  Pinart 
et  Comblizy.  Guérin;  1875,  no.  —  Lettres  de  Pinart  et  de 
Comblizy-Pinart  au  duc  de  Nivernais  (1591);  siège  et  capitu- 
lation de  Château-Thierry.  Léguillette;  1882,  154.  —  Red- 
dition de  Château-Thierry  par  Claude  Pinart  et  son  fils  le 
vicomte  de  Comblizy,  et  leur  condamnation  à  mort.  Rollet; 
1884,  39. 

PINET  (ANTOINE  DE)  :  Voir  :  PLINE  LE  JEUNE. 

PINTREL  OU  PINTEREL  (FAMILLE)  :  Différend  entre 
Pintrel  de  Louverny,  lieutenant  général  du  bailliage  de  Châ- 
teau-Thierry, et  les  maire  et  échevins  de  la  ville  en  17o8. 
Rollet;  1882,  64-  —  Les  inscriptions  de  l'église  d'Etampes 
enRrie;  Antoine  Piiiterel;...  pierres  tombales.  Berthelé; 
1888,  107.  —  Note  sur  la  famille  des  Pintrel.  Moulin;  1895, 
3.  —  Pierre  Pintrel,  traducteur  des  Lettres  de  Sénèque,  Sa- 
lesse;  1896,  i62. 
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PLATON      Vou'  :  LA  FONTAINE,  Platon. 

PLATRIERS  :  La  Police  au  xyii^  siècle  à  Cliâteau-Tliierry  ;  règle- 
ments de   1(»10  sur...  les   |tlàlriers...  Bahbey;   1870-1871, 

118. 

PLESSIER-HULEU  (LE),  (Canton  d'Oulchy-le-Châleau)  :  Dé- 
couvertes... de  monnaies,  terres  cuites,  etc..  au  Piessier- 
Huleu.  Mi.NorFLKT;  1886,  17.  —  L'hiver  de  170U  au  Ples- 
sier-IIuleu.  Minouflet;  1892,  3. 

PLINE-LE-JEUNE  :  Vï/istoire  du  Monde,  de  Pline-le-Jeune, 
traduite  par  Antoine  de  Pinel(1o57).  Moulin;  1898,  11. 

PLOUGASNOU  {Finistère)  :  Compte-rendu  du  Congrès  archéo- 
logique de  Morlaix  et  Brest...  Eglise  de  Plougasnou...  Mou- 
lin; 1896,  1-21. 

PLOUGASTEL  {Finistèrf)  :  Compte-rendu  du  Congrès  archéolo- 
gique de  Mor'aix  et  Brest...  Le  calvaire  de  Plougastel... 
Moulin;  1896,  121. 

POIDS  ET  MESURES  :  Poids  et  mesures  en  usage  à  Château- 
Thierry  avant  l'adoption  du  système  mélri(jue  Daiué;  1875,  5. 
—  ^^ote  sur  des  balances  trouvées  à  Gland...  Renaud; 
1889,  28. 

POIGNAN  (DE)  :  Notice  historique  sur  Marizy-Sainte-Geneviève;... 
la  famille  de  Poignan...  Nusse;  1874,  si- 

POINÇONS  :  1  0?;  :  ÈCUSSONS. 

POISSON  (CHARLES)  :  Notice  nécrologi(iue  sur  M.  Poisson. 
Hachette;  1873,  257. 

POISSON  (MARCHANDS  DE)  :  Voir  :  BOUCHERS. 

POISSON-POMPADOUR  (FAMILLE)  :  Généalogie  de  la 
famille  INjisson-Pompadour  à  .Nogent-l'Arland.  Blanchard; 
1884,  9etl0.  —  La  famille  Pcisson-Pompadour  à  Nogent- 
l'Arlaud.  Corlieu;  1884,  i82. 

POITOU  :  Lne  église  champenoise  dans  le  Bas-Poitou;  Saint-Bemy 
de  Reims  et  Maillczais.  Bfrtiielé;  1887,  30;  1889,  2G2.  — 


—  217  ~ 

Fables  en  patois  pnilevin  imitées  de  La  Fontaine.  Moulin; 
1888,  'i-2.  —  Note  sur  un  ouvrage  de  M.  Berlhelé  :  «  L'art 
en  Poitou  ».  Moulin;  1889,  4g. 

POLICE  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Police;  GAN- 
DELU,  Police;  JUSTICE;  PRÉVOTÉ. 

POLYBE  :  Polybe  el  le  chevalier  de  Folard.  Moulin;  1897,  ^4. 

PONCET  :   Voir  :  ORAISON  FUNÈBRE. 

PONTON  D'AMÉCOURT  (DE)  :  Notice  sur  M.  le  vicomte  de 
Ponton  d'Amécourt.  Dupré;  1888,  tg. 

POQUET  :  Bibliographie  historique  et  archéologique  de  l'arrondis- 
sement de  Ghàleau-Tliierry...  Abbé  Poquet  :  Hisloire  de 
Château-Thierry  (1839)...  Gourmain;  1864,  ii.  —  Bas- 
relief  provenant  de  Saint-Crépin  de  Château-Thierry  donné  à 
la  Société  par  l'abbé  Poquet.  Moulin;  1890,  61.  —  Note 
nécrologique  sur  l'abbé  Poquet.  Moulin;  1898,  2.  —  Notice 
sur  M.  l'abbé  Poquet.  Palaïnt;  1898,  107. 

PORT-ROYAL  :  Racine  écolier;...  Port-Royal...  Maurice  Hen- 
riet;  18S7,  195.  —  Transfèrement  du  corps  de  Racine  de 
Saint-Sulpice  à  Port-Royol.  Corlieu;  1892,  12.  —  Le 
deuxième  centenaire  de  J.  Racine...  Fêles  à  Port-Royal 
(Inauguration  du  buste  de  Racine;  discours  de  M.  Jules  Le- 
niaître)...  Maurice  Henriet;  1899,  101. 

POTERIES  :  Château-Thierry  :  Quelques  mots  d'archéo- 
logie locale;...  poteries  trouvées  aux  Hérissons  à  Château- 
Thierry.  DE  Laurrière;  1893,  ns- 

Chouy  :  Rapport  sur  l'excursion  de  Chouy;...  poteries... 
Barbey;  1865,  oi. 

Fère-en-Tardenois  :  Visite  aux  fouilles  de  la  Sa- 
blonnière,  près  Fère-en-Tardenois.  Découverte  de  poteries 
mérovingiennes...  Rollet;  1876,  oô- 

Fossoy  :  Poteries  anciennes  découvertes  à  Fossoy.  Bar- 
bey; 1876,  33. 

FotV  :  CARREAUX;  CÉRAMIQUE;  TERRES 
CUITES;  TUILES;  URNES  FUNÉRAIRES. 
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PRÉHISTORIQUE  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY, 
Préhistorique;  ESSOMES,  Préhistorique; 
FÈRE-E  N- TA  RDENOIS,  Préhistorique; 
JOUABGNES;  ROMENY,  Préhistorique;  TRU- 
GNY. 

PRÉMONTRÉ  [Canton  de  Coucy-le-Château)  :  Bibliographie  his- 
torique et  arciicologique  de  rarroiidissemenl  de  Château - 
Thierry...  Les  Annales  de  l*réinonlré...  Gourmain  ;  18G4, 
11.  —  L'ordre  de  Préraontré  dans  la  province  de  Reims. 
Di':y;  1876,  7. 

PRESBYTÈRE  :  Voir:  OULCHY-LE-CHATEAU,  Pres- 
bytère. 

PRÉSIDIAUX  :   Voir:  BAILLIS. 

PRESLES-ET-BOVES  {Canton  de  Braisne)  :  Voir  :  LE- 
GRAS;  SAINT-AUDEBERT. 

PRESSE  :  Spécinnen  d'un  organe  de  la  presse  il  y  a  cent  ans. 
Mayeux  ;  1872,  53. 

Voir  :  IMPRIMERIE. 

PRÉVOTÉS  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Prévôté; 
MARIZY  -  SAINT-  MARD  ;  NEUILLY -SAINT- 
FRONT;  Prévôté. 

PRIEURÉS  :  Binson  :  Les  inscriptions  du  .prieuré  de  Binson. 
Jadart  ;  1889,  59. 

Charme  (Le)  :  Le  prieuré  du  Charme,  commune  de 
Grisolles.  Moulin  ;  189G,  215. 

Coincy  :   Voir  :  ABBAYES,  Coincy. 

Epieds  :  Charles  concernant  la  prévôté  de  Marizy  Saint- 
Mard  et  le  prieuré  d'Epieds...  Poquet;  1883,  Oi. 

Essômes  :  Chartes  concernant  la  prévôté  de  Marizy- 
Saint-.Mard  et  le  prieuré  d'Essômes...  Poquet;  1883,  o'i. 

PRIEURS,  PRIEURES  :  Charme  (Le)  :  Le  château  de 
Grisolles  cl  Henriette  IJorni*  lie,  dernière  prieure  du  monas- 
tère du  Charme...  de  Vertus  ;  1867,  44- 
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Château-Thierry  :  Deux  cpilaplies  à  Saint-Crépin  de 
Cliùleau-ïliierry.  .  Nicolas  de  Vllry,  prieur  du  châleau,  mort 
en  i7;^3.  Roi.lit;  188:2,  27.  —  Conleslalions  entre  Nivert, 
curé  de  SaiU-Crépiii  de  Cliàleau-Tliierry,  et  les  prieures  de 
riIôtel-Dieu.  Rollet  ;  1883,  5. 

PRIEZ  {Canton  lie  Neuilly-Saint-Front)  :  Prône  du  xv*  siècle,  tiré 
d'un  obiluaire  manuscrit  de  la  commune  de  Priez.  Mayeux  ; 
1870-1871,  70.  —  Carreaux  émaillés  de  l'église  de  Priez. 
DoucHY  ;  1885,  3. 

PRINGY  :  F(//  :  ROZET-SAINT-ALBIN.. 

PROCÈS  :  Reddition  de  Château-Thierry  par  Claude  Pinart  et  son 
lils  le  vicomte  de  Comblizy,  et  leur  condamnation  à  mort. 
Rollet;  1884,  39.  —  Le  procès  de  Jeanne  d'Arc.  Pilloy  ; 
1894,  73.  —  Petit  procès  civil  et  criminel  devant  la  prévôté 
de  Neuilly-Saint-Front,  en  1789,  à  propos  d'une  sonnerie  de 
cloclies.  PoiNSiER  ;  1895,  973.  —  Procès,  condamnation  et 
mort  de  l'abbé  Thirial,  curé  de  Chàteau-Tliierry,  sur  l'écha- 
faud  révolutionnaire  (1794).  Corlieu  ;  1898,  229. 

Voir  :  BAILLIS  ;  JUSTICE  ;  PRÉVOTÉS. 

PROFESSEURS  :  loir  :  INSTITUTEURS. 

PRONE  :  Voir  :  OBITUAIRE. 

PROTESTANTISME  :  Voir  :  CONDÉ-EN-BRIE  ;  ES- 
SOMES,  Protestanti-sme;  GUERRES,  Chouy, 
Neuiliy-Saint-Front,  Soissons;  HÉRELLE; 
TAILLEFERT. 

PSAUTIER  :  Note  sur  un  psautier  du  xiii^  siècle  retrouvé  à 
rilôlel-Dieu  de  Château-Thierry.  Couture;  1877,  87. 

PUITS  FUNÉRAIRES  :  Note  sur  les  puits  funéraires.  Ha- 
chette; 1868.  11. 

Voir   :    CIMETIÈRES;    INHUMATIONS;   SÉ- 
PULTURES. 

PUYSÉGUR  (DE)  :  Voir  :  BUZANCY. 
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PYRITES  :  Note  sur  une  pyrite  trouvée  à  Nogentel.  Hap.ant  ; 
1888,  9.  —  Pyrites...  trouvées  à  Mézy,  et  offertes  à  la  So- 
ciété. Moulin;  1890,  5-2. 


Q 


QUICHERAT  :  Jules  Qiiichera!  et  son  œuvre  archéologique.  Ber- 
THELÉ;  188:^,  81. 

QUINAULT  :  La  Fontaine  aux  Archives  de  Chanlilly...  La  Fontaine 
autour  dramatique  et  Quinault.  Maurice  IIenriet;  1898, 210. 
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RACHEL  :  Voir  :  HOUSSAYE  (ARSÈNE). 

RACINE  (JEAN)  :  Académie  Française  :  Discours  de  ré- 
ception de  V;dinc()urt,  successeur  de  Uacine^  à  l'Acadéiuie 
Française.  Maurice  Henriet;  1899,  178. 

Armoiries  :  loir  :  ARMOIRIES,  Racine. 

Autographes  :  Racine  écoHer;...  Hvres  annotés  par 
Ilacine.  ..  Maiiuce  IIenriet;  1887,  103.  —  Le  deuxième  cen- 
tenaire de  J.  Ilacine...  Exposition  de  la  BibiiothcHjue  natio- 
nale (Livres  annotés  par  Ilacine;  manuscrits  de  Uacine)... 
Maurice  Henriet;  1899,  101. 

Bibliographie  :  Note  sur  des  documents  inédits  pu- 
blics par  M.  (le  Grouchy  sur  Racine  et  sa  famille.  Moulin; 
1891,  lîo.  —  Analyse  de  l'étude  de  M.  Larroumet  sur  Racine. 
Maurice  Henriet;  1898,  1-27,  —  Racine...,  à  propos  des 
œuvres  de  M''^  S.  Manéglier.  Moulin;  1898,  17G.  —  Le 
dcuxiè(ne  centenaire  de  J.  Racine...  Exposition  de  la  Biblio- 
thèque Nationale  (Editions,  traductions  de  Racine  ..)  Maurice 
Henriet;  1899,  101. 


—  221  — 

Famille  de  Racine  :  Les  descendants  de  Racine. 
CoHLiEu;  189!2,  80.  —  Noie  sur  des  docuinenls  inédits  pu- 
bliés par  M.  de  Giouchy  sur  Racine  et  sa  famille.  Moulin; 
4894,  30.  —  Recherches  sur  la  fortune  inunobilière  de  Ra- 
cine; autographe  de  Catherine  de  Romanet,  femme  de  Ra- 
cine;... les  enfants  de  Racine.  Malt.iCE  IIenriet;  189G,  loi; 
1900,  5. 

Fêtes  en  l'honneur  de  Racine  :  Lastatuede  Racine 
à  La  Ferté-Milon  ;...  inauguration  de  la  statue.  Frédéiuc  Hen- 
riet;  1892,  83.  —  Le  deuxième  centenaire  de  J.  Racine. 
Fêtes  à  Paris  (Discours  de  Mgr  Touchet  à  Saint-Etienne-du- 
Mont;  dépouille  mortelle  de  Racine;  représentations  à  la 
Comédie-Française  et  à  l'Odéon);  lêtes  à  La  Ferté-Milon 
(Exposition  de  souvenirs  sur  Racine  ;  discours  de  l'abbé 
Vignot;  salut  solennel  et  allocution  par  Mgr  Deramecourt, 
év.êque  de  Soissons;  représentation  par  la  Comédie-Fran- 
çaise; le  «  Fantôme  »,  à-propos  de  M.  Gruyer;  discours  de 
MM.  Roujon  et  Henry  Iloussaye)  ;  fêtes  à  Port-Royal  (Inau- 
guration du  buste  de  Racine;  di:^cours  de  M.  Jules  Lemaîlre); 
exposition  de  la  Bibliothèque  Nationale  (Editions,  traductions 
de  Racine;  médailles,  iconographie  de  Racine;  livres  annotés 
par  Racine;  manuscrits  de  Racine;  documents  relatifs  à 
Racine).  Maurice  Henriet;  1899,  loi. 

Iconographie  :  La  statue  de  Racine  à  La  Ferté-Milon  ; 
essai  sur  les  statues  à  l'antique  ;  le  statuaire  David  d'Angers  ; 
le  graveur  Augustin  Dupré  ;  inauguration  de  la  statue.  Fré- 
déric Heis'riet  ;  1892,  83.  —  Le  deuxième  centenaire  de 
J.  Racine...  Fêtes  à  Port-Royal  (Inauguration  du  buste 
de  Racine)...  Exposition  de  la  Bibliothèque  Nationale  (mé- 
dailles, iconographie  de  Racine...).  Maurice  Henriet;  1899, 
101. 

Inhumation  de  Racine  :  Voir  :  INHUMATIONS, 
Racine. 

Jeunesse  de  Racine  :  Racine  écolier;  Beauvais  ; 
Port-Royal;  livres  annotés  par  Racine;  Virgile.  Maurice 
Henriet  ;  1887,  iu5.  —  Racine  à  Beauvais.  Maurice  Henrilt; 
1900^  9ôet235. 
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Propriétés  immobilières  de  Racine  et  de  sa 
femme  :  Noie  sur  des  dooumenis  iiiédils  publiés  par  M.  de 
Groucliy  sur  Racine  et  sa  famille.  Moulin  ;  189i,  30.  —  Re- 
cherches sur  la  forlîine  immobilière  de  Racine;  autographe 
de  Calherine  de  Romanel,  femme  de  Racine  ;  les  propriétés 
de  Racine  aux  environs  de  Mcînididicr  et  de  ClermonI  (Oise)... 
MAunicK  IIknrikt  ;  1896,  loi  ;  1900,  :,.  —  La  seigneurie  de 
Sainl-Leu  (commune  de  Cesson),  près  Melun,  cl  les  proprié- 
lés  de  la  famille  Racine-Romanel.  Lhuillikr  ;  1898,  103. 

Théâtre  :  La  [iremlère  représentation  d'Iphigénie;  Ra- 
cine et  Conieille.  Mauhice  IIemuet  ;  1900,  50. 

Varia  :  Récit  du  dnier  que  Molière,  vers  IG60,  donna  à 
Auteuil  à  ses  amis  La  Fontaine,  Boileau,  Racine,  etc.  \  ers 
latins.  Le  Feyeu  ;  1888,  isG- 

RAMBURES  (Somme)  :  Congrès  archéologique  d'Abbeville;.  . . 
le  château  de  Rarabures...  Moilin;  18913,  isi. 

RANSONNETTE  (CHARLES)  :  Charles  Ransonnetle,  peintre 
et  graveur;  vues  de  Château-Thierry  et  des  environs.  Fré- 
déric Heinriet;  1891,  m. 

RASSICOD  (FAMILLE)  :  Le  Concile  de  Trente  et  la  famille 
Rassicod.  Delteil;  1890,  w.  —  Biographie  d'Etienne  Ras- 
sicod.  Lhuillier;  1890,  go. 

RASSON  DE  GAVRES  :  Voir  :  GAVRES  (RASSON 
DE). 

RE  BAIS  (Seine-el-Marne)  :  Note  sur  quelques  peintres  de...  Rebais 
au  xivc  siècle,  ue  Marsv;  1890,  5u. 

RÉCOLTES  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Orage; 
GRAINS. 

REDEVANCES  :  Voir  :  IMPOTS. 

RÉFORME  :  Voir  :  GUERRES;  HÉRELLE;  PROTES- 
TANTISME. 

REIGNY  (BEFFROY  DE):  Voir:  BEFFROY  DE  REI- 
GNY. 


—  223  — 

REIMS  :  Églises  :  Une  église  cliampenoise  daHs  le  Bas-Poitou; 
Saint  Renny  de  Reims  et  Maillezais.  Bfrthelé;  1887,  30; 
1889,  ^GQ-  —  Excursion  à...  Reims  (églises),  avec  la  Société 
archéologique  de  Soissons.  MouLhN;  1894,  it'i. 

Exposition  rétrospective  :  Voir  :  EXPOSI- 
TIONS RÉTROSPECTIVES,  Reims. 

Musées  :  Voir  :  MUSÉES,  Reims. 

Prémontré  :  L'ordre  de  Prémontré  dans  la  province  de 
Reims.  Déy;  1870,  7. 

REINES  :  Voir  :  EMPEREURS;  ÉVREUX  (JEANNE 
D');  MARIE-THÉRÉSE;  NAVARRE  (JEANNE 
DE);  ROIS. 

RELIGION  :  Les  zodiaques  gaulois,  temps  sacrés  des  Celtes, 
d'après  les  médailles  religieuses  des  bords  de  la  Marne  et  de 
Caranda.  de  Vertus;  1874,  145. 

Voir  :  CLERGÉ;  CULTE;  ÉDIFICES  CON- 
SACRÉS  AU  CULTE;  PAGANISME;  PRO- 
TESTANTISME. 

RELIQUAIRE  :  Un  reliquaire  du  xv^  siècle  à  l'église  de  Pavant. 
Amédée  Varin;  1879,  83- 

RÉMARD  (CHARLES)  :  Notice  biographique  sur  Charles  Rémard, 
de  Château-Thierry,  bibliothécaire  au  château  de  Fontaine- 
bleau, auteur  de  la  Ché:ionomie  (1766-1828).  Corlieu; 
1885,  155. 

RÉMISSION  :  Voir  :  ASSASSINAT;  NOIREFONTAINE 

(DE). 

REMPARTS  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Fortifica- 
tions. 

RENAISSANCE  :  Voir  :  COFFRET;  TOULOUSE;  AD- 
JUDICATION. 

RENAUD  :  Note  nécrologique  sur  M.  Renaud.  Moulin;  1898,  2. 
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RENTY  (FAMILLE  DE)  :  La  famille  de  Renly,  de  Cilry.  Amé- 
DÉE  Vaukn  ;  l«7'J,  ;'uet22.  —  M.  de  Uenly,  son  cliàleau  et 
son  tombeau  à  Cilry.  Palam;  1889,  7'j.  —  Ouverlure  du 
cercueil  du  baron  de  Ilenly  (i0o8).  Liiuillier;  1890,  f,i).  — 
La  famille  de  Reiily.  Mouli.n;  1894,  on. 

RETHEL  (Anlennes)  :  iMonumeiit  clevc  à  Uelliel  à  Robert  de  Sor- 
bon.  Moulin;  1888,  is- 

REVEL  :  Note  sur  le  peintre  Uevel,  de  Château-Thierry.  Jules  Ma- 
cilt;  1883,  :u.  —  Tableaux  de  l'église  de  Chézy-en-Orxois; 
un  tableau  de  Revel.  Doucuv;  1883,  :v^  —  Quatre  tableaux 
de  Uevel,  peintre,  né  à  Cliàleau-Tliierry  au  xvii^'  siècle,  à 
Dijon.  Bariîey;  1887,  m.  —  Note  sur  le  peintre  Revel,  de 
Cbâteau-Thierry.  Moulln;  1891,  ,!i.  —  Catalogue  du  Musée 
de  Château-Thierry...  Revel,  de  Château-Thierry,  peintre. . . 
Frédékic  IIeniuet;  1899,  -215. 

RÉVOLUTION  FRANÇAISE  :  Note  sur  les  biens  du  cleriré  à 
la  Révolution.  Corlieu;  1880,  '25. 

Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Révolution  fran- 
çaise; CHIERRY;  FRESNES;  LA  FERTÉ-MI- 
LON,  Révolution  française;  MONTLEVON  ; 
MONTREUIL- AUX -LIONS;  NOGENT-L'AR- 
TAUD,  Révolution  française;  ROMENY,  Révo- 
lution française;  SOISSONS,  Révolution  fran- 
çaise ;  VIiIlERS-COTTERÊTS,  Révolution 
française. 

RHIN  (CASIMIR,  COMTE  PALATIN  DU)  :  Voir:  CASI- 
MIR (COMTE  PALATIN  DU  RHIN). 

RICHIER  :  Un  cofiret  renaissance  appartenant  à  M.  Richier,  de  Châ- 
teau-Thierry. Moulkn;  1890,  'lO. 

RIGAUT  :   Voir  :  CHANSON   DE  GESTES. 

RIOM  :   Voir:  CLERMONT-FERRAND. 

ROBERT  :  Fables  inédiles  des  xii",  xiii^  el  xiv»  siècles,  et  fables  de 
La  f'onlaine,  par  Robert.  Volume  oiïert  à  la  Société  par 
M.Vérette.  Moulin;  1895,  31. 
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ROCHELLE  (LA)  :  Voir:  LA  ROCHELLE. 

ROCOURT  (Canton  de  Neuilly-Saint-Front)  :  Eglise...  de  Pio- 
court.  Barbey;  1880,  -21. 

ROIS  :  Voir  :  BOURBON  fCHARLES  DE,  ROI  DES 
LIGUEURS);  CHARLES  IV;  CHARLES  VI 
CHARLES  VII;  CHARLES  VIII;  CHARLES  IX 
EMPEREURS;  FRANÇOIS  1';  HENRI  Ml 
HENRI  IV;  IMPÉRATRICES;  LOUIS  XI 
LOUIS  XIII;  LOUIS  XIV;  LOUIS  XV 
LOUIS  XVI;  LOUIS-PHILIPPE;  PHILIPPE  II 
PHILIPPE  IV;  PHILIPPE  VI;  REINES;  SAXE. 

ROLLET  :  Note  sur  un  landier  du  xi\<^  siècle  offert  à  la  Société  par 
M.  Rollet.  Barbey;  1873,  ViG-  —  Notice  nécrologique  sur 
M.  Rollet.  Barbey;  1886,  34. 

ROMAINS  :  Note  sur  les  chaussées  romaines  des  environs  de 
Château-Thierry.  Hachette;  1866,  2^  sem.,  5.  —  L'épi- 
graphie  doliaire  chez  les  Romains.  Poinsier;  189i,  79. 

ROMANET  (CATHERINE  DE)  :  Note  sur  des  documents 
inédits  publiés  par  M.  de  Grouchy  sur  Racine  et  sa  famille. 
Moulin;  1894,  30.  —  Recherches  sur  la  fortune  immobilière 
de  Racine;  autographe  de  Catherine  de  Romanet,  femme  de 
Racine;  les  propriétés  de  Racine  aux  environs  de  Montdidier 
et  de  Clermont  (Oise)...  Maurice  Henriet;  1896,  191; 
4900,  5.  —  La  seigneurie  de  Saint-Leu  (commune  de  Ces- 
son),  près  Melun,  et  les  propriétés  de  la  famille  Racine-Ro- 
manet.  Lhuillier;  1898,  103. 

Fom:  RACINE  (JEAN). 

ROM  EN  Y  {Canton  de  Charly)  :  Curés  :  Voir  :  CLERGÉ, 
Romeny. 

Découvertes  archéologiques  :  Découverte  de 
squelettes  humains  et  d'instruments  en  fer  à  Romeny.  Mi- 
nouflet;  1886,  5. 

Domaine  :  Notice  sur  Romeny;...  seigneurs.  Mlnou- 
flet;  1887,  257.  —  Romeny;  coutumes,  usages,  idiome 
local.  Minouflet;  1888,  119. 

15-1 
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Eglise    :    Notice   sur   Romeny;   l'éi,^lise...    Minouflet; 
i887,  257. 

Guerre  :  Voir  :  GUERRES,  Romeny. 

Instituteurs    :    Voir    :     INSTITUTEURS,     Ro- 
meny. 

Maires:  Voir  :  MAIRES,  Romeny. 

Préhistorique  :  La  station  préhistorique  de  Mouchc- 
relle,  près  Romeny.  Mikouilet;  1890,  124. 

Révolution  française   :  Notice  sur  Romeny...  Ro- 
meny pendant  la  Révolution...  Minouflet;  1890,  124. 

ROSATIS  :  Les  Rosatis;  fête  en  l'honneur  de  La  Fontaine  à  Fon- 
tenay-aux  Roses.  Moulin;  1894,  /lO. 

ROSTAIN  :  Les  Matanasuiennes,  élude  de  philoloijie  par  M.  Ros- 
tain.  Mayeux;  188:2,  3G. 

ROUBAUD  :  Catalogue  du  Musée  de  Château-Thierry.. .  Roubaud, 
sculpteur...  Frédéric  Henrikt;  1899,  215. 

ROUGÉ  (DE)  :  Notice  nécrologique  sur  M.  de  Rougé.  Hachette; 
1881,  2. 

ROUJON  :  Le  deuxième  centenaire  de  J.  Racine...  Fêtes  à  La 
Ferté-Milon  (discours  de  M.  Roujon)...  Maurice  Henriet; 
1899,  101. 

ROUYER  :  Note  sur  M.  Rouyer.  archilecte.  Moulin;  189G,  ietlG. 
—  L'Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry;  jadis  et  aujourd'hui. . . 
M.  Rouyer,  archilecte...  Frédéric  Henriet;  189G,  147. 

ROYE  (ÉLÉONORE  DE)  :  Le  nom  de  Condé  n'est  qu'un  nom 
de  fantaisie...  Éléonore  de  Roye...  de  Vertus;  1869,  58.  — 
K'conore  de  Roye,  princesse  de  Condô  (1535-15G4).  Jules 
Maciet;  1878,  57. 

Voir  :  BOURBON    LOUIS  I  '  DE);  BOURBON 
(LOUIS  11  DE). 

ROZET-SAINT. ALBIN  (Canton  de  Neidlly-Sainl- Front)  : 
Caverne  :  Note  sur  les  grottes  de  Pringy,  commune  de 
Rozet-Saiiit-Alhin.  Hachette;  1884,  40. 
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Découvertes  archéologiques  :  Note  sur  des  silex 
trouvés  à  Rozet-Saint-Albin.  des  Caus;  1881,  33  et  37. 

Église  :  Les  inscriptions  de  l'église  de  Uozet-Saint-AI- 
bin;  épitaphes  de  la  famille  de  Ligny  et  de  Nicolas  de  Noi- 
ville.  Berthelé;  1888,  ni. 

Voir  :  VALOIS. 

ROZOY-LE-GRAND  (Canton  d'Oulchy-le-Châleau)  :  Monnaies 
gauloises  recueillies  dans  la  station  antique  deGrigny,  com- 
mune de  Rozoy-le-Grand  ;  mémoire  lu  au  congrès  des  Socié- 
tés savantes  à  la  Sorbonne.  Minolflet;  1895,  99. 

RUBENS  :  Voir  :  LENOIR. 

RUSSIE  :  Voir  :  AMBASSADEURS;  AMULETTE; 
BONAPARTE. 


SABLES  :  Voir  :  GÉOLOGIE. 

SABLIÈRE  (LA)  :  Voir  :  NOGENT-L'ARTAUD,  Décou- 
vertes archéologiques. 

SABLONNIÈRE  (LA):  Voir:  FËRE-EN-TARDENOIS, 
Découvertes  aréhéologiques. 

SABLONNIÈRE  (LA)  :  Voir  :  MONTREUIL-AUX- 
LIONS. 

SADE  (DE)  :  Notice  nécrologique  sur  M.  de  Sade.  Barbey; 
1890,  27. 

SAINT-AMAND-MONT-ROND  (Cher)  :  Le  congrès  archéo- 
logique de  Bourges;  excursion...  à  Saint-Amand-Mont- 
Rond...  Dalligpsy;  1898,  209- 

SAINT-AUDEBERT  (Commune  de  Presles-et-Boves)  :  Fouilles 
de  Saint-Audebert...  Album  de  Caranda;  M.  Frédéric  Moreau. 
Moulin;  1891,  157.  ^ 


—  228  — 

SAINT-DIZIER  {Uaulc-Mavne)  :  Invasion  de  Cliarles-Quint  en 
Champai^ne  en  \oU...  Sainl-Dizier...  Maykhx;  1881,  gi. 

SAINT  FRONT  :  Voir  :  FRONT  (SAINT). 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE  :  Voir:  MUSÉES,  Saint- 
Germain-en-Laye. 

SAINT-GODEFROI  :  Voir  :  GODEFROI  (SAINTj. 

SAINT-JEAN-DES-VIGNES  :  Voir  :  ABBAYES,  Sois- 
sons. 

SAINT-JEAN-DU-DOIGT  (Finistère)  :  Compte-rendu  du  con- 
grès archéologique  de  Morlaix  et  Brest;...  église  de  Saint- 
Jean-du-Doigt...  Moulin;  d89G,  1-21. 

SAINT  LÉGER  :  Voir  :  LÉGER  (^SAINT). 

SAINT-LEU  :  Voir  :  CESSON  {Scine-ct-Marne). 

SAINT-MAIXENT  {Deux-Sèvres):  Voir  :  LÉGER  (SAINT). 

SAINT-IViAUR  :  Les  supérieurs  de  la  congrégation  de  Saint-Maur 
qui  ont  gouverné  le  monastère  de  Chézy  depuis  1662.  Cor- 
lieu;  1879,  104. 

SAINT-NECTAIRE  {Puy-de-Dôme)  :  Voir  :  CLERMONT- 
FERRAND. 

SAINT-POL-DE-LÉON  {Finistère)  :  Compte-rendu  du  congrès 
archéologique  de  Morlaix  et  Brest;...  église  de  Saint-Pol-de- 
Léon...  Moulin;  1896,  121. 

SAINT-POL  (FAMILLE  DE)  :  Catalogue 'de  documents  aux 
Archives  iialiuiiaios  relalil's  à  l'histoire  de  Château-Thierry... 
Louis  XI  cède  la  chàtellenie  de  Château-Thierry  au  comte  de 
Saint-Pol  (1473)...  Barbi-v;  1870-1871,  88.  —  Anne  de 
Caumont,  comtesse  de  Saint-Pol,  duchesse  de  Château- 
Thierry  (1574-1642).  Moulin;  1897,  90. 

SAINT-RENÉ-TAILLANDIER  :  Notes  bihliographiques  con- 
cernant l^rrondissoment  de  Château-Thierry...  Saint-Uené- 
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Taillandier,  éditeur  de  La  Fontaine  (1873).  Jules  Maciet; 
1879,  5'i. 

SAINT-RIQUIER  {Somme)  :  Congrès  archéologique  d'Abbe- 
ville...  Sainl-Riquier...  Moulin;  1893,  181. 

SAINT-SIMON  (Aisne)  :  Le  berceau  de  la  famille  des  ducs  de 
Saint-Simon.  Lélu;  1892,  132. 

SAINT-SULPICE  :  Transfèrement  du  corps  de  Racine  de  Saint- 
Sulpice  à  Port-Royal.  Corlieu;  1892,  l'j. 

SAINT-THÉGONNEC  {Finistère)  :  Compte-rendu  du  congrès 
archéologi(|ue  de  Rlorlaix  et  Brest;...  église  de  Saint-Thé- 
gonnec...  Moulin;  1896,  1-21. 

SAINT-THIBAULT  {Canton  de  Braisne)  :  La  cloche  de  l'église 
Saint-Thibault.  Barbey;  1890,  g3.  —  Excursion  à...  Saint- 
Thibault...  avec  la  Société  archéologique  de  Soissons.  Mou- 
lin ;  1894,  174. 

SAINT  THIERRY  :  Voir  :  THIERRY  (SAINT). 

SAINT  VINCENT  DE  PAUL  :  Voir  :  VINCENT  DE 
PAUL  (SAINT). 

SAINT  VULGIS  :  Voir  :  VULGIS  ^SAINT). 

SAINTE-EUGÈNE  {Canton  de  Condé-cn-Brie)  :  Notice  sur 
Sainte-Eugène  et  son  église.  Ledouble;  1873,  54.  —  Excur- 
sions dans  le  canton  de  Condé-en-Brie...  Sainte-Eugène... 
Barbey  et  Moulin;  1880,  101. 

SAINTE  GENEVIÈVE  :  Voir  :  (GENEVIÈVE  SAINTE). 

SAINTES  :  Le  congrès  archéologique  de  Saintes.  Liebbe;  189-4,  38. 

SALES  SE  :  Compte-rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Salesse  sur  La 
Fontaine  et  Marie  Héricart,  sa  femme.  Moulin;  1894,  42. 

SANXAY  {Vienne)  :  Les  fouilles  du  Père  Delacroix  <à  Sanxay.  Ber- 
THELÉ;  1882,  i3etl.j;  1883,  38-  —  Note  sur  les  découvertes 
de  Sanxay.  Hachette;  1883,  37. 
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SATIN  :  Voir  :  THÈSE. 

SAULCHERY  (Canlon  de  Charly)  :  Histoire  de  la  commune  de 
Saulcliery;  églises,  g;rolles.  Minouflkt;  1804,  i\;i.  —  La 
cloche  italienne  de  Charly  et  les  cloches  hollandaises  de 
Saulcliery.  BEnTHixÉ;  1898,  288. 

SAULTOUR  (BARON  DE)  :  Le  baron  de  Saullour,  ijouverneur 
de  Château-Thierry  (_! 579-1 580).  Moulin;  1871,  ij. 

SAVOIE  (FAMILLE  DE)  :  Le  nom  de  Condé  n'est  qu'un  nom 
de  fantaisie.  Notice  sur  la  principauté  de  Condé-en-Brie... 
Maison  de  Savoie...  de  Vr.r.Trs;  1809^  58. 

SAXE  :  Visite  du  roi  de  Saxe  à  Laon  en  1871;  souvenir  de  la 
guerre.  Audoy;  1880,  ô'i- 

SCEAUX  :  Voir  :  SIGILLOGRAPHIE. 

SCULPTEURS;  STATUAIRES  :  Voir:  DANTAN  (AN- 
TOINE-JOSEPH-LAURENT);  DANTAN  (AN- 
TOINE-LAURENT);  DANTAN  (JEAN);  DAVID 
D'ANGERS;  DUMILATRE;  GAUTHIER 
(JEAN);  JULIEN  (PIERRE);  PEINTRES; 
SCULPTURES. 

SCULPTURES,  STATUES  :  Voir  :  BAS-RELIEFS; 
BOISERIES;  BRENY;  CHATEAU-THIERRY, 
Auberge,  Découvertes  archéologiques.  Mu- 
sées; CHÉZY-EN-ORXOIS;  GAUTHIER 
(JEAN);  GRAVURES;  HOUY;  LA  FONTAINE 
(JEAN  DE),  Iconographie,  Sculptures;  PEIN- 
TURES; PIERRES  SIGILLAIRES;  RACINE, 
Iconographie. 

SÉBLINE  :  Voir:  BRUNETIÈRE. 

SEIGNEURIES,  DOMAINES:  Voir:  BELLEAU;  BEU- 
VARDES;  BLESMES;  BRÉCY;  BRUYS; 
CHASSINS;  CHATEAU-THIERRY,  Domaine; 
CHATILLON-SUR-MARNE;  CHÉZY-SUR- 
MARNE,    Domaine;    CHIERRY;    CHOUY;    Cl- 
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TRY;  CONDÉ-EN-BRIE,  Domaine;  COUR- 
BOIN;  DORMANS;  ÉPIEDS;  ËTAMPES; 
FÈRE.EN-TARDENOIS,  Domaine;  GAN- 
DELU,  Domaine;  GLAND;  HAUTEVESNE; 
LA  FERTÈ-MILON,  Domaine;  MARIGNY-EN- 
ORXOBS,  Château;  EVIARIZY-SAINTE-GENE- 
VIÈVE;  IVEONT-SAINT-PÈRE;  NEUILLY- 
SAINT-FRONT,  Domaine;  NOGENT-L'AR- 
TAUD,  Domaine;  PASSY-EN-VALOIS  ;  SOM- 
MEPY;  TRÉLOUP;  TROÈSNES;  VALOIS; 
VIEILS-IVBAISONS;  VINCELLES. 

SEIGNEURS,  NOBLESSE  :  Voir  :  ACY;  ALENÇON 
(FRANÇOIS  DUC  D');  ANSEAU;  AVESNE 
(GAUTIER  D')|  BAVIÈRE  (DUCHESSE  DE); 
BILLY  (DE);  BOITOURS  (JEAN  DES); 
BOUILLON  (FAIVaiLLE  DE);  BOURBON 
(LOUIS  I  DE);  BOURBON  (LOUIS  M  DE); 
BOURGOGNE  (ANTOINE  DE);  BRÉZÉ 
(FRANÇOISE  DE);  BROGLIE  (COMTE  DE); 
broyé'  (NICOLAS  DE);  CARtGNAN;  CASI- 
IVÎIR  (COMTE  PALATIN  DU  RHIN);  CAU- 
MONT  (ANNE  DE);  CHALON  (JEAN  DE); 
CHAMBLY  (OUDART  DE);  CHATÎLLON  (FA- 
MILLE DE);  CHOUY  (ALBÉRIC  DE);  CONDÉ 
(FAMILLE  DE);  CONFLANS  (FAMILLE  DE); 
EVREUX  (LA  REINE  JEANNE  D');  FAYE 
(LA);  GAVRES  (RASSON  DE);  GEOFFROY, 
VICOMTE  DE  MEAUX;  GËVRES  (DUC  DE); 
GOUAIS;  GRANGES  (DES);  HALD  (DU); 
HAYE  (FAMILLE  DE  LA);  LA  PEYRONIE 
(FAMILLE  DE);  LENONCOURT  (HENRI  DE); 
LENONCOURT  (LOUIS  DE);  LIGNY  (DE); 
LONGUEVILLE  (FRANÇOISE  DE);  LOUAN 
(JEAN  DE);  LOUVIERS  (JEANNE  DE);  LU- 
XEMBOURG  (JEAN  DE);  LUXEMBOURG 
(MARGUERITE  DE);  LYONNES  DE  SÉ- 
ZANNE;  MANCINI;  MASSARY  (FAMILLE 
(DE);     MAZARIN    (DUC    DE);     MONTCHENU 
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(MARIE  DE);  MONTMIRAIL  (JEAN  DE); 
MONTMORENCY  (ANNE  DE);  NAVARRE 
(BLANCHE  DE);  NAVARRE  (JEANNE  DE); 
NIVERNAIS  (DUC  DE);  NOÉ  (DE);  NOIRE- 
FONTAINE  (DE);  NOIVILLE  (DE);  ORLÉANS 
(FAMILLE  D);  PASSY  (LOUIS  DE);  PASSY 
(PHILIPPE  DE);  PESCHÉ  (FAMILLE  DU); 
PHILIPPE-ÉGALITÉ;  PINTREL  (FAMILLE); 
POISSON-POMPADOUR  (FAMILLE);  RENTY 
FAMILLE  DE);  ROYE  (ÉLÉONORE  DE); 
SAINT-POL  (FAMILLE  DE);  SAINT-SIMON; 
SAULTOUR  (BARON  DE);  SAVOIE  (FAMILLE 
DE);  THIBAUT,  COMTE  DE  CHAMPAGNE; 
TRISTAN  (PIERRE);  VALOIS  (ADRIEN  DE); 
VENDOME  (CHARLES  DE);  VINCENT  DE 
PAUL  (SAINT);  VISCONTI  (VALENTINE); 
VITART  (FAMILLE);  VITRY  (DE). 

SEMUR  (Càte-d'Or)  :  Compte-rendu  d'un  volume  de  la  Société  des 
Sciences  de  Senmr.  Bardey  ;  180(),  l*-''"  sem.,  y.  —  Compte- 
rendu  du  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et 
naturelles  de  Semur.  Gehmaun;  i8()8,  'i  et  G- 

SÉNÈQUE  :  Pierre  Pintrel,  traducteur  des  Lellres  de  Sénèque. 
Sallsse;  189G,  ig2. 

S  EN  LIS  (Oise)  :  Compte-rendu  des  Mémoires  de  la  Société  de 
Senlis.  de  LAUBHif:RE;  1874,  24.  —  Note  sur  le  congrès  ar- 
chéologique tenu  à  Senlis  en  1877.  Hachette;  1879,  kj.  — 
Photographie  d'un  vitrail  de  Senlis,  ofïerte  à  la  Société. 
Moulin" ;  1892,  53-  —  Kxcursion  à  Senlis  (le  château,  les 
arènes,  les  églises)...  Moulin;  1898,  193. 

SENS  (yonne)  :  Le  cincpiantenaire  île  la  Société  archéologique  de 
Sens.  Moulin;  1894,  u. 

SÉPULTURES,  TOMBEAUX  :  Bra.sles  :  Sépultures  mé- 
galiihi<iues  à  Brasles.  Moulin;  1888,  51. 

Buzancy  :  Note  sur  une  houcle  franque  trouvée  à  Bu- 
zancy  dans  une  tombe  mérovingienne,  de  Puységuh;  1808,  I8. 
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Château-Thierry  :  Voir  :  CHATEAU- 
THIERRY,  Sépultures. 

Chézy-sur-Marne  :  Dccouverle  de  sépultures  gallo- 
romaines  à  Chézy.  Oscar  Pille;  186G,  2^  sem.,  g. 

Citry  :  M.  de  Renly;...  son  tombeau  à  Cilry.  Palant; 

1889,  79. 

Essômes  :  Tombeau  du  fondateur  de  l'abbaye  d'Es- 
sômes.  Abdé  Marsaux;  4895,  9. 

Fère-en-Tardenois  :  Excursion...  au  «  tumulus  » 
de  Lhommé,  près  Fère-en-Tardenois.  Moulin;  1872,  3G 
et  131.  —  Visite  aux  fouilles  de  la  Sablonniére,  près  Fére... 
Découverte  de  deux  lombes...  Rollet;  187G,  g5.  —  Le 
«  tumulus  »  de  Fère.  Vielle;  1891,  90. 

Nanteuil-VIchel  :  La  grotte  sépulcrale  de  Nanteuil- 
Vichel.  Barbey;  1878,  35. 

Paris  :  La  sépulture  de  François  de  La  Peyronie  à 
Paris.  Corlieu;  1897,  i05. 

Pavant  :  Un  reliquaire  du  xv"  siècle  à  l'église  de  Pavant. 
Amédée  Varin;  1879,  83. 

Val   Chrétien  :   Note  sur  les  sépultures  des  religieux 

de  Val  Chrétien.  Josse;  1888,  îs. 

Voir  :  ÉPITAPHES;  INHUMATIONS;  OSSE- 
MENTS; PIERRES  TOMBALES;  PUITS 
FUNÉRAIRES;   URNES   FUNÉRAIRES. 

SERINGES-ET-NESLES  (Ccnton  de  Fère-en-Tardenois)  :  Le 
guet  dans  la  prévôté  de  Château-Thierry  en  1386;...  Nesles 
(commune  de  Seringeset-Nesles)...  H.  M.;  1889,  172. 

SERMONS  :  Voir  :  MAILLARD  (OLIVIER);  OBITU- 
AIRE. 

SÉRUZIER  :  Le  colonel  baron  Séruzier,  mort  en  1825  à  Château- 
Thierry.  Turquan;  1894,  9G. 

SÉZANNE  (LYONNES  DE)  :  Voir  :  LYONNES  DE  SË- 
ZANNE. 

15  2 
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SÉZANNE  (Marne)  :  Documents  historiques  sur  Château-Thierry, 
extraits  des  Archives  nationales  :  Commission  de  Henri  111  au 
mailre  des  eaux  et  forêts  de  Cliàleau-ïliierry  |MMir  l'adjudi- 
cation des  terres  vaines  dépendant  de...  Sézanne  (1584)... 
Abbé  Marsaux;  1895,  'iiet254. 

SIÈGES,    CAPITULATIONS   :   Château-Thierry: 

Charles-Quint  :  Invasion  de  Charles-Quint  en  Champagne 
en  154-i.  Prise  de  Château-Thierry...  Mayeux;  1881,  ci. 

Guerres  de  Religion  :  Lettres  patentes  sur  la  réduction 
du  baron  du  Pesché  et  de  la  ville  de  Château-Thierry  au  ser- 
vice de  Henri  IV  (1594).  Corlieu;  1873,  ,j9.  —  Siège  et 
capitulation  de  Château-Thierry  en  1591...  Guérin;  1875, 
176.  —  Lettres  de  Pinarl  et  de  Comblizy-Pinarl  au  duc  de 
Nivernais  (1o91);  siège  et  capitulation  de  Chàteau-Tliierry. 
Léguillette;  1882,  154.  —  Reddition  de  Château-Thierry  par 
Claude  Pinart  et  son  fils  le  vicomte  de  Comblizy,  et  leur 
condamnation  à  mort  (1591).  Rollet;  1884,  39. 

Rébellion  des  Princes  :  Siège  de  Château-Thierry...  en 
1615.  Deullin;  187:2,  oi. 

Épernay  :  Siège  d'Epernay...  en  1G15.  Deullin;  1872, 
ni.  —  Invasion  de  Charles-Quint  en  Champagne  en  1544. 
Prise  d'Epernay...  Mayeux;  1881,  ci. 

La  Ferté-Milon  :  Capitulation  de  La  Ferlé-Milon  en 
1422.  Matton;  1872,  110. 

La  Rochelle  :  Contribution  de  la  ville  de  Château- 
Thierry  pour  le  siège  de  La  Rochelle.  Rertiielé;  1881,  277. 

Neuilly-Saint-Front  :  Capitulation  de  Neuilly-Saint- 
Front  en  1422.  Matton;  1872,  113. 

Paris  :  Eugène  Chaper;  Paris  en  1870-1871,  d'après 
une  nouvelle  correspondance.  deLahivière;  1893,  278. 

Toî;  :  GUERRES;  MILICES. 

SIGILLAIRES  (PIERRES)   :    Voir    :    PIERRES    SIGIL- 
LAIRES. 
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SIGILLOGRAPHIE   :   Cerfroid  :  Le  sceau  des  Trinilaires  de 
Cerfroid.  AiMédée  Varin;  187G,  15 et  17. 

Château-Thierry    :     Voir    :    CHATEAU- 
THIERRY,  Sigillographie. 

Coincy  :   Sceau  trouvé  à  Coincy,  allribué  à  Saint  Gode- 
froi,  évêque  d'Amiens,  de  Veutus;  I860,  15. 

Marigny-en-Orxois  :  Sceau  du  xiii«  siècle  trouvé  à 
Marigny-en-Orxois.  Bigorgne;  1866^  !«'■  sem.,  13. 

Soissons  :  Empreintes  du  sceau  du  district  de  Soissons 
offertes  à  la  Société.  Harakt;  4886,  51. 

Fo/r  :  ARMOIRIES;  ÉCUSSONS. 

SILEX  :  Brasies   :  Silex  trouvé  à  Brasles.  Bardey  et  Masure; 
1881,  11. 

Brécy  :  Silex  taillés  trouvés  à  Brécy.  de  Vertus;  1873, 
26  et  33. 

Cîsranda  :  Objets...  trouvés  à  Caranda;...  silex...  Bar- 
bey; 1874,  09. 

Chézy-sur-Marne  :  Objets  gallo-romains  trouvés  à 
Chézy-sur-Marne;  silex...  Oscar  Pille;  1877,  5;  1878,  9. 

Essômes  :  Le  préhistorique  à  Essômes;  découverte  de 
silex...  DE  Laubrière;  1886,  107 • 

Reims  :  Collection  de  silex  à  l'exposition  rétrospective 
de  Reims.  Vielle;  1895,  144. 

Rozet-Saint-Albin  :  Note   sur  des   silex  trouvés   à 

Rozet-SaiiU-Albin.  des  Cars;  1881,  33 et 37. 

Tartiers  :  Hache  en  silex  trouvée  à  Tartiers.  Harant; 

1884,  15. 

Tunisie  :  Note  sur  des  silex  taillés  recueillis  en  Tunisie. 
Moulin;  1888,  27. 

Varia  :  Note  sur  des  silex  lancéolés,  de  Vertus;  187.^, 
26.  —  Notice  sur  la  collection  Devaulx...  Silex...  Hachette; 
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4877,  8'i.  —  Les  instruments  en  pierre  à  l'époque  des  mé- 
taux, d'après  M.  de  Baye.  Moulin;  1881,  \. 

Voir  :  ARMES;  DÉCOUVERTES  ARCHÉO- 
LOGIQUES;  HACHES;  PIERRE  (AGE  DE). 

SMITHSON  :  Note  relative  au  fondateur  de  la  Société  Smitlison- 
nienne.  Piiian;  1870,  ^s;  188^2,  g. 

SOCIÉTÉ  HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE 
CHATEAU-THIERRY  :  Bibliothèque  :  Biblio- 
tliè(iue...  de  la  Société.  Le  Feyer;  18(S'J,  ;;(io. 

Don  de  M.  Baudoin  :  Compte-rendu  des  ouvrages  of- 
ferts à  la  Société  par  M.  Baudoin.  Millin  :  An/iiiuilés  natio- 
nales. Weil  :  La  Campayne  de  181 L  Olivier  Maillard  :  Ser- 
mons. Moulin;  1807,  loo. 

Don  de  IVI.  de  Laubrière  :  Volumes  offerts  à  la  So- 
ciété :  Dictionnaire  des  chasses;  Dacicr  :  liiljliothcque  des 
philosophes  grecs;  Flavien  Joseph  :  Histoire  des  Juifs,  etc.  de 
Laudkière;  1895,  17. 

Don  de  M.  Roiiet  :  Copie  du  manuscrit  de  l'abbé  Hébert 
sur  V Histoire  de  Château-Thierry.  Rollet;  1877,  31. 

Don  de  M.  Véretie  :  Fables  inédites  des  xiic,  xiiF  et 
xiye  siècles,  et  fautes  de  La  Fontaine,  par  Robert.  Volume 
offert  à  la  Société  par  M.  Vérelte.  Moulln;  1895,  si- 

Voir  :  Musée. 

Comptes-rendus  des  travaux  de  Sa  Société  : 

Comptes-rendus  des  travaux  de  la  Société.  Hachette;  en  1805; 
1865,  os;  —  en  1808;  1868,  53;  —  en  1869;  1870-1871,  ]  ; 
—  en  1870;  1870-1871,  157;  —  en  187^2;  1873,  49;  —  en 
1873;  1873,  in;  ~  en  1874;  1874,  103;  ~  en  1875;  1875, 
197;  —  en  1870;  1876,  g9;  —  en  1877;  1877,  ïdh;  —  en' 
1878;  1878,  11^;  —  en  1879  et  1880;  1880,  i-2i;  —  en 
1881;  1881,  m;  —  en  188-2;  188:2,  ■>-2i;  —  en  1883;  1883, 
45;  —  en  1885;  1885,  197.  —  Comptes-rendus  des  travaux 
de  la  Société.  Baudey;  en  1884;  1885,  /i9;  —  en  1880; 
1887,  7.j.  —  Comptes-rendus  des  travaux  de  la  Société. 
Moulin;  —  en  1894;  1895,  (i.v,  —  en  1895;  1890,  63;  —en 
4896;  1897,  g.3;  -  en  1897;  1898,  g7. 
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Discours  et  allocutions  diverses  :  Allocution  à 
!a  Société.  IIaciiettk;  1866,  2«  sem.,  i:\.  —  Allocution  lors 
de  1.1  prise  de  possession  par  la  Société  de  la  maison  natale 
de  La  Fontaine.  Hachette;  1870-1871,  13.  —  Compte-rendu 
de  la  séance  du  1:2  septembre  4889  (25"  anniversaire  de  la 
fondation  de  la  Société)  et  du  banquet.  Moulin;  1889,  39.  — 
Discours  prononcé  pour  le  25^  anniversaire  de  la  fondation  de 
la  Société.  Barbey;  1889,  219.  —  La  Fontaine  chez  ses 
amis;  poésie.  Delteil;  1889,  ^79.  —  Compliment  de  bonne 
année  à  la  Société;  poésie.  Delteil;  1890,  1.  —  Carte  de 
visite  à  la  Société;  sonnet.  Delteil;  1891,  1.  —  Remercie- 
ments à  l'occasion  de  sa  nomination  de  vice-président  de  la 
Société.  Vé!!ETTe;  1891,  28.  —  Discours,  au  nom  de  la  So- 
ciélé,  à  l'inauguration  du  monument  de  La  Fontaine  à  Passy. 
Delteil;  1891,  i-i.  — Trentième  anniversaire  de  la  Société 
(16  septembre  1894).  Moulin;  1894,  236.  —  Allocution  à  la 
suite  de  l'élection  du  bureau.  Vérette;  1895,  4. 

Musée  :  Musée  de  la  Société...  LeFeyer;  1889,  3O6. 

Amphore  :  Amphorisque  trouvée  aux  Hérissons,  à  Châ- 
teau-Thierry, par  M.  Maréchal,  et  offerte  par  lui  b.  la  Société. 
DE  Laubrière;  1893,  131. 

Amulette  :  Don  à  la  Société  d'une  amulette  russe  trouvée 
à  Montmirail.  Moulin;  1891,  30. 

Bas-relief  :  Bas-relief  provenant  de  Saint-Crépin  de  Châ- 
teau-Thierry, donné  à  la  Société  par  l'abbé  Poquet.  Moulin; 
1890,  fil.  —  Don  à  la  Société  d'un  bas-relief  provenant  de 
Saint-Crépin  de  Château-Thierry.  Poquet;  1890,  158. 

Carreau  :  Carreau...  trouvé  à  Mézy,  offert  à  la  Société. 
Moulin;  1890,  52. 

Ceinture  de  chasteté  :  Don  à  la  Société  d'une  ceinture 
de  chasteté.  Clave;  1885,  3. 

Divers  :  Objets  divers  offerts  à  la  Société.  Griolet  de 
Géer;  1897,  19. 

Fer  :  Objets  en  fer...  trouvés  à  Mézy,  offerts  à  la  Société. 
Moulin;  1890,  52. 
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Landier  :  Noie  sur  un  landier  du  \i\^  siècle  oiïerl  à  la 
Société  par  M.  llollel.  BxVUiîey;  1873,  -ya;- 

Numismatique  :  Monnaies  trouvées  rue  Racine  et  place 
du  Marché  à  Ciiàleau-Tliieri'y,  olïerles  à  la  Société.  MoNsri- 
GNEUR  Baudiciion ;  1 805,  .'il  et  5:^. —  Médailles  el  monnaies 
offertes  à  la  Société  par  M.  Biyau'.t  d'Arscot.  Mayeux;  1869, 
23.  —  Médailles  offertes  à  la  Société  par  M,  Biary.  Mayeux; 
1880,  5.  —  Don  de  monnaies  à  la  Société.  Barrey;  1890,  13. 
—  Note  sur  des  monnaies  trouvées  à  Cliàteau-ïliierry  par 
M.  Vérettc  et  offertes  à  la  Société.  Gkiolet  de  Géer;  1893, 
0-2.  —  Monnaie  trouvée  à  Cliàteau-Tliierry  et  offerte  à  la 
Société.  Jean;  1891,  g-2. 

Ossements  :  Ossement  fossile  trouvé  à  Mézy  et  ofTert  à 
la  Société.  Mayeux;  1880,  51. 

Photographies  :  l'Iiotograpliie  d'un  vitrail  de  Senlis 
offerte  à  la  Société.  Moulin;  189:2,  53.  —  Note  sur  deux 
photographies  données  à  la  Société  par  M.  Liebhe.  Moulin; 

Pyrites  :  Pyrites...  trouvées  à  Mézy,  et  olleites  à  la  So- 
ciété. Moulin;  1890,  r,o. 

Sigillographie  :  Empreintes  du  sceau  du  district  d'F.ga- 
lité-sur-Marne,  ollertes  à  la  Société.  Harant;  1886,  51.  — 
Empreintes  du  sceau  du  couvent  de  la  Barre  à  Château- 
Thierry  au  xviie  siècle,  offertes  à  la  Société.  Harant;  1886, 
51.  —  Empreintes  du  sceau  du  district  de  Soissons  oOertes  à 
la  Société.  Harant;  1880,  51. 

Terre  cuite  :  Terre  cuite  de  Gauthier  offerte  à  la  Société. 
Moulin;  189:2,  53. 

Vases  :  Vase  trouvé  dans  le  cimetière  de  Villeneuve-sur- 
Fère,  offert  à  la  Société.  Mainouv;  1809,  3ô-  —  Vase  en 
terre  trouvé  à  Château-Thierry  el  olïoit  à  la  Société.  Mou- 
lin; 1891,27. 

Voir  :  Bibliothèque. 

Règlements  de  la  Société  :  Règlement  de  la  So- 
ciété. Gourmain;  1864,  '1.  —  l!èi;h'iiienl  concernant  les  élec- 
tions des  uiembres  titulaires  et  d«s  membres  (ki   bureau  de 
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la  Société.  Hachette;  1800,  2"  sein.,  7.  —  Proposition  ten- 
dant à  rétablissement  d'un  concours  archéologique  dans  le 
canton  de  Fèie-eii-Tardenois.  Fuédéiuc  Moreau;  1876,  2. 

SOCIÉTÉS  SAVANTES  :  Comptes-rendus  des  publi- 
cations :  Abbeviile  :  Compte-rendu  d'un  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  (T Emulation  d' Abbeviile.  Mayeux; 
1868,  19. 

Afrique  :  Comptes-rendus  de  la  Revue  africaine.  L.  Pé- 
rin;  1868,  g;  1870-1871,  7 et 28- 

Apt  :  Compte-rendu  d'un  volume  du  Bulletin  de  la  Société 
d'Apt.  Delorme;  1800,  1"  sem.,  7. 

Brest  :  Compte-rendu  des  Annales  de  la  Société  acadé- 
mique de  Brest,  année  1808.  L,  Périn;  1869,  25. 

Caen  :  Note  surl'almanach  archéologique  de  Caen.  Bar- 
bey; 1865,  28. 

Cambrai  :  Voir  :  CAMBRAI. 

Champagne  :  Analyse  des  tomes  I  et  II  de  la  Société  de 
Numismatique,  années  1869  et  1870,  au  point  de  vue  de  la 
Champagne.  Barbey;  1873,  I88.  —  Compte-rendu  de  la 
Revue  de  Champagne.  Moulin;  1890,  lo. 

Constantine  :  Compte-rendu  d'un  volume  de  la  Société 
de  Constantine.  Piiian;  1880,  19. 

Laon  :  Compte-rendu  du  Bulletin  de  la  Société  acadé- 
mique de  Laon.  MouLm;  1868,  17. 

Lyon  :  Compte-rendu  d'un  volume  de  la  Société  littéraire 
de  Lyon.  L.  Périn;  1874,  24. 

IVIarseiiie  :  Compte-rendu  d'un  volume  de  la  Société  de 
statistique  de  Marseille.  Bigault  d'Arscot;  1870-1871^  45. 

Morbihan  :  Compîe-rendu  du  Bulletin  de  la  Société  du 
Morbihan.  Bigorgne;  1866,  2«  sem.,  9. 

Orléans  :  Compte-rendu  des  Mémoires  de  la  Société  ar- 
chéologique de  l'Orléanais.  Hachette;  1868,  ,5.  —  Compte- 
rendu  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléa- 
nais, hic  kVLT  d'Arscot;  1869,  27. 
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Paris  :  Analyse  des  mémoires  lus  h  la  Sorbonne  (18G3, 
1}^(5i,  1865).  Chi-ivaliep.;  1805,  cfi.  —  Mémoires  lus  à  la 
Sorbonne.  Pifrre-IIkmu  Mat.saux;  1N(1(),  I''  scid.,  i(3et'2o; 
IHin,  '21.  —  Compte-rendu  de  deux  volumes  de  la  Société 
frani'aise  de  Numismatique,  dk  La  Vaulx  ;  18(50,  :ir,.  —  Noie 
sur  la  Rei'ue  des  Sociétés  savantes.  Haguette;  1872,  IG.  — 
Analyse  des  tomes  I  et  II  de  la  Société  de  Numismatique, 
années  .ISliO  et  187(1,  au  point  de  vue  de  la  Cliampai^ne. 
Bardey;  1873,  188-  —  Analyse  du  Journal  des  Savants. 
BiGAULT  d'Arscot;  4878,  lo.  —  Compte-rendu  du  Bulletin 
du   Comité   des    Travaux    historiques.    Moulin;    1888,    u; 

1889,  (;. 

Picardie  :  La  Picardie  Instorii^ue  et  monumentale ,  pu- 
bliée par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.    Moulin; 

1801,  l'i;  i 897,  w. 

Semur  :  Voir  :  SEMUR. 

Senlis  :  Compte-rendu  des  Mémoires  de  la  Société  de 
Sentis,  de  Laubrière;  187i,  n. 

Tarn-et-Garonne  :  Compte-rendu  d'un  volume  de  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres  de  Tarn-el-Garcnne.  Moulin; 
1887,  53. 

Voir  :  BIBLIOGRAPHIE. 

Fêtes,  réunions,  excursions  archéologiques  : 
Abbeville  :  Le  centenaire  de  la  Société  d'Emulation  d'Ab- 
beville.  Exposition  rétrospective.  Maurice  IIenriet;  1807, 

185. 

Château-Thierry  :  Voir  :  SOCIÉTÉ  HISTORI- 
QUE ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE  CHATEAU- 
THIERRY. 

Compiègne  :  Le  vingt-cinquième  anniversaire  de  la  So- 
ciété bistorique  de  Compiègne.  Moulin;  1893,  kk;. 

Épernay  :  Fête  de  l'Acudémie  cbampenoise  à  Epernay. 
Barbey;  1887,  27. 

Gaule   :   Banquet  de  la  «  Nouvelle  Gaule   ».   Moulin; 

1890,  iG. 
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Meaux  :  Excursion  de  la  Société  archéologique  de  Meaux 
à  Chraeau-Thierry  et  aux  églises  de  Mézy-Moulins  et  Essômes. 
Le  Roy;  1872, 134. 

Sens  :  Le  cinquantenaire  de  la  Société  archéologique  de 
Sens.  Moulin;  1894,  u. 

Soissons  :  Voir  :  SOISSONS,  Société  archéo- 
logique. 

Sorbonne  :  Voir  :  SORBONNE. 

Voir  :  CONGRÈS  HISTORIQUES,  ARCHÉO- 
LOGIQUES, LITTÉRAIRES  ET  ARTISTI- 
QUES. 

SOISSONS  :  Abbayes  :  Voir  :  ABBAYES,  Soissons. 
Armoriai  :  Voir  :  BOREL  D'HAUTERIVE. 

Arquebuse  :  Un  alinanach  de  1718,  ou  description  d'un 
tir  provincial  d'Arquebusiers  à  Meaux  en  1717.  Connpagnie 
de...  Soissons...  Barbey;  1875,  150. 

Bibliothèque  :  Voir  :  MINIATURES. 

Clergé  :  Voir  :  CLERGÉ,  Soissons. 

Conférence  :  Voir  :  BRUNETIÉRE. 

Congrès  archéologique  :  Congrès  archéologique  de 
Soissons.  Excursions  à  Courmelles,  Berzy-îe-Sec,  Longpont, 
Villers-Cotterêts,  La  Ferté-Milon,  Braisne,  Laon,  Moulin; 
1887,  125. 

Évêques  :  Charte  de  Simon  Legras,  évéque  de  Sois- 
sons, sur  la  cure  de  Presles  (1G29).  Masure;  1875,  2.  — 
Requête  des  habitants  de  Cliassins,  commune  de  Tréloup,  à 
Mgr  de  Bourdeille,  évêque  de  Soissons  (1770).  Boucuez; 
1875,  2.  —  Le  deuxième  centenaire  de  R-icine...  Fêles  à  La 
Ferté-Milon...  Salut  solennel  et  allocuiion  par  Mgr  Derame- 
court,  évêque  de  Soissons...  Maurice  Henriet;  1899,  101. 

Guerres  :  Voir  :  GUERRES,  Soissons. 

Révolution  française  :  Empreintes  du  sceau  du  dis- 
trict de  Soissons,  ollertes  à  la  Société.  Harant;  1886,  51.  — 

ic 
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La  Généralilé  de  Soissons  dans  les  éleclions  aux  Elals  Géné- 
raux en  17(S1).  DE  Villi:umom;  1889,  157. 

Sigillographie  :  Voir  :  SIGILLOGRAPHIE, 
Soissons. 

Société  archéologique  :  Excursion  de  la  Sociélé 
archéologique  de  Soissons  à  Ghàleau-Tliierry.  Mouf.in;  1890, 
30.  —  Excursion  à  15azoclies,  Saint-TliibauU,  Ileiins  (églises, 
musées),  avec  la  Sociélé  archéologi(iue  de  Soissons.  Moulin; 
1894,  17'i. 

SOLRE-LE-CHATEAU  (Nord)  :  Le  belTroi  de  SoIre-le-Châ- 
teau.  Behclt;  1895,  'y,. 

SOMMEPY  (Marne)  :  Charte  de  H86  sur  les  droits  du  seigneur 
de  Sommepy  (Marne).  Douchy;  1891,  3. 

SORBON  (ROBERT  DE)  :  Gompte-rendu  d'une  notice  sur 
liobcrt  de  Sorbon.  Moulin;  1888,  12.  —  Monument  élevé  à 
Uethel  à  Robert  de  Sorbon.  Moulin;  1888,  is. 

SORBONNE  :  Analyse  des  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne  (1863, 
1804,  18()5).  Giievaliek;  1865,  oG-  —  Mémoires  lus  à  la 
Sorbonne.  Pierhe-Heniu  Mausaux;  1866,  l*^''  sem.,  lo etîo; 
1867, '21.  —  Gomptes-rendus  des  séances  des  Sociétés  sa- 
vantes à  la  Sorbonne  en  1869,  1878  et  1880.  Mayeux  ;  1869, 
13;  1878,  11;  1880,  8.  --  Notice  sur  la  maison  natale  de  La 
Fontaine  à  Ghâteau-Tliierry  (Mémoire  lu  à  la  réunion  des  So- 
ciétés savantes  en  1870  à  la  Sorbonne).  Barbey;  1870- 
1871,  53-  —  Essai  de  glossaire  local  ;  lecture  faite  à  la  réu- 
nion des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  1875.  Mayeux; 
1873,  r,;  1875,  ',9;  188^2.  setio;  1886,  0;  1887,  11.  —  Rap- 
ports sur  les  réunions  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  à  la  Sor- 
bonne en  1880  et  1881.  Jules  Magiet;  1880,  50;  1881,  105. 

—  Gompte-rendu  des  séances  de  la  Sorbonne.  Harant; 
1881,  18.  —  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne. 
Morsaline;  1885,  13.  —Comptes-rendus  des  congrès  archéo- 
logiques à  la  Sorbonne.  Moulin;  1885,  13;  1891,  140;  1892, 
1G3;  1893,  i3i;  1894,  lu;  1895,  iir,  1896,  105;  1897,  118. 

—  Comptes-rendus  des  séances  des  Sociétés  savantes  à  la 
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Sorbonne.  Léguillette;  188G,  2i;  1H87,  31  ;  1888,  20; 
1889,  288.  —  Le  congrès  des  Sociélés  savantes  à  la  Sorbonne 
en  1890.  Lélu;  1890,  2i.  —  Monnaies  gauloises  recueillies 
dans  la  station  antique  de  Grigny,  comuiune  de  Rozoy-le- 
Grand;  mémoire  lu  au  congrès  des  Sociélés  savantes  à  la 
Sorbonne.  MiiNOUflet;  1895,  99.  —  Compte-rendu  du  con- 
grès des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  (section  historique). 
DE  Larivière;  1895,  130.  —  Un  écho  du  congrès  des  Socié- 
tés savantes  à  la  Sorbonne.  Minouflet;  1898,  I68. 

Voir:  CONGRÈS;  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

SOU  BISE  (HOTEL)  :  Surmoulages  de  panneaux  de  l'Hôtel  Sou- 
bise  à  Paris;  fables  de  La  Fontaine.  Ajiédée  Varin; 
1877,  33. 

SOUDE  :  Voir  :  LEBLANC. 

SOUTERRAINS  :  Voir  :  CAVERNES. 

SQUELETTES  :  Voir:  OSSEMENTS. 

STATISTIQUE  :  Voir:  BRAYER  (J.-B.-L.);  DAUCHY; 
MARSEILLE. 

STATUAIRES  :  lot/  SCULPTEURS. 

STATUES  :  Voir  :  SCULPTURES. 

STOUPPE  (DE)  :  Note  sur  M.  de  Stouppe,  bieniaileur  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Château-Thierry.  Moulin;  1893,288. —  Le  trésor 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Château -Thierry...  M.  et  M"'o  de  Stouppe. 
Frédéric  Henriet;  1895,  ig3.  —  L'Hôtel  Dieu  de  Château- 
Thierry;  jadis  et  aujourd'hui;  M.  et  M'"»  de  Stouppe...  Fré- 
déric Henriet;  189G,  117. 

SYNAGOGUE  :  Fiches  pour  l'histoire  de  Château-Thierry  aux 
Archives  nationales  :...  Poursuite,  à  la  requête  des  Juifs, 
des  habitants  de  Château-Thierry,  coupables  d'avoir  pénétré 
dans  la  synagogue  (1317).  Corlieu;  1888,  13. 

SYSTÈME  MÉTRIQUE  :  Voir  :  POIDS  ET  MESU- 
RES. 
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TABLEAUX  :   Voir  :  PEINTURES. 

TAGLIABUE  (MONSEIGNEUR)  :  Une  visite  à  Coiiicy  :... 
Monseigneur  Tngliaijue,  né  à  Coincy  en  18'2'2.  Moulia;  1894, 
58.  —  Noies  sur  Monseigneur  Tagliabue,  natif  de  Coincy. 
Guénet;  4895,  i^. 

TAILLE FERT  :  Note  sur  l'émigré  Taillefert,  originaire  de  Ciià- 
teau-Tliierry  (1G88).  Lélu;  1889,  2?  et  31. 

TAILLES  :  Voir  :  AIDES. 

TAPISSERIES  :  Exposition  rétrospective  d'Angers  ;  tapisseries... 
Abbé  Marsaux;  1895,  301.  —  Un  plan  du  vieux  Paris  en 
tapisserie.  Frédéric  H enriet;  1900,  u. 

Voir:   BRODERIES;   DENTELLES;    SATIN. 

TARASCON  (Bouches-du-Rhône)  :  Le  congrès  archéologique  de 
Nîmes.  Excursion  à...  Tarascon...  (d'après  les  notes  de 
MM.  de  Marsy  et  Liebbe).  Moulin;  1897,  no. 

TARDENOIS  :  Etude  géographique  sur  le  «  Pagus  Tardunensis  » 
ouTardcnois.  Corlieu;  1881,  ig9. 

TARN-ET-GARONNE  :  Compte-rendu  d'un  volume  de  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres  de  Tarn-et-Garonne.  Moulin; 
1887,  53. 

TARTIERS  (Canton  de  Vic-sur-Aisne)  :  Hache  en  silex  trouvée  à 
Tartiers.  Harant;  1881,  15. 

TÉLÉGRAPHIE  :  Note  sur  la  télégraphie  au  moyen-âge  dans  le 
département  de  l'Aisne;  Brécy  et  Bézu-Saint-Germain.  de 
Vertus;  18G8,  5  et  51. 

TEMPLE  :  Voir  :  BACCHUS. 

TEMPLEUX  (DAMIENS  DE)  :  Voir  :  DAMIENS  DE 
TEMPLEUX. 
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TEMPLIERS  :  Voir  :  COMMANDERIES  ;  HOSPITA- 
LIERS. 

TERRE  CUITE  :  Note  sur  i;n  vase  mérovingien  en  terre  trouvé  à 
Cierges,  de  Vertus;  4872,  30 et 42-  —  Fragments  d'instru- 
ments de  musique  en  terre  trouvés  àBouresches.  de  Vertus; 
1875,  9.  —  Découverte  de...  terres  cuites  au  Plessier- 
Iluleu.  Mlnouflet;  4886,  17.  —  Terre  cuite  de  Gauthier 
offerte  à  la  Société.  Moulin;  1892_,  53-  —  Un  laraire,  buste 
en  terre  cuite  trouvé  au  Clicàtelet  (Haute-Marne).  Colson; 
4894,74. 

Voir  :    CARREAUX;   CÉRAMIQUES;   POTE- 
RIES; TUILES. 

THÉÂTRE  :  Voir  :  ARTISTES  DRAMATIQUES  ET 
LYRIQUES;  COMÉDIE-FRANÇAISE;  LA 
FONTAINE  (JEAN  DE),  Théâtre;  ODÉON; 
OPÉRA  ;  RACINE,  Fêtes  en  l'honneur  de  Ra- 
cine, Théâtre. 

THÉOPHILE  :  Voir  :  LÉGENDES. 

THÈSE  :  A  propos  d'un  fragment  d'une  thèse  sur  satin,  conservé  à 
Chàleau-Thierry.  Barbey;  4874.,  37.  —  La  Fontaine;  à  pro- 
pos d'une  nouvelle  thèse  de  M.  Louis  Arnoult.  Moulin; 
4897,  2-21. 

THIBAUT,  COMTE  DE  CHAMPAGNE  :  Catalogue  de 
documents  aux  Archives  nationales  relatifs  à  l'histoire  de 
Château-Thierry...  Thibaut,  comte  de  Champagne...  Barbey; 
4870-1871,  88.  —  Notice  historique  sur  Neuilly-Saint- 
Front...  Thibaut,  comte  de  Champagne...  Nusse;  1873,  si. 
—  Charte  de  Thibaut,  comte  de  Champagne,  sur  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  de  Chézy.  Corlieu;  4879,  127-  —  Béconciliation 
de  Thibaut,  comte  de  Champagne,  avec  Pierre  de  Bretagne. 
Abbé  Marsaux;  4893,  17. 

THIÉRACHE  :  Compte-rendu  d'une  histoire  de  la  Thiérache.  Ha- 
chette; 4874,  30. 

THIERCELIN  :  Note  nécrologique  sur  l'abbé  Thiercelin.  Moulin; 

1888,  10. 
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THIERRY  (SAINT)  :  Saint  Thierry,  évêque  d'Orléans,  né  à  Chà- 
leau-Tliierrv.  Cop.lieu;  1883,  l'i:^. 

THIRIAL  :  Procès,  condamnation  et  mort  de  l'abbé  Thirial,  curé 
de  Cliàteau-Tliierry,  sur  i'ccliafaud  révolutionnaire.  Coulieu; 
1898,  2Î9. 

THOMAS  :  Voir:  IVIONT-NOTRE-DAIViE. 

TILLANCOURT  (DE)  :  Notice  nécrolo^i(|ue  sur  M.  de  Tillan- 
court.  Hacuktti:;  1881,  2. 

TILVOT  :  lo/;  :  COURBOIN. 

TOMBEAUX,  TOMBES  :  Voir  :  SÉPULTURES. 

TORCHET  :  Note  nécrologique  sur  M.  Torcliet.  Barbey;  1889,  51. 

TORCY  {Canton  de  JSeiiilly-Sainl-Front)  :  Excursion  archéolo- 
i,Mf|ue...  à  l'église  de  ïorcy...  Barbey;  1878,  no.  —  Pierre 
sigillaire  trouvée  à  Torcy.  Moulin;  1892,  iô  et  18G. 

TORQUES  :  Note  sur  u-i  tor(|ue  gaulois  trouvé  à  Cliouy.  IIarant; 
1878,  29.  —  Objets  en  bronze  et  en  ter  trouvés  àCaranda;... 
torques...  Barbey;  1874,  (io.  —  (Jom{ite-rendu  de  l'album  de 
Caranda;  fouilles  de  Giry-Salsogne  et  de  Nanteuil-Notre- 
Dame;  torques  gaulois...  Moulin;  1893,  13  et  175;  1894,  139. 

Voir    :    BAGUES;     BOUCLES    DE    CEINTU- 
RONS;  BRACELETS. 

TOUCHET  (MONSEIGNEUR)  :  Le  deuxième  centenaire  de 
J.  Racine.  Fêtes  à  Paris  (Discours  de  Mgr  Toucliet  à  Sainl- 
Etienne-du-Monl)...  Maurice  IIenriet;  1899,  loi. 

TOULOUSE  :  Treiite-seiilième  congrès  des  Sociétés  savantes  à 
Toulouse;  églises,  hôtels  de  la  Itenaissance,  Musée,  Biblio- 
thèque. Jules  Henriet;  1899,  si. 

TOUR  (LA...  D'AUVERGNE)  :  Voir:  LA  TOUR  D'AU- 
VERGNE. 

TOUR  :  Rapport  sur  l'excursion  de  Chouy;...  une  tour  en  ruines... 
Barbey;  ISGô,  01.  —  Note  sur  la  tourelle  et  la  balustrade  de 
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la  lour  de  Saiiit-Crépin,  à  Cliàleau-Thierry.  Moulin;  1873,  9. 

—  Une  tour  des  vieux  remparts  de  Château-Thierry.  Fré- 
déric Henriet;  1899,  191. 

Voir  :  BEFFROIS;  FORTIFICATIONS. 

TOURNAI  (Belgique)  :  Congrès  archéologique  de  Tournai  ;  les 
églises.  Arré  Marsaux;  1895,  '295. 

TRADITIONS  :  Aperçu  des  sources  inédites  à  étudier  dans  l'ar- 
rondissement de  Chàteau-Tliierry.  Traditions  locales.,,  de 
Vertus;  1863,  m. 

Voir   :    ARCHIVES;     BIBLIOTHÈQUES; 
CHARTES. 

TRAINEL  :  Voir  :  ANSEAU. 

TRANSITIONS  :  Voir  :  LA  BRUYÈRE. 

TRÈLOUP  {Canton  de  Condé-en-Brié)  :  L'église  de  Tréloup;  ana- 
lyse de  la  notice  archéologique  de  M.  Bouchez.  Moulin; 
1868,  'iô.  —  Notes  sur  Tréloup...  Pichelin;  1887,  n^thl. 

—  Charles,  comte  de  Broglie,...  seigneur  de  Tréloup... 
(1673).  Moulin;  1893,  ri.  ' 

Voir  :  CHASSINS. 

TREIVIBLE2VIENT  DE  TERRE  :  Voir  :  CHATEAU- 
THIERRY,  Tremblement  de  terre. 

TRENTE  :  Voir:  CONCILE. 

TRÉPORT  (LE)  :  Congrès  archéologique  d'Abheville...  Le  Tré- 

port...  Moulin;  1893,  18I. 

TRÉSOR  :  Voir  :  JARDEL;  HOSPICES,  Château- 
Thierry,  Hôtel-Dieu. 

TRINITAIRES  :  Voir  :  CERFROID. 

TRISTAN  (PIERRE)  :  Notice  historique  sur  Passy-en-Valois ; 
Pierre  Tristan...  Nusse;  1874,  113.  —  Notice  historique  sur 
Chouy...  Pierre  Tristan...  Nusse;  1875,  i-^s- 

TROÈSNES  (Canton  de  Neuilhj-Saint-Fvonl)  :  Notice  historique 
sur  Troësnes.  Eglise;  Saint  Vulgis;  abbaye  de  Saint-Jean- 
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des-Vignes  de  Soissons  ;  abbaye  de  Noire-Dame  de  Soissons  ; 
M.  de  Billy;  chartreux  de  Bourg-Fontaine,  etc..  Nusse; 
1875,  111. 

Voir  :  VALOIS. 

TROUVÈRES  .'  Erreurs  modernes  touchant  l'origine  de  la  versi- 
licati(»n  française,  démontrées  par  l'étude  des  trouvères  de 
nos  localités  :  Hugues  de  Brécy,  Gauthier  de  Coincy,  Gilles 
de  Viels-Maisons.  de  Vertus;  18<U),  1^'-  sem,,  21. 

TROY  (DE)  :  le  portrait  de  La  Fontaine  peint  par  de  Troy  à  la 
Bibliothèque  de  Genève.  Jules  Maciet;  1880,  us.  —  Note 
sur  un  portrait  de  La  Fontaine  par  de  Troy,  peintre.  Jules 
Maciet;  1881,  3f,. 

TRUGNY  (Commune  de  Druycres-sur-Fève)  :  Découverte  d'un 
cimetière  gaulois  à  Trugny.  Uollet;  1879,  ifi.  —  Un  atelier 
préhistorique  à  Trugny,  commune  de  Bruyères-sur-Fére. 
Vielle;  1892,  153.  -  La  famille  du  Ilald,  d'Epieds  et  Tru- 
gny. Delorme;  1890,  \\\. 

Voir  :  BRUYÈRES-SUR-FÈRE. 

TUILES    :    Objets...    trouvés   à  Caranda;...   tuiles...   Barbey; 

1874,  m. 

Voir  :  CARREAUX;    CÉRAMIQUES;    POTE- 
RIES; TERRE   CUITE. 

TUMULUS  :  Voir:  LHOMMÉ. 

TUNISIE  :  Note  sur  des  silex  taillés  recueillis  en  Tunisie.  Moulin; 

1888,  27. 

Voir  :  AFRIQUE. 


u 

URBAIN  II  :  Inauguration  du  monument  du  pape  Urbain  II  à  Chà- 
tilion-sur- Marnai...  Moulln;  1887,  loi). 

Voir  :  PAPES. 
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URNES  FUNÉRAIRES,  VASES  :  Ancy  :  Interprétation  de 
l'inscription  latine  du  vase  en  verre  trouvé  à  Ancy.  Bauuev  ; 
1891,  14  et  103. 

Bonnes  :  Voir  :  BONNES. 

Breny  :  Découverte  d'une  urne  funéraire  à  Breny.  Fré- 
déric MoREAu;  1880,  31. 

Caranda  :  Objets  en  bronze  et  en  fer  trouvés  à  Caranda; 
vases  funéraires...  Barbey;  1874,  69- 

Château-Thierry  :  Vase  gallo-romain  trouvé  aux 
Héris?ons,  cà  Château-Thierry,  de  Laubrière;  1889,  8.  — 
Vase  en  terre  trouvé  à  Château-Thierry  et  offert  à  la  Société . 
Moulin;  1891,  27. 

Cierges  :  Note  sur  un  vase  mérovingien  en  terre  trouvé 

à  Cierges,  de  Vertus;  187'2,  39 et  42. 

Collection  Devaulx  :  Notice  sur  la  collection  De- 
vaulx;...  vases...  Hachette;  1877,  si. 

Fère-en-Tardenois  :  Visite  aux  fouilles  de  la  Sa- 
blonnière,  près  Fère-en-Tardenois.  Découverte...  de  vases 
funéraires  en  terre. ..  Rollet;  1876,  65. 

Germiny  :  Vases  en  terre  trouvés  à  Germiny.  Bigorgne; 
1869,  24. 

Villeneuve-sur-Fère  :  Vase  trouvé  dans  le  cimetière 
de  Villeneuve  sur-Fère,  olïert  à  la  Société.  Malnory  ;  1869, 35. 

Voir  :  CIMETIÈRES;  INHUMATIONS;  SE- 
PULTURES;  TERRE  CUITE; VERRE. 

USSON  :  Notice  nécrologique  sur  M.  Usson.  Hachette;  1881,  g. 

UZÈS  (Gard)  :  Le  congrès  archéologique  de  Nîmeô.  Excursion  à 
Uzès...  (d'après  les  notes  de  MM.  de  Marsy  et  Liebbe). 
Moulin;  1897,  170. 
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VAL  CHRÉTIEN  :  Voir  :  ABBAYES,  Val  Chrétien. 

VALIN COURT  :  Discours  de  réceplion  de  Valincourt,  successeur 
de  Racine,  à  l'Académie  française.  Maurice  Henriet;  1899, 

178. 

VALOIS  :  Bil)liographie  historique  et  arcliéologique  de  l'arrondis- 
semenlde  Chàleau-Tliierry...  Cliarles  de  Bovelles  :  De  diffe- 
renlia  vuJgamtm  linguarnm  (ioVd),  sur  le  Valois.  Etienne 
Forcadel:  De  origine  Valesiornm  {\^19).  Nicolas  Bergeron  : 
Le  \  alois  royal  (1583).  Daniiens  de  Templeux  :  Le  duché  du 
'  Valois  (1630).  Antoine  Muidrac  :...  Le  Valois  royal  (10f)2)... 
Doni  Claude  Carlier  :  Histoire  du  Valois  (1704)...  Gour- 
main;  186-4,  ii.  —  Le  Valois,  «  Pagns  vadensis  ».  Corlieu; 
188o,  i'i:j.  —  Note  sur  un  ouvrage  de  M.  de  Fieury,  intitulé: 
Coup  d'œil  sur  Vhistoire  du  Valois.  Corlieu;  1896,  43.  — 
Aniiquités  du  Valois,  par  M.  (luizot.  iMoulin;  1898,  16 
et  122. 

VALOIS  (ADRIEN  DE)  :  Bibliographie  historique  «l  archéolo- 
gique de  l'arrondissement  de  Château-Thierry...  Adrien  de 
Valois  :  ISotitia  Galliarum  (1675).  Gourmain;  1864,  n. 

VAL  SECRET  :  Voir  :  ABBAYES,  Val  Secret. 

VARIN  (ADOLPHE)  :  La  vie  et  l'œuvre  d'Adolphe  Varin.  Fré- 
déric Henriet;  1897,  243- 

VARIN  (AIMÉ DÉ E)  :  Notice  nécrologique  sur  M.  Amédée  Varin, 
Hachette;  1883,  33-  —  La  vie  et  les  œuvres  d'Amédée 
Varin.  Frédéric  Henriet;  1883,  lôl- 

VARIN  (COLLECTION)  :  Voir  :  CROUTTES,  Collec- 
tion Varin. 

VARIN  (EUGÈNE)  :  Sur  une  gravure  du  château  d'Armenticres 
par  Kugène  Varin.  Barumv;  1885,  19c,. 
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VASES  :  Voir  :  AMPHORES;  TERRE  CUITE;  URNES 
FUNÉRAIRES;  VERRE. 

VASSAUX  :  Les  vassaux  du  duc  d'Alençon  (1579).  Bardey; 
1869,  11. 

VASSOGNE  {Canton  de  Craonne)  :  Le  droit  de  vinage  à  Vasso- 
gne.  Moulin;  1891,  25. 

VENDIÈRES  {Canton  de  Charly)  :  Monnaies  trouvées  à  Vendières. 
Mayeux;  1865,  iietu;  1866,  1«'-  sem.,  ?;  187i-,  15.  — 
Vendières  et  son  église.  Poquet;  1888,  175. 

VENDOME  (CHARLES  DE)  :  Charte  de  Charles  de  Vendôme 
ratifiant  un  échange  (1533).  Bouchez;  187:2,  36- 

VERDILLY  (Canton  de  Château-Thierry)  :  Croix  du  cimetière  de 
Verdilly.  BAïuiEY;  1867,  m.  —  Note  sur  la  découverte  de 
deux  squelettes  à  Verdilly.  Abbé  Jovexay;  1898,  17. 

Voir  :  ABBAYES,  Val  Secret. 

VÉRETTE  :  Note  sur  des  monnaies  trouvées  à  Château-Thierry 
par  M.  Vérette.  et  oiïertes  à  la  Société.  Griolet  de  Géer; 
1893,  m-  —  Fables  inédites  des  xii^,  xiii"  et  xn"  siècles,  et 
fables  de  La  Fontaine,  par  Robert.  Volume  oflert  à  la  So- 
ciété par  M.  Vérette.  Moulin;  1895,  3i.  —  Biographie  de 
M.  Vérette.  Moulin;  1898,  7G. 

VÉREUX  :  Antiquités  de  Château-Thierry,  manuscrit  attribué  à 
Véreux,  ancien  avocat  au  présidial  de  Chàleau-Thierry.  Le 
château;  les  fortifications;  le  ponî.  Rollet;  188'2,  7. 

VERNEUIL  {Eure)  :  Congrès  archéologique  d'Evreux...  Excur- 
sion... à  Verneuil...  Moulin;  1889,  209. 

VERRE,  VERRERIE  :  Note  sur  des  objets  de  verrerie  décou- 
verts à  Caranda.  de  Laubrière;  1874,  :V2.  —  Découverte 
d'une...  coupe  en  verre  à  Breny.  Frédéîuc  Moreau;  1880, 
31.  —  Interprétation  de  l'inscription  latine  du  vase  en  verre 
trouvé  à  Ancy.  Barbey;  1891,  14 et  103. 

Voir  :  VERRIERS. 
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VERRIERS  :  Voir:  MASSARY  (FAMILLE  DE). 

VERSIFICATION  :  Voir  :  ART  POÉTIQUE. 

VERTUS  (DE)  :  Biblioiirapliie  historique  et  archéologique  de 
rarrondissement  de  Cliàieau-Thierry. ..  De  Vertus  :  Histoire 
de  Coincy,  Fèrc-en-Tanlenois  ei  OulcIiy-le-Cliâlcau  (1804)... 
Gourmain;  1864,  ii.  —  Pièce  de  vers  sur  la  mort  de  M,  de 
Vertus.  Delteil;  d877,  2'i.  —  Eloge  funèbre  de  M.  de  Ver- 
tus. Baurey;  1877,  53- 

VERVINS  :  Dictionnaire  historique  et  archéologique  de  l'arrondis- 
sement de  Vervins.  Bercet;  1890,  \i. 

VEUILLY-LA-POTERIE  (Canlon  de  Neuilly-Saint-Front)  : 
Excursion  arcliéologique  à...  l'église  de  Veuilly-la-Poterie. 
Barrey;  1878,  lis.  —  Note  sur  l'église  de  Veuil!y-la-Poterie. 
Berthelé;  1883_,  30. 

VIELLE  :  Noie  nécrologique  sur  M.  Vielle.  Moulin;  1898,  7. 

VIELS-MAISONS  {Canton  de  Charly)  :  Bibliographie  hislo- 
rifjue  et  archéologique  de  l'arrondissement  de  Château- 
Thierry...  Généalogie  des  seigneurs  de  Viels-Maisons. . . 
Gourmain;  186 i,  11.  —  Note  sur  Viels-Maisons.  Masson; 
1889,  iG. 

Voir  :  GILLES  DE  VIELS-MAISONS. 

VIFFORT  (Canton  de  C  on  dé- en- Brie)  :  Les  bornes  milliaires  de 
VifTorl...  Barrey;  1869,  ^2.  —  Note  sur  les  commanderies 
de  Temi)liers  de...  VilTort...  Hachette;  1878,  23.  —  Les 
Templiers  et  les  Hospitaliers  dans  l'arrondissement  de  Châ- 
teau-Thierry; commanderies  de...  VifTort...  Jules  Maciet; 
1879,  ;îi. 

VIGNIERS  :  Les  messiers  et  les  vigniers  à  Château-Thierry  (1713- 
1715).  Moulin;  1886,  oïi. 

VIGNOT  (ABBÉ)  :  Le  deuxième  centenaire  de  J.  Pvacine...  Fêtes 
à  La  Ferté-Milon  (Discours  de  l'abbé  Vignot)...  Maurice 
Hênriet;  1899,  lui. 
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VILLENEUVE. LES-AVIGNON  (Ccr^/)  :  Le  congrès  archéo- 
logique de  Nîmes.  Excursion  à...  Villeneuve-les-Avignon. . . 
(d'après  les  notes  de  Mi\I.  de  Marsy  et  Liebbe).  Moulin; 
1897,  170. 

VILLENEUVE-SUR. FÈRE  {Canton  de  Fère-en-Tardenois)  : 
Vase  trouvé  dans  le  cimetière  de  Villeneuve-sur-Fère,  offert 
à  la  Société.  Malnory;  1869,  35.  —  Documents  sur  l'église 
de  Villeneuve-sur-Fère.  Riomet;  1898,  35. 

VILLERMONT  (DE)  :  Visite  de  la  collection  conchyliologi(jue  de 
M.  de  Villermont.  de  Laubrière;  1874,  2. 

VoeV  :  CONCHYLIOLOGIE;  FOSSILES. 

VILLERS-AGRON  {Canton  de  Fère-en-Tardenois)  :  Voir  : 
AIGUIZY. 

VILLERS-COTTERÊTS  :  Bailliage  :  Voir  :  BAILLIS, 
Villers-Cotterèts. 

Château  :  Excursion  archéologique  à  Villers-Cotterêts 

(château)..,  de  Marsy;  1898,  \g\>. 

Excursion  archéologique  :  Congrès  archéologique 
de    Soissons.   Excursion...    à  Villers-Cotterêts...   Moulin; 

1887,  125. 

Milice  :  Voir  :  MILICE,  Villers-Cotterêts. 

Personnages  nés  à  Villers-Cotterêts  :  Voir  : 
DUMAS  (ALEXANDRE...  PÈRE). 

Révolution  française  :  Copie  d'un  cahier  relatif  aux 
Etats  Généraux  de  1789;  bailliage  de  Villers-Cotterêts. 
Douchy;  1882,  139. 

VILLERS-LE-VAAST  {Commune  de  Marigny-en-Orxois)  :  Voir: 
MARIGNY-EN-ORXOIS. 

VILLIERS-SUR-MARNE  {Ca7iton  de  Charly)  :  Pierres  tom- 
bales de  l'église  de  Villiers-sur- Marne.  Léguillette; 
1883,  117. 

VINAGE  :  Charte  de  1231;  abandon  par  le  chapitre  de  Soissons  à 
l'abbaye  de  Val  Secret  de  ses   droits   de  vinage,  etc..    à 
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Blesmes.  Nusse;  1876,  17.  —  Le  droit  de  vinage  à  Vassogne. 
Moulin;  1891,  25. 

VINCELLES  {Marne)  :  Voir  :  BROGLiE  (COMTE  DE). 

VINCENT  DE  PAUL  (SAINT)  :  Lettre  de  Saint  Vincent  de 
Paul  à  la  marquise  de  Maii;neiay.  Mayeux;  1869,  \\.  —  Les 
relations  mondaines  de  Saint  Vincent  de  PauL  Mayeux; 
1870-1871,  7. 

VISCONTI  (VALENTINE)  :  Distribution  de  gratifications  par 
Valenline  Visconli,  femme  de  Louis  d'Orléans  (1397).  Abbé 
Marsaux;  1895,  s. 

Voir  :  ORLÉANS  (FAMILLE  D'). 

VITART  OU  WITART  (FAMILLE)  :  Claude  Vitart  et  la 
Société  au  xvi»  siècle  dans  l'élection  de  Château-Thierry,  de 
Vertus;  18G6,  2*  sem.,  -25.  —  Cénéaloiiie  de  la  famille 
AVitart.  Mayeux;  1876,  gi.  —  Notes  bibliographiques  con- 
cernant l'arrondissement  de  Chàteau-ïliierry...  Claude  Wi- 
tart...  Jules  Maciet;  1879,  51.  —  Armoriai  de  l'élection  de 
Cliàteau-Tliierry...  Vitart...  Corlieu;  1886,  3U-  —  Note  sur 
Nicolas  Vitart,  nommé  en  1028  conseiller  aux  Aides  à  Châ- 
teau-Thierry, Moulin;  1898,  123. 

VITRAUX  :  Note  sur  un  vitrail  de  l'église  de  Fère-en-Tardenois. 
Poquet;  1869,  35.  —  Les  vitraux  des  églises  du  canton  de 
Charly.  Amédée  Varin;  1878,  77.  —  Photographie  d'un  vitrail 
de  Senlis,  ollerle  à  la  Société.  Moulin;  1892,  53. 

VITRY  (DE)  :  Deux  épitaphes  à  Sainl-Crépin  de  Château-Thierry... 
Nicolas  de  Vitry,  prieur  du  château,  mort  en  1733.  Rollet; 
1882,  127. 

VIVIEN  :  Le  tableau  de  Vivien  à  Saint-Crépin  de  Château-Thierry. 
Frédéric  Henriet;  1891,  72. 

VOIRIE  :  Voir  :  CHATEAU-THIERRY,  Voirie. 

VOLAILLES  (MARCHANDS  DE)  :  Voir  :  BOUCHERS. 


—  zoo  — 

VOLTAIRE  :  Lauréault  de  Foncemaij-^ne,  de  rAcadéiiiie  frarifaise; 
Voltaire,  de  Larivièke;  1893,  27'2. 

VOLVIC  :  Voir  :  CLERMONT-FERRAND. 

VOSGES  :  Les  fondeurs  de  cloches  dans  les  Vosges.  Berthelé; 

1891,54. 

VOUET  (SIMON)  :  Un  tableau  de  Sinnon  Vouet  dans  l'église  de 
Neuilly-Saint-Front;  Louis  XIII;  Ingres.  Frédéric  Henriet; 
1895,  70. 

VULGIS  (SAINT)  :  Notice  historique  sur  Troësnes...  Saint  Vul- 
gis...  Nusse;  1875,  m. 


W 


V^fADDINGTON   :  Allocution  à  la  mort  de  M.  Waddington.  Vé- 

rette;  1894,  s. 

WEIL  :  Compte-rendu  des  ouvrages  offerts  à  la  Société  par  M.  Bau- 
doin :...  Weil  :  La  campagne  de  1814...  Moulin;  1897,  loo. 

WITART  :  Voir  :  VITART. 

WISSOUS  (Seine-et-Oise)  :  Voir  :  LE  MOYNE. 

X  Y  Z 

ZODIAQUES  :  Les  zodiaques  gaulois,  temps  sacrés  des  Celtes, 
d'après  les  médailles  religieuses  des  bords  de  la  Marne  et 
de  Caranda.  de  Vertus;  1874,  145. 


III 


TABLE 


DES 


CARTES,    PLANS,    DESSINS  &  GRAVURES 


lo  Liste  des  Cartes,  Plans,  Dessins  et  Gravures 
par  ordre  chronologique  (avec  renvois  à  la 
table  des  auteurs). 


1866,  2'  SEM.  : 

En  tête  du  volume  :  Bronze  antique  découvert  à  Brasles, 
dessiné  et  lithographie  par  Barbey.  Voir  page  G  :  Barbey; 
1866,  2«  sem.,  37. 


1867 


En  tète  du  volume  :  Vue  du  savart  Galant  à  Brasles, 
lieu  de  la  découverte  de  Tàne  bachique,  dessinée  et  gravée  à 
l'eau-forte  par  Barbey.  Voir  page  G  :  Barbey;  1866, 
2^  sem.,  37. 


1868: 

Pages  24  et  25  :  Croix  du  cimetière  de  Fossoy;   revers 
et  face.  Voir  page  G  :  Barbey;  1866,  2"^  sem.,  46- 

1870-1871  : 

En  tête  du  volume  :  Gandelu  au  xviii^  siècle,  dessiné 
d'après  Proulle  par  Morsaline  et  lithographie  par  Barbey  . 
Voir  paye  G  :  Barbey;  1869,  73. 

17 


1872 


1873 
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Pages  40  et  4 1  :  Bénitier  en  bronze  trouvé  à  Drécy, 
lieudit  la  Morlfosse,  lithographie  par  SéjouriNé.  Voirpage34  : 
Moulin;  1870-1871,  8:5- 

Pages  72  et  73  :  Groix  d'Elampes,  face  el  revers,  des- 
sinée par  I)Aiîi!Ev  et  gravée  par  Adolphe  Varin.  Voir 
page  0  :  Barbey;  1870-1871,  73. 

Pages  I  I  2  et  I  I  3  :  Deux  boucles  de  ceinturons  méro- 
vingiennes découvertes  par  M.  do  Puységur  à  Buzancy  ;  des- 
sinées et  gravées  par  Adolphe  Varin.  Voir  pages  22  et  44  : 
Hachette;  1870-1871,  113;  Puységur  (de);  18G8,  is. 


A  la  fin  du  volume  :  De  l'origine  peu  connue  de  la  mon- 
naie. Planche  I  :  Monnaies  des  bords  de  la  Marne  comparées. 
Planche  11  :  Médailles  religieuses  des  bords  de  la  Marne, 
vers  le  v«  siècle  avant  notre  ère.  Planche  111  :  Médailles  gau- 
loises et  franques  des  bords  de  la  Marne,  comparées  aux 
types  orientaux.  Dessins  par  de  Vertus.  Voir  page  48  : 
Vertus  (de);  1872,  l'.s. 


Pages  200  et  20  1  :  Fragments  de  pierre  tombale  trou- 
vés dans  la  maison  de  la  Chancellerie,  à  Château-Thierry. 
Voir  page  o2  :  Mayeux;  1873,  194. 

Pages  208  et  209  :  Carte  de  la  Brie  galeuse  ou  Gale- 
vèse,  dessinée  par  Corlieu.  Voir  page  13  :  Corlieu; 
1873,  îoo. 

A  la  fin  du  volume  :  Du  culte  de  la  croix  avant  Jésus- 
Christ.  Planche  1  :  Signes  de  victoire  el  de  salut  chez  tous 
les  peuples.  Planche  11  :  Signes  de  foi  et  de  salut  comparés. 
Planche  111.  Pourquoi  un  signe  universel  au  front?  Planche  IV: 
Mélange  de  la  croix  el  du  quartenaire.  Planche  V  :  Diflerence 
de  la  croix  et  du  quartenaire.  Planche  VI  :  Croissant,  tor- 
ques et  bagues  en  serpent;  signes  de  foi  et  de  salut. 
Planche  VII  :  Costume  religieux  des  habitants  des  bords  de 
la  Marne  au  v^  siècle  avant  notre  ère,  d'après  les  plus  vieilles 
médailles  locales.  Planche  Vlll  ;  Minerye,  emblème  de  la 


1874 


1875 


1876 


1877 
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science  divine.  Dessins   par  de-  Vertus.    Voir  page  49 
Vertus  (de);  1873,  139. 


A  la  fin  du  volume  :  Planche  I  :  Les  temps  sacrés  des 
Celles.  Planche  II  :  Le  serpent  et  l'anneau,  emblèmes  du 
temps.  Planche  III  :  La  quinité  universelle  et  gauloise. 
Planche  IV  :  La  quinité  universelle.  Planche  IV  bis  :  Osiris 
trouvé  à  Château-Thierry.  Planche  V  :  Zodiaques  luni-so- 
laires  gaulois.  Planche  VI  :  Symboles  portés  comme  ban- 
nières, d'après  lés  médailles  gauloises  et  franques.  Plan- 
che VII  :  Quartenaire  gaulois  transformé  par  l'art  grec. 
Planche  VIII  :  Les  quatre  faces  et  le  cheval  androcéphale. 
Planche  VIII  bis  :  Genéça  indien  et  idole  de  l'Amérique. 
Planche  IX  :  Le  quartenaire  égyptien.  Planche  X  :  Zodiaques 
grec  et  mexicain.  Planche  XI  :  Dernier  écho  du  symbolisme 
lunaire  dans  l'Inde.  Planche  XII  :  Dernier  écho  du  'symbo- 
lisme lunaire  en  Egypte.  Dessins  par  de  Vertus.  Voir 
page  49  :  Vertus  (de);  1874,  145. 


En  tête  du  volume  :  Planche  I  :  Haches  et  instruments 
préhistoriques  trouvés  sur  les  territoires  de  Crouttes  et  Ge- 
nevroy,  commune  de  Bézu-le-Guéry.  Planche  II  :  Haches  et 
instruments  préhistoriques  trouvés  sur  le  territoire  de  Gene- 
vroy,  commune  de  Bézu-le-Guéry;  dessinées  et  lithogra- 
phiées  par  Amédée  Varln.  Voir  page  47  :  Varin  (Amé- 
dée);  1875,  23  et  32. 


Pages  60  et  6 1  :  Monnaies  anépigraphes  de  la  Gaule 
helgique  trouvées  à  Caranda  et  sur  les  bords  de  la  Marne, 
dessinées  par  de  Vertus.  Voir  pige  49  :  Vertus  (de); 
1876,  52. 


En  tête  du  volume  :  Jean  de  La  Fontaine;  portrait  peint 
en  169!2  pour  M"'e  de  la  Sablière,  donné  en  1877  au  Musée  de 
Château-Thierry  par  M.  Jules  Maciet;  gravure  à  l'eau-forte 


1878 


1879 


1880 
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par  René   Legrand,    Voir  page  29   :    Maciet   (Jules); 
1879,  3G. 

Pages  48  et  49  :  Planche  1  :  fac-similé  par  Couture 
d'un  auloi^raplie  de  Jean  de  La  Fontaine  conservé  aux  ar- 
chives du  giell'e  du  tribunal  de  Cliàleau-Tliierry.  Planche  II  : 
Fac-similé  par  Couture  de  l'acte  de  baptêuie  de  Jean  de  La 
Fontaine,  d'après  les  registres  de  la  paroisse  Saint-Crépin  de 
Château-Thierry  (1021),  et  traduction. 

Pages  86  et  87  :  Fragments  du  psautier  retrouvé  dans 
des  couvertures  de  registres  de  l'IIôtel-Dieu  de  Château- 
Thierry.  Deux  planches,  aulograi)hiées  par  Séjourné  et 
Couture.  Voir  page  17  :  Couture;  1877,  87- 


Pages  7  6  et  7  7  :  Vitrail  de  l'église  de  Charly;  dessin 
d'AMÉDÉE  Varln.    Voir  page    47    :    Varin   (Amédée); 

1878,  77. 

Pages  I  20  et  12  1  :  Planche  I  :  Vue  des  bâtiments  à 
l'intérieur  de  la  cour  de  la  commanderie  de  Moisy.  Planche  II  : 
Vue  de  la  grosse  tour  et  de  la  chapelle  de  la  comnaanderie 
de  Moisy;  gravures  à  l'eau-forte  par  Amédée  Varin.  Voir 
page  S  :  Barbey;  1878,  iio. 

Pages  88  et  89  :  Plan  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Chézy-sur-Marne  (xviiie  siècle);  dessin  d'AooLPiiE  Varin. 
Voir  page  14  :  Corlieu;  1879,  88. 

Pages  I  I  2  et  113  :  Christ  de  l'église  de  Montlevon, 
chromo-lithographié  par  Pilloy  d'après  un  dessin  d'AjiÉDÉE 
Varin.  Voir  page  30  :  Maciet  (Jules);  1879,  no. 

Pages  48  et  49  :  Malars  en  bronze  trouvés  à  Crouttes; 
deux  planches  dessinées  et  gravées  par  Amédée  Varin.  Voir 
page  47  :  Varin  (Amédée);  1880,  /,6. 

Pages  64  et  65  :  Plan  parcellaire  d'Oulcby-le-Château, 
calqué  par  Villacrose,  géomètre,  sur  un  plan  cadastral 
dressé  en  1811.  Voir  page  33  :  Mayeux;  1880,  tj4. 
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Pages  72  et  73  :  Premiers  objets  trouvés  dans  la  nécro- 
pole de  Breny;  deux  planches  dessinées  et  gravées  par 
AyiÈ])ÈE\Am's. Voir  pages  9,  10  et  34  :  Barbey;  1880,  n; 
—   Berthelé;    1880,   75;   —    Moreau    (Frédéric); 

1880,  :u. 

Pages  I  1 8  et  I  1 9  :  Phototypie  d'un  portrait  de  La 
Fontaine  peint  par  de  Troy  et  conservé  à  la  Bibliothèque  de 
Genève.  Voir  page  .W  :  Maciet  (Juies);  1880,  m. 

Pages  43  et  49  :  Lithographie  de  l'église  de  Chézy-en- 
Orxois.  Voir  page  19  :  Douchy;  1881,  41. 

Pages  176  et  177  :  Carte  du  Tardenois,  dessinée  par 
CoRLiEU.  Voir  page  15  :  Corlieu;  1881,  169. 

Pages  40  et  4 1  :  Carte  de  l'Orxois,  dessinée  par  Cor- 
lieu.  Voir  page  1Ô  :  Corlieu;  1882,  41. 

Pages  152  et  153  :  Carte  de  l'élection  de  Château- 
Thierry  en  1789,  dessinée  par  Corlieu.  Voir  page  15  :  Cor- 
lieu; 1882,  146. 

Pages  I  1 8  et  I  1 9  :  Pierres  tombales  de  l'église  de 
Villiers-sur-Marne.  Planche  I  :  Claude  de  Ravenel  ;  gravure  à 
l'eau-forte  par  Adolphe  Varin.  Planche  II  :  M""'  de  Brie  ; 
dessin  par  Léguillette.  Voir  page  28  :  Léguillette; 
1883,  117. 

Pages  I  50  et  I  5  I  :  Portrait  d'Amédée  Varin;  gravure 
à  l'eau-forte  par  Eugène  Varin.  Voir  page  23  :  Henriet 
(Frédéric);  1883,  151. 

Pages  56  et  5  7  :  Fac-simile  d'une  lettre  autographe  de 
Godefroy  Charles  Henry  de  la  Tour  d'Auvergne,  duc  de 
Bouillon,  dernier  duc  de  Château-Thierry.  Voir  page  45  : 
Rollet;  1884,  53. 

Pages  184  et  185  ;  Plan  de  Nogent-l'Artaud  en  1710, 
dessiné  par  Corlieu.  Voir  page  15  :  Corlieu;  1884,  182- 


1885 


1886 


1887 


1888 


1889 
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Pages  1 44  et  145  :  Carie  du  Valois,  dessinée  par  Cou- 
lieu.  Voir paf/e  15  :  Corlieu;  1885,  i'i3. 

Pages  I  94  et  I  95  :  Le  château  d'Armenlières  (Aisne); 
vue  prise  dans  la  cour  de  la  ferme^  dessinée  et  gravée  à 
l'eau-forte  par  Eugène  Varin.  Voir  page  9  :  Barbey; 
1885,  105. 


Pages  80  et  8  I  :  Le  comte  de  Kérouariz,  capitaine  de 
fréi;ate;  gravé,  d'après  un  portrait  de  Couht,  par  Eugène 
Varin.  Voir  page  12  :  BBanchard;  1880,  81. 


Pages  82  et  83  :  Amédée  Hachette,  président  de  la  So- 
ciété historique  et  archéologique  de  Château-Thierry  de 
1865  à  1880;  portrait  dessiné  et  gravé  à  Teeu-forte  par 
Eugène  Varin.  Voir  page  3(!  :  Moulin;  1887,  83. 

Pages  I  84  et  I  85  :  Eglise  d'Essôtnes,  gravée  à  l'eau- 
forte  par  Raoul  Varin,  d'après  un  dessin  d'AMÉDÉE  Varin. 
Voir  page  /J  :  Corlieu;  1887,  183. 

Pages  238  et  239  :  Plan  de  l'ahbaye  de  Val  Secret, 
dessiné  par  Corlieu.  Voir  page  /J  :  Corlieu;  1887,  '■lyj. 


Pages  64  et  65  :  L'abbé  Blanchard,  curé  de  Nogenl- 
l'Artaud  (1823-1888);  portrait  dessiné  et  gravé  à  l'eau-forte 
par  Eugène  Varin.  Voir  page  Ô  :  Bahin;  1888,  65. 

Pages  90  et  9  I  :  IMan  de  l'abhaye  de  Val  Chrétien,  des- 
siné par  Corlieu.  Voir  page  15  :  Corlieu;  1888,  90. 


Pages  22  et  23  :  Eglise  de  Drumelz,  gravée  h  l'eau- 
forte  })ar  IIaoi  L  Vai;l\,  d'après  un  dessin  de  Delaunev.  Voir 
pages  8  et  18  :  Barbey;  1878,  no;  —  Douchy; 
1878,  103. 


1890 


189  1 


1892 
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Pages  93  et  102  :  Le  bas-relief  du  château  de  La 
Ferlé-Milon;  le  château  de  La  Ferté-Milon,  dessinés  par 
Frédéric  Heisriet.  Voir  page  êâ  :  Henriet  (Frédéric); 
1890,  93. 

Pages  136  et  137  :  Plan  des  fouilles  pratiquées  à 
Château-Thierry;  dessin  de  Lionnet.  Voir  page  2^  :  Ha- 
rant;  1890,  133. 

Pages  1 72  et  1 76  :  Pointes  de  flèches  et  flèches  à 
tranchant  transversal,  de  la  collection  Vielle.  Voir  page  49  : 
Vielle;  1890,  173. 

Pages  I  2  et  I  3  :  Tracé  de  la  voie  romaine  de  Troyes  à 
Saint-Quentin;  dessin  de  Lionnet.  Voir  page  23  :  Harant; 
1890,  133. 

Pages  92,  93,  94  et  95  :  Objets  trouvés  au  «  Tuniu- 
lus  »  de  Fère-en-Tardenois,  et  plan  des  lieux;  quatre  plan- 
ches  dessinées  par  Housselin.   Voir  page  49   :    Vielle; 

1891,90. 

Page  84  :  La  statue  de  Racine  à  La  Ferté-Milon;  photo- 
typie.  Pages  85,  91,  92,   100,  i  O  I  et  I  1 5   :  Six  vues 

de  La  Ferté-Milon,  dessinées  par  Frédéric  Henriet.  Voir 
page  24  :  Henriet  (Frédéric);  1892,  83. 

Pages  I  90  et  19  1  :  Abside  de  l'église  de  Croultes,  des- 
sinée et  gravée  à  l'eau-forte  par  Amédée  Varin.  Pages  202 
et  203  :  Eglise  de  Crouttes,  dessinée  et  gravée  à  l'eau-forte 
par  Raoul  Varin.  Voir  page  47  :  Varin  (Raoul);  1892, 

190. 

Pages  30  et  3  I  :  Le  nouvel  Hôtel-de-Ville  de  Château- 
Thierry;  photogravure  par  Ehrhard.  Voir  page  38  :  Mou- 
lin; 1893,  30. 

Pages  82  et  83  :  Alphonse  Rarbey,  président  de  la  So- 
ciété historique  et  archéologique  de  Château-Thierry,   de 


1894 


1895 


1896 


1897 
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1887  à  1803;  portrait  gravé  à  l'eau-forte  par  Eugène  Varin. 
Voir  page  38  :  Moulin;  1893,  82- 

Page  9  I  :  Le  comte  de  Nieuwerkerke;  portrait  dessiné 
par  Amédée  Varl\,  d'après  le  crayon  de  M.  Ingres.  Voir 
page  2 'i  :  H  en  ri  et  (Frédéric);  1893,  ra. 

Pages  I  90  et  19  1  :  Plan  de  l'ancien  collège  de  Château- 
Thierry,  dessiné  par  Corlieu.  Voivpage  16:  Corlieu;  1894, 

191. 

Pages  246  et  247  :  Alfred  Delauney  (1830-1894);  por- 
trait à  l'eau-forte  par  Raoul  Varin,  Voir  page  39  :  Moulin; 
1894,  •iifi. 

Pages  104  et  I  05  :  Monnaies  gauloises  recueillies  dans 
la  station  antique  de  Grigny,  dessinées  par  Minouflet.  Voir 
page  33  :  Minouflet;  1895,  99. 

Page  I  62  :  Vases  de  pharmacie  appartenant  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Château-Thierry;  i)hotogravure.  Page  200  :  Chaperon  de 
la  chape  de  Saint-Pierre  appartenant  à  l'Hôtel-Dieu  de  Châ- 
teau-Thierry; photogravure.  Voir  page  êi  :  Henriet  (Fré- 
déric); 1895,  103. 

Pages  282  et  263  :  Plan  du  fief  de  la  Bousselle  à  Charly. 
Page  272  :  Plaque  de  cheminée  de  la  ferme  de  la  Bousselle  ; 
dessins  de  Coblieu.  Voir  page  Kl  :  Corlieu  ;  1895,  2G3. 

Page  1 46  :  Vue  de  l'ancien  Hôtel-Dieu  de  Château- 
Thierry;  dessin  de  Frédéric  Henriet.  Page  I  53  :  Visite  de 
l'évêque  de  Soissons  à  l'ancien  Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry  ; 
dessin  de  Frédéric  Henriet,  d'après  un  tableau  de  Barbey. 
Page  161  :  Vue  du  nouvel  Hôtel-Dieu  de  Château-Thierry; 
dessin  de  Frédéric  Henriet.  Voir  page  24  :  Henriet 
(Frédéric);  1896,  117. 

Page  I  35  :  Portrait  d'Henri  Pille;  dessin  d'EMiLE  Bavard. 
Pages  137,  I  50  et  I  56  :  Vignettes  dessinées  par  Henri 


1899 


1900 
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Pille.  Page  148  :  La  messe  à  Pavant,  dessinée  par  Henri 
Pille  d'après  son  tableau.  Page  153  :  Le  Bourgmestre, 
dessiné  par  Henri  Pille  d'après  son  tableau.  Voir  page,  24  : 
Henriet  (Frédéric);  1897,  137. 

Page  199  :  E.  de  Tillancourt,  député  (1809-1880);  gra- 
vure sur  bois.   Voir  page  16  :  Corlieu;  1897,  201. 

Pages  242  et  243  :  Adolphe  Varin  (1821-1897);  por- 
trait à  l'eau-forte  par  Delauney.  Voir  page  24  :  Henriet 
(Frédéric);  1897,  m. 

% 

Pages  80  et  8 1  :  Cour  de  l'Hôîel  d'Assézat  à  Toulouse; 
photogravure.  Pages  88  et  89  :  Eglise  Saint-Sernin  à  Tou- 
louse; photogravure.    Voir  page  25  :  Henriet  (Jules); 

1899,81. 

Pages  19  3,  198,  209  et  2  13:  Une  tour  des  vieux 
remparts  de  Château-Thierry;  quatre  dessins  de  Frédéric 
Henriet.  Voir  page  24  :  Henriet  (Frédéric)  ;  1899, 195, 

Page  74  :  Louis  Pille,  architecte;  portrait  d'après  une 
gravure  de  Mayeur.  Voir  page  25  :  Henriet  (Frédéric)  ; 
1900,  75. 

Pages  I  00,  1 05  et  1 08  :  Trois  vues  de  Château-Thierry 
et  des  environs,  d'après  des  tableaux  de  Corot;  dessins  de 
Frédéric  Henriet,  d'après  Alfred  Roraud.  Voir  page  25  : 
Henriet  (Frédéric);  1900,  100. 


20  Liste  des  Auteurs  des  Cartes,  Plans 
Dessins  et  Gravures 


Anonymes  :  1868;  p.  24  et  25.  —  1873;  p.  200  et  201.  —  1880; 
p.  118  et  119.  —  1881  ;  p.  48  et  49.  —  1884;  p.  56.  et  57.  — 
1890;  p.  172  et  176.  —  1892;  p.  84.  —  1895;  p.  162  et  200.  — 
1897;  p.  199.  —  1899;  p.  80,  81,  88  et  89.- 
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Barbey  :  1866;  2»  sem.,  en  lêle  du  volume.  —  1867;  en  tête  du 
volume.  —  1870-1871  ;  en  tète  du  volume,  et  p.  72  et  73.  — 
1896;  p.  153. 

Bayard  :  1897;  p.  135. 

Corlieu  :  1873;  p.  208  et  209.  —  1881  ;  p.  170  et  177.  —  1882;  p.  40 
et  41  ;  et  p.  152  et  153.  —  1884;  p.  18'»  et  185.  —  1885;  p.  144 
et  145.  —  1887;  p.  238  et  239.  —  1888,  p.  90  et  91.  —  1894; 
p.  190  et  191.  —  1895;  p.  262,  263  et  272. 

Corot  :  1900;  p.  Kin,  105  et  108.' 

Court  :  1886;  p.  80  et  81. 

Couture  :  1877;  p.  48  et  49;  et  p.  86  et  87. 

Delauney  :  1889;  p.  22  et  23.  —  1897;  p.  242  et  243. 

Ehrhard  :  1893;  p.  30  et  31. 

Henriet  (Frédéric)  :  1890;  p.  93  et  102.  —  1892;  p.  85.  91,92,  100, 

101  et  115.    —    1896;  p.  146,  153  et  IGl.    —    1899;  p.  193,  198, 
209  et  213.  —  1900;  p.  100,  105  et  108. 

Housselin  :  1891  ;  p.  02,  93,  94  et  95. 

Ingres  :  1893;  p.  91. 

Legrand  (René)  :  1877;  en  tête  du  volume. 

Léguillette  :  1N83;  p.  118  et  119. 

Lionnet  :  1890;  p.  136  et  137.  —  1891  ;  p.  12  et  13. 

Mayeur  :  1900;  p.  74. 

Minouflet  :  1895;  p.  104  et  105. 

Morsaline  :  1870-1871  ;  en  tête  du  volume. 

Pille  (Henri)  :  1897;  p.  137, 148,  150, 153  et  156. 

Pilloy  :  1879;  p.  112  et  113. 
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Proulle  :  ^870-1871  ;  en  tête  du  volume. 

Robaud  :  1000;  p.  loo,  105  et  108. 

Séjourné  :  1870-1871  ;  p.  io  et  41.  —  1877;  p.  86  et  87. 

Varin  (Adolphe)  :  1870-1871;  p.  72  et  73;  et  p.  112  et  113.  — 
1879;  p.  88  et  89.  —  1883;  p.  118  et  119. 

VarIn  (Amédée)  :  1875;  en  tête  du  volunne.  —  1878;  p.  76  et  77; 
et  p.  120  et  121.  —  1879;  p.  112  et  113.  —  1880;  p.  48  et  49; 
et  p.  72  et  73.  —  1887;  p.  184  et  185.  —  1892;  p.  190  et  191. 

—  1893;  p.  91. 

Varin  (Eugène)  :  1883;  p.  150  et  151.  —  1885;  p.  194  et  195. — 
1886;  p.  80  et  81.  —  1887  ;  p.  82  et  83.  —  1888  ;  p.  64  et  65. 

—  1893;  p.  82  et  83. 

Varin  (Raoul)  :  1887;  p.  I8i  et  185.  —  1889;  p.  22  et  23  —  1892; 
p.  202  et  203.  —  1894;  p.  246  et  247. 

Vertus  (de)  :  1872;  à  la  fin  du  volume.  —  1873;  à  la  fin  du  vo- 
lume. —  1874;  à  la  fin  du  volume.  —  1876;  p.  60  et  61. 

Villacrose  :  1880;  p.  6i  et  65. 
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